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SUITE  DES  NOMS 

De  Messieurs  les  SOUS  CRIP TE URS, 
par  ordre  alphabétique. 

Le  roi  D'ESPAGNE. 


A. 

M.  le  Comte  cI'Artaignan. 

M.  AUBERT  l'aîné  ，  Relieur  ，  pour  deux  Exemplaires. 

B. 

M.  BakkOIS  l'aîné ,  Libraire  à  Paris  ,  pour  un  nouvel  Exemplaire. 

M.  le  Comte  de  Baschi  ，  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

M.  Baver  &  Compagnie ,  Libraires  à  Strasbourg , pour  deux 
nouveaux  Exemplaires. 

M.  Bernard  de  Charpieu  ,  Avocat  en  Parlement  ，  à 
Vienne. 

M.  de  BouLLONGNE  de  Magnanville,  Tréforier-Générai 
de  rExtraordinaire  des  Guerres. 


SUITE   DES  NOMS 
C. 

M.  CoLLiGNON  ，  Libraire  à  Metz. 
M.  Crapart  ，  Libraire  à  Paris. 
M.  le  Marquis  de  Croismare, 

D. 

M.  Detune  ，  Libraire  a  la  Haye. 

M.  le  Marquis  de  Dolomieu  ,  en  Dauphiné. 

Madame  Du  four. 

M.  Durand  neveu ,  Libraire  à  Paris ,  pour  deux  nouveaux 
Exemplaires. 

―  E. 

M.  Elmsly  ,  Libraire  a  Londres ,  pour  douie  Exemplaires. 
M.  de  l'EsPiNASSE  fils,  Libraire  a  Châlons-fur-Saone. 
M.  Esprit  ,  Libraire  à  Paris ,  pour  un  nouvel  Exemplaire. 

F. 

Son  Excellence  le  Comte  de  Firmian  ，  à  Milan. 
M.  le  Baron  de  Flachslanden  ,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi.  ' 

G. 

M.  Gaucher  ，  de  l'Académie  des  Arts  d'Angleterre. 
M.  GuiLLERMON ,  Libraire  à  Avignon. 

H. 

M.  HocHEREAU  ，  Libraire  à  Paris. 
M.  HuGUE  ,  Papetier  à  Paris. 
M.  HuMBLOT  ,  Libraire  à  Paris. 


DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 
L 

M.  Lambert  ，  Imprimeur-Libraire  à  Paris. 
M.  L'Abbé  Lefebure  ,  ancien  Miffionnaire  de  la  Chine  , 
à  Nantes.  ' 

M. 

M.  Mesnard  ,  Négociant  à  Lyon. 

M.  Meunier  Godiniere  ,  Libraire  à  Fougères ,  pour  deux 

Exemplai  res. 

N. 

M.  Nyon  l'aîné ,  Libraire  à  Paris ,  pour  un  nouvel  Exemplaire. 

O. 

M.  Orme  ,  Gentilhomme  Anglois. 

P. 

M.  Parent  ，  oncle. 

MM.  PÉRISSE,  Libraires  a  l.yOi\i  pour  trois  nouveaux  Exemplaires. 
M.  Pis  SOT  ,  Libraire  à  Paris ,  pour  un  nouvel  Exemplaire. 

R. 

M.  Rodolphe  Griffer  ,  Libraire  à  Vienne  en  Autriche, 

pour  trois  Exemplaires. 
M.  de  la  Roquette  ，  Prieur  de  Saint-Ruf,  à  Valence. 

S. 

Les  Dames  de  Saint-Maur  de  Verdun. 
M.  SavoYE  ，  Libraire  à  Paris  ，  pour  fept  nouveaux  Exemplaires. 
M.  de  Shrilly  ,  Tréforier-Général  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres. 

MM.  Simon  Sacarau  &  Moulas  ,  Libraires  à  Touloufc, 

■pour  un  nouvel  Exemplaire. 

MM.  SuBE  ôc  LA  Porte,  Libraires  à  Marseille,  pour  deux 
nouveaux  Exemplaires, 


SUITE  DES  NOMS  DE  MM.  LES  SOU  SCRIP, 
T. 

M.  TiLLiARD ,  Libraire  à  Paris ,  pour  deux  Exemplaires. 

V. 

M.  le  Duc  de  la  Valliere. 
M.  le  Vicomte  de  Vaux. 

M.  le  Marquis  de  V  ill  a  allègre,  de  la  Société  Royale  de 

Bifcayc  en  Efpagnc. 
M.  l'Abbé  de  Villevieille  ，  Dodeur  de  Sorbonne. 
Monfeigneui:  de  Vogué  ,  Evêque  de  Dijon. 


TABLEAU 


7o  .ws  '-、 


XI p  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  SOUL 


XI  IP  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  TAN  G. 


ROYAUMES  iNnÉPEND^Ns  élevés  apr  à  s  les  TANG, 


, vécut  71  ans  ，  & 
， fils  de  Kao-tfûn, 
jy  neuvif-me  n\s  t 


ique  la  couronne 
S:  laifla  14  enlar 


à  la  cinquième  lune. . 


Té-T 


1  mi  uc  jotn-tjong 
fiU  de  Hien-tfong  : 
Qi  de  Sou-tjoag  : 


encement 
vécut  sî 
vécut  78 


e  la 
. . la 


la  troifiéme  lune. , 
la  lêpiième  lune. 

iaiflè  7  fils. 


tiG ,  &ls  de  Sou-tJoag  :  vécue  52  ai  ―  ——― 

；， ffls  de  Taï-tfong :  vécur  54  ans.  Laiiïè  6  fils.  ？.. -. .... . : .'. . .'. 

SONG ,  fils  de  Té-tjong  :  vécue  46  ans  ；  lai  (Te  ij  fils.  Abdique  à  la  huitième  lu.. 
'NO,  fils  de  Chun-tjung  :  vécut  4!  ans  ；  lailfe  7  fils.  Meurt  à  là  première  lune. . 

iNG',  fils  de  Mou-tfÂg  :''vSut'?8^am';'S![fe  ^  fit'  Tilé'à  fa'  douzième  lune. . , 

)NG  ;  hU  de  Mou-tjong  :  vécue  îj  ans  ；  laiile  un  fils.  Tué  

G，  fils  de  Mou-tiong  :  vécut  53  ans  ；  lai  [Te  un  fils.  Mort  à  là  troifiéme  lune. . . . 
°  ci^  'j    <■■      ^en-f/。nf  :  vécut  so  ans  ;  laiOe  4  fils.  More  à  la  huitième  lune. . 

, "'S  û'j  ^f'.-i-rjong  :  vécue  41  ans  ；  lailie  8  fils.  Mort  à  la  feptième  ！  une  

；, fils  d'r-rjung:  vécut  21  ans  ；  lailTe  2  fils.  Meurt  à  la  troifiéme  lune  

SONG,  fils  d'r-rfong  :  vécut  î8  ans;  laiiTe  2  fils.  Tué  à  la  huitième  lune  

lUEH-Ti ,  hk  de  Tchao-tjong  :  vécue  17  ans.  Abdique  l'Empire  à  la  troifiéme  lune 


.J-^^-^-^^^n^  n,.  rl^  rj.  y  rl.  r7-  ru  _ 


R  E 


QUE. 


appelle  les  cinq  petites  Dy  ru  flies  qui  j'iùvenc  du  nom  de  Heou-ou-taï  ou  les  cinq  Familles  poftérieures,  pour  let 
dijhnfricr  des  cm  ]  l)yiu!jï:cs  Impérial  es  qui  ^  imt  régné  entre  les  TçiN  fi"  les  T  A  N  G  >  qi(e  les  Chinois  d^Jignent  j'oiis  le 
nom  tic  Th.  T  F  N  -  o  Li  -  1  .',  1'，  les  ciliq  preraiùres  FaiTlilles.  Ces  cinq  i>ynajh"  pojléneurcs  n'ont  occupé  le  trône  que  $3  ans 
arec  une  iiie.lijcre  poitivn  de  la  Chine.   ClUou  un  tmnps  de  troubles, 

XIV'  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  HEOU-LEANG. 


Dynaliie,  qui  11 
du  HO'J^ÂN  ). 


: livres  à  leurs  Eunuques  qui  tyran  ni  foi  ent  l'Etar.  Plufieiirs  fe  liguèrent 
ui- TSENG,  plus  adroit,  excermina  ces  favoris  ,  &  ûus  l'aveu  du 
qu'il  fe  flaaoit  de  fauver,  6c  Tchu-ouen  lui  porta  les  derniers 

- iiftu.i ,  fes  il-r vices  à  l'Empereur  H  i  -  tsong  qui   lui  donna  de  l'emploi. 

: crca  Kûi  de  Lcang  :  Tchu-ouen  fie  mourir  fon  bienfaiteur,  &  dépofa  gtm  d'années  après 
SONG  qui  lui  a  voit  donné  la  charge  de  Généralidime.  Il  prit  fa  place ,  &  fonda  une  nouvelle 
bfifta  que  17  ans  fous  deux  Princes.  Il  eii【  fa  Cour  à  Fien-icheou  ou  Pien-leang  (  Cai-foug-fou 


Prim 


pereuts  des  Ta  k  g  écoi 
mais  ili  échouèrciu.  T 
l'aurorlte  :  il  peidtt  I't: 


Prince  dont  il  viola  l'autoritc  :  il  peidtt  l'Etac 
coups.  Tchu-ouen,  rangé  d'abotd  fous  les 
le  feu  dans  Tchang-  iigan  ；  cul  une  il  oifrit 


r  -Tsou,  vécut  i5i  ans  ；  laiHa  "  fi's.  Il  efî  tué  à  la  deuxième  lune  par  Yn-ouang. 
- ou  ANG ,  ills  de  Tai-rfûu.  Dépolé  à  la  deuxiiime  lune  ，  &  tué  par  un  el clave, 
oil  comptL". 

-Ti，  fils  de  Taï'tfou  :  vécut  36  ans.  Peid  une  bataille ,  Se  fe  tue  de  défefpoir. 


Tchu-yeuu-koud 
Tchu-ycou-tchia 


XV'  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  HEOU-TAN  G. 


SONG,  vécut  îî  ans  ；  laKTa  ;  fils.  11  efl  rué  à  la  quatricme  I 
1    j  1  fils  adùpcit  de 工 「人— jo/ig  :  vécut  67  ans  ，  &  laifla  $  fils.  Me 

W  IN  -r  I  ;  fon  vcrirable  nom  t^toit  Miao-kilié ,  fils  de  Ming-tfong. 

à  la  quatrième  lune.  L'Imprimerie  inventée  fous  fon  règne. 
jOU-Ti  ou  Liou-OUANG,  fils  adopiit'  de  Mmg-tjhng  :  vécut  5】 

dépofé  &  fait  étrangler  Mm-ti.  Ché-kmg-tû  ~  ~ 

tour  du  palais  avec  deux  Impératrices  , 

impériale.  11  y  mit  le  feu  &  périt  daios  1 


Li-tfong-heou 
Li-tfong-kou  • 


XVIe  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  HEOU-TÇIN. 


XIXe   DYNASTIE  IMPÉRIALE,  tzs  SO  N  G. 


Les  Tartares  KHITAN  ou  LE  AO. 


Les  Tartares  de  KIN ,  les  NUTCHE  ou  NUTCHIN. 


Tai- 


ins  ；  laiffe  %  tiis  

-tjlu  :  vécut  46  ans. . . 
de  Tai—tfou  :  vécut  34  aj 


， petit-fils  de  Tai-tfou  :  v< 

, fUs  de  Tai-tfong  :  vécut   

；, fils— de  Chi-ifong  :  vécue      ans,  iaifle  4  fils  

jG，  fils  de  K:ng-tfong  :  vécut  61  ans,  iaille  8  fils. . ,  , 

G  ,  fils  de  Ching-ifong  :  vécut  40  ans  ；  lailfe  3  fils  

, 'fils  cîe  Hmg-cfong  :  vécut  70  ans  ；  laitTe  :  fils  

3  ou  Mot"  fils  de  Tao-tjong  :  vécue  54  ans;  I aille  4  fils. . . . 


reliu-kîag,  .  .  • 

reliu-hien  

ï'elîu-lor;g-;fht  • . 
yel:u-îfong-i:hin 
Ye Itu-kong-ki  . . 
YeHu-yenrhi.  •  ■ 


j.h'. 


ONG  ,  m 


-  "-It  59  an-,  ,。"i>_  y   

fils  de  Tai-tfang  :  vécut  îç  ans  ；  laifTe  6  dis. . , 
Tchm-tfong  ••  vécut  54,  ans  ；  laifTe  4  fi!s. . . , 
Tai-tjong  :  vécut  36  ans;  laiffe  4  fils.  •  ,  • 


-TS  o  Ni 

î.  Abdii 


Yng-tfonE  :  vécut  38  ans;  lailfa  14  fils. . 
ONG»  iixieme  fiis  de  Ching-tfong  :  vécut  ans.  Morx  faiu 
ONG,  onzième  fils  de  Chin-tfong  ：  vécut  u  ans.  Abdiqua  à  la 
NG，  fils  d'Hoei-ifone  :  vécut  61  ans.  Abdiqua  a  la  premier 
NG  ，  neuvième  fils 3e  Hoei-tfong  :  met  fa  Cour  à  Nan-fcing  ， 
vécue  81  ans.  Abdique. 

:tit-fils  à  la  llxièmé  génération  de  Tai-tfou  ：  vécut 


troifiéme  £ 
, troifiéme  fik 
le  fee  ni' 


rsoNG 
lune. 


lune  fans 
， defcendan 


des  Magots  à  la  onzîém 

TOAN- TSpNG  ou  Y- O 

la  quatrième  lune  1277. 

Tl-P  I  NG  OU  ICOUANG-OU  At^ 

mer  à  la  troifiéme  lune  de  1 


de  Jîiao-tfong  ：  vécur  î4  ans.  Abdique  

: Koang-tfong  :  vécut  57  ans  

à  la  neuvième  génération  :  vécut  6z  ans.  Meurt 

ci— e  Tai-tfou  :  vécut  35  ans;  lailTe  5  fils.  Aïeurt  à  la  fep- 

ou  KoNG-TSONG,  filsdc  Tou~tfong  :  pnfonnier 

de  Tou-tfong  :  vécut  n  ans.  Meurt  fugitif  à 

■oifiéme  fils  de  Suu-tfong,  fe  précipite  dans  la 
vécu:  g  ans. 


2iâ 


^  4*  s 


， vécut  îî  ans;  laîlTà  5  fils.  Il  efl  rué  à  la  quatrième  lune, 
adoptii;  de  Li-ké-yong  :  vécut  67  ans,  &  laiffa  5  fils.  Mon  à 

l  iN-T  i  ;  fon  véritable  nom  éroit  Miao-kilié ,  fils  de  Ming -  tfong. 
à  la  quatrième  lune.  L'Imprimerie  inventée  fous  ion  règne. 
ou-Ti  ou  Liou-ouANG,  fals  adopcif  de  Ming-tjong  :  vécue  çi 
dépolë  &  fait  étrangler  Mm-ti^ Ché-ktng-tan^  pnt  Lo-yaiig  ，  Lo u-t  1 
cour  du  palai;  "  '  --      -、-  '一 

impériale.  Il 


: deux  Impératn 
le  feu  &  périt  d 


daios  les  i 


Il  avoit 
enira  dans  une 
； de  la  dignité 


T-i-tfun~hiu . . . 
Li-JJ'é-yuen  • . . 

Li- tfong-heou  . 

Li-tfong-kou  . 


XVP  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  HEOU-TÇIN. 


-KiNG-TANG,  Barbare  d'occident  de 
-TSON G.  Il  fuiyit  d'abnrd  le  parti  de 
rartares  qui  nolVcdoicm  une  partie  du  ( 


Koué- 
nfuite  ； 
r  fecom 


ayam  appellé  les  Khitan 
1rs  il  baiiir  Lou-t i ,  détn 


de 
les 


Xcuy ,  Tanares  qui  polVcdoicm  une  partie  du  Chan-fî  &  du  Pétchéli ,  avec  leur  fecours  il  baiiir  Lou-T 
les  Ûhou  -  TAh'C ,  &  moma  fur  le  trône.  Sa  Dynaftie  ，  qu'il  appella  du.  nom  de  TçiN  ，  ne  dura  que 
Cour  lui  d'abord  à  Loyang ,  &  enfuiie  à  Caï-lbng-fou. 


Ap. 
J.C. 


les  K  hit  an,  qui  l'envoyèrent  prilozinier  en  Tartane. 


■ne  lune. .  .  • 
aille  z  fi 's. 


'-klng-Cang  •  • 


XVII'  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  HEOU-HAN. 


_  accrut  de 
ère  lit  leurs 


euren 
à  Tçi 


rfes  dans  la  Chine.  L  i  eo  u -tch  i  -  y  UE  n  ,  Turc  de  la  Horde  de  Chato  ，  Gouverneur  du  Ho  -  tong  &  Prince 
Pc -ping ,  chargé  par  l'Empereur  T  c  H  o  U  -  T  i  de  marcher  contre  eux  ,  agit  avec  tant  de  lenteur  que  les  Khitan 
zm  le  temps  de  taire  ce  Prince  prilonnier.  Alors  Lieou-tc  h  i  -  y  uen  fe  fit  un  parti ,  6c  morua  fur  le  【【àiie 
"çin-yang.  1【 mit  fa  Cour  à  Caï-tong-fou. 


Âp-  1 

j.  c. 

Noms  propres. 

D«r 

9ÎI    K  Ap-Tsou  :  vécut  Ç4  ans;  lailTe  trois  fils ,  &  meurt  à  la  prerr 
954   Y  N  -T  I ,  fils  de  Kao-tjiiu  :  vécut  20  ans>   Éfl  rué  dans  une  féd 
959   Siang-yn-kong,  fils  de  Lieou-tfong  ；  Gouverneur  du  Ho-tc 
1    Kao'ifcu ,  eft  établi ,  &  dépofé  à  la  première  lune. 

ng  ，  6c  neveu  de 

Lieou-tchi-yticn   •  ,  ■ 
Lieou-tching-yeou  • , 
Lieou-pin   

î 

XVIII'  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  HEOU-TCHEOU. 


'Pofa  " 
: il  pré 


X  C*. 


-Tsou  :  vécut  6。  ans  ；  laiffe  2  fils.  Mourut  à  la  première  lune  de  l'an  964. . , 

， fils  adopni  de  Tai-ijhu  :  vécue  39  ans;  laiOa  7  fils  

quatrième  fils  de  Chi-tjbng  :  y^cut  20  ans.  Dépofé  à  la  première  lune. 


ROYAUMES  iNjiéPENBANS  élevés  ^près  les  TANG. 


DYATME  DE  TSIN.  Depuis  887  iufqu'en  9:4.  Durée,  58  ans.  Li -meou-tchin,  autrement  Song,  Ouen- 
c ,  Gouverneur  de  Fong-tfiang-fou  dans  le  Chen-fi ,  s'empara  de  cène  ville  :  il  porta  d'abord  le  litre  de  Roi  de 
Son  Éls  i.:-ti->en  fe  loiimit  aux  Heou-tang ,  Ôc  a'cd  point  compté. 

r^YAXJME  DE  TSIEN-CHO.  Depuis  891  jufqu'en  924.  Durée»  îj  ans.  OuanG-kien»  maîire  de  Tching-tou, 
I  la  Cap  iule  des  Etats  qu'il  conquit  dans  le  Slé-ichuen  ，  !e  Chen-fî  &  le  Hou-kouang  ；  il  gouverna  28  ans.  Ou  A  n  G- 
kg-ïen  ,  foD  fi!s,  lui  fuccéda  l'an  919.  IL  fu【 battu,  &  fe  fournit  à  Tchoang-i song,  des  Heou-tang ,  l'an  5:5. 

ROY  AU  ME  DE  OU.  Depuis  l'an  892  jufqu'en  937.  Durée  46  ans  fous  quatre  Princes  ；  favoir,  Y  anG-h  i  ng-mt  , 
14  ans.  Ya  H  G  -  o  u  ,  fon  fils  ，  z  ans.  Yang  -long-  y  en  ,  fils  de  Yang  -  hitig- ml , ans.  Ya  ng-po  ,  autre  fils  de 
yjng-hinn-mt  ，  17  ans.  yang-hing-m  fuc  d'abord  Gouverneur  de  Hoaï-nan ,  8c  cnfuiie  Roi  de  Ou  dans  le  Kiang-nan 
CAJ  il  poirLd。i【 î8  villes.  Y  A  n  G  -  p  o  fm  dépofé.  A  ce  ne  Dynaftie  luccéda  celle  des  ^'ak-tang. 

ROYAUME  DE  MIN.  Depuis  l'an  Sgz  jufqu'en  946.  Durée  ,  ans  fous  fix  Princes,  favoir:  OuanG-chin- 
CH I,  H  ans.  Ou  AUG  -  YEN  -  HA  N  ,  fon  h's ,  un  an.  Ouang-yen-kiun,  fils  de  Ch'm-tchi ,  9  ans.  Ouang-ki- 
【NG，  fils  àc  Yen-kiun ,  5  ans.  Ou  AKG-T I ,  fils  de  Chin-tchÂ  ,  6  ans.  Ouang-yen-tching,  fils  de  CAin  -ichi  , 
ans.  Ces  Princes  poffédoient  cinq  villes  dans  la  Province  de  Fo-kien.  On  appelle  encore  ce  Royaume  du  nom  de  Vn. 

KOYAUME  DE  OU- YUEI.  Depuis  l'an  89s  jufqu'en  978.  Durée ,  84  ans,  fous  cinq  Princes  ，  favoir  :  Tsien- 
Li  Eou  ,  î8  ans.  TsiEN-YUEN-KOAN,  fon  fils,  9  ans.  TiiEN-HONG-Tso,  fils  de  i'tien-koari ,  9  ans.  T  s  i  e  n- 
H  losG-TSONG ,  fils  de  Hvng-ifa^  un  an.  Ts[EN-hong-chou>  fils  de  Hong-tfo.  30  ans-  Ces  Princsi  poiîédoient 
dans  le  Tché-kiang  iî  Tckeou  ,  86  Hien,  5^0,(580  familles  payant  "iut  ，  8c  11,5036  foldats.  Le  dernier  ïe  fournit  aux 
So  y  G  de  qui  il  reçue  le  titre  de  Prince  de  Hoai-haï. 

YAUME  DE  TCH  OU.  Depuis  l'an  896  iufqu'en  951.  Durée,  s  (5  ans,  fous  fix  Princes ,  favoir  :  Ma-yn,  u  ans. 
:n  1  KG，  fon  his  ,  3  ans.  H  i  -  F  a  n  »  fils  de  Ma-yn ,  ij  ans.  H  i  -  koang,  fiis  de  Ma-yn  ,  j  ans.  Hi-ou,  fils  de 
n、  un  an.  Hi  -  TSONG ,  fils  ce  Ma-yu ,  9  mois.  Ils  poll'édoieiu  23  villes  dans  le  Hou - kouang. 

ROYAUME  DE  NAN-H  AN  ou  des  H^n  Méridionaux.  Depuis  l'an  905  jufqu'en  971.  Durée ,  67  ans,  fous 
cinq  Princes,  favoir:  LiEOU-  Yu,  7  ans.  I.teou-yp.n,  fon  frère ,  ji  ans.  Lieou-pin  ,  fils  de  Lieou-yen ,  un  an. 
LiEOU-CHiuç  &1)  de  Ii^^u-jcn  ,  14  ans.  Li  eou -t  cii  a  ng  ,  fils  de  Liwu  -  tching ,  14  ans.  Lieou-yn  s'empara  de 
Canton,  dont^il  hi  la  capitale.  Il  podtrdo"  47  villes.  Il  em  d'abord  les  litres  de  Roi  de  1^  an-pin  g ,  puis  de  han-haï 
Se  enfin  de  î^an-kan,  ' 


Royaume. 

ROYAUME  DE  YEN,  fondé  par  Lieou-cheou-kouanG.  Il  régna  depuis  çqç  jufqu^en  pi!. 


K^°'Y，L』ETDcEHEHoOuU:?GN;„isJ'an  'en       ,  fou,  qua.re  Princes,  fevolr  :  Ll  EOU-V  EN ,  un  an. 


fils  de  Kao- tfong  :  VI 
|G、  fiU  de  Joui' tfong  :  V< 

， de  " - - - -丄 


3 .  fis  de 
, fils  de  : 


NG  ,  fils 
&,  fils  d 
, fils  de 
；， fils 
G  、  fils 
fils  de 


^ilfe  II  fils  ,.  

le  à  la  itoifième  lune. . 
luronne  à  la  fepciême  lune.  • 

quième  Urne  

lune,  &  laifjfè  7  fils. . 


o  NG  ,  fiis 
, fi!s  de  Si 
fils  d'i'. 


de  Mou-tfong  :  vécut 


de". 


t  îo 
■u[  iS 
ut  îî 

îi  ； 

écut 


50  ans ； 

\iuen-tjong  :  vecQC  41  ans  ；  lailTe 
'-tfong  :  vécut  21  ans  ；  lailTe 
Is  d'Y-tfong  :  vécut  38  ans  ； 
[, fils  de  Tchao-ijong  :  vécut 


； lai  {Te  lî  fils.  Abdique  à  la  huirième  lune, 
； la  life  7  fils.  Meure  à  ！ à  première  lune. . . 

lailTe  ç  fils  ■'  * 

； laiire  2  fils.  Tué  à  la  douzième  lune. . ' 

s  ；  1  aille  un  fils-  Tué  

laifle  un  fils.  Mort  à  là  troilîéme  lune  

―      一      - 【 à  la  huitième  lune.  -  • 
t  fepiième  lune  


lilTe  8  fi!s.  Mort  à  la  fepiième  lun' 
2  fils.  Meurt  à  la  troifiéme  lune. . 
laiire  2  fils.  Tué  à  ta  huitième  lun 
17  ans.  Abdique  l'Empire  à  la  troil 


loilïéme  lune.  I 


Les  Tartars  s  de  KIN,  zes  NUTCHÉ  ou  NUTCHIN. 


Les  Km ,  ancêtres  des  Manchecux  d'aujourd'hui  ，  habitoient  au  nord  de  la  Corée  ，  &  étoient  triburaires  des 
téao.  En  II 14  Akutita  ou  Okota  leur  chef,  voulut  fecouer  ce  loug;  il  les  battît  dam  plufîeurs  renconrres,  &  ！ eij 
prit  beaucoup  de  villes.  En  îii8，  ils  firent  alliance  avec  les  Soy g  contre  ！ es  Léao、  leurs  ennemis  communs.  Les 
Chinois  vûuloieiit  rentrer  en  polfenion  du  pays  de  Yen,  que  le  fondateur  des //fo 【- -rfj-v  avoit  c«lé  aux  KiUaa. 
En  iiiî  ce  Roi  des  Uao  fut  obligé  d'accepter  une  retraite  que  Li-kien-ckun ^  Roi  de  Hta,  lui  ofeic 
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Tai-tsou-  Son  nom  de  f.imille  étoit  Ouanytn  :  vécut  61  ans  ；  laifle  8  fils  •  •  •  • 

Tai-tsong  ,  fils  de  Tai'tfoti  ，  vécut  60  ans;  1  aille  9  fils- -. -.. -  

H  i-T  s  ON  G ,  petit-fils  de  Tai-tfou  :  vécue  31  ans.  Meurt  aflamoé  

H  A  I  -  LI  NG-o  u  A  NG  OU  T I C  O  U  N  A  V  ,  petic-fils  de  Tui-tfou  :  vécut  40  ans.  -  • - 
Ch  I-  TSONG  ou  Ol'  -  LO,  pecit-fils  de  Tai-tfou  :  vécut  67  ans,  laifle  7  fils.  •  '  • 
TCHANG  -TSONG  OU  Mad  Acou ,  petit  -  fils  de  Chi-tfong  :  vécut  41  ans-  Sans 

ToNG-HAi-KiUN-HEOu,  OU  TcHONG-HE7,  fepdème  fils  de  Cfà-tfong,  Tué 

par  le  Général  Honjjfcou. 
SiuEN  -  r  soNG,  ou  Ou  TOUBou  petit - fils  de  Chi-tfong  :  vécut  61  ans  ；  laiue 

3  fils.   Meure  à  la  dixième  lune. 
Nga  i-ti  ouNimkiassou,  filsde  5ï"en~r,ong.  Se  tueprèsde  rombe【aupou\~oir 

des  Mongoiis. 

Mo-Ti.  Tué  dans  un  tumulte  le  jour  de  fon  couronnement  

Ncms  prcprcs. 

Ousnjm-sijsaïa.  • . 

Oaanjen-keloeia.  • . 
Ouar.yeor-Uaag  .  •  • 
Oaanjn-jcng. . . . 
Qu£3V)  en-klng.  ... 

Ottanjen~yotigt/z.  • . 

Oaaajen-/îyi. . . . . 

Oui3ijettr-ekeott-pt . - 

XX'  DYNASTIE  IMPÉRIALE,  les  YUEN  ou  MOXG-KOU. 
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GÉNÉRALE 
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HUITIEME  DYNASTIE. 

LES  SONG. 

LiEOU-YU.en  montant  fur  le  trône  (i)  prit  le  titre  de  Kac-     '"" - 

TSOU-OTT-TT^  &r  voulut  qup  11  rlyiwfHc  QU'll  tondoit  portât  De  L'Ere 

f  Chrétienne. 

le  nom  de  Song  ,  qui  étoit  celui  de  la  principauté  parficulière     S  o  n  a. 


(j)  Lorfquc  LiEOU-YU  monta  fur  le  trône ,  l'an  410，  la  Cliine  fcptcntrionaîc 
étoit  partagée  en  (ix  royaumes ,  favoir  :  i".  celiii  de  Ouei ,  fondé  par  les  Tartarcs 
de  la  famille  des  To-pa  qui  eu  occupoi^nt  la  plus  grande  partie.  Topa-lTc  qui  le 
gouvenioit  fous  le  titre  de  Taï  tf  ing-ming-yuen-ti ,  ctok  dans  la  douzième  année 
«de  foil  règne.  x°.  Ki-tb-rclu-pan  régnoit  fur  trois  hordes  de  Sien-pi  établies  dans 
le  diftria  de  Piiig-léang  du  CliCivfi ,  fous  le  titie  de  Si-cfin  ou  de  Tfin  occidentaux. 

Tonu  V.  A 


Kao  '  tfou. 
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dont  rempereur  Kong-ti  l'avoit  gratifié  en  récompenfe  de 
fes  fcrvices.  Kao-tsou  imitant  la  plupart  des  fondateurs 
de  dynaftie  ，  commença  par  établir  fa  famille  dans  les  pre- 
miers poftes  y  &:  donna  à  fes  fils  &:  à  fes  frères  les  plus 
confidérables  principautés  de  Fempire.  Les  pcrfonncs  de 
mérite  &c  qui  joignoient  à  des  fervices  rendus  un  attache- 
ment inviolable  à  fa  perfonne ,  ne  furent  point  oubliées 
dans  la  diftribution  de  fes  graces  :  il  leur  fit  part  des  charges 
les  plus  importantes. 

Reconnoiffant  des  obligations  qu'il  avoit  à  l'cgard  de  fa 
mère  de  fait  qui  avoit  pris  foin  de  fon  enfance  &  ravoit 
adopté  pour  Ion  fils  dans  le  temps  que  fon  père,  devenu 
veuf  &  réduit  à  manquer  des  chofes  de  première  néceffité , 
fe  voyoit  forcé  de  l'abandonner  ,  Kao-tsou  lui  donna  le 
titre  d'impératrice  &L  ne  manqua  jamais  d'avoir  pour  elle 
les  attentions  &  le  refpcd  qu'un  empereur  doit  à  fa  propre 
mère  :  quoiqiVâgé  de  foixante-cinq  ans  ，  il  ne  fe  crut  pas 
exempt  de  lui  rendre  les  devoirs  d，mi  fils  ；  tous  les  matins 
il  alloit  s'informer  de  rétat  de  fa  fanté. 

Pendant  rautomnc  de  cette  première  année  de  fon  règne  ， 
Kao-tsou  apprit  que  Tou-hoeï-tou ,  commandant  de  fes 
troupes  dans  le  pays  de  Kiao-tcheou ,  avoit  fournis  le  pays 
<k  Lin-y ,  &c  qu'il  devoit  cette  conquête  à  fa  bravoure  &: 
à  fa  conduite  dans  le  gouvernement  de  ces  peuples  qu'il 


3^.  Les  lUa  gou»vernés  par  Hc-lien-po-po  s'étoient  emparés  de  Sï-ngan-fou  & 
tenoient  leur  cour  à  Hia-ccheou  dans  le  pays  à^Ortous,  4°.  Fong-po ,  roi  des  Yen 
<iu  nord ,  tenoic  les  environs  de  Yong- ping-fou  du  Pé-tché-li.  5°.  Tfm-kiu,  furnommé 
Mong-fun ,  régnoit  à  Kan-tcheou  dans  le  Chen-fi ,  fur  les  Pé-lêang  ou  les  Lé  an  g 
du  nord.  Enfin  Li-fiun  ，  fils  de  Li-kao ,  régaoit  fur  les  Si-Uang  &  avoit  fa 
cour  à  Tfieou-tfuen.  Voyc^  le  tableau  qm  eft  a  la  tête  du  quatrième  volume* 
Editeur. 
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traitoit  comme  des  enfans  d'une  même  famille  dont  il  auroit 
été  le  père.  Chcri  &:  redouté  également  des  gens  de  guerre 
&  du  peuple ,  la  feule  crainte  de  lui  déplaire  maintenoit  le 
bon  ordre  ，  au  point  que  les  portes  des  villes  ，  àc  même  de 
la  plupart  des  maifons  reftoient  ouvertes  fans  qu'on  osât  en 
enlever  les  effets  ；  &:  lorfqu'il  fe  trouvoit  quelque  chofe  de 
perdu  ，  on  l'apportoit  à  Tou-hoci-tou  qui  avoic  foin  de  taire 
chercher  le  piopiiétaire  &  le  lui  remettoit.  Les  peuples  de 
Lin-y  s'ptant  avifés  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  Kiao- 
tchcou  dont  ils  enlevèrent  du  butin  ,  ne  tardèrent  pas  a 
être  punis  de  leur  témérité  \  Tou-hoeï-tou  marcha  contre 
eux,  les  battit  &  réunit  leur  pays  à  l'obuffancc  de  l'empereur. 

L'an  411  ，  Kao-tsou  ，  pour  éviter  les  difficultés  de  la 
fucceffion  au  trône  ，  nomma  fon  fils  Licou-y-fou  ，  prince 
héritier  ；  il  offrit  à  cette  occafion  un  facrifice  folemnel  au 
Tien  ，  qu'il  accompagna  de  largefTes  qu'il  fit  diftiibucr  au 
peuple.  Cependant  la  crainte  qu'il  avoit  qu'après  fa  mort 
on  ne  difputâc  à  ce  fils  le  droit  qu'il  lui  accordoit  de  monter 
fur  le  trône  tant  que  Kong-ti  vivroit ,  lui  avoit  fait  conce- 
voir le  projet  barbare  de  faire  périr  cet  empereur  par  le 
poifon ,  &  il  fit  différentes  tentatives  toutes  inutiles  par  la 
précaution  que  prit  Kong-ti  de  refufcr  conftamincnt  de 
boire  des  liqueurs  qu'il  lui  offrit. 

Pour  confommer  le  crime  qu'il  fe  propofoit  de  commet- 
tre, Kao-tsou  crut  devoir  employer  jufqu  au  facrilége  :  le 
jour  qu'il  offrit  un  facrifice  au  Tien  ，  il  mêla  du  poifon  au 
vin  de  ce  facrifice  &:  en  envoya  une  bouteille  au  malheureux 
tejetton  de  la  dynaftie  des  Tfm  ，  dans  la  penfée  que  la  reli- 
gion lui  défendroit  de  la  refufer  ；  mais  le  fidèle  Tchang-oud 
que  Kong-ti  avoit  auprès  de  lui  ayant  reçu  ce  funefte  préfent 

A  z 
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&:  reconnu  la  tromperie ,  poufla  un  grand  foupir  &  avala 
le  vin  jufqu'à  la  dernière  goutte  dont  il  mourut  peu  de 
temps  après. 

Depuis  ce  moment ,  le  prince  détrôné  &:  l'impératrice 
Tchou'Chi  fon  époufe  fe  retirèrent  dans  un  appartement 
écarté  ，  avec  la  ferme  réfolution  de  ne  rien  prendre  que  ce 
qu'ils  auroicnt  apprêté  de  leurs  mains  ，  &  par-là  ils  ôtèrcnt 
à  Kao-tsou  ，  qui  avoit  la  politique  de  ne  point  vouloir 
ufer  de  violence ,  refpérance  de  rcuffir  par  cette  indigne 
trahifon.  、 

Le  nouvel  empereur  des  Joj^g  chargea  alors  Tchou-tan-chi 
&  Tchou-choLi-tou  ,  frères  de  l'impératrice  Tchou-chi , 
d'employer 】a  force  pour  faire  périr  Kong-ti  ；  ces  deux  frères 
qui  lai  étoicnt  entièrement  dévoués  ，  fe  rendirent  au  palais 
&  demandèrent  à  parler  a  leur  fœur.  Pendant  que  Tchou-chi 
quittoit  rappartement  de  fon  époux  pour  venir  les  recevoir, 
des  foldats  qu'ils  avoient  apoftés  efcaladèrcnt  les  murs , 
entrèrent  dans  rappartement  de  Kong-ti-  &  voulurent  le 
forcer  d'avaler  une  coupe  de  poifoû  qu'ils  lui  présentèrent" 
mais  ce  prince  leur  ayant  dit  que  la  religion  de  Fo  dont  il 
failbit  prôfeffion  lui  défendoit  de  fe  donner  la  mort ,  parce 
qu'il  ne  pourroit  plus  avoir  part  a  la  tranlmigration ,  alors 
ces  foldats  rétoufFèrent  dans  la  couverture  de  fon  lit. 
- Kao-tsou  atteCta  beaucoup  de  trifteffe  a  cette  nouvelle  i 
il  prit  le  deuil  ，  &:  pendant  trois  jours  confécutifs  il  aiïifta 
\  la  tcte  des  grands  de  l'empire  aux  cérémonies  de  fes  funé- 
railles ， qu'il  lui  fit  faire  avec  la  même  pompe  que  s'il  fût 
moiT  fur  le  trône.  Il  le  fit  enterrer  à  Tchong-ping-ling ,  à  la 
onzième  lune  de  cette  année. 

Kao-tsou  ne  furvécut  pas  long-temps  à  cette  adion  û 
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indigne  de  lui  :  il  mourut,  l'an  41 么 , à  la  cinquième  lune. 
Lorfqu'il  fe  vit  dangcrcufemcnt  malade  &  fans  efpérance  ， 
s'étant  fait  apporter  un  pinceau ,  il  écrivit  que  fi  le  prince 
héritier  qui  devoit  lui  fuccéder ,  trop  jeune  encore ,  fc  trou- 
voir  hors  d  état  de  gouverner  par  lui-même  ，  il  ne  voiiloic 
pas  que  la  princefle  mère  fut  chargée  du  fardeau  des  affaires^ 
&il  le  remcttoit  aux  quatre  premiers  miniftres  Siu-ficxi  tchi> 
lou-léang,  Sicï-hocï  &  Tan-tao-tfi  a  qui  il  donnoit  cet  ordre, 
pour  le  faire  exécuter  exaftcment  :  il  exhoitoit  le  prince 
héritier  à  fuivrc  leurs  inftrudions  &:  à  fe  rendre  capable  fous 
de  fi  grands  maîtres  ，  de  gouverner  par  lui-même. 

Kao-tsou  étoit  âgé  de  foixante-fcpt  ans  &  dans  la  troi* 
fièmc  année  de  fon  règne.  Cétoit  un  prince  né  avec  les  plus 
grandes  qualités  &c  avec  des  inclinations  fupéricures  à  fa  naif- 
faacc.  Brave  fans  oftciitation  ，  fcvèrc  fans  dureté ,  il  fut  égale- 
ment habile  dans  la  guerre  &:  dans  le  confcil  fans  tenir  a  fon 
fentiaient  d'une  manière  trop  opiniâtre-  Modcfte  fans  affec- 
tation ， il  fut  doux  ，  honnête  &  même  bon  à  l'égard  de  tout 
le  monde.  Simple  dans  fcs  habits,  frugal  a  fa  table,  il  n'am- 
bitionna pas  de  fomptucux  édifices.  Le  trône  fur  lequel  il 
monta  ne  corrompit  point  fcs  moeurs  &:  ne  lui  fit  point 
changer  fa  façon  de  vivre.  On  le  vit  rarement  fortir  du  palais 
uniquement  pour  fon  plaifir.  Modcré  dans  fcs  pafïions ,  il  eut 
peu  de  femmes  &:  elles  n  curent  jamais  allez  d'empire  fur 
lui  pour  le  faire  manquer  aux  devoirs  du  trône.  Le  miniftre 
Sieï-hoeï  lui  ayant  repréfenté  qu'une  fille  du  fang  imperial 
des  rc/N  qu'il  avoit  dans  fon  palais  &:  qu'il  chcriflbit  ten- 
drement , lui  faifoit  perdre  un  temps  précieux  à  rétat,  ce 
prince  aima  mieux  la  renvoyer  que  de  s'attirer  des  reproches. 
U  ne  marqua  aucun  attachement  poux  les  lichcflcs  &  évita 
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foigneufcmcnt  tout  ce  qui  rcfllnroit  trop  le  fafte  &  la 
magnificence.  Il  préfcroit  dz  diiiribucr  aux  pauvres  l'argent 
qu'il  auroiî:  confomuié  pour  ces  pompcufcs  lu^xrfluités. 

Kao-tsou  confiant  dans  la  dodiiac  des  anciens  lagcs , 
rcjcttoit  avec  mépris  les  autres  fcdcs  introduites  dans  rem- 
pirc.  Il  n  étoit  nullement  crédule  a  l'égard  des  phénomènes 
qui  paroi  (Toicnt  dans  le  ciel  ou  fur  la  terre ,  perfuadé  que 
ces  fortes  de  pronoftics  ne  pouvoicnt  nuire  k  ceux  qui  s'atta- 
choicnt  à  pratiquer  la  vertu.  En  un  mot  ，  Kao-tsou  fut  un 
grand  prince ,  dont  la  réputation  auroit  été  lans  égale ,  fi 
une  barbare  politique  ne  lavoit  obligé  d'en  ternir  i'cclat 
pendant  les  dernières  années  de  fa  vie, 

C  H  A  O  -  T  1. 

La  mort  de  Kao-tfou  réveilla  à  la  cour  des  Oueï  tartarcs 
rhumeur  guerrière  de  cette  nation  :  la  prife  de  Tchang- 
ngan  &  la  defcruftion  de  la  dynaftic  impériale  des  Tcin  par 
ce  prince  ，  le  leur  avoicnt  rendu  formidable.  To-pa-fle  qui 
les  comaiandoit,  craignant  qu  après  ces  conquêtes  Kao-tfou 
n'entreprît  de  lui  faire  la  guerre  ,  lui  envoya  un  de  fes  prin- 
cipaux officiers  pour  ménager  la  paix  entre  les  deux  cours. 
Elle  lui  fut  accordée ,  &  depuis  il  ne  manqua  pas  de  1  entre- 
tenir par  le  moyen  des  ambafladeurs  qu  il  envoyoit  tous  les 
ans  à  Kicivkang.  Kao-tfou  avoir  à  la  cour  de  To-pa-flTé  un 
ambaffadcur  qui,  fur  la  nouvelle  de  fa  mort ,  prit  fur-le* 
champ  congé  de  ce  prince  ôc  le  mit  en  marche  pour  s'en 
revenir  k  Kicn-kang.  Cet  ambalTadcui- ,  nommé  Chin-fan , 
avoit  dcja  rcpaflc  le  Hoang-ho ,  lorfque  To-pa-flc  ，  prenant 
la  rcfoliition  de  faire  la  guerre  aux  Song  ,  envoya  inceiram- 
mcnt  après  lui  &l  le  fit  au c ten 
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To-pa-fle  ayant  afîemblé  Ion  confeil ,  mit  en  délibération ,  ^ 
non  s'il  falloit  entreprendre  cette  guerre  à  laquelle  il  étoit 
réfolu ,  mais  quels  moyens  il  falloit  prendre  pour  la  faire 
avec  fuccès ,  &  principalement  pour  fc  rendre  maître  de 
Lo-yang  ，  de  Hoii-lao  &c  du  pays  de  Hoa-taï. 

TfoLiï-hao  fon  miniflre  furpris  d'un  deflein  dont  To-pa-fle 
ne  lui  avoit  point  encore  fait  d'ouverture  ，  prit  la  parole  Se 
lui  repréfcnra  que  quand  Lieou-yu  avoit  enlevé  le  trône 
aux  TçiN  ^  quoiqu'il  n'y  fnf  pas  monté  par  des  voies  légiti- 
mes, néanmoins  la  cour  de  Om'i  n'avoit  pas  ccfîe  depuis 
de  recevoir  fes  ambafladcurs  &c  de  lui  en  envoyer  de  fon 
côté  qu'il  avoit  toujours  reçus  avec  les  marques  de  la  plus 
grande  diftinftion.  Qu'auffi-tôt  après  la  mort  de  Kao-tfou 
&:  le  deuil  étant  à  peine  commencé ,  entreprendre  de  faire 
la  guerre  aux  SoisiG  ，  c，étoit  s'cxpofer  ，  même  dans  le  cas 
oil  on  obtiendroit  du  fuccès  ，  à  être  défapprouvé  de  tous 
les  gens  de  bien  &  blâmé  de  la  poftérité  ；  &  fi  on  ne  rétif 
fiffbit  pas  ，  qu'il  auroit  le  chagrin  d'avoir  troublé  le  deuil 
de  cette  famille  fans  en  avoir  tiré  quelque  avantage  parti- 
culier. " Pour  moi ,  ajouta  Tfouï-hao  au  prince  de  Oueï , 
»  loin  de  rien  précipiter  ，  mon  fcntiment  cft  que  votre  ma- 
>5  jefté  devroit  envoyer  un  ambaffadeur  à  Kien-kang  pleurer 
>3  fur  le  tombeau  de  Kao-tfou  &c  témoigner  aux  princes  de 
，5 fa  famille  la  part  quelle  prend  à  cette  perte.  Comme  ces 
" princes  ，  felon  la  voix  publique ,  paroilTent  peu  propres 
" à  foutenir  le  nom  de  leur  fondateur  ，  les  peuples  inftruits 
" de  votre  puiffance  ，  approuveront  la  fagcfle  de  cette  coiv 
»  duite  &  fe  difpoleront  à  recevoir  vos  loix. 

" Kao-tfou  ne  vient  que  de  mourir  &  ceux  qui  lui  étoicnt 
" attachés  font  encore  unis  entre  eux  ；  que  votre  naajcflé 
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•  '  »  remette  cette  guerre  à  un  temps  plus  propice  :  il  eft  impof- 

Chrétienne.  "  fible  que  la  jaloufîe  &  la  difcorde  ne  répandent  le  trouble 
5o  w  <；•  ，3  parmi  ces  courtifans  ；  alors  qu  elle  envoyé  des  troupes  dans 
ç=::"',  "  le  pays  de  Hoaï ,  &:  elle  éprouvera  que  fans  les  fatiguer 
" &  même  fans  tirer  répée ,  elle  le  foumettraà  fa  puiffance", 
To-pa-fle  interrompit  fon  miniftre ,  &:  lui  dit  que  lorfque 
Yao-hing ,  prince  de  Tfîn ,  étoit  mort,  Lieoti-yu  n'avoit  pas 
été  fi  fcrupulcux  y  qu'il  avoit  fait  la  conquête  de  fon  royaume 
Se  éteint  fa  famille  fans  aucun  égaid  pour  les  cérémonies 
du  deuil  ；  "Pourquoi  ，  ajouta  To-pa-ffé  ,  n  imiterois-je  pas 
»  Lieou-yu  en  ce  point ,  &  dois- je  m'arrêter  à  des  confide- 
" rations  qu'il  n'eut  pas  "？  —  "  Prince  ,  reprit  le  miniftre  , 
" l'exemple  que  vous  citez  n，eft  pas  concluant  j  on  doit 
" mettre  beaucoup  de  différence  entre  ce  qui  arriva  à  la  mort 
" de  Yao-hing  &  ce  qui  fc  paffe  aujourd'hui  dans  la  famille 
" de  Lieou-yu,  Quand  Yao-hing  mourut  ，  fes  enfans  divifés 
" entre  eux  penfoicnt  moins  aux  funérailles  de  leur  père 
M  qu'à  fe  difputer  fa  fouyeraincté  ，  &  ce  motif  porta  Licou-yu 
，， à  entreprendre  cette  conquête  ；  au  lieu  que  dans  les  circonf- 
，, tances  actuelles  ，  je  ne  vois  aucun  prétexte  plaufîble  de 
" rompre  avec  les  Song  et. 

To-pa-ffé  nonobftant  les  réflexions  de  Tfouï-hao  )  perfîftant 
à  vouloir  faire  la  guerre  ，  propofa  s'il  falloit  commencer 
par  quelque  fîége  ou  fe  borner  à  fe  rendre  maître  des  pays 
ouverts  ；  Hi-kin  ,  fon  généraliffime ,  fut  du  premier  avis,  &c 
dit  qu，il  falloit  mettre  leurs  armes  en  réputation  par  la  prife 
de  qudque  place  d'importance  j  mais  Tfouï-hao  fut  encqra 
d'un  fcntimcnt  different. 

,， Les  foldats  des  provinces  méridionales  ，  dit-il  ，  favexit 
«  défendre  mie  plaçe ,  &  le  fameux  fîége  de  Siang-yang  qui 

》3  dura 
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H  dura  fi  long- temps  en  eft  un  exemple  frappant.  Si  nous 
entreprenons  une  place  médiocre  &c  qu'elle 

»  nous  arrête,  outre  les  pertes  que  nous  ferons ,  nous  don- 
»  lierons  le  temps  à  l'ennemi  de  nous  en  chaffer  &:  nous 
"ternirons  réclat  de  nos  armes ,  tandis  que  nous  pouvons 
«  divifer  nos  troupes  en  pluficurs  corps  &  envahir  les  pays 
" ouverts.  Nous  pouvons  pouffer  jufqu  au  fleuve  Hoaï-ho 
»  dont  nous  formerons  les  frontières  de  notre  empire  i  nous 
"en  tirerons  les  trihim ,  nous  en  enlèverons  les  grains ,  & 
,， alors  y  laifTant  un  corps  de  troupes  fuffifant  pour  inter- 
,， rompre  la  communication  de  Lo-yang  ，  de  Hoa-taï  &:  de 
M  Hou-lao  ，  ces  places  ，  éloignées  de  tout  fecours  )  pour- 
" ront  difficilement  nous  réfifter 

Tchcou-ki  &:  Kong  fun-piao  que  le  prince  de  Oueï  avoit 
donnés  pour  lieutenans-généraux  h  Hi-kin  ,  furent  de  ravis 
de  leur  général  ，  &:  il  fut  déterminé  qu'on  commcnccroit 
la  campagne  par  un  fiégc.  Hi-kin  pafla  le  Hoang-ho  à  la 
tête  de  trente  mille  hommes  &  alla  inveftir  Sfé-taï  dont  il 
entreprit  le  fiégc.  Mao-té-tfo ,  commandant  de  Sfé-tcheou 
pour  l'empereur  ，  mena  trois  mille  hommes  d'élite  au  fecours 
de  cette  place  \  mais  Sfé-ma  tchou-tchi  étant  allé  fc  donner 
avec  les  troupes  qu'il  commandoit  au  général  des  & 
ce  général  Fayant  détaché  avec  la  qualité  de  commandant 
des  troupes  de  King-tcheou  pour  ravager  les  limites  fcpten- 
trionales  des  Song  ，  Mao-té-tfo  au-îieu  de  conduire  fcs  trois 
mille  hommes  à  leur  première  deftination ,  fe  vit  obligé  de 
couvrir  Chao-ling  &  Yong-kieou.  Pour  furcroît  de  malheur, 
Ycn-kng  ,  gouverneur  de  Tchin-licou  ,  gagné  par  Sfé-ma- 
tchou-tchi ,  imita  fon  exemple  &  fe  rendit  à  l'ennemi  avec 
le  corps  de  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres. 
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Cependant  la  ville  de  Hoa-taï  repouflbit  fi  vivement  les 
aflauts  des  Om'i ,  que  Hi-kin  défcfpérant  d'en  venir  à  bout 
avec  fcs  trente  mille  hommes  ，  envoya  demander  du  renfort 
à  To-pa-fle.  Ce  prince  fe  perfuadant  qu'il  y  avoit  de  la  faute 
de  la  part  de  Hi-kin  ,  fit  faire  des  reproches  à  ce  généralif- 
fime  ；  mais  craignant  que  l'avis  que  Tfouï-hao  avoit  ouvert 
dans  le  confeil  ne  fe  vérifiât  ，  il  afletnbla  plus  de  cinquante 
mille  hommes  qu'il  conduifît  en  perfonne  par  la  forterefle 
de  Ticn-koan  ,  devant  Hoa  taï. 

Malgré  ce  renfort  )  les  affiégés  ne  fe  rallentiflbient  pas 
dans  leur  défenfe  &  ils  ne  laiflbient  pas  appercevoir  aux 
Outi  la  moindre  efpérance  qu'on  pût  les  réduire  par  la  force, 
lorfqu  après  foixante  jours  de  tranchée  ouverte ,  ayant  appris 
que  le  prince  héritier  de  Oueï  ，  To-pa-taOj  campé  à  l'eft  de 
leur  ville ,  arrêtoit  tous  les  fecours  qu'ils  pourroient  rece- 
voir ， ils  ne  crurent  pas  devoir  réfîfter  plus  long-temps. 

Après  la  reddition  de  Hoa-taï  ，  le  généralifïîme  Hi-kin 
marcha  vers  Hou-lao  dont  il  voulut  former  le  fiége  ；  mais 
Mao-té-tfo  étant  tombé  fur  lui  ，  le  battit  en  diverfes  ren- 
contres &  le  força  de  renoncer  à  cette  entreprise.  Hi-kin  fe 
xejetta  du  côté  de  Kin-yong-tching  qu'il  avoit  deflein  de 
furprendie  ；  Mao-té-tfo  qui  avoit  prévu  qu'il  tourneroit  du 
côté  de  cette  place,  avoit  détaché  an<ïî-tôf  Téou-hoang  qui 
s'étoit  jette  dedans  &  qui  rompit  toutes  fes  mefures.  Hi-kin 
n'ofa  en  entreprendre  le  fiégc. 

Le  prince  de  Oueï ,  To-pa-fle  ，  étant  entré  dans  le  pays  de 
Ki-tcheou  ，  avoit  envoyé  Chou-fun-kien  à  la  téte  d'un  gros 
détachement ,  ravager  les  pays  de  Tfing-tcheou  &:  de  Yen- 
tcheou  ，  tandis  qu'un  parti  de  cavalerie  des  Song  ，  détaché 
par  Licou-tfoui  qui  conimandpit  dans  ces  quartiers ,  entra 
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fur  les  terres  des  Oueï  &c  leur  enleva  la  ville  de  Hiaug-tchiiig. 
To-pa-fle  ayant  rejoint  enfuite  Chou-fuivkicn  ,  fit  pâflTa-  le 
Hoang-ho  à  fcs  troupes  &  campa  a  Kio-nghao.  Siu-ycn  ， 
commandant  des  troupes  de  Yca-tcheoii  ，  qui  n'étoît  point 
en  état  de  lui  réfifter  ,  prit  la  fuite  du  côté  du  m;cli.  To-pa-fiTé 
profita  de  foa  épouvante  :  il  envoya  Yu-li-ti  avec  une  partie 
de  fes  forces  fe  joindre  au  grand  général  Hi-kin,  qui  étoit 
retourne  faire  le  fîége  de  Kin-yong-tching  auffi  tôt  que  Téoa- 
hoang  s'étoit  retiré  de  cette  ville.  Tcou  Koang  voulut 
réparer  fa  faute  &  rentrer  dans  Kin-yong-tching  ,  mais  il 
fut  battu  &  obligé  de  fe  retirer  ；  le  gouverneur  de  cette  place 
faifit  la  première  occafiou  favorable  pour  fc  fauvcr  d'une 
ville  qu,il  défefpcroit  de  pouvoir  défendre. 

A  la  féconde  lune  de  cette  même  année  ，  le  prince  de  Oueï 
avoit  fait  élevei:  une  muraille  depuis  Tché  -  ting  jufqu  à 
Ou-yuen  ayant  plus  de  deux  mille  iy  de  longueur,  contre  les 
courfcs  des  Géou-gen  qui  ne  çeffbient  de  faire  des  ravages  fur  fes 
frontières  ；  il  y  établit  des  garnifons  à  qui  il  en  confia  la  garde. 

Les  tartares  Tou-kou-hom  qui  commençoient  à  fe  rendre 
formidables  fur  les  frontières  feptentrionales  de  la  Chine, 
envoyèrent  pour  la  première  fois  des  ambaflTadeurs  à  la  couc 
des  SùNG  rendre  hommage  à  rempereur ,  lui  payer  le  tribut 
ôc  le  reconnoîtrt  poui  leur  A>uvcrain.  Ils  arrivèrent  à  Kicii- 
kang  à  la  féconde  lune  de  cette  année. 

Les  Tou'kou*ho:n ,  originaires  des  Sun-pi  orientaux ,  avoient 
pvis  ce  nom  de  Tou-kou-hoen  leur  premier  chef,  aîné  de 
Mou-yong-hoeï  ,  mais  fils  d'une  concubine  Malgré  le  défaut 
de  fa  naiflance  ，  Mou-yong-ché-koucï  étant  près  de  mourir  fit 
un  partage  égal  entre  ces  deux  frères.  Ils  eurent  une  querelle 
cnfemblc  a  roccafîon  de  leurs  haras  :  leurs  chevaux  s'éunt 
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battus ,  Mou-yong-oucï  envoya  faire  des  plaintes  à  Tou-koa- 
hoen.  "  Nous  fommes  dans  la  faifon  du  printemps,  répondit 
" Tou-kou-hoen  ；  l'abondance  des  pâturages  fait  bouillir  le 
，， fang  aux  chevaux  ；  s  ils  viennent  à  fe  battre  ，  faut-il  s'en 
>3  prendre  aux  hommes  ？  Je  fais  que  je  ne  fuis  pas  fils  de  la 
>3  reine  &  que  la  fucccffion  du  royaume  ne  me  regarde  pas  j 
»  je  me  retire  donc  pour  fuivre  le  dcftin  qui  me  promet  une 
" bonne  fortune. 

Alors  Tou-kou-hocn  fc  mit  en  marche  du  côté  de  l'OUeft 

avec  fept  cents  familles  qu'il  avoit  fous  fon  commandement- 
MoLi-yong-oueï  fc  repentant  de  l'avoir  obligé  à  prendre  ce 
parti  )  renvoya  rappellcr  :  il  refufa  de  revenir.  Cependant 
comme  les  envoyés  avoicnt  ordre  d'infifter  &:  qu'ils  le  pi'ef 
foicnt  vivement  ,  Tou-kou-hocn  convint  avec  eux  de 
retourner ,  s'ils  pou  voient  obliger  leurs  chevaux  à  marcher 
vers  Toricnt.  Les  députés  acceptèrent  la  condition  &:  firent 
tourner  bride  aux  chevaux  j  mais  aulïi-tot  ces  animaux  pouf- 
fant des  hcnniflemens  terribles  fe  débandoient  &  reprenoient 
la  route  de  l'occident.  Cette  épreuve  arriva  un  fi  grand  nom- 
bre de  fois,  que  les  gens  de  Mou-yong-oueï  jugèrent  qu  il  y 
avoit  quelque  chofe  d'extraordinaire  dans  la  retraite  de  Tou- 
kou-hoen  y  de  forte  qu'après  lui  avoir  fouhaité  toute  la 
piofpérité  qu'ils  pouvoicnt  augurer  rte  ce  proHige,  ils  prirent 
congé  de  lui  &c  retournèrent  fur  leurs  pas, 

Tou-kou-hoen  continua  de  marcher  du  côté  de  roccident, 
&  après  avoir  côtoyé  la  Chine  feptcntrionak,  il  rabattit  vers 
le  midi  &  vint  s'établir  entre  Ho-tcheou,  ville  de  la  province 
de  Chen-fî  &c  le  grand  lac  (i)  qui  eft  dans  le  pays  de  Kiang 


(i)  Le  nom  Chinois  de  ce  kc  cft  TJïng-haï -》 on  l'appelle  en  Tartare  Ko-ko-nor 
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près  deSi-ning.  Il  demeura  quelque  temps  au  pied  de  la  mon- 
tagne Yn-chan  ,  enfuitc  il  pafla  au  pays  de  Long  fous  le 
règne  de  rcmpereur  Tçin-hoaï-ti  ，  &:  profitant  des  troubles 
qui  occupoient  la  Chine,  il  fc  mit  en  pofTeffion  de  tout  le 
pays  depuis  la  rivière  Tao-choui  ，  allant  a  l'oueft  ，  jufqu'a 
celui  de  Pé-lan  &:  fe  forma  un  royaume  qui  avoit  plufîeurs 
mille  ly  de  circuit,  Tou-kou-hocn  mourut  Fan  317,  première 
année  du  règne  de  Tçin  ycn-ti  ；  il  laifla  foixante  fils,  Tou-ycn, 
rainé  ，  lui  fucccda  6^  rcgna  trciz.c  ans  ^  c'éroit  un  prince 
d'une  force  de  corps  extraordinaire  &  qui  étoit  aufli  fage 
qu'il  étoit  brave  :  il  fe  fit  redouter  des  Kiang  hou  fes  voifins. 
L'an  315)  j  ayant  été  tué  par  les  Kïang ,  fon  fils  Yé-ycn  qui  lui 
fuccéda  ，  donna  à  fa  nation  le  nom  de  Tou  hou-hoen  que  portoit 
fou  grand-père.  O-tchai  ，  descendant  de  Yé-yen  à  la  cinquième 
génération,  fut  un  prince  entreprenant  &  plein  de  bravoure: 
il  rangea  fous  fa  domination  les  différentes  petites  hordes 
qui  l'environnoient  &  devint  très-puiflant  ；  c  eft  ce  prince 
qui  envoya  pour  la  première  fois  une  ambaflade  à  la  cour 
des  Soî^G. 

Les  Oucï  fe  voyant  maîtres  de  Lo-yang  par  la  prife  de  Kin- 
yong-tching ,  en  confièrent  la  garde  à  Yu-Ii-ti,  &  profitant 
de  leurs  avantages ,  Hi-kin  &c  Kong-fun-piao  allèrent  faire  le 
fiége  de  Hou  lao  ，  rorterpfle  Hnns  l;ïqnelle  s'étoit  enfermé 
le  brave  Mao-té-tfo  ,  mais  le  prince  de  Oueï  qui  connoiflbit 
la  valeur  &  l'expérience  de  ce  général  des  Soj<!g  ，  craignit 
que  fcs  généraux  ne  puffent  jamais  venir  à  bout  de  la  prendre 
avec  les  forces  qu  ils  avoicnt ,  &:  c，eft  ce  qui  rengagea  à  leur 
envoyer  pour  renfort  l'clite  de  fcs  troupes. 
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Mao-té-tfo ,  après  avoir  dcfolé  pendant  pluficurs  jours  les 
afficgans  par  de  fréquentes  &  de  vigoureufcs  forties ,  &: 
détruit  leurs  travaux ,  fit  creufcr  fix  chemins  foutcrrains  de 
foixantc-dix  pieds  de  largeur  chaque  ，  par  Icfquels  fortanE 
au-delà  du  camp  des  ennemis ,  il  fondit  tout-à<oup  fur  eux, 
en  tua  un  grand  nombre  &  mit  le  feu  à  leurs  machines  de 
guerre  :  après  quoi  il  fe  retira  fans  avoir  eu  que  quelques-uns 
des  fiens  bleffcs.  Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour  ,  il  fit 
une  nouvelle  fortic  fi  terrible  &:  fi  opiniâtre  qu'elle  dura 
jufqu'après-midi  ,  dans  laquelle  il  tua  plus  de  mille  des 
aflicgeans. 

Mao-té-tfo  &  Kong-fun-piao  avoient  été  autrefois  lies 
d'amitié  ；  Mao-tc-tfo  qui  coniioiflbit  fon  mérite ,  entreprit 
de  1  eloigner  du  camp  :  il  lui  écrivit  une  lettre  qui  laiQbiC 
entendre  qu'il  fubfiftoit  entre  eux  deux  une  intrigue  préju- 
diciable aux  intérêts  du  prince  de  Oueï  ,  &  il  fit  en  forte  que 
cette  lettre ,  au  lieu  d'être  portée  à  fon  adreffe  ,  pafTa  entre 
les  mains  du  général  Hi-kin  qui  la  lut ,  conçut  les  plus  vio 
Icns  foupçons  contre  la  fidélité  de  Kong-fun-piao ,  &  renvoya 
au  pvincc  deOucï,qui  fans  approfondir  l'affaire,  lui  fit  porter 
un  cordon  de  foie  par  un  officier  de  fa  préfence ,  avec  ordie 
de  s  ctrangler. 

To  pa-ffe  étant  entré  dans  le  pays  Je  Tchin-licou ,  envoya 
Chou  fun-kien  avec  trente  mille  chevaux  ，  infulter  la  ville 
de  Tong-yang ,  mauvaife  place  qui  n，étoit  défendue  que  par 
quinze  cents  hommes  fous  ie  commandement  de  Tchou- 
koué  &c  de  Ouan-miao  ,  gouverneur  de  Tfî-nan.  Mais  ces 
deux  braves  officiers  s  y  comportèrent  avec  tant  de  valeur 
que  les  Oueï  ne  purent  avancer  d'un  pas  impunément.  Ils 
montrèrent  une  fi  grande  intrépidité  dans  leurs  Ibrties  fié' 
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queutes,  que  les  affiégeans  à  leur  vue  fuyoient  comme  s  ils 
a  voient  eu  une  armée  entière  a  leurs  troufTes.  Pendant  plus 
de  trente  jours  ils  ne  fe  démentirent  pas  ，  &  firent  fupporter 
aux  Oueï  une  fi  terrible  perte ,  que  les  foldats  découragés 
obligèrent  Chou-fun-kien  à  abandonner  ce  ficge.  Tchou- 
koué ,  après  qu'il  eut  fauve  Tong-yang ,  fit  démanteler  cette 
ville  &:  fe  rendit  a  Pou-ki ,  à  foixante-douze  ly  au  fud-oueft 
de  Tfic-mé-hicn  (i). 

Cependant  le  brave  Mao  té-tfo  continuoitde  défendre  Hou- 
lao  avec  une  intrépidité  qui  défefpéroit  les  &:  leur  faifoit 
craindre  de  fe  voir  obligés  d'en  lever  le  fiégc.  To-pa-fle  qui 
vouloit  ravoir  à  tel  prix  que  ce  fût  ，  envoya  un  renfort  con- 
fidérable  à  fon  général  Hi-kin  ,  fous  la  conduite  de  Y-leou-pa , 
pour  réparer  les  pertes  qu'il  avoit  faites.  Y-leou-pa  arrivé 
fous  les  murs  de  Hou-lao  dans  le  temps  que  Mao-té-tfo 
faifoit  une  fortie  ，  faifit  cette  occafion  favorable  de  fe 
diftinguer  en  tombant  fur  lui  avec  fes  troupes  fraîches ,  mais 
Mao-té-tfo  le  reçut  fi  vigoureufement  qu'il  lui  fit  perdre  la 
vie ,  ainfî  qu'à  un  très-grand  nombre  des  fiens. 

A  la  nouvelle  de  cette  défaite  ，  To-pa-ffé  que  les  difficultés 
de  ce  fîégc  fembloient  animer  de  plus  en  plus  ，  s'avança  jufqu'a 
Tching-kao  ，  efpérant  que  fa  préfence  intimideroit  les  Sonq 
Se  encouragcroit-  lec  nffiéseans  ；  il  détourna  Fcau  qui  entroit 
dans  la  ville  ，  &:  trois  jours  après  il  fit  donner  un  aflaut 
général  qui  dura  près  de  quatre  heures  avec  une  opiniâtreté 
inexprimable ,  mais  dont  le  prince  de  Oueï  ne  remporta 
que  la  honte  d'avoir  perdu  beaucoup  de  monde  :  il  fe  retira 
plein  de  chagrin  à  Lo-yang.  Il  ne  voulut  pas  cependant  qu'on 
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- levât  le  fîége  ，  &:  il  envoya  ordre  à  Chou-fun-kicti  qui  avoit 
échoué  à  Tong-yang  de  s'y  rendre  avec  fes  troupes. 

Mao-té-tfo ,  réfolu  de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité,  fit 
conftruire  trois  retranchemcns  où  il  pût  fe  retirer  dans  le  cas 
où  l'ennemi  viendroit  à  forcer  fes  murailles.  Hi-kin,  de  fon 
côté  ，  qui  favoit  combien  le  prince  de  Oiicï  avoit  à  cœur  la 
prifc  de  Hou- lao  ，  ne  donnoit  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit 
aux  afliégés  qui  avoient  perdu  la  plupart  de  leurs  meilleurs 

foldats.  Après  deux  cents  jours  de  fiége  &:  d'aflauts  conti- 
nuels , il  fe  rendit  maître  des  deux  premiers  retranchemcns. 
Mao-té-tfo  tint  encore  dix  jours  avec  environ  deux  cents 
hommes  qui  lui  reftoicnt  ；  à  la  fin  cependant  fe  voyant  fur 
le  point  d'être  forcé  ，  il  permit  à  cette  poignée  d'officiers 
de  foldats  qui  lui  propofoient  de  s'ouvrir  un  chemin  au 
milieu  des  ennemis ,  de  fe  retirer  s'ils  le  jugcoient  à  propos , 
mais  il  leur  dit  qu il  étoit  déterminé  à  scnfevelir  fous  les 
ruines  de  la  place  qu'on  lui  avoit  confiée.  Ces  deux  cents 
foldats  montèrent  à  cheval ,  &  le  fabre  à  la  main  ils  fc  firent 
un  paflage  ，  en  diffipaiit  les  troupes  ennemies  qui  voulurent 
s'oppofer  à  leur  évafion. 

Pour  le  brave  Mao-té-tfo  dont  le  prince  de  Oueï  admiroit 
la  valeur  &  qu'il  vouloit  mettre  dans  fes  intérêts  ，  il  fut  pris  vif 
fuivant  les  ordres  précis  qu'il  en  avoit  donnés  ；  mais  à  peine 
ce  prince  fut -il  retourné  à  Ping-tching ,  après  la  prife  de 
Hou-lao ,  qu'il  y  mourut  fatigué  &c  malade  des  inquiétudes 
qu'il  avoit  eues  au  fujet  de  ce  ficge.  Le  prince  héritier  To 
pa-tao  ，  fon  fils  aîné  ，  lui  fuccéda. 

Chao-ti  que  rempereur  Kao-tfou  avoit  laifle  pour  fon 
fucccffciir  au  trône  ，  étoit  de  tous  fes  fils  celui  qui  étoit  le 
； noins  en  ctat  de  remplir  les  obligations  d'un  polie  aijfli 

important 
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important.  Né  avec  de  très-mauvaifes  inclinations  ，  il  fut  fi 
peu  fenfible  à  la  mort  de  fon  père  qu'il  daigna  à  peine  en 
prendre  le  deuil ,  &  qu'uniquement  occupé  de  fcs  plaifirs 
àc  de  la  chaffe,  il  s'y  livroit  fans  modération ,  fans  confidérer 
ce  qu'il  fc  devoit  à  lui-même  &  à  fon  peuple. 

Une  conduite  fi  irrégulière  qui  choquoic  ouvertement  les 
idées  de  la  nation ,  indifpofa  les  efprits  contre  lui  :  les  grands, 
pour  prévenir  les  troubles  qu'elle  feroit  naître  ，  réfolurent 
de  le  dépofcr  &c  de  mettre  un  de  fcs  frères  à  fa  place.  C，eft  ce 
qu'ils  exécutèrent  à  la  cinquième  lune  de  Fan  424.  Ils  firent: 
conduire  ce  prince  dans  le  pays  de  Ou ,  &c  peu  de  temps  après 
ils  l'y  firent  mourir  afin  d,ôter  aux  mécoutcns  une  occafioii 
dont  ils  fe  fcroient  prévalu  pour  prendre  les  armes  fous 
prétexte  de  le  rétablir.  Alors  ils  choifirent  Licou-y-long , 
troifième  fils  de  Kao-tfou ,  connu  ^  à  fon.  élévatiou  au  trône , 
fous  le  titre  de  Taï-efou-ouen'hoang'tU 

O  U  E  N  '  T  L 

OUEN-TI ,  âgé  feulement  de  dix-huit  at>s,  donna  les  plus 
grandes  efpérances  par  la  fagefle  de  fa  conduite  &  par  beau- 
coup de  modeftie  fi  rare  dans  un  âge  où.  on  ne  doute  de 
rien.  Il  fit  de  grandes  difficultés  d'accepter  le  trône  ，  &c  il 
fallut  en  quelque  rnrte 】,y  contraindre.  Il  témoigna  tant  de 
regrets  de  ce  qu'on  ayoit  fait  mourir  rcmpereur  Chao-ti 
fon  frère,  après  ravoir  détrôné  Se  mis  au  rang  du  peuple  , 
que  les  grands  qui  avoient  eu  part  à  cette  aftion  furent  obli- 
gés de  s'éloigner  de  la  cour  pour  ne  point  paroître  devant 
ce  prince  jufqu'à  ce  que  fa  douleur  fût  calmée. 

Cependant  comme  la  grande  jcuneffe  de  Ouen-ti  ne  lui 
avoit  pas  permis  de  s'inftruixe  fuflifamment  dans  le  manie- 
Totnc  V.  C 
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ment  des  affaires  pour  gouvernei*  par  lui-même  ，  il  les  fie 
venir  ，  &:  travaillant  conjointement  avec  eux  ,  il  voulut 
prendre  connoiflance  de  tout.  Il  donna  tant  d'application  à 
ce  travail ,  qu'il  fe  vit  en  très-peu  de  temps  en  état  d'agir 
ÔC  qu'il  réfolut  de  fe  charger  feul  d'un  fi  lourd  fardeau. 

A  la  onzième  lune  de  cette  année  ，  mourut  O-tchai  ，  grand 
Tchenyu  OU  roi  dcs  Tou-kou-hoen.  Il  laifla  vingt  fils.  Avant  de 
mourir ,  il  les  fit  tous  venir  en  fa  préfence ,  &c  leur  dit  qu'ayant 
été  choifî  par  Tchu-lo-han  fon  frère ,  de  préférence  à  fon 
fils  ，  il  prétcndoit  fuivre  fon  exemple  &c  ne  pas  fe  gêner  dans 
le  choix  qu'il  vouloit  faire  d'un  fuccefleur  ，  &  qu'il  leur 
ordonnoit,  après  lui  ，  d'obéir  au  prince  Mou-koueï  fon  frère 
qu'il  défignoit  pour  lui  fuccéder. 

O-tchaï  prenant  cnfuite  un  faifceau  de  vingt  flèches  ，  il  en 
tira  une  qu'il  préfcnta  à  Mou  li-yen  Se  lui  dit  de  la  rompre , 
ce  que  ce  prince  fit  aifément  ；  mais  lui  ayant  dit  cnfuite  d'ef- 
fayer  de  rompre  les  dix-neuf  autres  à  la  fois  ，  Mou-li-yen  ne 
put  en  venir  a  bout.  O-tchaï  fe  fervit  de  cet  exemple  ，  pour 
leur  faire  fentir  la  nécefEté  de  l'union  qui  devoir  régner  entre 
eux  s'ils  ne  vouloient  pas  voir  démembrer  l'état  qu'il  leur 
lailToit. 

Lorfque  Siu-fîen-tchi,  Fou-léang  &  Sieï-hoeï  s'apperçurenf 
que  OuEN-Ti  qu'ils  avoient  élevé  au  trône  ne  les  confultoit 
plus  fur  le  gouvernement  &  qu'il  ne  sen  rapportoit  qu'à 
lui-même ,  fe  contentant  d'employer  Ouang  hong ,  Ouang- 
tan-cheou  &:  Ouang-hoa  qui  le  fervoicnt  auparavant ,  de 
préférence  à  eux  ，  ils  en  prirent  de  l'ombrage  ，  &r  craignirent 
qu'il  n'eût  formé  le  dcflein  de  les  punir  de  la  mort  de  fbn 
frère. 

Les  préparatifs  de  guerre  que  Ouen-ti  fit  faire  les  confir- 
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mèrent  dans  leurs  foupçons.  Ce  prince  ordonna  de  com- 
pletter  le  nombre  des  foldats  ,  de  mettre  en  état  les  barques 
de  combat  ，  &  il  en  fit  la  revue  générale  fans  s'expliquer  fur 
le  deffein  qu'il  méditoit.  Siu-fien-tchi  pour  échapper  a  la 
tempête  qui  le  menaçoit  ，  avoit  pris  la  réfolution  de  fe 
démettre  de  fes  emplois  &  de  s'éloigner  de  la  cour  afin  de 
travailler  a  fa  fureté  à  tout  événement  ；  mais  un  de  fes  amis 
ren  détourna  ，  &:  fes  confeils  qu'il  fuivit  furent  caufe  de 
fa  perte. 

Sieï-hoeï  rendu  dans  fon  département  ，  fut  averti  par  fon 
frère  Sieï-tfio  de  fc  tenir  fur  fes  gardes ,  parce  que  les  prépa- 
ratifs qu'on  faifoit  à  la  cour  paroifToient  deftinés,  non  contre 
le  prince  de  Oueï ,  comme  ou  le  penfoit  >  mais  contre  lui  & 
contre  fes  collègues. 

L'empereur  ayant  afîemblé  fon  confeil  privé  ，  découvrit 
enfin  le  motif  de  fon  armement  ；  il  propofa  de  mettre  Tan- 
tao-tfî  à  la  tête  de  fes  troupes.  Ouang-hoa  &  les  autres  ayant 
repréfenté  à  ce  prince  que  Taivtao-tfî  étoit  un  des  quatre 
miniftrcs  régens  de  l'empire  &  qu'il  y  auroit  de  l'indifcrétion 
de  lui  confier  un  pouvoir  dont  il  ne  tiendroit  qu  à  lui  de 
méfufer ,  Ouen-ti  leur  répondit  qu'il  connoiflbit  la  fidélité 
de  Tan-tao-tfî  &:  que  le  meurtre  du  feu  empereur  Chao-ti 
fon  frère  ne  le  rcgardoit  en  cincnne  manière ,  parce  qu'il 
étoit  certain  qu'il  n'étoit  entré  dans  ce  complot  barbare 
que  malgré  lui  &  qu'il  avoit  employé  tout  fon  pouvoir  poui: 
en  arrêter  rexécution. 

Alors  OuEN-Ti  ayant  fait  paroître  Tan-tao-tfî ,  il  dit  à  ce 
fidèle  miniftre  qu'il  l'avoit  fait  venir  pour  le  charger  du  conv 
mandement  de  fes  troupes  contre  Siu-fien-tchi ,  Fou-léang 
&c  Sicï-hoei ,  fes  collègues ,  qu'il  vouloit  punir  de  leur  hor- 
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rible  attentat.  Il  lui  ordonna  d'envoyer  Lieou-fouï  a  la  tête 
cTim  corps  de  troupes ,  garder  le  chemin  par  】equd  Siu-fioi- 
tchi  &  Fou-léang  poiivoient  s'évader  ；  &  en  même-temps 
il  envoya  des  foldats  pour  les  arrêter.  Sieï-tfio  attentif  à  tous 
les  mouvemcns  de  la  cour ,  ayant  eu  vent  de  cet  ordre  , 
envoya  inccflfammcnt  avertir  ceux  qu'il  regardoit  :  Siu-fien- 
tchi  prit  la  fuite  ；  mais  étant  arrivé  à  Siu-fin  en  danger  d  être 
arrêté,  il  Ce  pendit  plutôt  que  de  fe  laifîcr  prendre.  Fou-lcang 
tomba  entre  les  mains  des  foldats  de  il  fut  condamné  à  perdre 
la  tête. 

Après  cette  expédition  ，  le  jeune  empereur  queftionnanc 
Tan-tao-tfî  fur  Sieï-hoei  qui  rcftoit  h  punir  ,  il  lui  répondit 
qu'ayant  fcrvi  long-temps  avec  lui  dans  le  nord  ,  il  l'avoit 
reconnu  fort  expérimenté  dans  la  guerre  &  qu'on  ne  trou- 
veroit  pas  d'avantage  à  fe  mcfurer  avec  lui  en  bataille  rangée  i 
que  quoiqu'il  fût  très-attentif  à  ne  point  fe  lailTcr  fur  pren- 
dre , il  rcconnoiflbit  cependant  que  c'ctoit  un  des  meilleurs 
moyens  d'en  venir  à  bout. 

Sici-hocï  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  pafîbit  a  la  cour,  s'étoit 
préparé  a  fe  défendre.  Pour  engager  le  peuple  dans  fcs  inté- 
rêts , il  publia  un  manifefte  dans  lequel  il  dédaroit  que  s'il 
prenoit  les  armes ,  ce  n'étoit  point  dans  la  vue  de  faire  la 
guerre  à  l'empereur  qu'il  rcconnnifloit  pour  fon  fouverain, 
mais  pour  punir  Ouang-hong  ，  Ouang-tan-cheou  &  Ouang- 
hoa  ，  qui  fans  des  railbns  légitimes  avoient  fait  mourir  deux 
fidèles  fujets  que  l'augufte  empereur  Kao-trou  avoir  confidcrés 
comme  des  hommes  entièrement  dévoués  à  ia  gloire  de  fa 
dynaftie  ；  qu  il  efpcroit  que  les  peuples ,  attaches  comme  ils 
rétoient  au  maintien  du  bon  ordre  &  a  rhonneiir  des  armes 
de  rcmpirc  j  fe  joindroicut  à  lui  pour  extirpa  une  pefte  qui 
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ne  pouvoir  que  faire  les  plus  grands  ravages  :  ce  manifefte 
procura  à  Sid-hoeï  une  armée  de  trente  mille  hommes. 

L  empereur  pcrfuadé  que  fa  prcfcnce  fcroit  împrcfïîon 
fui*  le  peuple  ，  marcha  en  pcrfonne  contre  le  rebelle.  Il  déta- 
cha Lieou-fouï  &  Tao-yen-tchi  pour  fe  rendre  maîtres  des 
paflages  par  où  Sid-hoeï  pourroir  aller  fe  donner  au  prince 
de  Oueï  ；  &  il  tira  droit  à  Kiang-ling  avec  le  gros  de  rarmce 
commandée  par  Tan-tao-tfi. 

Le  rebelle  &  fes  officiers  furent  intimidés  de  ce  que  l'em- 
pereur marchoif  en  perfonne  contre  eux.  Tcheou-tchao  &c 
Tching-ticn  abandonnèrent  fon  parti  &c  allèrent  fe  donner 
à  Tao-ycn-tchi.  Les  foldat«  fuivant  leur  exemple  ,  défcrtoicnt 
par  bandes  ，  de  manière  qu'en  moins  de  trois  ou  quatre  jours 
Sicï-hocï  vit  fon  armée  entièrement  diffipée.  Contraint  de 
prendre  la  fuite  ，  il  fut  reconnu  par  quelques  pay  fans  qui 
l'arrêtèrent,  lui  ,  Sicï-tun  fon  frère  &c  quelques  autres  qvû 
raccompagnoient  ，  qu'ils  lièrent  fur  des  chariots  &  condui- 
firent  à  Kicn-kang  où  on  les  fit  mourir  ，  ainfi  que  Sicï-tfio. 

Hé-licn-po-po ,  prince  de  Hia ,  ctoit  mort  à  la  huitième 
lune  de  l'année  précédente  ，  &  fon  fils  Hé-licn-tchang  lui 
avoit  fuccédé  La  cour  de  Oueï  toujours  prête  à  faifir  les 
occafions  d'étendre  fa  puiflancc ,  étoit  alors  gouvernée  par 
To  pa-tao ,  qui  non  moins  ambitieux  que  To-pa-fle  à  qui  il 
avoir  fuccédé ,  fit  faire  tous  les  préparatifs  ncceflaircs  pour 
porter  la  guerre  dans  les  états  de  Hia  ôc  Ce  mit  en  marche  à 
la  dixième  lune  de  cette  annce. 

Lorfque  le  prince  de  Oueï  fut  arrivé  à  Kiun-tfé-tfin  fur  les 
limites  de  丁 aï-tong  fou ,  le  temps  devint  tout-à-coup  fi  froid 
que  le  Hoang-ho  s,étant  gelé  ，  il  fit  paflcr  dcflus  dix  mille 
cavaliers  qu'il  envoya  inveftir  la  ville  de  Tong-ouan.  Hé-lici> 
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tchahg  occupé  à  fe  divertir  avec  les  feigneiirs  de  fa  cour , 
fut  étrangement  furpris  de  leur  arrivée  ；  il  marcha  au-devant 
d  eux ,  mais  il  fut  battu  ôc  repoufle  fi  vivement ,  qu  en  rentrant 
précipitamment  dans  la  ville ,  les  cavaliers  Oud  y  entrèrent 
pêle-mêle  avec  les  fiens  qu'ils  pourfuivirent  l'épée  dans  les 
reins,  Téou-taï-ticn  qui  les  conduifoit ,  les  mena  droit  au 
palais  où  ils  mirent  le  feu  ;  ils  enlevèrent  de  cette  ville  des 
richefTes  immenfcs. 

To-pa-tao  agréablement  furpris  du  fuccès  de  cette  expé- 
dition , fit  avancer  un  corps  de  troupes  du  côté  de  Pou-fan 
fous  la  conduite  du  général  Hi-kin.  A  leur  approche ,  la 
garnifon  intimidée  ，  au  lieu  de  les  attendre  de  pied  ferme , 
abandonna  la  place  &c  fe  retira  vers  Tchang-ngan. 

Hé-lien-tchou-hing ,  frère  du  prince  de  Hia  &c  gouverneur 
de  Tchang-ngan ,  intimidé  par  le  récit  que  lui  fit  cette  gar- 
nifon des  forces  des  Oueï ^  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  atten- 
dre y  il  en  fortit  en  diligence  &  fe  retira  au  pays  de  Ngan-ting, 
A  la  douzième  lune,  le  général  Hi-kin  fe  rendit  maître  de 
cette  ville  fans  éprouver  de  difficulté,  &，  ce  qui  eft  incroya- 
ble , fans  prefque  tirer  l'épée.  En  moins  de  trois  mois ,  les 
Oueï  fe  virent  maîtres  de  la  plus  riche  &c  de  la  plus  grande 
partie  des  états  de  Hia. 

Hi-kin  animé  par  la  rapidité  fie  ces  conquêtes  ，  vouloit 
enlever  ce  qui  reftoit  aux  Hia  Se  achever  d'éteindre  cette 
puiffance  ；  il  confîdéroit  que  Hé-lien-tchang  ne  pofledoit 
plus  que  Tchang-koué  où  il  s'étoit  retiré  avec  tout  ce  qu'il 
avoit  encore  de  richeffcs  &  de  foldats ,  &:  qu'il  étoit  à  propos 
de  le  forcer  dans  cette  dernière  retraite  fans  lui  donner  le 
temps  de  fe  reconnoitre.  Il  promettoit,  fi  To-pa-tao  vouloit 
lui  donner  cjuelques  troupes  pour  augmenter  fa  cavalerie, 
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de  mettre  à  fin  cette  entreprife  dont  le  fuccès  ne  lui  paroif- 
foit  pas  douteux.  To-pa-tao  eut  de  la  peine  à  y  confentir  , 
mais  Hi-kin  infifta,  &  il  lui  donna  treize  mille  cavaliers. 
To-pa-tao  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  fes  nouvelles 
conquêtes  retourna  à  Ping-tching. 

Cette  même  année ,  le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune,  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleiL 

Auffi-tôt  que  le  prince  de  Oueï  fe  fut  mis  en  marche  pour 
retourner  à  la  cour,  le  général  Hi-kin  fit  la  revue  des  troupes j, 
&  envoya  un  détachement  de  cavalerie ,  fous  la  conduite  de 
Yu-kiuen ,  infulter  la  ville  de  Chang-koué ,  tandis  qu'avec 
le  gros  de  l'année  il  s'avanceroit  jufqu'à  Ngan  ting.  Le  prince 
de  Hia  en  perfonne  vint  a  la  tête  de  fes  troupes  camper  à 
Ping-léang  dans  le  voifinage  de  l'armée  des  Omï ,  pour  obfer- 
ver  uniquement  ce  que  leur  général  avoit  deffein  d'entre- 
prendre. Hi-kin  fe  trouvoit  à  la  fin  de  fes  provifions  par  la 
négligence  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  les  conduire  ，  & 
pour  furcroît  de  malheur ,  la  maladie  fe  mit  parmi  les  che- 
vaux &  y  occafionnoit  beaucoup  de  ravages  :  n'ofant  aller 
à  rennemi  ，  il  fe  tint  dans  fon  camp  qu'il  fortifia  d'un  large 
fofle  ，  pendant  que  Kieou-toui  iroit  accélérer  l'arrivée  des 
vivres  qu'il  devoit  efcorter. 

Hé-lien-tch.ing  ayant  eu  vent  de  ce  convoi ,  attaqua  le 
détachement  &  enleva  les  vivres  :  cette  perte  dans  un  temps 
où  il  en  avoit  un  fi  grand  bcfoin  ，  jctta  Hi-kin  dans  le  dcfcG 
poir  :  il  alTembla  fon  confeil  afin  de  déterminer  à  quel  parti 
on  devoit  fe  réfoudre  dans  cette  extrémité.  On  manquoic 
de  chevaux  &  on  ne  pouvoit  marcher  à  rcnncmi  fans  erre 
fur  d'être  battus  ；  d'un  autre  côté,  on  ne  pouvoit  rcftcr  plus 
iong-temps  dans  un  camp  affamé  fans  expofer  l'armée  à  périr 
de  misère. 


De  l'Ere 

CHRiTlENNE. 
4^7. 

Ouen-th 


41S. 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
Song. 

Ouen-tl. 


24    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

！  Dans  cette  cruelle  alternative  ，  Ngan-kiaï  fou  tint  qu'il  n'y 
avoit  point  à  balancer  &  qu'il  falloit  affronter  la  mort  en 
attaquant  les  ennemis ,  plutôt  que  de  fouffrir  qu'ils  viiiflent 
les  égorger ,  ou  d'attendre  dans  rinadion  une  mort  lente  ， 
inutile  à  la  patrie  &c  mille  fois  plus  douloureufe  que  celle 
qu'ils  recevroient  de  la  main  des  ennemis.  Hi-kin  lui  ayant 
fait  robjeârion  qu'on  manquoit  de  chevaux.  "Quoi,  lui 
" répondit  le  brave  Ngan-kiaï ,  ne  peut-on  trouver  encore 
»  dans  le  camp  deux  cents  chevaux  ？  Je  veux  m'expofer  le 
»  premier  &  fortir  du  camp  à  la  tête  d*une  troupe  de  braves  y 
»  fi  nous  ne  battons  pas  le  roi  de  Hia ,  nous  lui  prouverons 
>5  au  moins  par  notre  bravoure  &  notre  intrépidité  ce  que  font 
>5  les  Ouei  à  qui  il  a  affaire.  Je  connois  Hé-lien-tchang ,  il  n'a 
»，  de  fermeté  que  dans  la  profpérité  :  formons  une  embuf- 
" cade  d'une  partie  de  nos  troupes  ；  j'irai  l'infulter  &c  il  me 
»  pourfuivra  j  je  l'y  attirerai  infailliblement  &  nous  le  bat- 
" trons  "•  Après  avoir  long-temps  confulté  1, 洋 vis  de  Ngan- 
>5  kiaï  prévalut. 

Ngan-kiaï  choifit  lui-même  les  troupes  avec  lefqucUes  il 
vouloit  former  l'attaque ,  &c  après  en  avoir  pofté  d  autres 
çn  embufcade  fous  la  conduite  de  braves  officiers  à  qui  il 
donna  fcs  ordres  ，  il  s'avança  à  leur  tête  vers  le  camp  ennemi» 
Le  prince  de  Hia  vint  fondre  fur  lui  avec  un  détachement 
de  fon  armée.  Ngan-kiaï  le  reçut  avec  bravoure ,  mais  en 
obfervant  cependant  de  lâcher  pied  infcnfiblcmeiit  jufqu'au 
lieu  de  rembufcade  ,  alors  il  tint  ferme.  Les  autres  troupes 
paroiflfanc  tout-à-coup ,  le  prince  cje  Hia  voulut  prendre  la 
fuite  ；  mais  Ngan-kiaï  le  reconnut  &c  le  pourfuivit  de  fi  près 
qu'il  l'atteignit  j  il  le  fit  prifonnier  &  l'envoya  au  camp. 

profitant  de  la  confternation  où  il  voyoit  les  ennemis  , 

Ngan-kiaj( 
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Ngan-kiaï  ne  leur  donna  pas  de  relâche  &  les  poufla  jufqu'à 
leur  camp  où  des  fuyards  avoient  déjà  annoncé  la  prife  de 
leur  prince.  Cette  nouvelle  y  répandit  la  terreur  ；  les  Hia 
décampèrent  &  prirent  la  route  de  Piiig-léang  )  où  étant 
arrives ,  ils  mirent  fur  le  trône  Hé-licn-ting  à  la  place  de 
Hé-UeiH:cliang。  Ce  dernier  ayant  été  envoyé  à  Ping-tching, 
k  roi  de  Oueï  le  reçut  avec  diftinârion  &:  le  créa  prince  du 
troifième  ordre  :  il  lui  donna  même  une  de  fes  princefîes  en 
mariage. 

Le  général  Hi-kin  cherchant  à  réparer  fon  honneur  par 
quelque  coup  de  main ,  laiffa  fes  équipages,  ne  prit  des  vivres 
que  pour  trois  jours  ，  &  partit  dans  le  deflein  de  furprendre 
le  nouveau  roi  de  Hia  à  Ping-léang  \  mais  le  chagrin  de  n  avoir 
pas  pris  lui-même  Hé-lien-rchang  &  une  iecrette  jaloufîe 
qu'il  confervoit  dans  fon  cœur  contre  le  brave  Ngan-kiaï , 
lai  donnèrent  tant  d'humeur  qu'il  fe  rendit  infupportable, 
fur-tout  aux  officiers  Subalternes  ，  qu'il  traitoit  avec  beaucoup 
de  dujretc.  Un  d'eux  qui  avoit  à  fe  plaindre  de  lui  ，  abandonna 
fes  drapeaux  &  paflfa  à  la  cour  du  prince  de  Hia  à  qui  il  fit 
un  détail  fi  bien  circonftancié  de  l'état  des  troupes  que  con- 
duifoit  le  général  Hi-kin  ，  que  ce  prince  alla  le  recevoir  à  la 
tête  de  fes  troupes ,  &:  le  fit  prifonnier  après  lui  avoir  tué  fix 
à  fept  mille  hommes. 

Hé-lien-ting  profitant  de  fa  vidoirc ,  fut  fans  perdre  de 
temps  chercher  Kieou-tfouï,  qui  à  fon  approche  abandonna 
tous  les  équipages  de  f  armée 》 s'enfuit  à  Tchang-ngan  ,  où 
fe  joignant  à  To-pa-li ,  ils  en  fortirent  avec  leurs  troupes 
pour  aller  le  mettre  en  fûreté  dans  la  ville  de  Pou-fan.  Ainiï 
les  princes  de  Hia  recouvrèrent  Tchang-ngan  avec  la  même 
facilité  cju'clle  leur  avoit  été  enlevée. 
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Dès  que  To-pa-tao  reçut  cette  nouvelle  fi  défcfpérantc  & 
fi  inattendue,  il  envoya  à  Ngan-kiaï  le  brevet  de  général 
de  fcs  troupes  dans  ces  quartiers  &:  de  gouverneur  de  Pou-fan, 
avec  ordre  de  faire  mourir  Kieou-tfouï. 

Le  prince  Hé-lien-tchang  qui  étoit  prifonnier  à  Ping- 
tching  ，  tenta  de  fe  fauver ,  mais  comme  il  ne  tint  pas  la 
chofe  aflez  fecrctte  ,  To-pa-tao  en  fut  inftruit  ôc  le  fit 
mourir. 

Le  premier  jour  de  la  onzicme  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Lorfque  To-pa-tao  fut  de  retour  à  Ping-tching  ，  il  y  apprit 
que  les  tartares  Géou - gm ,  habitués  au  nord  de  fes  ctats , 
inquiettoient  fes  frontières  par  leurs  courfes  continuelles  & 
il  réfolut  de  les  exterminer.  Il  leva  dans  ce  deffein  une  armée 
nombrcufe  qu'il  voulut  conduire  lui-même. 

L'an  419,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Lorfque  le  roi  de  Oueï  fut  arrivé  avec  fon  armée  au  fud 
du  Cohi  ou  Chamo  ，  il  marcha  en  avant  avec  un  corps  de 
cavalerie  légère  fans  porter  aucun  bagage  avec  lui  pour  faire 
plus  de  diligence  \  il  entra  avec  une  extrême  célérité  dans  le 
pays  des  Géou-gen  ，  les  furprit  ，  brûla  &  détruifit  toutes  leurs 
cabanes  ，  leurs  tentes  &  les  obligea  de  fc  difperfer.  Alors 
divifant  fa  cavalerie  en  pelotons  ,  il  la  lâcha  à  leur  quête 
comme  des  chiens  après  du  gibier.  Il  battit  ainfi  plus  de  cinq 
mille  ly  de  pays  eft  &  oucft  ôc  plus  de  trois  mille  nord  &: 
fud,  ôc  détruifit  un  nombre  infini  de  ces  tartar".  Comme  les 
Kao'kiu  (i)  profitèrent  du  dcfaftrc  des  Géou-gen  pour  piller 


(1、  Ces  tartares  Kao-kîu  font  les  mêmes  que 】€S  tartares  Kao-tché  dont  il  a 
été  queftion  dai^  Us  notes  du  tome  lY  ，  pages  511 ,  ； 54  &  jéj.  Le  caraCléic  Chi- 
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leur  pays  ，  plus  de  trois  cents  mille  familles  de  ces  tartares 
vinrent  fe  donner  au  prince  de  Oueï  qui  enleva  de  leur  pays 
plus  d'un  million  de  chevaux ,  &  pluficurs  millions  de  tentes 
&  de  beftiaux. 

To-pa-tao  choqué  de  ce  que  les  Kao-kiu  étoient  entrés 
fur  les  terres  des  Géou-gm  pendant  qu'il  7  étoit ,  &  prenant 
leur  démarche  pour  une  infuite  qu'ils  lui  avoient  faite ,  il 
en  voulut  tirer  vengeance ,  &c  détacha  contre  eux  dix  mille 
chevaux  de  fes  troupes  lorfqu'il  fut  arrivé  au  fud  de  Chamo  ； 
mais  ces  peuples  intimidés  par  r expédition  dont  ils  venoient 
d'être  témoins  &:  redoutant  les  effets  de  la  colère  du  prince 
de  Oueï  ,  vinrent  par  milliers  au-devant  de  fon  général  faire 
leur  foumiflîon  &:  s'offrir  à  tout  ce  qu'on  voudroit  ordonner 
d'eux  ,  proteftant  qu'ils  reconnoiffbicnt  le  ptince  de  Oueï 
pour  leur  fouverain.  Le  général  fatisfait  de  leur  foumiflîon  ， 
fe  contenta  de  les  punir  par  la  confîfcation  d'une  partie  de 
leurs  troupeaux  de  chevaux ,  de  moutons  &:  de  bœufs ,  qui 
moutoient  à  près  d，un  million ,  qu'il  fit  conduire  dans  les 
états  de  Oueï. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil  fi  grande  que  les  étoiles  parurent. 

L'empereur  Ouen-ti  ayant  vengé  la  mort  de  fon  frère  Se  : 
voyant  la  paix  régner  dans  fes  éuts  ，  penfa  k  recouvrer  le 
Ho-nan  que  les  princes  de  Oueï  avoient  enlevé  aux  Song 
quelques  années  auparavant ,  &  il  affembla  dans  ce  deffein 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  dont  il  confia  le 
commandement  aux  générauxTao-yen-tchi,  Ouang-tchong-té 
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i'oucs  qu'ils  avoient  à  leurs  chariois, 

D  z 


i8    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

&  Tchu-ling-fiou.  L'infanterie  devoir  monter  fur  des  bar- 
ques &  fe  rendre  dans  le  Hoang-ho. 

Un  corps  de  cavalerie,  commande  par  Toan-hong ,  avoit 
ordre  d'aller  droit  à  la  fortcrcffe  de  Hou-lao  &:  devoit  être 
fuivi  d'un  autre  corps  conduit  par  Lieou-té-ou.  Enfin  Lieou- 
y-hin  ，  prince  de  Tchang-cha  ，  fe  rendit  à  la  ville  de  Pong- 
tching  &  devoit  y  exercer  la  charge  d'intendant  général  de 
l'armée  ，  dont  le  devoir  étoit  de  pourvoir  à  tous  fes  befoins 
&:  de  veiller  à  ce  que  rien  ne  manquât  pour  le  fuccès  de  cette 
expédition. 

Cependant  >  avant  d'ordonner  le  départ  de  ce  grand  arme- 
ment , OuEN-Ti  qui  ne  vouloit  donner  au  prince  de  Oueï 
aucun  fujct  de  fe  plaindre,  de  lui ,  envoya  Ticn-ki  ,  un  des 
officiers  de  fa  prcfcncc ,  lui  dire  que  k  Ho-nan  étant  une 
province  dont  fon  père  s'ctoit  rendu  maître  lorfqu'il  avoit 
pris  pofleiïion  de  rcmpirc ,  il  prctcndoit  qu'elle  lui  revint  : 
au-rcftc ,  qu'il  ne  comprenoit  point  dans  cette  demande  le 
Ho-pé  ，  c'cft  à-dire  la  partie  de  cette  province  fituce  au  nord 
Hoang-ho.  To-pa-tao  irrité  de  cette  prétention  ，  repondit 
à  renvoyé.  »  J'étois  à  peine  né  &  les  cheveux  de  ma  té  te 
" n'étoicnt  point  encore  féchés  ，  que  j'ai  entendu  dire  que 
55  le  Ho-nan  appartcnoit  à  ma  famille.  Allez  ,  &c  dites  a 
"votre  maître  que  s'il  vient  m'attaquer  je  me  défendrai 
，，&  que  s'il  réuflît  a  m'enlever  cette  province  ,  je  faurai 
M  promptcmcnt  la  reprendre  dès  que  les  eaux  du  Hoang-ho 
" feront  gelées  "- 

L'empereur  ，  d'après  cette  réponfe  que  lui  rendit  fon 
envoyé  ，  fit  partir  Tao-yen-tchi  qui  alla  joindre  fcs  troupes 
qu'il  fit  embarquer  fur  le  Hoai-ho.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à 
l'endroit  où  la  rivière  Sfc-choui  le  jette  dans  ce  fleuve,  il 
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la  remonta  jufqu'a  Siu-tchang  ，  à  cent  cinquante-deux  ly  au  : 
nord-oucft  de  Ycn-tchéou  ；  mais  ne  pouvant  faire  que  dix 
ly  par  jour  à  caufe  de  la  rapidité  de  fon  cours ,  il  n'y  put 
arriver  qu'à  la  feptième  lune.  Entrant  cnfuite  dans  le  Hoang- 
ho  ， il  prit  la  route  de  Poueft, 

Le  prince  de  Ouci  avoit  rappelle  le  peu  de  troupes  qu'il 
avoit  dans  le  Ho-nan  ；  ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  a  Tao-ycn- 
tchi  de  fc  rendre  maître  de  cette  province.  Ce  général  confia 
la  garde  de  Hoa-taï  à  Tchu-fiou-tchi  ，  celle  de  la  fortcrefle 
de  HoLi-lao  a  Yn-tchong.  Il  plaça  Tou-ki  à  Kin-yong-tching 
pour  couvrir  Lo-yang  ^  &  campant  avec  le  gros  de  l'armée 
à  Ling-tchang-tfîa  ，  il  en  détacha  différcns  corps  pour  for- 
tifier les  endroits  les  plus  découverts  de  la  rive  méridionale 
du  Hoang-ho  jufqu'à  Tong-koan  ，  Se  il  crut  par  ce  moyen 
mettre  en  fùretc  les  dcpartemens  de  Sfc-tchéou  &  de  Yen- 
tchcou. 

Cependant  To-pa-tao  donna  ordre  à  Ngan-kiaï  de  marcher 
contre  Tao-ycn-tchi  &  de  ne  point  laiflcr  échapper  roccafion 
de  le  combattre.  Yao-fong-fou  à  qui  le  général  de  rempcreur 
fit  pafler  le  Hoang-ho  ，  le  rencontra  à  Tchi-fan  au  nord  de 
ce  fleuve.  Ngan-kiaï  agréablement  furpris  lui  livra  bataille  ^ 
tua  une  grande  partie  de  fes  gens  &  l'obligea  de  repafler  le 
Hoang-ho  en  diligence. 

Dans  ces  entrefaites,  le  prince  de  Hia  envoya  une  ambaf- 
fade  à  Kicn-kang  pour  demander  la  paix  à  Pempereur  &  lui 
propofer  de  fe  liguer  avec  lui  pour  abattre  la  puilTance  des 
Oue'L  Les  conditions  du  traité  furent  qu'ils  partageroient  le 
Ho-pé  5  que  tout  le  pays  à  l'eft  des  montagnes  Hcng-chan 
appartiendroit  aux  Song  &  celui  de  roiieft  aux  Hia. 
. To-pa-tao  eut  connoifiance  de  ce  traité.  Indigné  qu'on 
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―  - fît  déjà  le  partage  de  fes  états,  il  affcmbla  une  armée  qu'il 

CHRtTiENNE.  voulut  conduiiC  en  perfonnc  contre  le  prince  de  Hia,  &: 
Song.  marcha  vers  Tong-ouan  dans  le  deffein  de  s'emparer  du 
ol!n-cL     沖 de  Ping-léang. 

Quoique  Tao-yen-tchi  eût  pris  des  précautions  pour  la 
fûreté  du  Ho-nan  ，  en  faifant  garder  les  paflages  les  plus 
découverts  du  Hoang-ho  &  qu'il  gardât  lui-même  le  pays  de 
Tong-ping  ，  cependant  Ngan-kiaï  après  l'affaire  de  Tchi-fan 
où  il  battit  Yao-fong-fou  ，  découvrit  du  côté  de  Sou-tfîn , 
à  trente- cinq  ly  au  nord-eft  de  Ho-nan-fou ,  un  endroit  que 
Ouang-tchong  iVavoit  pas  garni  :  il  en  profita,  &  traverfant 
le  Hoang-ho,  il  tomba  à  l'improvifte  fur  Kin-yong-tching. 
Tou-ki  qui  en  étoît  gouverneur  fut  furpris  ,  &  la  feule 
crainte  d'être  puni  l'empêcha  d  abandonner  cette  place. 
-  Peu  de  temps  avant  ，  l'empereur  avoit  envoyé  ordre  à 
Yao-fong-fou  de  retirer  de  la  rivière  Lo-chouï  une  cloche 
qu'on  y  avoit  jettée  lorfque  le  fondateur  de  la  dynaftie  des 
ff^jsr  éteignit  celle  de  Tlxn-chi-hoang-ti-  Tou-ki  faifiûant  ce 
prétexte  pour  faire  venir  ce  général  à  Kin-yong-tching  ，  lui 
écrivit  que  cette  place  étoit  en  bon  état  &  fournie  abon- 
damment de  vivres  \  qu'il  n'y  manquoit  que  du  monde  pour 
la  défendre  ，  &c  que  s'il  vouloit  s'y  transporter  avec  fes  forces 
il  l'endroit:  deux  fervices  à  l'empereur  ，  l'un  d'empêcher  que 
Kin-yong-tching  ne  fût  prife;  l'autre ,  de  retirer  du  Lo-chouï 
la  cloche  que  l'empereur  lui  demandoit. 

Yao-fong-fou  ajoutant  foi  à  ce  que  lui  écrivoit  ce  gou- 
verneur , le  rendit  à  Kin-yong-tching  ；  mais  il  la  trouva  fi 
peu  en  état  de  défenfe  qu'il  fc  retira  fur-le-champ  :  Tou-ki 
fuivit  fon  exemple  prefque  en  même -temps  &  reprit  la 
route  de  Kicn-kang  \  après  leur  retraite ,  Ngan-kiai  entra 
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fans  difficulté  dans  Kin-yong-tching  &:  enfuite  dans  Lo- 
yang. 

Lorfque  Tou-ki  parut  à  la  cour ,  il  trouva  à  juftifier  fa 
conduite  dans  le  piège  qu'il  avoit  tendu  à  Yao-fong-fou.  Il 
dit  à  l'empereur  qu'il  étoit  déterminé  à  défendre  Kin-yong- 
tching  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang  &  qu'il  auroit 
empêché  peut-être  qu'elle  ne  fût  prife  ；  mais  que  Yao-fong- 
fou  étant  alors  intervenu  pour  exécuter  les  ordres  de  fa 
majefté  )  il  avoit  découragé  fes  foldats  de  telle  forte  qu'il 
lui  fut  impoffible  enfuite  de  les  faire  revenir  ,  même  en  em- 
ployant les  promefles  &:  les  menaces.  L'empereur  en  colère 
contre  Yao-fong-fou ,  le  condamna  à  mourir  :  il  fut  exécuté 
à  Chéou-yang  ；  cette  exécution  précipitée  caufa  la  perte  de 
Hou-lao  que  Ngan-kiaï  n'auroit  jamais  prife  Se  que  même 
il  n'auroit  pas  tenté  d'attaquer.  Dès  que  ce  général  des  Oueï 
rapprit  ，  il  fe  joignit  au  général  Lou-ffe  ôc  en  peu  de  jours 
de  fiége  ils  remportèrent. 

To-pa-tao  étant  entré  dans  le  pays  de  Ping-lcang  ，  envoya 
Kou-pi  du  côté  de  Ngan-ting  avec  un  gros  détachement. 
Ce  général  après  deux  jours  de  marche ,  rencontra  Hé-Iien- 
ting ,  prince  de  Hia  ，  qui  l'obligea  de  retourner  fur  fcs  pas 
parce  qu'il  avoit  des  forces  très -Supérieures  aux  fiennes, 
Hé-lien-ting  le  pourfuivit  fans  beaucoup  de  confidération. 
To-pa-tao  dont  l'armée  étoit  beaucoup  plus  forte  que  celle 
de  Hé-lien-ting ,  inftruit  par  un  courier  que  fon  général  avoit 
l'armée  du  prince  de  Hia  (lir  les  bras ,  envoya  Kao-kiu  à  fon 
fecours.  Alors  Kou-pi  fit  volte-face  &  tint  tête  à  Hc-licn- 
ting  qu'il  battit  &c  mit  en  fuite  :  il  fe  fauva  à  Chun-kou- 
yuen  (i)  où.  il  fut  pourfuivi  ôc  auffi-tôt  invcfti. 

(i)  Chuivkou-yuen  à  trente  iy  au  nord- eft  de  Ling-tai-hien  de  la  dépendance 
de  Pin^-Iéang-fou, 
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Cette  place  n'étoit  point  fournie  de  provifions.  Quelques 
jours  après  ,  le  prince  de  Hia  en  fortit  à  la  té  te  de  toute 
fon  armée ,  ôc  donna  fur  les  ennemis  avec  tant  de  courage 
&c  de  vigueur  qu'il  les  enfonça  &:  paffa  hors  de  leurs  lignes  ； 
mais  les  généraux  Oueï  ayant  raffemblé  leurs  troupes ,  ils 
tombèrent  fur  lui  à  leur  tour,  &  ayant  mis  fes  troupes  en 
dclbrdre ,  ils  robligèrent  de  fuir ,  chargé  de  bleflures ,  du 
côté  de  roucft  où  il  recueillit  les  fuyards  &:  fe  jctta  dans  la 
ville  de  Chang-kouér 

Cependant  le  prince  de  Oueï  prît  la  ville  de  Ngan-ting  & 
fc  contenta  .de  bloquer  Ping-léang  )  en  faifanf  creufer  autour 
de  cette  ville  un  foffé  large  &  profond  afin  de  la  priver  de 
toute  communication  extérieure.  Teou-taï-kien ,  Hi-kin  ， 
Ou-tfîng  &  d'autres  officiers  Oueï  qui  avoient  été  faits  pri- 
sonniers par  le  prince  de  Hia  -  fe  trouvoicnt  alors  renfermés 
dans  Ping-léang  ，  &c  ils  ne  pouvoient  s'attendre  qu'à  une 
mort  flétriflante  s'ils  y  étoicnt  pris  les  armes  à  la  main. 
Ils  eurent  enfemble  quelques  pourparlers  fccrets  ，  &  ils  con- 
vinrent de  fe  faire  un  parti  dans  la  ville  &  de  tâcher  de  s'en 
rendre  les  maîtres  ，  afin  de  la  livrer  au  prince  de  Oueï ,  qui 
reconnoiûfant  de  cette  aftion  ，  oublieroit  le  paffé. 

Ce  plan  leur  réuiïît  5  ils  introduifîreut  dans  la  ville  les 
troupes  de  To-pa-tao  qui  leur  accorda  a  tous  la  vie,  mais 
qui  ne  voulut  leur  confier  aucun  emploi.  Le  fcul  Hi-kin  fut 
mis  au  nombre  des  cchanfons  de  fa  fuite. 

Maître  de  Ping-léang ,  To-pa-tao  voulut  encore  ranger 
fous  fon  obéiffance  la  ville  de  Tchang-ngan ,  ôc  en  char- 
geant Ouang-kin  d，a;  aller  faire  la  conquête ,  il  le  nomma 
d'avance  gouverneur  de  cette  ville.  Ouang-kin  fournit  en 
effet  Tchang-ngan  y  mais  il  eut  un  gouvernement  fi  dur  & 
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exerça  des  concuffions  fi  exhorbitantes,que  plufieurs  milliers 
d'habirans  pour  s'y  fouftraire  abandonnant  leur  patrie ,  fe 
retirèrent  du  côté  du  midi  dans  le  pays  de  Han-tchucn  \  &c 
que  le  bruit  de  fes  extorfions  étant  parvenu  jufqu  à  la  cour , 
To-pa-tao  nomma  un  autre  gouverneur  à  fa  place  ,  ôc  lui  fit 
trancher  la  tête  qu、il  fit  expofcr  à  la  vue  du  peuple  pour  le 
tranquillifer. 

L'empereur  mécontent  de  Tao-yen-tchi  qui  avoit  laiffé 
prendre  Lo-yang  &  la  fortereffe  de  Hou-lao ,  &  qui  au  lieu 
de  fe  mettre  en  état  de  fccourir  Hoa-taï  avoit  abandonné  le 
Ho-nan  pour  retourner  à  la  cour ,  lui  fit  faire  fon  procès  : 
il  fut  calTé  de  tous  fes  emplois  &  mis  au  rang  du  peuple. 
Ce  prince  fâchant  que  Tchu-fîou-tchi  ,  gouverneur  de 
Hoa-taï ,  continuoit  cependant  à  défendre  cette  ville  avec 
la  plus  grande  opiniâtreté ,  lui  fit  conduire  du  fecours  par 
Tan-tao-tfî,, 

Ce  général  accompagné  de  plufieurs  officiers ,  fut  rejoindre 
fans  délai  l'année  à  Tfing-chouï  qu'il  fit  marcher  au  fecours 
de  Hoa-taï.  Etant  arrivé  à  Chéou-tchang,  il  y  apprit  que  le 
général  de  l'amiée  de  Oucï ,  Y-txhin「kiuen ,  prince  de  Ngan- 
kong  ，  venoit  le  chercher.  Ravi  de  trouver  cette  occafion 
de  réparer  les  fautes  de  Tao-yen-tchi ,  il  lui  livra  bataille 
&C  la  gagna. 

CoGtinuant  enfuite  fa  route ,  il  arriva  a 】a  féconde  lune 
dans  le  pays  arrofé  par  le  fleuve  Tfi-ho  ，  où  dans  refpace 
de  moins  cTun  mois  &  demi ,  il  donna  plus  de  trente  com- 
bats dans  lefquels  il  eut  toujours  l'avantage  fur  les  Tfi  、、  il 
pouffa  jufqu' à  la  ville  de  Li-tching  fans  pouvoir  engager  les 
ennemis  à  une  aftion  générale  quoiqu'ils  euflent  beaucoup 
plus  de  troupes  que  lui  ;  ils  redoutoient  fa  valeur  Se  fon  cxpé- 

Tome  V.  E 
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■■  '  rience.  Leur  deflein  étoit  de  le  fatiguer  par  des  efcarmouches 

De  l'Ere    continuclks  &  de  l'obliger  à  retourner  fur  fes  pas  ；  mais 

Chrétienne.  ,  、 

Son  G.     voyant  que  cette  manœuvre  ne  leur  réuflîfFoit  pas  &  que 
4"' .     Tan-tao-tfî  avançoit  toujours ,  ils  envoyèrent  Chou-fun-kien 

Ouen-ti,  , 

avec  de  la  cavalerie  légère  par  un  détour  aflez  grand  j  couper 
fes  vivres  au  midi  &  brûler  fes  fourages ,  tandis  que  Ngan-kiaï 
en  faifoit  faire  autant  au  nord.  Alors  il  fut  impoffible  à 
l'armée  de  Tan-tao-tn  ，  privée  de  fes  provifions  ,  de  pouffer 
plus  avant. 

Cependant  Tchu-fiou-tchi  tenoit  toujours  ferme  dans 
Hoa-taï  contre  Ngan-kiaï  &  Sfc-ma-tchou-tchi  ，  avec  une 
valeur  qui  ne  fc  dcmentoit  pas.  Il  leur  avoit  fait  perdre  tant 
de  monde  depuis  que  le  fiége  duroit  ，  que  le  prince  de  Oucï 
fe  vit  obligé  de  leur  faire  conduire  un  renfort  confidérable 
par  Ouang-hoeï-long  ,  un  de  fes  généraux  Tchu-fiou-tchi 
malgré  cela  foutint  encore  leurs  efforts  pendant  pliificurs 
mois ,  &  il  ne  fe  rendit  qu'après  que  tous  fes  vivres  furent 
confommés  &  qu'on  eut  mangé  jufqu'aux  rats  de  la  ville. 

To-pa-tao  eftimoit  la  vertu  j  il  ne  put  affez  admirer  le 
courage  avec  lequel  Tchu-fiou-tchi  s'étoit  dcfcndu  pendant 
un  an  entier.  Il  avoit  recommandé  a  fes  officiers  qu'on  le 
ménageât  &:  il  voulut  le  voir  :  il  le  reçut  avec  diftindion  &C 
lui  témoigna  tant  d  eftime  ,  que  Tchu-fiou-tchi  ，  gagné  pat 
fes  carefles  ，  entra  à  fon  fcrvice  ôc  peïdit-  par  cette  lâcheté 

le  prix  de  fa  bravoure. 
Le  général  Tan-tao-t^-  manquant- de  vivres  ，  fut  contraint 

de  s'en  retourner.  'Lcs^Ouel  informés  par  quelques  transfuges 
■de  l'étac  où  il'  lè  trouve  it  réduit  ，  réunirent  toutes  leurs 

forces  pour  le  troubler  dans  fa»  retraite  &c  l'atteignirent  à  la 

nuit  clofc ,  comme  il  av-oio  déjà»  fait  camper  fon  armée  que 
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fa  fermeté  feule  &  fa  confiance  purent  raffurer.  Il  nignoroit 
pas  que  les  Oueï  étoient  inftruits  qu'il  manquoit  de  vivres  5 
pour  leur  donner  le  change ,  pendant  la  nuit  il  fit  mefurer 
du  fable  ,  &  fit  crier  à  haute  voix ,  felon  la  coutume ,  le 
nombre  des  mefurcs  _>  comme  s'il  eût  fait  diftribuer  des  grains 
à  toute  l'armée  :  &  pour  les  mieux  tromper  encore  ，  il  fit 
parfemer  çà  &:  la  le  peu  de  grain  qui  lui  reftoit ,  de  manière 
que  le  lendemain  matin  lorfqu*il  fut  décampé  ，  les  Oueï  qui 
avoicnt  entendu  la  voix  des  mefurcurs  &c  qui  virent  du  riz 
fur  le  fable ,  fc  perfuadèrent  aifcmcnt  que  les  délertears  les 
avoient  trompés  ，  &  ils  les  firent  mouruv 

Les  Oueï  cependant  ne  voulant  pas  laiflcr  échapper  Taii- 
tao-tfî  fans  le  combattre ,  le  fuivircnt  dans  rinrention  d'en 
venir  aux  mains  ；  mais  l'état  où  ils  le  virent  lui  &  fon  armée 
les  arrêta  tout  court,  Tan-tao-tfi  jugeant  qu'il  falloir  rufer 
pour  fe  tirer  d'affaire  ，  fit  quitter  le  cafque  &c  la  cuiraffc  à  fes 
foldats  ，  &:  lui-même  dépouillant  fon  armure  pour  prendre 
un  habit  ordinaire  ，  fe  fit  voiturcr  ，  fur  un  char  découvert  ，  a 
rarrière-garde  de  fon  armée  qu'il  affeda  de  faire  marcher 
fort  lentement.  Les  ennemis  trompés  par  cette  feinte  fécur 
rité  ，  ne  doutèrent  pas  qu'il  ne  leur  eût  tendu  quelque  piège 
&  que  fon  deflcin  étoit  de  les  attirer  dans  une  cmbufcade. 
Ils  n  osèrent  l'attaquer  &  le  laifsèrcnt  reconduire  tranquil- 
lement fon  armée. 

Le  prince  de  Ouei  content  d'avoir  fait  entrer  le  Ho-nan 
fous  fa  domination  ,  ne  penfa  pas  à  pouffer  plus  loin  fes 
conquêtes  ；  il  rappella  fes  troupes  ，  S>c  s'occupa  des  moyens 
de  vivre  en  paix  avec  l'empereur  à  qui  il  envoya  une  magni- 
fique ambaffade  pour  lui  demander  fon  amitié  ，  &  une 

E  2 
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princene  de  fa  famille  pour  fon  fils ,  rhéritier  préfomptif  de 
fa  couronne. 

L  empereur  peu  en  état  de  foutcnir  long-temps  la  guerre 
contre  ce  prince ,  devenu  très-puiflant  depuis  qu'il  avoit 
conquis  prcfque  tous  les  états  du  prince  de  Hia ,  ne  refufa 
point  de  lui  accorder  la  paix  qu'il  demandoit  j  mais  il  fit 
quelques  difficultés  fur  l'alliance  qu  il  propolbit  pour  fon 
fils,  &c  il  renvoya  l'arabaffadeur  fans  avoir  rien  conclu  fur 
cet  article. 

Cette  paix  n'eut  pas  plutôt  été  conclue  qu'on  reçut  a  la 
cour  impériale  la  nouvelle  d'une  révolte  dans  la  province 
de  Y- tchéou.  Lieou-tao-tfi  qui  y  commandoit  pour  r empe- 
reur ， étoit  un  homme  facile  qui  fe  laiffoit  gouverner  par 
Feï-kien  &c  par  Tchang-hi  ，  dont  toutes  les  vues  tendoicnt 
à  s'enrichir  aux  dépens  du  peuple ,  leurs  concuffions  étoient 
fi  violentes  que  les  routes  rctcntifloicnt  des  plaintes  amères 
qu'on  faifoit  contre  ces  fang-fues  publiques- 

Un  certain  exile  ，  nommé  Hiu-mou-tchi  ，  homme  hardi 
&  turbulent ,  fe  mit  dans  la  té  te  de  profiter  de  ce  mécon- 
tentement général  pour  allumer  une  révolte  &  fe  faire 
un  parti  :  il  commença  par  faire  courir  le  bruit  qu'il  ne 
s'appelloit  point  Hiu-mou-tchi ,  nom  fuppofé  qu'il  n  avoit 
pris  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  famille  des  Song  ； 
que  fon  véritable  nom  étoit  Sfé-ma-fcï-long  &  qu'il  étoit 
de  la  famille  impériale  des  rç/N,  que  la  tyrannie  de  Lieou-yu 
avoit  privée  du  trône.  Une  pretention  de  cette  nature  l'ex- 
pofant  à  perdre  fa  liberté  ，  il  fortit  de  la  province  &  fut 
trouver  Yun-nan-tang  ，  chef  des  Kiang  ，  qui  le  reçut  comme 
un  prince  de  la  famille  impériale  des  T^jn  ôc  le  prit  fous  fa 
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protcftion  :  il  lui  donna  des  troupes  pour  porter  la  guerre 
dans  la  province  de  Y-tchéou. 

Le  faux  Sfé-ma-fd-long  ébloui  d'un  fi  heureux  fuccès , 
s'approcha  du  pays  de  Chou  dans  lequel  il  fit  mille  à  douze 
cents  hommes  de  recrue  ；  entrant  enfuite  dans  le  pays  de 
Pa-hing  (i) ,  il  en  tua  le  gouverneur  &:  y  commit  une  infinité 
de  défordres. 

Un  nouvel  intrigant ,  nommé  Tchao-kouang ,  non  moins 
entreprenant  que  le  faux  Sfc-ma-fcï-loiig  ，  mais  plus  brave 
que  lui ,  mécontent  du  gouvernement  des  Song,  aflTura 
hardiment  qu'il  exiftoit  encore  un  prince  du  fang  des  Tçjjv  ， 
&  que  ce  prince  s'étoit  tenu  caché  jufqucs-là  dans  les  mon- 
tagnes de  Han-tchuen:  il  ajoutoit  que  fi  les  peuples  gardoient 
encore  quelques  fentimens  d'amour  &:  de  reconnoiflance 
pour  cette  illuftre  famille  ，  ils  dévoient  fc  joindre  à  lui  pour 
l'aider  a  la  remettre  fur  le  trône.  Le  manifefte  que  Tchao- 
kouang  publia  eut  un  û  grand  fuccès  ，  qu  il  fc  vit  en  très-peu 
de  temps  une  armée  redoutable  que  le  prétendu  Sfé-ma-feï- 
long  vint  joindre.  Alors  Tchao-kouang  prit  le  chemin  de 
Kouang-han  ，  ôc  rencontrant  fur  fa  route  Tching-tchin  & 
Li-kang-tchi  ，  deux  officiers  des  Song  qui  avoicnt  uni  leurs 
forces  pour  éteindre  cette  révolte  naiflante  ，  il  les  battit  l'un 
Se  l'autre  8c  les  tua. 

Tchao-kouang  encouragé  par  cette  viftoire ,  attaqua  la 
ville  de  Fou-tching  qu^il  prit  &  dont  il  abandonna  le  butin 
à  fes  foldats.  Le  traitement  qu'éprouva  cette  ville  jetta  telle- 
ment répouvante  dans  les  pays  de  Fou-ling ,  de  Kouang-yang 
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— &  de  Soui-ning  ，  de  la  dépendance  de  Tchang-tchuen-tchéou  ； 

De  l'Ere    que  les  mandarins  les  abandonnèrent  aux  rebelles ,  qui  dès- 

Chrétienne.  ■* 

Son  G.     lors  pensèrent  à  affiéger  Tchiiig-tou  qu'ils  firent  invcftir. 

Les  rebelles  trouvèrent  au  fiége  de  Tching-tou  plus  de 
difficultés  qu'ils  ne  l  avoient  prévu.  Licou-tao-tfi.  comman- 
doit  en  perfonne  une  ganiifon  affcz  nombreufc  &  bien 
compofée.  La  longueur  du  fiége  épouvanta  le  prétendu  Sfé* 
ma-fcï-long  ，  qui  difparut  tout  -a  -  coup  &:  qu'on  ne  put 
retrouver  quelque  diligence  que  fiflent  fes  gens  pour  le  cher- 
cher. Ce  contre-temps  les  mit  dans  une  fi  grande  confter- 
nation  ，  qu'ils  fe  feroient  infailliblement  diffipés  fans  un 
expédient  dont  Tchao-kouang  fe  fervit  pour  les  retenir  :  il 
fut  avec  une  troupe  de  foldats  inveftir  un  Miao  ou  temple 
d'une  idole  des  Tao-fé  dans  le  voifinage  de  la  ville ,  &  y  ayant 
trouvé  le  Tao-Jfé  Tching-tao-yang  ，  il  lui  dit  ，  après  avoir 
écarte  tous  ceux  qui  étoicnt  préfens ,  qu'il  exigeoit  de  lui 
qu'il  prît  le  nom  de  Sfé-ma-feï-long  ，  qu'il  fe  dît  de  la  famille 
impériale  des  Tçjn  ，  &  qu'il  n'y  avoit  forte  d'homicurs  aux， 
quels  il  n'auroit  droit  de  prétendre  ；  mais  que  s，il  rcfufoit 
de  faire  ce  qu'il  demandoit  ，  il  ne  pouvoit  fe  difpciifer  de 
lui  couper  la  tête.  A  ces  terribles  paroles ,  le  r^zo-^'confentit 
à  tout  ce  que  Tchao-kouang  voulut  exiger  de  lui,  &:  fur-le- 
champ  il  le  fit  revêtir  d'habits  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire 
porter  avec  lui;  &  dès-lors  lui  donnant  le  titre  de  prince  de 
Chou  ，  il  le  préfenta  a  fes  troupes  comme  s'il  eût  été  le 
véritable  Sfé-ma-fcï-long  :  fa  vue  les  raflura  ，  &:  Tchao-kouang 
trouva  par  cet  expédient  un  fi  grand  crédit  fur  refprit  des 
peuples  ，  qu'en  très-peu  de  jouis  fon  armée  monta  à  plus 
de  cent  mille  hommes. 

Cependant  Lieou-tao-tfi  ne  négligcoit  rien  pour  U 
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défenfe  de  Tching-tou ,  &c  malgré  r^rmée  nombreuse  deà 
affîégeans  ，  fécondé  par  la  valeut  de  Peï-fartg-ming  fon  lieu- 
tenant , il  faifoit  de  fréquentes  forties  où  il  avoit  toujours 
Favantagc  fur  les  rebelles  qui  fe  battoicnt  aflcz  bien  ，  mais 
qui  étoient  commandés  par  des  officiers  qui  manquoicnt 
d'expérience. 

Lieou-y-king,  commandant  de  King-tch^ôn^  ayant  appris 
que  Tching-tou  ctoitafïîégée  par  les  rebelles ,  cfîvoya  Tch^ou- 
tfi-chi,  gouverneur  de  Pa-tong ,  pour  la  fecourir  avec  deux 
mille  hommes  d'élite  ；  cette  précaution:  arrêta  Fardcur  des 
affîégeans  &  fauva  la  ville.  Lieou-rfi-tchi  n'étant  plus  qu'à 
vingt  ly  de  diftancc  de  Tching-tou  ，  fit  déguifcr  un  de  fes 
gens  qui  eut  radreflc  d'entrer  dans  cette  ville  ；  il  avertit 
Pcï-fang-ming  qui  commandoit  a  la  place  de  Lieou-tao-tfî 
mort  de  maladie  quelques  jours  auparavant  ，  que  dès  le  foif 
même  il  attaqucroit  le  camp  des  rebelles  par  lui  endroit 
qu'il  lui  dcfigna  ，&:  où  il  le  prioit  de  venir  au-devant  de  lui 
pour  1  introduire  dans  la  ville. 

La  chofe  étant  convenue  de  part  &:  d'autre  ，  à  une  heuré 
de  nuit  Tchcou-tfi-tchi  fiirprit  un  quartier  des  ennemis  qu'il 
enfonça  aifémcnt,  &:  fe  fit  jour  jufqu'à  la  porte  de  la  Ville 
par  laquelle  il  vouloir  entrer ,  en  faifant  un  grand  carnage 
de  ceux  quMf  trouva  fur  fa  route ,  &  avec  tant  de  bonheur 
qu'il  neut  de  fon  côté  que  peu  de  blcffcs.  Alors s'étant  joint 
à  Peï-fang-ming  ils  fortircnt  de  concert  par  deux  portes 
différentes  ，  &c  fans  donner  le  temps  aux  afïïégcans  de  fe 
remettre  de  leur  furprife  ，  ils  mirent  le  feu  à  leurs  rentes  & 
à  leurs  bagages  ^  &c  les  pouftèrcnt  fi  vivement  que  le  lende- 
main matin  ils  croient  tous  difperfés.  Peï-fang-ming  fir  don- 
ner la  chafîc  aux  fuyards  dont  il:  périt  un  grand  nombre. 
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Le  tartarc  Yan-nan-tang  s'étoit  engagé  dans  les  intérêts  des 
rebelles  ，  &  fous  prétexte  que  les  mandarins  de  Léang-tchéou 
&  de  Tçin-tchéou  fouloient  fcs  peuples  fans  égard  à  l'al- 
liance qu'il  avoit  avec  l'empire  ，  il  entra  lui-même  à  main 
aimée  dans  le  pays  de  Han-tchong. 

La  cour  avoit  envoyé  ordre  à  Siao-fle-hoa  d'aller  prendre 
le  commandement  de  ces  provinces  ，  &  de  travailler  à  faire 
rentrer  Yan-nan-tang  dans  la  foumiffion  qu'il  devoit  à  l'em- 
pereur ； mais  Siao-fle-hoa  y  arriva  trop  tard.  Yan-nan-tang 
avoit  eu  le  temps  de  battre  les  troupes  impériales  ôc  de  fe 
rendre  maître  du  pays  de  Han-tchong. 

Yan-nan-tang  donna  avis  de  fa  conquête  au  prince  de 
Ouei  ，  &c  lui  demanda  fa  protection  contre  Siao-ffé-hoa  qu'il 
f avoit  venir  contre  lui  ；  mais  il  éprouva  un  refus  :  To-pa-tao 
ne  voulut  pas  rompre  avec  l'empereur. 

Lorfquc  Siao-ffé-hoa  arriva  a  Siang-yang  ,  il  donna  la 
conduite  de  fon  avant  -  garde  a  Siao-tching-ti  à  qui  il  fit 
prendre  les  devans  j  pendant  fa  marche  ，  il  reçut  plufieurs 
transfuges ,  &  en  entrant  dans  le  pays  ，  il  fe  laifit  d'abord  de 
Ngao-teou.  Yan-nan-tang  reconnut  qu'il  n'étoit  pas  en  état 
de  lui  tenir  tête  ，  &:  il  prit  le  parti  de  piller  &;  de  brûler  le 
pays  de  Han-tchong  ，  après  quoi  il  fe  retira  du  côté  de  l'oueft. 
Cependant  il  laifla  Tchao-ouen  pour  la  garde  de  Léang- 
tchéou  ， &:  pofta  Siueï-kiuen  dans  les  montagnes  de  Hoang- 
kin-chan  ,  afin  d'arrêter  Siao-ffé-hoa  en  cas  qu'il  voulût 
faflèr. 

Siao-ffér-hoa  dont  les  troupes  étoient  confidérablement 
augmentées ,  fur-tout  depuis  fa  jondlion  avec  celles  de  la 
province  de  Y-tchéou ,  les  dlvifa  en  plufieurs  corps  qu'il  fit 
tous  agir  en  même-temps  ；  il  envoya  Siao-tan  ，  gouverneur 
'  de 
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de  Yn-ping  ,  attaquer  la  garde  de  Tié-tching^  à  quatre-vingt 
[y  au  nord-oueft  au-deffus  de  la  montagne  Hoang-kin-chan  j 
Peï-fang-ming  &  Siao-tching-tchi  curent  la  commiflîon  de 
chaffer  Tchao-ouen  de  la  ville  de  Ling-tchuen  dont  il  s'étoit 
faifi  y  Siao-fle-hoa  fuivoit  ces  différens  corps ,  prêt  à  aider 
ceux  qui  auroicnt  befoin  de  fecours. 

Yang-ho  ，  fils  de  Yang-nan-tang  ，  étoit  venu  par  ordre  de 
fon  père  avec  Pou-kia-tfé  s'oppofcr  à  Siao-tching-tchi.  Ils 
furent  plus  de  quarante  jours  à  efcarmoucher  fans  en  venir 
à  une  a<ftion  décifîve  j  à  la  fin  cependant  Yang-ho  fut  con- 
traint de  céder  &  Tchao-ouen  d'abandonner  la  ville  ;  run 
&  rautre  s'en  retournèrent  du  côté  de  Ta-tao,  où  Siao- 
tching-tchi  les  ayant  pourfuivis  ，  les  y  battit ,  leur  tua 
beaucoup  de  monde  &:  leur  en  prit  encore  davantage. 

Siao-tan  de  fon  côté  força  Siueï-kien  dans  les  montagnes 
de  Hoang-kin-chan  ,  le  défit  dans  plufîeurs  combats  ，  & 
pourfuivit  fi  vivement  les  fuyards  qu'il  les  détruifit  tous  ；  par 
ces  fuccès  multipliés  ，  la  tranquillité  fut  rendue  au  pays  de 
Han-tchong  ，  &  le  tartare  Yang-nan-tang  obligé  de  fe  fou- 
mettre,  protcfta  d'être  à  r avenir  plus  fidèle  à  garder  ralliance 
qu，il  avoir  contradée  avec  rempereur. 

L'an  43 y ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  folcii. 

A  la  cinquième  lune  ，  on  reçut  à  la  cour  de  Oucï  les  am- 
baffadeurs  de  neuf  royaumes  du  Si-yu  qui  venoieiir  pour 
rendre  hommage  à  To-pa-tao  ,  favoir  :  les  royaumes  de 
Kiu'îfé  j  de  Chou- lé ,  de  Ou-fun  j  de  Yutï-pou  ,  de  KUï- pou-tou 
de  Chcn-cherij  de  Yen-tchi  j  de  Tcke-ché ÔC  de  Sou-té ，  qu'on  nom- 
moit  autrefois  Ym-tfdî.  Le  prince  de  Oucï  en  fut  flatté ,  &c 
pour  témoigner  aux  rois  qui  les  avoient  envoyés  ，  Feftimc  Se 

Tome  V.  F 


De  l'Erb 
Chrétienne. 

45  4- 

Ouen-ti, 


45；. 


De  l'Ere 

CHRiTIENNE. 
S  O  N  G, 

43；- 
Ouen-tL 


42-    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

la  confidération  qu'il  avoit  pour  eux ,  il  fit  partir  Ouang- 
iighen-cheng  &  vingt  autres  mandarins  à  fa  fuite ,  pour 
répondre  à  leur  ambaflade. 

Comme  il  falloit  néceffairement  pafTer  par  le  pays  des 
Geou-gen  ，  Ouang-nghen-cheng  fut  voir  par  pure  civilité  Tchi- 
lien  leur  Ko-han ,  qui  mécontent  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas 
prévenu ,  ne  lui  permit  pas  de  pafTer  outre  &c  l'arrêta  avec 
toute  fa  fuite.  To-pa-tao  fenfible  à  ce  traitement  injurieux, 
en  fit  à  ce  Ko  han  des  plaintes  qu  il  accompagna  de  terribles 
menaces  ；  Tchi-lien-ko-han  rendit  la  liberté  aux  ambalTa-- 
fadeurs ,  mais  il  ne  voulut  jamais  leur  permettre  de  pafler 
dans  les  royaumes  du  Si-yu. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ，  Siao-mou-tchi  ，  gouverneur  de 
Tan-yang,  grand  ennemi  de  la  fede  de  Foé  &  zélé  pour  la 
dodrine  des  anciens  fages ,  préfenta  à  Icmpereur  le  placet 
fuivant.  "  Il  y  a  quatre  cents  ans  que  la  fefte  de  Foé  eft  entrée 
" en  Chine.  Elle  s'y  eft  fi  fort  étendue  ，  que  par-tout  on  voit 
«  des  temples  &  de  hautes  tours  élevés  en  fon  honneur 
»  jufque  même  dans  les  moindres  villages.  Combien  n'a-t-il 
"pas  fallu  de  matériaux ,  de  bois,  de  pierres ,  de  briques , 
" de  fer,  de  plomb  pour  élever  tous  ces  temples ？  Combien 
»  de  cuivre ,  d'or  &  d'argent  pour  la  fonte  des  idoles  qu'on 
53  y  révère  ？  frais  immenfes  occafîonnés  par  une  loi  non- 
«  feulement  inutile  a  l'empire  ，  mais  encore  très-pcrnicieufe 
«à  la  doûrine  de  nos  anciens  fages.  Je  demande  à  votre 
M  majefté,  pour  réparer  en  quelque  forte  le  mal  que  cette 
«  fe£te  a  caufé  ,  qu  elle  ordonne  que  tous  fcs  temples 
w  foient  détruits  ，  &  que  les  matériaux  foient  employés 
»  aux  réparations  publiques  ，  avec  défcnfe  fous  de  grièves 
，， peines  d'en  élever  de  nouveaux  à  ravenir  "•  L'empereur 
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goûta  le  contenu  de  ce  mémoire ,  &:  donna  un  édit  en  con- 
féquence. 

Quelques  mois  après  ，  à  la  troifîèmc  lune  de  Fan  456  > 
l'empereur  tomba  malade.  De  tous  ceux  de  fa  cour ,  il  n  y 
en  avoit  aucun  qui  eût  une  auffi  grande  réputation  que 
Tan-tao-tfi.  Il  avoit  fervi  avec  honneur  fous  les  empereurs 
précédens  j  Se  on  peut  dire  que  fi  To-pa-tao  n  entreprcnoit 
point  de  guerres  contre  rempire  ,  la  feule  crainte  qu'il 
avoit  de  Tan-tao-tfî  le  retenoit  ；  mais  la  réputation  mcritce 
dont  jouiffoit  ce  grand-homme  ,  lui  avoit  attaché  tant  de 
braves  gens,  que  la  famille  impériale  en  prit  ombrage,  Lieou- 
tchin  craignant  que  la  maladie  de  Tcmpcrcur  ne  devînt  incu- 
rable ， crut  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  prévenir  les  effets 
de  la  trop  grande  autorité  dont  jouiffoit  Tan-tao-tfi.  Il  en 
conféra  avec  Lieou-y-kang,  qui  ne  balança  pas  à  en  parler 
à  rempereur  ,  &  obtint  de  ce  prince  un  ordre  adrcffé  k 
Tan-tao-tfi  de  fe  rendre  à  Kien-kang.  Ce  général  ，  nonobflant 
les  juftes  foupçons  que  fa  femme  voulut  lui  infpircr ,  ne 
chercha  point  de  prétextes  pour  s'excufer  :  il  obéit.  L'em- 
pereur fe  portoit  mieux  lorfque  le  général  arriva  à  la  cour  ； 
mais  ce  prince  frappé  des  foupçons  qu'on  lui  avoit  infpirés 
contre  fa  fidélité  ，  le  fit  arrêter  &  dix  autres  avec  lui  qu'on 
difoit  être  entrés  dans  le  même  complot.  Ils  furent  exécutés. 

Lorfqu'on  fut  à  la  cour  de  Oueï  là  mort  de  Tan-tao-tfî , 
To-pa-tao  ravi  dans  k  fond  du  cœur  de  n'avoir  plus  cet 
obftacle  redoutable  ，  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  le  prince 
ae  SoNG  ne  connoiffbit  pas  fes  véritables  intérêts ,  &  que 
s'étant  défait  de  Tan-tao-tfi ,  rien  n'arrêteroit  ceux  qui  vou- 
droient  lui  faire  la  guerre. 

Le  prince  de  Oueï  dont  rambalTade  aux  royaumes  du  Si-yu      ^  " 
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n'avoit  pas  réufïî  par  la  jaloufie  des  tartarcs  Géou-gen  ，  en 
Chrétienne,  envoya  unc  fccondc  ccttc  année  )  &:  de  peur  qu'il  n'arrivât 
Son  G.     a  ces  envoyés  ce  qui  étoit  arrivé  aux  autres  ,  il  députa  un 
oVel-ti,     de  fcs  officiers  au  Ko-han  des  Géou-gen  pour  Fen  prévenir- 
Lorfque  Tong-ouan  &  Kao-ming  qu'il  nomma  chefs  de 
、  cette  ambaflade  arrivèrent  au  royaume  des  Ou-fun  ，  leur  roi 

en  fut  dans  une  joie  fi  grande  qu'il  vouloit  chercher  quelque 
moyen  d'engager  les  royaumes  voifins  du  Si-yu  à  fuivre  fon 
exemple ,  &:  à  f e  foumcttre  à  rempire  des  Oueï  :  il  leur  aflura 
que  fi  Pou'lono  &  Tchc'Jfé  fe  foumettoient  ，  les  autres  fuî- 
vr oient  infailliblement.  Les  ambaffadeurs  réuffirent  en  effet 
il  bien  dans  leur  négociation ,  que  fcize  royaumes  voifins 
leur  envoyèrent  des  députés  pour  les  prier  de 】es  recevoir 
fous  la  protection  de  leur  maître  ，  le  prince  de  Oueï. 
"g  =  L'empereur  voyant  fa  fanté  parfaitement  rétablie ,  &  con- 
fidérant  que  fes  peuples  jouiffoient  d'une  paix  profonde , 
forma  le  deflein  de  faire  fleurir  les  fciences.  Il  y  avoit  alors 
un  fameux  dofteur,  appelle  Leï-tfé-tfong ,  qui  avoit  la  plus 
grande  réputation.  Pour  fe  livrer  fans  réferve  à  rétude  qui 
faifoit  toute  fa  paffion ,  il  s,étoit  allé  cacher  dans  les  mon- 
tagnes de  Liu-chan  (i)  afin  d'y  être  plus  en  repos.  Ce  fut 
de  cet  habile  homme  dont  Fempereur  voulut  fe  fervir.  11 
commença  par  faire  bâtir  un  magnifique  collège  a  la  mon- 
tagne Ki-long-chan  à  neuf  ly  de  Kien-kang  ，  où  il  raffembla 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  pour  y  être  inftruits  fous 
d'habiles  maîtres ,  il  en  fit  bâtir  un  fécond  à  Tan-yang.  Lûk 
prince  héritier ,  à  rexemple  de  l'empereur  fon  père  ，  en  fonda 
aufli  un  pour  rhiftoirc  )  Se  Sieï-yuen  un  quatrième 》 où 


(i)  Entre  Kiçou-kiang-fou  &  Nan-kang-fo», 
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l'on  fe  propofoit  d'expliquer  les  maximes  &  l'hiftoire  du 
Chu-king.  Ld-tfé-tfong ,  par  ordre  de  l'empereur ,  rédigea 
les  règlemens  qu'on  devoit  obfervcr  dans  ces  quatre  collè- 
ges &C  la  manière  dont  on  devoit  y  enfeigner  j  après  quoi  il 
s'en  retourna  à  Liu-chan  dans  fa  folitude ,  fans  qu'il  fût  pof- 
fible  de  lui  faire  accepter  les  offres  avantageufcs  que  l'em- 
pereur lui  faifoit.  On  ne  fauroit  croire  combien  ces  collèges 
furent  utiles  à  l'empire  par  les  foins  que  le  prince  fe  donna 
d'y  faire  obferver  l'ordre  :  il  en  eft  forti  quantité  d'habiles 
gens  qui  ont  fort  illuftré  cette  dynaftie. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

L'an  439，  To-pa-tao ,  à  l'exemple  de  l'empereur  j  donna 
auffi  fes  foins  a  faire  fleurir  les  fcicnces  dans  fes  états  ，  6c  il 
voulut  qu'on  travaillât  principalement  fur  l'hiftoire  ；  il  char- 
gea de  ce  foin  Tfoui-hao  à  qui  il  donna  Kao-yun  &  Tchang- 
oueï  pour  adjoints. 

Tfoiù-hao  commença  par  rafîembler  les  livres  d'aftro- 
nomie  qui  avoient  été  faits  fous  la  dynaftie  des  H  an  ,  & 
Spécialement  les  calendriers  ；  il  examina  toutes  les  éclipfes 
tant  de  lune  que  de  foleil  ，  &  les  mouvemens  des  cinq  pla- 
nètes depuis  le  commencement  des  Han  jufqu'à  fon  temps, 
dont  il  marqua  avec  foin  les  erreurs  &  dont  il  chercha 
les  caufes  :  d'après  ces  connoiflances  ,  il  établit  une  autre 
forme  de  calendrier  pour  la  dynaftie  des  princes  de  Oueï  ； 
après  quoi ,  il  donna  le  tout  à  examiner  à  Kao-yun ,  fon 
collègue. 

L'an  440  ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  il  y  eut  : 
vine  éclipfe  de  foleil. 
Quoique  l'empereur  fe  crut  d'abord  parfaitement  guéri , 
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cependant  il  n  avoit  fait  que  languir  depuis  fa  convalefcence; 
tous  les  remèdes  lui  paroiffoient  inutiles  ；  cette  année  ，  il 
empira  fi  fort ,  qu'il  devint  incapable  de  s'appliquer  aux 
affaires  ，  dont  il  fe  vit  obligé  de  confier  radminiftration  au 
prince  Lieou-y-kang  ，  fon  premier  miniftre.  Hors  d'état 
d'examiner  ce  que  ce  miniftre  lui  propofoit  ，  il  conlentoit  à 
tout  ，  tant  pour  la  difpofltion  des  charges  &;  des  emplois , 
que  pour  faire  publier  quelque  nouvel  ordre.  Ainfî  le  prince 
Lieou-y-kang  étoit  le  pivot  fur  lequel  rouloit  entièrement 
tout  le  gouvernement  de  F  empire. 

L'autorité  fans  bornes  dont  jouiflbit  ce  miniftre  lui  pro- 
cura une  multitude  de  courtifans  qui  ne  manquèrent  pas  de 
le  flatter ,  &c  de  lui  faire  croire  infenfîblement  qu'il  étoit 
l'homme  de  l'empire  le  plus  capable  de  régner.  Lieou-tchin 
qui  avoit  toujours  été  de  fes  amis  fut  un  des  plus  aflîdus  à 
lui  faire  la  cour  ；  il  pouffa  le  zèle  jufqu'à  lui  perfuader  de 
prendre  fcs  mefures  pour  monter  fur  le  trône  en  cas  que 
l'empereur  vînt  à  mourir.  Licou-y-kang  rejetta  d'abord  affez 
vivement  la  propofîtîon  hardie  de  Lieou-tchin  ；  mais  comme 
la  flatterie  fit  tenir  le  même  langage  à  beaucoup  d  autres , 
peu-à-peu  il  fe  familiarifa  avec  cette  idée ,  &  parut  écouter 
avec  complaifance  ce  qu'on  lui  difoit  à  ce  fujet. 

L'empereur  ne  s'étoit  pas  tellement  fié  à  ce  prince  qu'il 
ne  lui  eût  donné  un  furveillant  qui  avoit  ordre  de  l'avertir 
en  fecret  de  tout  ce  qu'il  feroit.  Cet  infpedeur  s'acquitta  fi 
bien  de  fa  commiffion  ，  que  fans  fortir  de  fa  maifon  ，  où  il 
fe  tint  tout  ce  temps  fous  prétexte  de  maladie,  il  fa  voit  néan- 
moins ce  qui  fc  paffoit  ，  &c  ne  manquoit  point  chaque  jour 
d'en  donner  avis  à  l'empereur  ，  fans  qu'on  pût  jamais  le 
découvrir.  Cependant  la  fanté  de  rcmpereur  setant  rétablie. 
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comme  il  ctoit  parfaitement  inftruit  de  tout,  lorfqu'il  fe 
vit  en  état  de  reprendre  le  gouvernement  des  affaires ,  il  fit 
arrêter  Licou-tchin  &  plufîeurs  de  ces  flatteurs  les  plus  cou- 
pables , qu'il  fit  tous  mouriL'  ,  il  envoya  Lieou-y-kang  a 
Kiang-tchéou  en  qualité  de  commandant  des  troupes ,  & 
donna  à  Licou-y-kong  la  place  qu'il  occupoit  dans  le  mi- 
niftère.  Il  accorda  le  gouvernement  important  de  Yang- 
tchéou  à  LieoLi-fîun. 

Lorfque  Lieou-y-kang  fut  arrivé  à  Yn-tchang ,  il  écrivit 
à  l'empereur  ,  pour  s'excufer  de  recevoir  le  commandement 
général  de  la  province  de  Kiang-tchéou.  L'empereur  le  prit 
au  mot  :  il  difpofa  de  cette  place  importante  en  faveur  de 
run  de  fes  grands  ，  &  ne  lui  laiffa  que  le  commandement 
des  troupes  des  trois  diftrids.  Foii-ling-yu,  officier  de  guerre 
&c  fort  de  fcs  amis ,  crut  qu'il  pouvoit  lui  donner  des  preuves 
de  fon  zèle  dans  cette  occafîon.  Il  adrefTa  à  rempereur  un 
placer  pour  juftifier  la  conduite  de  ce  prince  &  folliciter  fa 
clémence.  Il  lui  représenta  d'abord  que  Lieou-y-kang ,  prince 
de  Pong-tching,  étoit  fon  frère  &:  un  de  ceux  que  le  feu 
empereur  leur  augufte  père  chériflbit  le  plus  j  que  fi  ce  prince 
étoit  coupable  de  quelcjue  faute  pour  n'avoir  pas  afîez  veillé 
fur  lui-même,  il  falloit  l'attribuer  aux  flatteurs  dont  il  étoit 
environné  ，  &  ne  point  le  priver  de  fes  emplois  fans  l'enten- 
dre, pour  renvoyer  fur  les  frontières  de  l  empire,  dans  un 
danger  évident  dy  perdre  la  vie  par  le  chagrin  que  lui  cau- 
foit  la  perte  de  fcs  bonnes  graces.  "  Quelque  greffier  que 
"je  fois ,  ajouta  Fou-ling-yu  ,  la  tache  qui  en  rejaillit  fur 
"votre  majefté  me  fait  une  véritable  peine ,  &c  ccft  ce  qui 
" me  fait  picndic  la  liberté  de  la  fupplicr  de  lui  accorder 
»  fon  rappel,  en  donnant  à  rempirc  un  exemple  de  r union 
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" qui  doit  régner  entre  deux  frères ,  &  de  la  confiance  qu'un 
»  prince  doit  avoir  dans  un  fujet  d'un  mérite  auffi  diftingué. 
" Tout  l'empire  s'en  réjouira,  &  par-là  votre  majefté  mettra 
,， fin  aux  difcours  peu  mefurés  qui  fe  tiennent  dans  le  public". 
L'empereur  outré  de  la  hardieffe  de  Fou-ling-yu ,  le  con- 
damna à  la  mort ,  afin  de  couper  par-là  le  chemin  à  toutes 
les  Sollicitations  que  d'autres  avoient  envie  de  faire  en  faveur 
du  prince  fon  frère. 

L'an  442 ,  le  trentième  jour  de  la  feptième  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

To-pa-tao  mécontent  des  Géou-gen ,  entreprit  de  leur  faire 
la  guerre  &c  y  fut  lui  -  même  en  perfonne.  Loriqu'il  fut 
arrivé  au  fud  du  Chamo  avec  toute  fon  armée  ,  laiflant 
fon  gros  bagage  pour  faire  plus  de  diligence  ，  il  divifa  fa 
cavalerie  en  quatre  corps ,  &  entra  dans  leur  pays  par  quatre 
routes  différentes.  Il  rencontra  Tchi-lieii-ko-han  dans  la 
vallée  de  Lou-hoen-kou,  Le  prince  héritier  To-pa-hoang 
vouloit  que  fans  différer  on  l'attaquât ,  &;  il  alléguoit  pour 
raifon  que  ce  Ko-han  n'étant  point  préparé  à  les  recevoir , 
dans  cette  première  furprife  on  le  battroit  infailliblement. 
" Je  vois  bien  ，  prince  ，  lui  répondit  Lieou-kiaï ,  que  vous 
>»  connoifTez  peu  les  Géou-gen.  Leur  coutume  eft  de  fe  divifer 
" en  plufîeurs  campemens  :  en  battre  un  feul  ，  c'eft  ne  rien, 
»9  faire.  Maintenant  qu'ils  favent  que  nous  les  allons  cher- 
" cher  ,  ils  ne  manqueront  pas  de  fe  raffembler  en.  corps 
»  d'armée.  Ne  vaut-il  pas  mieux  différer ,  afin  de  les  battre 
、》»  tous  à  la  fois  ('  ？ 

To-pa-tao  incertain  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  fut 
quelques  jours  à  fe  déterminer.  Ce  retard  fauva  Tchi-lien- 
ko-han  j  il  profita  de  cet  intervalle  pour  s'éloigner  &  fe 

mettre 
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mettre  a  couvert  de  la  tempête  dont  il  étoit  menacé.  Dès 
que  To-pa-tao  s'en  appcrçut ,  il  fe  mit  a  fcs  trouffcs  ，  &  le 
poiirfLiivit  pluficurs  jours  fans  pouvoir  r atteindre.  Les  foldats 
d'un  corps-de-gaide  qu'il  enleva  dans  fa  route  ,  lui  dirent  que 
Tchi-lien-ko-han  faifi  de  crainte  d'avoir  été  pris  au  dépourvu, 
avoit  fui  avec  beaucoup  de  précipitation  ；  qu'ayant  fait  pen- 
dant fix  à  fcpt  jours  des  marches  forcées ,  il  étoit  impoffible 
de  ratteindre ,  &  qu'il  ne  fe  preffoit  plus  voyant  qu'il  iVavoiî: 
rien  à  redouter.  To-pa-tao  fe  repentit  alors  de  n  avoir  pas 
fuivi  le  confeil  du  prince  héritier,  &c  jugeant  qu'il  étoit 
inutile  d  aller  plus  loin  ，  il  rebroufla  chemin  &:  reprit  la 
route  de  fes  états. 

Lorfqii'il  fut  arrivé  à  la  ville  de  Sou-fang  ,  il  déclara. 
To-pa-hoang  fon  fils  ,  chef  &:  préfident  de  tous  les  officiers 
de  fes  états  ，  &:  licencia  enfuite  les  officiers  qui  ravoient 
fervi  ；  il  leur  dit  qu'ayant  égard  aux  grandes  fatigues  qu'ils 
venoient  d'eiïuyer ,  il  leur  permcttoit  à  tous  de  s'en  aller  chez 
eux  pour  fe  délaffer  ；  mais  qu'au  lieu  de  confommer  leur 
temps  au  jeu  &  à  la  débauche  ，  il  les  exhortoit  à  s^entre- 
tenir  fur  les  devoirs  qu'exigeoicnt  leurs  divers  emplois  ，  &c 
à  examiner  entre  eux  s'ils  ne  pourroient  point  avoir  con- 
noiffance  de  gens  fages  6c  habiles  ，  afin  de  les  lui  propofcr 
à  leur  retour. 

Le  prince  de  Oueï  profitant  de  la  paix  dont  fes  états  jouif- 
foient, examina  alors  ce  qu，il  pourroit  faire  à  lavantage  de 
fes  peuples  ，  ôc  comme  il  eftimoit  beaucoup  la  fagcfle  de 
l'empereur ,  une  des  premières  chofes  qui  fe  préfentèrent 
à  fon  efprit  fut  la  conduire  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard  des 
Ho'chang  dont  il  avoit  détruit  la  doftnne.  Pour  s'inftruirc 
des  points  de  cette  doftrine  qu'il  cherchoit  à  connoîtrc  a 
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fond  ，  il  fit  venir  un  des  plus  fameux  Ho-chang  de  fes  états 
pour  les  lui  expliquer  ，  &:  fut  plus  d'un  mois  a  l'écouter  deux 
fois  k  jour ,  foir  &:  matin  ，  avec  une  attention  &:  une  patience 
dont  toute  la  cour  refta  étonnée.  Au  bout  de  ce  terme ,  fe 
croyant  fuffifamment  inftmit  ，  il  renvoya  le  bonze  a  qui  il 
ne  fit  aucun  mal  ，  &  publia  l'ordre  fuivant. 

>5  Quiconque  dorénavant ,  depuis  les  princes  jufqu  aux  der- 
，， niCiS  du  peuple  ,  donnera  de  quoi  fubfiftcr  aux  Ho-chang 
" &  aux  Clu 而 n  (i)  des  Taojfé  fera  privé  de  fa  dignité  &;  de 


(I)  Ce  nom  Je  Ckamen  ou  S  amen  a  pafTé  des  Indes  à  la  Chine  avec  la  religion 
de  Fo  ou  Boudha  &  ne  fignifîe  rien  dans  la  langue  Chinoife.  On  déiîgiie  ca 
général  ces  religieux  fous  le  titre  de  Ou-hié ^  c'cft-à-dire  de  gens  qui  communiquent 
de  bouche  avec  Us  efprzts.  Hlé  fe  dit  des  religieux  &  Ou  des  leligieufcs.  Le  nom 
Chinois  du  Hie  a  que  ces  religieux  honorent  efl:  Fo ,  &  c'cfl  la  contradlion  ou  pour 
mieux  dire  l'abicgé  du  moc  Fo-to  qui  eft  la  prononciation  Chinoife  du  nom  de 
Boudha  ，  mais  corrompue  ,  parce  qu'on  fait  que  les  Chinois  ne  connoilTenc  point 
dans  leur  langue  les  lettres  B  &  D  ，&  qu'il  leur  fubflicnent  les  lettres  F  &  T  qui 
font  de  même  organe.  La  religion  que  ce  dieu  a  fondée  ayant  depuis  grand  nombre 
de  fiècles  franchi  le  Gange ,  s'eft:  étendue  des  bords  de  ce  fleuve  jufqu 'au  Japon, 
cmbrafTant  dans  cette  vafle  écendue  la  Tartane  au  nor(】 ； le  royaume  de  Siam  au 
fud  5  plufieurs  autres  royaumes  entre  le  Gange  &c  la  Chine  ；  la  Chine  elle-même 
&  le  Japon.  Ce  qui  rend  le  mal  incurable,  c'elt  que  les  impofteurs  qui  ont  travaillé 
3L  furprendre  les  peuples  de  la  haute  Afie  ，  leur  ont  préfenté  un  fantôme  de  vertu 
d'autant  plus  féduifant  qu'il  relTemble  davantage  à  la  véritable.  Ils  les  ont  féduits 
par  des  pratiques  fuperftitieufes  qui  femblent  refpivcr  la  piété  la  plus  épurée  ；  prières, 
jeunes  auftères ,  charités  ,  aumônes  pour  le  foulagement  des  vivans  &  des  morts  5 
vie  pré  fente  regardée  felon  les  loix  de  la  métempfycofe  feulement  comme  un 
purgatoire  pour  l'ame  ；  obligation  à  certaines  femmes  de  Ce  brûler  vives  avec  leurs 
ni  a  ris  défauts  ；  frugalité  extrême  dans  le  boire  &  le  manger  :  penitences  fi  rigou- 
xeufes  qu'elles  paroi  lien  c  incroyables  ；  contemplations  fi  raffinées  qu'elles  deviennent 
incompréhenfibles  j  anéantiffemcnc  de  foi- même  qui  va  jufc]Li  a  détruire  l'être. 
Voilà  une  partie  des  moyens  qui  ont  été  préfentés  à  ces  peuples  pour  arriver  à  Dieu 
même  ,  avec  lequel ,  difenc-ils ,  ils  ne  feront  plus  cju'un.  Moyens  pénibles,  durs 
&  rebutans  ，  entièrement  oppofés  à  la  volupté  fi  naturelle  à  la  foiblcHe  de  l'homme  ， 
fie  qui  1  ai  lient  à  dourer  fi  le  légidateur  a  eu  plus  de  hardielTe  à  les  propofer  que 
les  Indiens  noue  eu  de  courage  à  ks  mevoù. 
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«  fon  emploi,  ou  puni  corporellement  s'il  eft  fimple  peuple. 
,， Que  ceux  qui  en  ont  chez  eux  les  chaffent  dans  lefpace 
"de  deux  mois  ;  fi  après  ce  délai  ils  ne  font  pas  expulfés j 


Les  Brahmes  foupçonnent ,  fclon  le  rapport  des  mifTionnaircs ,  que  leur  culte 
adluel  a  fuccédc  dans  le  Malabar  à  celui  de  certains  fedaires  qu'ils  traitent  de  Paycns 
&  qu'ils  appellent  Samaner  ou  les  Samanes  j  ils  prétendent  encore  que  ces  Sama- 
nés  ont  été  exterminés  &  qu'il  n'en  refte  plus  aucune  trace ,  ni  aux  Indes  en 
général  ，  ni  fur  les  deux  côtes  <k  Malabar  &  de  Coromandel  où  ils  ont  pris  naif- 
fance  ；  mais  il  y  a  lieu  de  douter  de  leur  alTercion, 

Les  Samanes  aufTi  anciens  probablement  dans  les  Indes  que  les  Brahmes  &  qui 
y  ont  laiiTé  beaucoup  de  monumens  de  leur  génie,  avoient  une  religion  qui  ne 
difféioit  de  celle  de  ces  Gymnofopkiftes ,  que  dans  la  connoilTance  d*un  être  infini- 
ment parfait  qu'ils  appelloient  Aruguen  ,  &  auquel  ils  don  noient  les  plus  excellens 
attributs ,  le  nommant  dieu  de  vertu ,  pur ,  infini ,  dieu  éternel  ，  immuable  ,  dieu 
très-fage,  très-doux  ，  très-fort ,  &cc.  Ils  ajoutoient  qu'il  rcgnoic  heu reufc ment  dans 
le  ciel  à  l'ombre  d'un  arbre  nommé  Afôgu  ou  Pindi.  Comme  les  Samanes  ncgli- 
geoicnt  entièrement  le  cuice  des  autres  dieux  ，  en  faveur  à' Aruguen  ，  l'ufage  avoit 
prcvalu  de  les  défigner  fous  le  nom  à*Aruguer  j  mais  ceux  d  encre  eux  qui  fe  dif- 
tinguoient  par  leur  fpiritualicé  &  la  faintecé  de  leur  vie  ccoienc  appelles  Sâraner. 
Les  Brahmes  parlent  des  Samanes  d'une  manière  peu  mefurée  ，  Se  traitent  leui* 
religion  de  fe£te  infâme  8c  mcpri fable  ；  ils  prétendent  que  les  Samanes  étoient 
imolérans  &  condamnoient  les  autres  religions  qui  avoient  cours  dans  les  Indes, 
forçant  les  Malabares  à  faire  profeflion  de  la  leur.  Ils  ne  fe  frottoienc  ni  de  rerre 
rouge ,  ni  do  cendres  de  bouze  de  vache  j  ils  ne  faifoient  aucun  cas  de  la  purifica- 
tion extérieure  du  corps  par  les  bains.  Loin  d'admettre,  comme  le  refte  des  Indiens , 
cette  diftindion  de  différences  caftes  ，  ils  regaiHoicnt  tous  les  hommes  comme 
égaux.  Ils  déteftoient  les  livres  théologiqaes  des  Brahmes,  Dans  la  lliite  des  temps  , 
les  Samanes  fous  une  apparence  de  vertu  s'abandonnèrent  en  fee  ret  à  tous  les  vices 
&  encoururent  la  haine  des  fouverains.  Sous  prétexte  d'une  crainte  rcligieufe  de 
tuer  par  h  a  fard  en  marchant  quelque  infcile  ，  ce  qui  dans  le  fyftême  de  la  métem- 
pfycofe  ，  auroit  été  un  grand  péché  ，  &  afin  d'intéreffer  (iavaiicage  en  leur  faveur, 
ils  fe  formèrent  avec  des  cordes  une  cfpèce  de  cage  nommée  urrl  ，  dans  laquelle 
ils  fe  tenoienc  fufpcndus  en  l'air.  Les  Indiens  frappés  d'admiration  à  la  vue  d'une 
fuperftition  (i  recherchée  ，  leur  portoieiic  tous  les  jours  à  manger  ，  avec  la  plus 
grande  vénération  ；  cependant  les  Samanes  ，  courant  çà  6c  là  furtivement  pendant 
la  nuit ,  aîloient  dérober  des  brebis  dont  ils  fe  régaloient ,  ils  furent  furpris  dans 
ce  brigandage  &  condamnés  à  mort  ；  leur  Cede  fut  entièrement  abolie  ，  à  l'aide 
fur-rout  &  par  la  haine  d'une  autre  feéte,  aujourd'hui  en  grande  vigueur ,  nommée 
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、， qu'on  fe  faififfe  de  la  famille  qui  les  entretenoit,  &  qu'on 
" fa  (Te  mourir  ceux  qui  la  compofent  ，  fans  épargner  per- 
»  fonne  "•  Il  fit  encore  publier  l'ordre  fuivant. 


Parajacchatam,  Depuis  cette  extinflion  des  Samanes  ，  leur  nom  eft  devenu  û 
odieux  parmi  les  Indiens  ,  qu'ils  donnent  aux  hypocrites  le  nom  de  Samaner» 
Arugen  ，  le  dieu  des  Samanes  ,  eft  le  même  c]ue  Boudka  ；  il  a  donné  la  loi  divine 
ou  le  Védam  ,  &  c'eft  pour  cette  rai  Ton  qu'on  l'appelle  Adi-veden  ,  le  premier 
légiflatcur  ，  Véda-niden  ,  le  fcigneur  de  la  loi  ；  titres  également  attribués  à  Vie  he  non 
par  fes  dévots ,  ce  qui  ne  doit  point  furprendre,  puifque  ，  felon  les  Indiens ,  Vichenoti 
dans  la  neuvième  incarnation  devint  Boudha  ，  6c  que  Boudha  paroîc  n'être  point 
différent  d'Aruguen,  On  don  noie  encore  à  Aruguen  le  nom  de  Puten  manifcfte- 
ment  dérivé  de  celui  de  Boudha.  Les  Indiens  attribuent  aux  Samanes  leurs  fciences 
&  leurs  arts ,  comme  l'aftronomie,  la  médecine ,  raichitedure ,  les  machéniaciques, 
la  nui  fi  que  ，  la  poéfie ,  la  dialedique  ,  l'arc  de  deviner  par  le  vol  des  oi  féaux ,  la 
chiromancie  ，  la  nécromancie  ，  la  danfe  &  autres  arts  jufqu'au  nombre  de  foi  s  ante - 
quatre.  Les  Samanes  n'ont  point  été  inconnus  aux  Grecs.  Porphyre,  oans  fon  traité 
de  Abftinentiâ  animal,  lib*  4 ,  parle  beaucoup  de  ces  religieux  d'après  le  célèbre  Bar- 
dcfanes  de  Baby  lone  qui  avoir  interrogé  ceux  qui  avoient  été  envoyés  de  Damadimc 
à  Céfar  j  il  appuyé  beaucoup  fur  l'auftériré  de  leur  vie ,  fur  leur  folitucîe  &  leur 
filence,  fur  la  fréquence  de  leurs  jeûnes ,  fur  la  confidcration  donc  ils  jouifToicnt  auprès 
des  rois  qui  les  confultoicnt  pour  le  gouvernement  ，  &  enfin  fur  le  peu  d'attachement 
qu'ils  marquoient  pour  cette  vie  dont  ils  terminoient  fou  vent  le  cours  dans  un 
bûcher  ardent.  Megafthenes  cité  dans  Strabon  ,  en  parle  fous  le  nom  corrompu 
de  Germanes  ，  &  ce  qu*il  en  dit  eft  aiTez  conforme  au  récit  de  Baidefanes  ；  il  les 
divife  en  Hylobiens  &c  en  Médecins,  Les  Hylobiens  palToient  leur  vie  dans  les 
forets ,  comme  ce  terme  grec  le  faic  alTex  entendre  ；  ils  s'y  nourrifToient  de  racines 
&  de  fruits  fauvages ,  ils  s'habilloient  d'écorce  d'arbre  :  ils  étoienc  les  plus  con- 
fidérés.  Les  Médecins  s*occupoiciit  de  la  phyfique  &  de  la  philofophie  dont  ils 
faifoienc  ufage  pour  procurer  à  l'homme  fes  be  foins  corporels  &  fpirkiiels.  Les 
uns  &  les  autres  vivoient  avec  la  plus  grande  auftérité,  5c  pa/Toieiu  des  jours  entiers 
dans  une  pofture  gênante  pour  fe  mortifier. 

Clément  d'Alexandrie  déftgne  ces  Sdmanes  fous  trois  noms  difFcrens  j  dans  un 
endroit  il  les  appelle  Semnoi  &  leurs  époufes  Semnaî  :  dans  le  premier  livre  de 
fes  Stromates  il  les  nomme  Samanaioi  BaÛron  ou  les  Samanes  de  la  Ba^riane  ^ 
&  quatre  lignes  après ,  Sarmanai  ；  mais  ce  four  des  fautes  de  copiées.  Il  pouvoic 
y  avoir  des  Samanes  dans  la  BaHriane  ,  province  limitrophe  des  Indes.  Deux  de 
ces  plnlofophes  Indiens  qui  marchoient  à  la  fuite  d'AIexandre-Ie-graiid  ，  étoient 
«le  Taxiles  dans  le  voiûnage  de  la  BaBriane  qui  eft  la  province  de  Khorajfan  d'au- 
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" Que  tous  les  princes ,  les  grands  &  les  mandarins  géné- 
»  raux  de  mes  états  envoyent  leurs  enfans  aux  collèges  pour 
" y  être  inftruits  de  la  faine  doftrine,  étudier  les  King  ，  lliif- 


jourd'hui.  Le  même  Clément  d'Alexandrie  (  Stromat ,  /.  3,  ")  dit  que  les  Samanes 
ado r oient  une  pyramide  dans  laquelle  repof oient  les  os  d'un  certain  dieu  qu'Us 
avaient  en  grande  vénération  ；  mais  ailleurs  il  ne  nous  laifle  pas  ignorer  qu'ils 
obéijjoient  aux  commandemens  de  Boutta  qu'ils  honoroient  comme  un  dieu  à 
caufe  de  la  fainteté  de  fa  vie*  S.  Jérôme  ，  dans  fon  premier  livre  contre  Jovinien, 
appelle  ce  dieu  Budda  ,  &  nous  apprend  que  felon  l'opinion  des  Indiens ,  il  hoit 
né  du  côté  d'une  vierge.  Les  Indiens  difent  encore  aujourd'hui  que  Boudha  ,  fous 
la  forme  d'un  éléphant  blanc  ，  fe  gliifa  dans  le  fcin  d'une  reine  chafte  Se  vercueufe 
nommée  Mayé  Se  qu'il  en  fortit  dix  mois  après  par  le  côté  droit.  La  pyramide 
adorce  par  les  Samanes  eft  encore  fondée  fur  la  tradition  des  Indiens,  Lorfque 
Boudha  s'éteignit ,  pour  m'exprimer  comme  ces  peuples  ，  on  biûla  fon  corps , 
enfuire  on  forma  huit  parcs  de  fes  os  qu*on  renferma  en  autant  d'urnes  pour  être 
dépofées  dans  des  tours  à  huit  étages  5  de-là  vient  l'origine  de  ces  fortes  de  tours 
il  communes  dans  tous  les  pays  oii  les  Samanes  ont  porté  le  culte  de  leur  fon- 
dateur. Chez  les  Siamois  ,  les  couvents  deftinds  à  des  S  ancrât  s  font  diftingués 
des  autres  couvents  où  il  n'y  a  que  de  (impies  fupérieurs  ，  par  des  pierres  érigées 
autour  du  temple  &  taillées  en  forme  de  pyramides  qu'on  nomme  fema  ；  la  Loubere 
qui  en  parle ,  dit  que  les  Siamois  ignorent  ce  que  ces  pierres  fîgnifîent  ；  mais  il 
ajoute  que  plus  il  y  a  ces  pyramides  autour  du  temple ,  plus  le  Sancrat  eft 
cenfé  élevé  en  dignité.  La  circonftance  qu'il  ajoute  qu'il  n'y  en  a  jamais  moins  de 
deux  ni  plus  de  huit,  indique  alfex  qu'on  doit  les  envifager  comme  des  modèles 
des  pyramides  dans  lefquelles  on  renferma  les  os  de  Boudha, 

Sommonacodom  ，  le  dieu  des  Taiapoins  Siamois  n'cft  pas  différent  de  Boudha» 
Ces  prêtres  difent  que  Vie  he  no  u  après  avoir  emprunté  dïtférentes  formes  durant 
plufieurs  centaines  de  mille  ans  ，  &  vifité  le  monde  huit  fois ,  parue  pour  la  neuvième 
fous  la  figure  d'un  nègre  «qu'ils  appellent  Pra-poutz-tchaou  ,  le  faint  d'une  haute 
nailfance  5  Sommonacodom  ，  ou  ，  comme  prononcent  les  Péguans  ，  Sammana- 
khutama  ,  l'homme  fans  paffion  5  Prak-bzn-tchaou  ，  le  faint  qui  eft  le  feigneur  ，  ou 
fini  pie  ment  Frah  ,  le  faint  5  enfin  Boudha  autrement  Phuthâ  en  une  fyllabe  fuivanc 
leur  prononciation  gutturale  femblable  à  celle  des  Hottentots.  Les  Siamois  le  repré- 
fencenc  fous  la  figure  d'un  nègre  d'une  caille  prodigieufe  afîis  les  jambes  croifces , 
des  cheveux  frifés ,  la  main  droite  pofée  fur  le  genou  droit ,  &  la  main  gauche 
appuyée  au-delTous  de  l'eftomac.  A  fes  côtés ,  on  voit  deux  de  fes  principaux  dif- 
ciples  :  devant  &  autour  de  lui  fonc  repréfentés  fes  autres  difciples  tous  de  la  même 
couleur  Se  prefque  cous  dans  la  même  pofuion.  On  repréfente  Boudha  dans  cet 
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，， toire  &  les  beaux  documens  des  empereurs  nos  prédécef- 
" feurs  ；  que  les  artifans ,  gens  de  métier  &c  les  commerçans 
î3  fe  contentent  d'apprendre  leurs  profeffions  à  leurs  enfans , 


écat,  les  yeux  baiïTés ,  ne  cefTant ,  difent  les  Indiens  de  contempler  dans  cette  efpèce 
d'apathie ,  l'Etre  fuprême.  Ils  ajoutent  qu'après  être  refté  afiis  dans  cette  pofturc 
l'efpace  de  vingt-fix  mille  quatre  cents  trente  ans  fans  opérer  de  miracle  &  fans 
s'occuper  des  chofes  de  ce  monde ,  Co  a  temps  fera  fini.  IL  ne  feroir  pas  difficile 
d'établir  un  parallèle  frappant  entre  les  Talapoins  de  Siam  &  les  anciens  difciples 
de  Boudha  ；  le  nom  même  de  Sommonacodom  donné  à  Boudha  chez  les  Siamois 
renferme  celui  des  Samanes  ，  puifque  la  Loubere  dit  que  le  nom  de  Codom  étoit 
un  des  noms  de  Boudha  que  Sommona  ou  Sammana  fignifioit  en  langue  Balie 
un  Talapoin  ou  un  religieux  des  forêts.  L'excindtion  totale  des  Samanes  rapportée 
par  les  Malabares  n'eft  pas  exa^lcment  vraie.  Les  Samanes  hais  Se  peiTécutés  dans 
rindouftan  fe  feront  retirés  au-delà  du  Gange  ；  le  fentimenc  oii  font  les  Siamois 
que  la  langue  Balie  qui  eft  celle  de  leur  religion  ,  a  de  la  reffemblance  avec  les 
dialctSles  en  ufage  à  la  cote  de  Coromandel  ，  prouve  cette  émigration  ；  ils  donnent 
.^d'ailleurs  comme  un  fait  certain  que  leur  religion  leur  eft  venue  de  ces  quartiers-là, 
paice  qu'ils  ont  lu  dans  un  livre  Balie  que  Sommonacodom  étoit  fils  d'un  roi  de  l'iUc 
de  Ceilan.  Ce  font  donc  les  Samanéens  qui  ont  porté  à  Siam  le  culte  de  Boudha  y  zvcc 
les  livres  de  leur  religion  écrits  en  langue  Balie,  Boudha  naquit  l'an  1017  avant 
l'Ere  chrétienne  ，  &  s'dtcignic  l'an  948  après  avoir  prêché  <]uarante-neuf  ans  &  vécu 
foixante-dix-neuf.  A  fa  naiifance  on  lui  donna  le  nom  de  Silt  at  o  ，  qui  ，  en  Indien , 
fignifie  fubhement  heureux*  Il  fut  appelle  en  fuite  Chékia-mouni,  Ckékia  fîgnifîe 
puijfant  y  les  Japonois  prononcent  Chaka.  Mouni  au  Mani  exprime  une  pierre 
précîeufe.  Il  faudroit  un  traité  entier  pour  détailler  la  do(5lrine  de  Boudha  &  celle 
des  bonzes  Ho-chang  fes  difciples.  En  général  cette  dodrine  eft  double  ，  l'une 
extérieure  ，  qui  admet  le  culte  des  idoles,  défend  de  manger  rien  de  ce  qui  a  eu  vie 
$C  en  feigne  la  tranfmigration.  L'autre  intérieure  ，  rapporte  tout  au  néanc  ou  au 
vuide  ，  &  ne  contioît  ni  peines  ni  récompenfes  3  elle  n'admet  rien  de  réel  &  veut  que 
tout  foit  illufion  y  elle  confidère  la  tranfmigration  des  ames  dans  le  corps  des  bêtes 
comme  un  pafTage  figuré  de  l'ame  aux  afFedions  brutales  ；  dans  ce  fens ,  cette  doc- 
trine eft  toute  morale  5c  fe  propofe  pour  objet  la  vidoire  de  l'ame  fur  fes  afFedlions 
déréglées.  Fo  ou  Boudha  eft  le  maître  des  trois  mondes ,  la  nature  intelligenre. 
Tous  les  êtres  vivans  portent  en  eux-mêmes  des  empreintes  de  fa  prudence  de  fa 
pénétration  &  de  toutes  fes  autres  vertus,  Lorfqu'ils  peuvent  une  fois  découvrir 
Fo  qui  eft  en  eux  ，  ils  deviennent  fcmblables  à  lui.  L'objet  de  leurs  contemplations 
doit  être  d'épurer  l'entendement  de  la  pen  fée  de  l'exiftence  ，  &  même  de  la  pen  fée  ； 
de  parvenir  à  un  aaéantiflemcnt  réel  de  toutes  les  facultés  de  l'ame  ，  de  manicre 
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>， &:  ne  s'avifent,  pas  de  leur  autorité  ，  d'élever  aucun  collège,  i 
" Quiconque  contreviendra  à  cet  ordre ,  que  fa  famille  foit 
，， éteinte  ，  &  que  ceux  qui  les  auront  enfeignés  foient  punis 
,， de  mort". 

Ce  prince  ,  à  la  huitième  lune  en  automne,  profitant  du 
beau  temps  pour  fe  délaflcr  de  fes  occupations  ，  voulut  faire 
une  partie  de  chalTe  vers  les  limites  fcptentrionales  de  fcs 
états ,  &  ordonna  aux  officiers  de  fcs  écuries  de  lui  tenir 
prêt  un  cheval  ，  qui  par  fa  vigueur  ，  fût  en  état  de  rcfifter 
à  la  fatigue.  Kou-pi  ，  qui  en  étoit  le  premier  inteiidant  ^ 
en  fit  conduire  un  très -grand  nombre  au  palais ,  comme 
fi  ce  prince  avoit  eu  un  long  voyage  à  faire  ；  le  prince  s'en 
ofFcnfa  ；  dans  h  penfée  dont  il  s'occupa  durant  toute  la 
chafle  ，  que  fon  premier  intendant  avoit  voulu  fe  moquer 
de  lui  ，  il  menaça  aflcz  hautement  de  le  faire  périr  à  fon 
retour.  Les  mandarins  Subalternes  de  cet  intendant  qui 
accompagnoicnt  le  prince  de  Oueï ,  craignant  de  fe  trouver 
enveloppés  dans  la  difgrace  dont  leur  fuperieur  étoit  menacé, 
lui  exposèrent ,  à  leur  retour  ^  leur  inquiétude.  Kou-pi  fans 
paroître  ému  de  la  colère  du  prince  de  Oueï,  leur  répondit 
qu'étant  fon  fujet,  fa  majcfté  pourroit  difpofer  de  lui  comme 
il  lui  plairoit ,  qu'il  fentoit  le  tort  qu'il  avoit  de  n'avoir  pas 
prévu  que  la  partie  de  chafTe  qu'elle  avoir  formée  ne  feroit 
pas  longue  ，  &c  d'avoir  été  caufe  qu  elle  n  avoit  pas  joui  de 
tout  le  plaifir  qu  elle  devoit  y  goûter  ；  mais  qu'au  refte  ce 
n'ctoit  pas  une  grande  faute ,  &  qu'il  fe  croiroit  plus  cou- 
pable s'il  n  avoit  tenu  prêt  tout  ce  qui  dépendoit  de  fon 
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qu'elle  fcrdc  entièrement  fon- exiftcnce  &  cjiie  Fo  exifte  à  fa  place.  InadHon  fana- 
tique ， apathie  ftapide  6c  abfuide  qu'on  ne  pcuc  acquérir  qu'en  devenant  fia  tue, 
Editeur, 
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miniftère  pour  la  mettre  en  état  de  ne  rien  craindre  de  fcs 
voifins.  Les  tartares  Géou-gen  devenant  de  jour  en  jour  plus 
puiffans  &  les  provinces  du  midi  n'étant  pas  foumifcs  aux 
princes  de  Oueï  ，  voilà  à  quoi  Kou-pi  avoit  penfé  ；  le  bien 
feul  de  rétat  avoit  été  le  motif  de  fa  conduite  :  il  ajouta  que 
s'il  mouroit  pour  une  fi  belle  caufe  qu'il  n  auroit  point  à  fe 
plaindre  ；  mais  qu  étant  le  feul  coupable,  il  ne  voyoit  pas 
fur  quoi  ils  fondoient  leurs  appréhcnfions. 

Cette  réponfe  de  Kou-pi  ayant  été  rapportée  a  To-pa-tao , 
ce  prince  jetta  un  grand  foupir ,  &  s'écria ,  en  préfcnce  de 
tous  fes  grands ,  que  des  fujcts  femblablcs  à  Kou-pi  croient 
de  véritables  tréfors  dans  un  état.  Bien  loin  de  penfer  à  le 
punir  de  ce  qu'il  avoit  fait  ，  il  l'en  récompenfa  libéralement. 

L'an  445-  ，  rcmpereur  fit  publier  le  nouveau  calendrier 
qui  avoit  été  corrigé  par  Ho-tching-tien  )  officier  du  prince 
héritier  ，  paffionné  pour  laftronomie.  Il  le  préfenta  à  rcm- 
pereur ， qui  le  donna  à  examiner  au  tribunal  des  mathéma- 
tiques dont  Tien-lou-tfi  étoit  préfîdent.  Après  un  rigoureux 
examen ,  ce  tribunal  répondit  à  l'empereur  que  Ho-tching- 
tien  avoit  raifon ,  &  qu  à  quelques  articles  près ,  peu  impor-* 
tans ,  il  falloit  fuivre  les  corredions  qu'il  avoit  propofées. 
L'empereur  .ordonna  qu'on  s'en  tînt  à  cette  détermination 
du  tribunal. 

L'an  446  j  Tfoui-hao  originaire  des  états  de  Oueï  &c  zélé 
partifan  de  la  faine  dodtrine  ，  avoir  entrepris  la  ruine  entière 
de  la  fede  4e  Foc  ^  &:  il  ne  manqiioit  aucune  occafîon  d  en 
parler  à  To-pa-tao  ；  il  faifoit  entendre  à  ce  prince  que  cette 
doélrine  ，  remplie  de  fauflctés  ，  d'extravagances  ，  n' avoit  pour 
but  que  de  les  tromper  &:  de  leur  enlever  une  partie  de  leurs 
biens ,  &:  qu'il  dcvoit  la  bannir  entièrement  de  fes  états. 

To-pa-taQ 
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To-pa-tao  étant  de  retour  à  Tchang-ngan  d'une  expédition 
qu'il  avoit  cntreprife  du  côté  de  roueft  pour  mettre  à  la 
raifon  un  petit  chef  de  tartares ,  nommé  Kouon，  qui  s'étoit 
révolté,  Tfoui-hao  entra  par  hafard  dans  un  temple  d'idole 
des  Ho -change  &  il  y  rencontra  pluficurs  officiers  qui  faifoicnt 
la  débauche  avec  les  Ho-chang  ；  pénétrant  plus  avant  dans 
un  autre  appartement ,  il  y  vit  une  grande  quantité  d'armes 
de  toute  elpècç.  Dans  la  crainte  qu  on  ne  lui  fit  un  mau- 
vais parti ,  il  ue  fit  pas  fcmblant  de  s'en  être  appcrçu  \  mais 
auflî-tôt  qu'il  fut  forti ,  il  alla  trouver  le  prince  de  Oueï  pour 
lui  en  donner  avis, 

To-pa-tao  furpris  que  des  religieux  cuflfent  fait  un  aiTcnal 
de  leur  temple ,  foupçonna  qu'ils  s'cntcndoicnt  avec  le  rebelle 
Kouon  qu'il  vcnoit  de  punir  ，  &  gu  apparemment  leur  def- 
fein  étoit  de  caufcj:  du  trouble  dans  fes  états  ；  il  dit  à  Tfoui- 
hao  que  CCS  gens  qui  avoient  renoncé  au  fiècle  n'en  étoient 
que  plus  dangereux  dans  un  empire.  .11  fit  venir  fur-le-champ 
les  gens  de  jufticc  ^  &:  leur  donnant  des  foldats  pour  les 
.efcorter  ,  il  leur  commanda  d  aller  fe  faifîr  des  Ho-chang  de 
ce  temple ,  de  les  faire  tous  mourir  fans  attendre  de  nouvel 
ordre  &  de  s'emparer  de  tous  leurs  effets.  On  y  trouva  ， 
entre  autres  chofcs  ,  quantité  de  vin  ,  dont  rulage  étoit 
défendu  par  leur  fedlc ,  &:  pluficurs  femmes  dans  un  appar- 
tement reculé.  Tfoui-hao  profitant  alors  de  la  colère  ou  il 
vit  To-pa-tao  ，  porta  ce  prince  à  exterminer  tous  les  Ho-chang 
de  fes  états ,  6f  a  faire  brûler  leurs  temples  &  leurs  livres  : 
To-pa-tao  donna  rordre  fuivant. 

"Si  les  Han  ont  perdu  l'empire ,  ce  rfeft  que  parce  que 
？ 5  les  derniers  fouverains  de  leur  augufte  famille  fe  font  laillc 
n  réduire  par  Ferreur  &c  le  menfongc.  Telle  a  été  la  foiircc 

Tome  V。  H 
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" de  tant  de  troubles  qui  ont  dcfolé  l'état  &  caufé  la  mort 
" d'une  infinité  de  fujcts.  Depuis  cette  époque  ，  la  faine 
，， dodrine  n'a  plus  cii  de  cours  &  s'eft  trouvée  comme  cnfe- 
M  velic  fous  fes  propres  ruines.  Mon  dcffein  eft  de  remédier 
" à  un  fi  grand  mal ,  de  faire  revivre  cette  doftrine  &  d，ex- 
，， tirper  l'erreur.  Pordonne  en  conféqucnce  aux  gens  de 
»  jufticc ,  dans  toute  rétendue  de  mon  empire  y  de  fouiller 
" exaftement  dans  les  temples  &  dans  toutes  les  maifons 
55  particulières  où  ils  trouveront  des  idoles  &c  des  livres  de 
>3  cette  fcdle  ，  de  s'en  faifir  &  de  les  réduire  en  cendres. 
»  J'ordonne  de  plus  qu'ils  faffent  une  recherche  cxaûe  des 
" Ho'chang  jeunes  &  vieux  ,  &c  que  fans  nulle  diftindlion  ，  ils 
" les  faflent  tous  mourir  fans  en  épargner  un  fcul.  Si  doré- 
3，  navant  quelqu'un  s'avifc  de  facrificr  aux  faux  cfprits  ，  ou 
" d'en  faire  des  effigies  en  bois  ，  en  cuivre  ou  en  tel  autre 
" mctal  que  ce  foit,  qu'on  fe  faififfe  de  l'ouvrier ,  ainfî  que 
" de  celui  qui  l'aura  employé  ，  &  que  run  &  l'autre ,  avec 
" toute  leur  famille,  foient  mis  à  mort". 

Comme  cet  édit  ne  put  fe  publier  fi  vite ,  que  le  bruit  ne  s'en 
fût  répandu  auparavant  de  tous  côtés  ，  beaucoup  de  Ho-chang 
s'évadèrent  &c  furent  fc  cacher  dans  des  trous  de  murailles  ； 
plufîeurs  même  emportèrent  une  partie  de  leurs  livres  ，  & 
quelques  ftatues  de  leurs  faux  cfprits.  Mais  leurs  temples  &c 
leurs  tours  furent  détruits  de  fond  en  comble ,  &c  il  n  en 
refta  aucun  fur  pied, 
:  L'an  447  ，  le  premier  jour  de  la  fbcième  lune ,  il  y  eut  une 
cclipfc  de  folcil. 

Les  deux  princes  qui  partageoient  l'empire  de  la  Chine 
fembloicnt  avoir  les  mêmes  inclinations  ，  &  ils  cprouvoicnt 
le  me  me  fort  dans  le  gouvernement  de  leurs  états  :  Fun 
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&  rautre  expérimentés  dans  les  affaires  ，  ils  s^eftimoient 
mutuellement  &  fe  craignoicnt  ；  leurs  fujcts  leur  procu- 
roient  de  temps  en  temps  quelque  occafion  de  réveiller 
leur  attention. 

Cette  année ,  à  la  troifième  lune  ，  un  certain  Tfiou-kiu- 
mou-kicn  cherchant  a  fe  rendre  maître  de  Tun-hoang  qui 
appartcuoit  au  prince  de  Ouci ,  employa  un  moyen  inouï 
Se  barbare  pour  ea  venir  à  bout  y  il  gagna  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  foin  de  la  caiffe  militaire  &  des  vivres  de 
la  garuilbn  j  ils  volèrent  tout  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  pré- 
cieux &  empoifonnèrcnt  les  provifions.  Plus  de  cent  foldats 
en  moururent.  Les  malfaiteurs  furent  découverts  &  punis 
comme  ils  le  méritoicnt  ，  de  même  que  Tfîou-kiu-mou-kien, 
rauteur  d'une  fi  déteftable  cntreprifc. 

A  la  dixième  lune ,  un  partifan  nommé  Hou-tan-tchi  , 
fils  d'un  certain  Hou-fan-tchi  ，  originake  de  Yu-tchang  , 
trouva  moyen  de  fc  faire  chef  d'une  troupe  de  vagabonds 
avec  lefquels  il  fut  furpreiidre  le  gouverneur  de  Tchang-y 
qu'il  tua  ，  après  quoi  il  s'empara  de  ce  pays.  Heureufement 
Tan-ho-tchi ,  fils  du  fameux  Tan-tao-tfi ,  paflTa  fur  ces  entre- 
faites avec  une  fuite  aflez  nombreufc  ；  il  attaqua  le  rebelle, 
le  tua ,  ôc  rendit  la  paix  à  ce  diftrid ,  en  dilïipant  le  refte  de 
fa  troupe. 

Comme  rempercur  Ouen-ti  étoit  d\m  caradère  doux , 
bienfaifant  &:  peu  porté  à  la  févérité ,  il  négligcoit  de  lire 
la  plupart  des  placets  qu'on  lui  offroit  en  forme  d'accufa- 
tionj  quelques-uns  de  fes  officiers  profitant  de  cette  confiance 
de  leur  maître  j  abufoicnt  de  l'autorité  qu'il  leur  avoit  con- 
fiée ， dans  refpérance  qu'ils  ne  feroient  point  recherchés. 
Yu-ping-tchi  ,  préfîdent  des  tribunaux ,  magiftrat  d'un 
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naturel  vif  &  ardent  ，  étoit  d\mc  féwénté  fi  grande  ，  qu'il 
rendoit  fon  hôtel  inabordable  &  caufoit  la  ruine  d'une 
infinité  de  pauvres  gens.  Son  avidité  extrême  l'avoit  rendu 
en  très-peu  de  temps  le  plus  riche  &  le  plus  puiilant  des 
grands  de  la  cour.  Ho-chang-tchi  ，  chef  du  tribunal  des 
cenfcurs  de  lempirc  ,  avoit  fouvcnt  préfenté  des  placets  a 
rcmpcrcLir,  mais  ces  placets  n  étoicnt  point  répondus ,  parce 
qu'ils  contcnoicnt  des  accufations  que  le  prince  ne  vouloit 
point  lire  :  le  chef  des  cenfcurs  employa  cet  expédient-  Il 
fit  im  nouveau  placer  dans  kquel  il  rappella  tout  ce  qu  il 
avoit  dit  dans  les  précédens ,  ôc  il  y  ajouta  plufieurs  autres 
chefs  d\iccufations  contre  le  magiftrat ,  l'ayant  enfui  te  fait 
imprimer  ，  il  en  préfenta  un  exemplaire  à  1  empereur  &  en 
diftribua  aux  princes ,  aux  grands  &  aux  autres  officiers  de 
la  cour.  L'empereur  alors  ne  pouvant  plus  diflimuler ,  cafîa 
Yu-ping-tchi  de  fon  emploi ,  &  le  mit  au  rang  du  peuple. 

Le  prince  de  Ouei  avoit  au  nord  de  fes  états  des  voifins 
trop  inquiets  pour  qu'il  pût  efpérer  d'être  auffi  tranquille 
que  rétoit  Fempcreur.  Les  Géou-gm  jaloux  de  voir  la  famille 
des  To - pa-tao ,  tartarcs  comme  eux ,  maîtres  de  la  moitié  de 
la  Chine ,  étoient  fans  cefle  occupés  des  moyens  de  s'y  intro- 
duire &  d'en  enlever  quelque  portion. 

A  la  neuvième  lune  de  cette  année ,  Tchu-Io  ，  Ko-han  de 
ces  tartares  ，  s'étant  hafardé  plus  avant  que  d'ordinaire  fur 
les  terres  de  Ouei  ，  To-pa-tao  indigné ,  fit  marcher  deux  corps 
d'armée  contre  lui,  l'un  fous  les  ordres  de  To-pa-na ,  prince 
de  Kao-léang ,  qui  entra  par  left  dans  le  pays  des  Giou-geuj 
&:  l'autre  commandé  par  To-pa-kic ,  prince  de  Lio-yang  , 
qui  eut  ordre  d'y  entrer  par  où  Tchu-lo-ko-han  s'ctoit  retiré. 

Ce  Ko'han  des  Géou-gm  apprit  plutôt  l'entrcc  de  To-pa-na 
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que  celle  de  To-pa-kié  ，  ce  qui  le  détermina  à  raffemblcr  fa 
meilleure  cavalerie  pour  l'aller  recevoir.  To-pa-na  averti 
qu'il  vcnoit  avec  des  forces  fupérieurcs  aux  ficnncs  ，  ne  voulut 
rien  hafarder  ；  il  fc  fortifia  d，un  large  fofle  ôc  Fattendit. 

Tchu-lo-ko-han  fit  inveftir  fon  camp  de  tous  côtés  qu'il 
reflerra  étroitement  pendant  quelques  dixaincs  de  jours , 
après  quoi  il  voulut  tenter  de  le  forcer  &  il  le  fit  attaquer 
à  divcrfcs  rcpiifcs  :  fcs  efforts  furent  inutiles  &  il  y  perdit 
beaucoup  de  monde  fans  avoir  pu  rentamcr-  Le  bruit  s'ctaut 
répandu  qu'il  arrivoit  un  grand  renfort  a  To-pa-na  de  la 
part  du  prince  de  Oucï  &  qu'il  iVétoit  pas  éloigné  ，  alors 
Tchu-lo-ko-han  fe  retira  de  nuit  &:  à  petit  bruit.  To-pa-na 
attentif  a  fcs  démarches  y  monta  à  cheval  &  le  pourfuivit 
vivement  Feipace  de  neuf  jours  &c  d'autant  de  nuits  fans 
relâche.  Le  Ko-han  intimidé ,  crut  que  To-pa-na  avoit  reçu 
le  fecours  qu'il  attendoit.  Alors  ，  pour  faire  plus  de  diligence, 
il  abandonna  tous  fes  gros  équipages  )  franchit  la  montagne 
de  Kiong-long-ling  &  fe  fauva.  To-pa-na ,  défefpérant  de 
ratteindre  _>  s'empara  de  fes  bagages  &c  retourna  fur  fcs  pas. 

Quant  à  To-pa-kié  il  ne  rencontra  point  d'ennemis  à  com- 
battre , mais  il  enleva  aux  Géowgen  au  moins  cent  ouan  ou 
un  million  de  têtes  de  bcftiaux  ，  ce  qui  les  afFoiblit  plus  que 
s'il  leur  avoit  gagné  pluficurs  batailles. 

Il  y  avoit  long-temps  que  la  paix  fubfiftoit  entre  les  Song 
&  les  Oucï  y  deux  puiflanccs  rivales  qui  avoicnt  néceflairemcnt 
de  grands  intérêts  à  démêler  par  leur  pofition  refpedive  &c 
f^ui  fe  regardoient  mutuellement  avec  les  yeux  de  I  cnvk.  La 
feule  crainte  de  ne  point  réuffir  les  tenoit  en  relpcd  &  les 
cmpéchoit  de  rien  entreprendre;  cependant  k  prince  de  Ond 
qui  avoit  toujours  maintenu  fes  troupes  en  haleine  à  caule 
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: du  voifinage  &:  des  courfes  continuelles  des  Géou-gen ,  croyant 
que  ces  tartarcs  ne  feroient  pas  d'humeur  à  les  recommença: 
de  lî-tôt ,  &  perfuadé  d  ailleurs  que  les  troupes  impériales 
le  feroient  énervées  dans  rinadion  d'une  longue  paix  ，  voulut 
profiter  de  ces  circonftances  pour  porter  la  guerre  dans  rem- 
pire ,  &  en  ordonna  les  préparatifs  néceflaircs. 

L'empereur  qui  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  faire  une 
vigoureufe  défenfe ,  fit  publier  dans  les  pays  de  Hoaï  &  de 
Sfé  ，  que  fi  les  troupes  ennemies  entroient  fur  leurs  terres 
en  petit  nombre  ，  les  gouverneurs  des  places  fe  préparaflent 
à  les  défendre  ；  mais  qu'ils  euffent  à  fe  retirer  avec  le  peuple 
dans  le  département  de  Chéou-yang ,  fi  les  Oud  les  atta- 
quoient  avec  des  forces  fupcricures. 

Le  prince  de  Ouci  étant  entré  en  perfonne  fur  ks  terres 
impériales  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  de  cavalerie  & 
d'infanterie ,  les  gouverneurs  de  Nan-ticn  Se  de  Yng-rchuexi 
qui  iVétoient  p'as  en  état  de  rélîftcr ,  abandonnèrent  leurs 
villes  &:  fe  retirèrent.  Mais  Lieou-yo ,  commandant  de  Chéou- 
yang  , prévoyant  que  le  prince  de  Oucï  s'attacheroit  d'abord 
à  Hiucn-hou ,  fit  inccITammcnt  partir  Tchin-hien  pour  la 
défendre.  EfFeaivement  le  prince  de  Oueï  commença  par 
le  fiége  de  cette  place- 

Dès  que  Tchin-hicn  y  fut  arrivé  ，  il  en  fit  réparer  les  mu- 
railles en  diligence,  ôc  ordonna  de  nouveaux retranchemens 
dans  rintérieur  :  cnfuitc  faifant  une  exade  recherche  de 
toutes  les  munitions  tant  de  guerre  que  de  bouche  qui 
étoicnt  dans  la  ville ,  il  en  donna  radminiftration  à  des  gcni 
fûrs  qui  ne  dévoient  les  diftribiier  que  fuivant  les  ordres. 
Quoique  fa  garnifon  fût  peu  nombreufe  &  ne  montât  pas 
cu-delà  de  raille  Ibldats ,  Tchin-hicn  ue  dcfcfpéra  de  con- 
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ferver  cette  place  malgré  les  efforts  du  prince  de  Oueï  qui  ' 
la  fit  invertir  par  plus  de  cent  mille  hommes. 

Ce  prince  commença  brufquement  par  une  attaque  géné- 
rale ， qu'il  continua  bien  avant  dans  la  nuit,  &:  qu  il  fit 
recommencer  le  lendemain  avec  encore  plus  de  furie  \  mais 
il  fut  repoufle  avec  le  même  feu  &:  tous  fes  efforts  furent 
inutiles.  To-pa-tao  voyant  qu'il  avoit  affaire  à  de  braves  gens, 
jugea  qu'il  n  emportcroit  jamais  cette  place  par  cfcaladc.  Il 
fit  conftruire  de  grandes  &  de  hautes  tours  de  bois,  avec 
des  cfpèces  de  ponts  -  levis  qu  on  devoit  faire  tomber  des 
tours  fur  les  murs  ，  par  le  moyen  defqucls  il  prétendoit 
entrer  dans  la  place.  Tchin-hien  connut  fon  dcffcin  &  fit 
faire  de  fon  côté  une  autre  machine  qui  mettoit  à  couvert 
fcs  gens  contre  les  flèches  que  les  ennemis  feroicnt  tirer  de 
dcffus  CCS  tours,  &  qui  devoit  en  même-temps  leur  fermer 
Fcntrcc  de  leur  pont. 

Lorfque  les  afliégeans  eurent  mis  leurs  tours  en  état,  To- 
pa-tao  les  fit  approcher  ，  &:  fit  lancer  de  dcffus  une  grêle  de 
flèches  que  les  affiégés  reçurent  dans  une  efpèce  de  grille  de 
bamboux  qu'ils  avoient  élevée  ，  &  qui  ，  fans  bkfîcr  pcrfonne , 
leur  fournit  des  armes  contre  ceux  qui  les  décochoient. 

Après  cette  décharge  de  flèches  ，  To-pa-tao  fit  baiflcr  les 
ponts-levis  fin  les  murs  ，  &  commanda  une  foule  de  foldats 
pour  fauter  dans  la  ville  le  fabre  à  la  main  Tchin-hien  qui 
âvoit  encore  prévu  cette  manœuvre  ，  avoit  fait  préparer  des 
machines  fimplcs  qui  confiftoient  en.  des  poutres  mobiles 
fur  leurs  pivots.  Par  le  mouvement  qu  il  fit  donner  a  ces 
poutres  ，  elles  renversèrent  de  defllis  les  ponts-levis  dans  le 
foffé  tous  ceux  qui  s'y  préfentèrent-  L'effet  des  poutres  ，  joint 
aux  flèches  &c  aux  pierres  que  le  brave  Tchin-hien  faifoit 
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- lance"  tua  un  fi  grand  nombre  des  afïîégeans  que  lesfoffés 
en  furent  pleins. 

To-pa-tao  ，  fans  donner  du  repos  aux  affiégés  ,  voyant  les 
foflcs  comblés  par  les  corps  morts  de  fcs  foldats  ，  profita  de 
cette  circonftance  pour  donner  un  nouvel  affaut  ,  mais 
Tchin-hicn  &  fcs  braves ,  animés  par  le  fucccs ,  Soutinrent 
leurs  nouveaux  efforts  avec  tant  dlntrépidité  ，  que  les  affié- 
geans  y  perdirent  encore  près  de  dix  mille  hommes  :  la  moitié 
des  affiégés  fut  mifc  hors  de  combat.  Les  pertes  de  To-pa-tao 
découragèrent  fes  foldats.  Ce  prince  déracha  To-pa-gin  pour 
faire  conduire  fcs  gros  bagages  &  fes  bcftiaux  à  Yu-yang , 
&:  changea  ce  fîége  en  blocus.  L'empereur  averti  de  la  démar- 
che du  prince  de  Oueï  ，  envoya  fccrettemcnt  un  homme 
déguifé  a  Lieou-tfiun,  prince  de  Ou-ling ,  pour 】ui  en  donner 
avis  ，  afin  qu'il  fût  les  enlever.  Lieou-tfiun  raflembla  quinze 
cents  chevaux  qu  il  divifa  en  cinq  pelotons  ，  &  donna  à 
conduire  a  Lieou-taï-tchi  qui  marcha  droit  à  Yu-yang. 

Les  ennemis  perfuadés  qu  il  n'y  avoit  point  de  cavalerie 
à  Pong-tching ,  croyoicnt  n'avoir  rien  à  craindre  de  ce  côté- 
là  ^  ils  ne  s'ctoicnt  prccautionnés  que  contre  les  troupes  qui 
pouvoient  venir  les  attaquer  du  côté  4c  Chéou-yang)  ainfî 
Lieou-taï-tchi  ne  rencontra  point  d'obftacle.  Ayant  réuni 
fes  quinze  cents  cavaliers  lorfqu'il  fut  près  de  Yu-yang  ，  il 
tomba  tout-à-coup  fur  eux 》 leur  tua  plus  de  trois  mille 
hommes  ,  mit  le  feu  a  leur  gros  bagage ,  dilïîpa  les  autres  j 
^près  quoi  il  s，cn  revint  avec  tous  leurs  bcftiaux. 

Le  prince  de  Oueï  étoit  depuis  quarante-deux  jours  devant 
Hiuen-hou  fans  qu'il  parût  que  les  afliégés  penfaflent  à  fe 
rendre.  Cependant  l'empereur  qui  avoit  d'abord  regarde  cette 
place  comme  perdue 》 iV avoit  pas  pcnfc  à  la  fecourir  3  niais 

la 
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la  longue  &c  vigoureufe  réfiftance  de  Tchin-hien  l'y  fit  pen- 
fer;  il  envoya  ordre  à  Tfang-tchi  &  à  Lieou-kaiig-tfou  d'y 
aller  inceflarament.  Auffi-  tôt  que  ces  deux  généraux  fe 
mirent  en  mouvement  ，  le  prince  de  Oueï  détacha  une  grande 
partie  de  fes  troupes  fous  le  commandement  de  Ki-ti-tchin 
pour  aller  combattre  Tfang-tchi.  Les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent ； mais  Ki-ti-tchin  ayant  été  tué  dès  le  commen- 
cement de  l'adion  ,  Tfang-tchi  gagna  la  bataille ,  &  con- 
tinuant fa  route ,  il  s'approcha  de  Hiuen-hou  contre  le  prince 
de  Oueï, 

To-pa-tao  après  les  grandes  pertes  qu'il  avoit  efluyécs  au 
fiégc  de  la  place  &  dans  cette  dernière  bataille  ，  ne  voulut 
pas  tenter  de  nouveau  la  fortune  :  il  n'attendit  pas  l'arrivée 
de  Tfang-tchi.  Sur  la  nouvelle  que  les  fuyards  lui  apportè- 
rent de  la  mort  de  Ki-ti-tchin  &c  de  la  perte  de  la  bataille , 
il  leva  le  blocus  de  la  place  &  fe  retira.  L'empereur  pour 
récompenfer  la  bravoure  de  Tchin-hien,  le  fît  général  de  fes 
armées ,  &:  récompenfa  à  proportion  les  officiers  &  les  fol- 
dats  qui  avoient  foutenu  ce  fiége  avec  tant  de  valeur. 

OuEN-Ti  juftement  irrité  de  ce  que  le  prince  de  Oueï 
rétoit  venu  attaquer  au  dépourvu ,  &:  encouragé  par  ce  peu 
de  fuccès  de  fes  armes ,  réfolut  a  fon  tour  de  lui  faire  la 
guerre  :  il  aflembla  fon  confeil  &  voulut  prendre  l'avis  de 
fes  grands  fur  cette  eiitrcprife  ；  mais  il  y  eut  tant  de  débat 
entre  eux,  &  chacun  foutint  fou  fcntiment  avec  tant  d'opi- 
niâtreté qu'ils  fe  réparèrent  fans  rien  déterminer. 

Le  lendemain  lempereur  les  ayant  aflemblés  de  nouveau , 
Chia-king-tchi  prit  la  parole  le  premier  ，  &c  dit  :  "  Votre 
«  ma] eft é  fait  que  la  force  de  fes  troupes  confifte  en  infan- 
，， terie  &:  que  celle  des  ennemis  cft  dans  leur  cavalerie  ；  en 
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-  - " campagne  ils  auront  toujours  l'avantage  fur  nous.  Tan- 

XHïfiTiËNNE.  "  tao-tfî ,  le  meilleur  officier  de  votre  majcfté,  y  a  échoué 
5owc7'  "deux  fois  ,  &  Tao-ycn-tchi  fut  contraint  de  fuir  devant 
' J^t'u     "eux.  C'eft  ce  que  votre  majefté  a  vu  fous  fon  règne. 

，>  Quelque  eftime  que  j'aie  pour  la  bravoure  &  l'habileté 
，， de  Ouang-hiucn-moii  ，  je  ne  crois  pas  qu'on  entreprenne 
，， de  rélevcr  au  -  defliis  de  ces  deux  grands  capitaines  ，  & 
" de  plus  ,  nos  troupes  ne  peuvent  ，  après  une  fî  longue 
，， paix ,  remporter  fur  les  troupes  aguerries  que  nous  avions 
" alors.  Ces  confidérations  me  font  craindre  que  fi  votre 
majefté  entreprend  cette  guerre  ，  elle  ne  s'en  tire  pas  avec 
honneur".  L'empereur  Ini  répondit  que  les  caufcs  qui 
kvoient  empêché  fcs  deux  généraux  de  réuffir  n'avoient  plus 
lieu.  »，  Tan-tao-'tfi  ,  ajouta- 1- il ,  eut  trop  d'égard  à  fes 
" propres  intérêts  \  il  ménagea,  trop  les  ennemis  \  &  fî  Tao- 
"yen-tchi  ne  réuiîît  pas  ，  la  maladie  qui  le  fiirprit  en  route 
■  33  en  fut  runique  caufc.  Toute  la  force  des  ennemis  ，  il  eft 
î>  vrai ,  confifte  dans  leur  cavalerie  \  mais  voici  le  temps  des 
，， pluies  d'été  pendant  lequel  toutes  les  rivières  font  naviga- 
" bles.  Si  nos  troupes  montent  fur  des  barques  ，  celles  de 
" Kio-ngao  prendront  infailliblement  la  fuite.  Hoa-taï  n'eft 
" défendu  que  par  une  petite  garnifon  \  il  fera  aifé  de  s'en 
" rendre  maître.  Ces  deux  places  une  fois  prifes  ，  on  peut 
55  facilement  enlever  les  grains  du  pays ,  &  dès-lors  ，  il  faut 
,， néceffairement  que  Lou-hao  &c  Lo-yang  tombent.  Maîtres 
53  du  Hoang-ho ,  quelle  difficulté  y  a-t-il ,  fi  les  officiers  de 
，， garde  font  leur  devoir  ，  d'empêcher  les  ennemis  de  le 
35  paffer  ？  L'empereur  non  content  de  ce  qu'il  vcnoit  de 
' dire ,  ordonna  à  Siu-tchin-tchi,  homme  de  lettres  d'achever 
de  le  convaincre. 
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" Prince,  repartit  fur-lc-champ  Chin-king-tcl\i,  le  gouver- 
" ncment  d'un  état  peut  être  comparé  à  celui  d'une  maifon. 
" S，il  s'agit  de  labourer  la  terre ,  de  travailler  au-dehors  pour 
»3 Tentretien  &:  l'avantage  d'une  famille ,  ceft  aux  hommes 
" à  qui  il  faut  sadreflcr  pour  favoir  comment  il  faut  s'y 
" prendre.  S  il  eft  queftion  de  coudre  ，  de  filer  &  des  autres 
M  foins  intérieurs  du  ménage  ，  ceft  auprès  des  femmes  qu'on 
，, peut  s'en  inftruire.  Nous  délibérons  ici  fur  la  guerre  que 
" votre  ma) eft é  veut  entreprendre  contre  les  ennemis  de 
" l'état ,  qu  eft  -  il  nécellaire  de  s'adreffer  à  un  homme  de 
«  lettres  qui  n，a  fur  cette  matière  qu'une  Spéculation  fort 
«  fuperfîcielle  "  ？ 

L'empereur  qui  avoit  réfolu  cette  guerre ,  pafla  par-dcffiis 
les  confidérations  de  Chin-king-tchi ,  &  elle  fut  déterminée  y 
mais  comme  les  tréibrs  ne  iuffifoicnt  pas  pour  fournir  aux 
dépenfes  néceffaires  ，  chacun  fc  cotifa  :  les  princes ,  les 
grands  ，  &  généralement  tous  les  mandarins  de  l'empire  y 
contribuèrent  en  or,  en  argent ,  en  pierreries  >  en  bijoux , 
en  (bides;  comme  il  falloir  pour  cette  grande  expédition  plus 
de  troupes  que  rempereur  iVcn  avoit  fur  pied ,  rordrc  fut 
donné  dans  les  provinces  de  Tfing-tchéou ,  de  Ki-tchéou , 
de  Yu-tchéou  &  de  Ycn-tchéou  ，  à  tous  les  hommes  depuis 
i'âge  de  trente  ans  jufqu'a  cinquante ,  de  fc  tciik  prcts  à 
marcher ,  &:  on  en  choifît  le  tiers  qu  on  incorpora  dans  les 
troupes. 

Le  premier  corps  qui  fe  mit  en  mouvement,  fut  celui 
que  Ouang-hiuen-mou  déclaré  gcnéralifïïme  commandoit 
en  perlonne.  Il  prit  le  chemin  de  Kio-ngao  &  répandit  dans 
les  départemens  de  Tfl-tchéou  &  de  Tfing-tchépu  ,  dépen- 
4a  ns  des  princes  de  Oueï ,  une  fi  grande  terreur  ，  que  Içs 
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commandans  de  ces  quartiers  abandonnèrent  leurs  poftes 
&  prirent  la  fuite.  Ouang-hiuen-mou  fe  voyant  maître  de 
Kio-ngao  a  fi  bon  marché  ,  y  mit  deux  officiers  pour  la 
garder  ，  &:  pouffant  plus  avant ,  il  alla  mettre  le  fiége  devant 
Hoa-taï. 

Lieou-tan  &  Lieou-yuen-kîng  qui  commandoient  un  autre 
corps  de  troupes ,  en  détachèrent  Yn-hien-tfoii ,  Tfeng-fang- 
ping  )  Sieï-ngan-tou  &  Pong-fa-ki  pour  entrer  fur  les  terres 
de  Oueï  par  le  pays  de  Hong-nong.  Un  officier  de  plus  de 
foixante - dix  ans,  appelle  Pong-ki-ming ,  demanda  qu'on 
le  laifsàt  aller  dans  le  pays  de  Koan-tchong  ，  dont  il  efpéioit 
de  gagner  les  peuples  &  même  ceux  de  r  &  d'entrer  avec 
leur  fecours  dans  Tchang-ngan.  Licou-tan  y  confcntit.  Cet 
officier  pafla  par  la  gorge  de  Tfé-kou  &  pénétra  dans  le  pays 
de  Lou-chi  où  il  fut  accueilli  de  Tchao-nan  5  Pong-ki-ming 
y  fit  quelque  féjour ,  pendant  lequel  il  pcrfuada  fi  bien  ces 
peuples ,  que  nombre  de  leurs  voifins  fe  fournirent  &  s'of- 
frirent de  fe  joindre  à  lui.  Cependant  Sieï-ngan-tou  avoit 
franchi  la  montagne  de  Hiang-eulh ,  &  Lieou-yuen-king  le 
fuivoit  de  près. 

LieoU'Chou ,  général  d'une  troifième  armée ,  en  détacha 
auflî  trois  corps  ，  pour  aller  ，  Fun  par  Ju-nan  fous  les  ordres 
de  Hou-ching-tchi  ；  un  autre  par  Chang-tfaï  ,  du  côté  de 
Tchang-tché  ，  fous  les  ordres  de  Léang-tan  ，  qu'il  fit  fuivre 
par  Lieou-kang-tfoii ,  afin  que  joignant  leurs  forces  ，  ils  fc 
faisiffent  de  ia  fortereflfe  de  Hou-lao  j  enfin ,  un  troifième  , 
commandé  par  Ouang-yang-eulh  ,  entra  dans  la  province  de 
Yu-tchéou ,  &  il  y  répandit  une  fi  grande  confternation  ，  que 
Lou-chouang  &c  Pou-lan,  commandans  pour  le  prince  de 
Ouei^run  du  département  de  King-tchéou  &  l'autre  de  celui 
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de  Yu-tchéou  ，  abandonnèrent  leurs  places  &  fe  fauvèrcnt. : 
To-pa-tao  parut  d'abord  étonné  de  la  terrible  tempête  qui 
le  menaçoit  ；  mais  s'étant  bientôt  raffuré  ，  il  donna  ordre  à 
toutes  fcs  troupes  de  fe  tenir  prêtes  à  partir  ，  &  après  leur  avoir 
affigné  leur  rendez-vous  ，  il  détacha  fon  fils  To-pa-hoang  ， 
rhéritier  de  fa  couronne  ，  qu'il  envoya  camper  au  fud  du 
Chamo  pour  s'oppofer  aux  entrcpriles  que  pourroicnt  faire 
les  tartares  Géowgen  pendant  qu'il  agiroit  contre  rcmpcreurj 
alors  il  marcha  à  la  tête  de  Ion  armée  ，  du  côté  de  Hoa-taï , 
pour  en  faire  lever  le  ficgc. 

Ouang-hiucn-mou  qui  affiégcoit  cette  ville  ，  étoit  l'homme 
de  fon  fiècle  le  plus  avide  &c  le  plus  opiniâtrement  attaché 
à  fon  fcntimcnt.  Comme  les  mailbns  de  Hoa-taï  ctoicnt  pouL' 
la  plupart  couvertes  de  paille  ，  fcs  officiers  lui  avoicnt  d'a- 
bord pi'opofé  de  lancer  dcflus  des  flèches  ardentes  ，  qui  y 
auroicnt  infailliblement  mis  le  feu  &  obligé  les  afficgés  de 
fe  rendre  ；  mais  Ouang-hiucn-mou  qui  prétendoit  après  la 
prifc  de  la  place  retirer  une  grofle  rétribution  des  habitans 
pour  le  rachat  de  leurs  mailbns  ，  ne  voulut  pas  ；  quelque 
inftance  que  lui  fiffent  fcs  officiers ,  il  perfifta  dans  fon  fen- 
timent  ，  ce  qui  fit  traîner  le  fiége  en  longueur  &c  donna  le 
temps  au  prince  de  Oucï  de  venir  la  fecourir. 

Lorfque  ce  prince  eut  joint  fon  armée ,  il  s'approcha  à  petit 
bruit  du  Hoang-ho  ，  lui  fit  pafler  ce  fleuve  pendant  la  nuit, 
&:  fit  cnfuite  courir  le  bruit  qu  elle  étoit  compofée  d'un, 
million  d'hommes.  Ouang-hiuen-mou  effrayé  leva  fubite- 
ment  le  fiége  &  fc  fauva.  To-pa-tao  k  fut  :  il  fit  doubler  le 
pas  à  fon  armée  ，  &c  le  pourfiiivit  de  fi  près  ,  qu'il  lui  tua  plus 
de  dix  mille  foldats  &  lui  enleva  prclque  tout  ，  armes  &: 
bagage ,  que  fes  foldats  abandonnèrent  pour  n'avoir  rien 
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qui  les  retardât  dans  kiu'  fuite.  Les  Oud  ，  pendant  cette 
déroute ,  cherchèrent  【cmg-temps  Oiiang-hiucn-niou ,  mais 
inutilement  :  il  avoit  été  des  premiers  à  fuir,  &c  il  s étoit 
retire  du  côfé  de  Kio-ngao. 

Lorfque  leîs  troupes  impériales  commandées  par  Pong- 
fa-ki  arrivèrent  à  la  vîUe  de  Lou-chi,  elles  y  tuèrent  rolïîcier 
qui  y  commandoit  pour  le  prince  de  Oueï ,  &:  mirent  Tchao- 
nan  à  fa  place.  D'ailleurs  Lieou-yucn-king  ,  après  qu'il  eut 
emporté  la  ville  de  Hong-nong  ，  s  ctoit  avancé  du  côté  de 
Tong-koan ,  &  avoit  envoyé  Sicï-ngan-tou  Se  Yn-hicn-tfou 
joindre  Pong-fa-ki  ,  avec  ordre  de  faire  le  fîcgc  de  Chen- 
tching.  C'étoit  une  fort  bonne  place ,  aifce  a  défendre  & 
difficile  à  attaquer  ；  les  impériaux  fuirent  long-temps  devant 
fans  pouvoir  tn  venir  à  bout.  Le  prince  de  Oueï ,  après  la 
levée  du  ficge  de  Hoa-taï  &:  la  déroute  de  Ouang-hiucn-mou , 
envoya  Tchang-chi-licn-ti  au  fccours  de  cette  ville  avec  un 
corps  de  vingt  mille  hommes.  Lorfque  ce  dctachcmenr  eut 
paffé  la  montagne  de  Yao-ling,  le  général  Sieï-ngan-tou  averti 
par  fcs  efpions  de  fa  marche ,  fortit  du  camp  où.  il  ne  laiffa 
que  peu  de  monde  &  alla  lui  offrir  la  bataille.  Comme  la 
cavalerie  des  Oueï  étoit  beaucoup  plus  forte  que  la  fienne , 
elle  fit  d'abord  d'étranges  défordres  dans  rinfanterie  impé- 
riale ^  qui  commença  à  reculer. 

Sicï-ngan-tou  s'en  apperçut  ；  il  quitta  fon  cafque  &  fa 
cuiraiïc  ，  &  un  grand  fabre  à  deux  tranchans  à  la  main  ， 
il  fe  jctta  à  corps  perdu  a  la  téte  d'une  troupe  de  fcs  plus 
braves  cavaliers  fur  la  cavalerie  ennemie  ；  il  entra  au  mi- 
lieu d'eux  &:  en  fortit  à  plufieurs  reprifes  ，  renvcrfant  a  droite 
&;  à  gauche  tout  ce  qu'il  rcncontroit  ；  fa  valeur  redoubla 
iç  cceur  de  les  fbldats,  qui,  à  fon  exemple ,  fe  battirent 
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avec  un  courage  extraordinaire.  Les  ennemis  irrités  de  perdre 
leurs  premiers  avantages  ，  s  animèrent  encore  plus  les  uns 
&  les  autres  ，  &  foutinrcnt  avec  vigueur  toute  l'ardeur  des 
impériaux  ；  la  vidoirc  jiifque-là  lufpendue  fe  fer  oit  appa- 
remment déclarée  en  leur  faveur  ，  fi  Lou-yuen-pao,  accouru 
de  la  fortereffe  de  Han-kou-koan  au  fecours  des  impériaux  ， 
n'avoir  fait  pencher  la  balance  de  leur  côté  &  fait  perdre 
cfpérance  aux  ennemis  qui  dès-lors  ne  pensèrent  plus  qu'à 
fe  retirer  en  bon  ordre  ，  fans  quitter  cependant  le  delTein  de 
fecourir  la  ville  de  Chcn-tching. 

Le  lendemain  de  grand  matin ,  Sicï-ngan-tou  rangea  fon 
armée  en  bataille  à  la  vue  des  ennemis  ，  pour  leur  faire  voir 
qu  il  ne  refufoit  pas  d'en  venir  aux  mains  avec  eux  une 
féconde  fois  ；  il  donna  la  droite  à  commander  à  Lou-fang- 
ping ,  &  il  fe  mit  à  la  tête  de  la  gauche.  Comme  ils  conful- 
toicnt  entre  eux  s'ils  iroient  les  premiers  attaquer  les  enne- 
mis ^  ou  s'ils  les  attendroient  de  pied  ferme  ,  Lou-fang-ping 
détermina  la  queftion  &  lui  dit  : 

，， Si  vous  voulez  que  nous  allions  les  premiers  à  l'ennemi  ， 
il  faut  convenir  enfcmble  que  fi  je  vous  vois  reculer  ，  vous 
me  donnez  le  droit  de  vous  tuer  ,  &  que  fi  vous  me  voyez 
reculer  ,  je  vous  permets  de  m'en  faire  autant  ce.  ―  »  Je 
confcns  d'autant  plus  volontiers  à  cette  condition  ，  lui 
répondit  Sieï-ngan- ton ,  que  nous  ne  pouvons  éviter  la 
mort.  D'un  côté  j  nous  avons  en  té  te  une  armée  fupérieure 
à  la  nôtre ,  &  derrière  nous  une  forte  place  5  éloignés  de 
notre  patrie,  fi  nous  venons  à  être  battus,  pouvons-nous 
efpérer  de  vivre"? 
Cette  réfolution  prife  au  milieu  de  l'armée  ，  en  préfence 
-des  officiers  &:  des  foldats,  enflamma  tellement  leur  courage. 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
Song. 

450. 
Ouen-tL 


72.    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

-  -' qu'ils  fe  mirent  à  crier  a  haute  voix  qu，oii  les  menât  à  ren- 

De  l'Ere  .  。 

Chrétienne,  nemi.  Sici-ngaii-tou  profitant  de  leur  ardeur  ,  commanda 
•Sow G'  l'attaque  ；  les  Oueï  le  reçurent  avec  une  égale  bravoure.  Sieï- 
ol:: 化  ngan-tou  les  enfonça  plulîeurs  fois  &  en  fut  autant  de  fois 
repoufTé;  Lou-fang-ping  en  fit  de  même  de  fon  côté  :  ils  fe 
battirent  depuis  le  lever  du  foleil  Jufquà  près  de  quatre  heures 
du  foir ,  que  les  foldats  de  Oueï  reculèrent  enfin.  Tchang- 
chi-lien-ti  ，  leur  général  ，  fut  renverfé  mort  de  deffus  fou 
cheval ,  &  fa  perte  acheva  de  déterminer  la  vidloire  en  faveur 
des  impériaux  ，  qui  profitant  de  leur  avantage ,  poufsèrent 
fi  vivement  les  ennemis  ，  qu'après  en  avoir  tué  près  de  quatre 
mille ,  ils  culbutèrent  les  autres  dans  la  rivière ,  où  il  en 
périt  un  bien  plus  grand  nombre  5  ils  firent  au  moins  deux 
mille  prifonniers.  , 

Après  le  gain  de  cette  bataille ,  Chen-tching  n'ayant  plus 
à  efpérer  de  fecours  fe  rendit  auffi-tôt  j  rarméc  impériale 
s'avança  alors  vers  Tong-koan  dont  elle  s'empara  également. 
Elle  apprit  dans  cette  ville  la  défaite  de  Ouang-hiuen-mou 
qui  avoit  été  fuivie  du  retour  de  la  plupart  des  troupes  ,  ce 
qui  détermina  Lieou-yuei-king  à  laiffcr  Sieï-ngan-tou  pour 
la  garde  de  fcs  conquêtes  &:  tenir  tête  aux  ennemis  ，  tandis 
qu'avec  le  l'efte  de  larmée  il  prit  la  route  de  Siang-yang. 

Après  la  défaite  de  Ouang-hiuen-mou  ，  le  prince  de  Oueï 
divifant  fon  armée  en  deux  corps ,  en  donna  un  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  à  To-pa-gin,  qui  fut  fe  faifir  des  villes 
de  ï^iucn-hoLi  &c  de  Hiang-tching  qui  lui  ouvrirent  leurs 
portes  fans  faire  de  réfiftance.  To-pa-gin  pouffant  plus  loin , 
rencontra  Lieou-kang-tfou  ,  que  rempereur  envoyoit  à 
Chéou-yang  dans  la  crainte  que  les  ennemis  ne  sen  rcndif- 
fcnt  maîtres. 

Licou-kang-tfou 
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Licou-kaiig-tfou  n'avoit  en  tout  que  huit  mille  hommes , 
&  il  étoit  par-conféquent  hors  d'état  de  tenir  te  te  à  To-pa- 
gin  ；  auffi  chercha-t-il  à  éviter  le  combat  ；  mais  To-pa-gin 
le  ferra  de  fi  près  ,  que  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Yn-ou  ，  il 
l'obligea  de  s'arrêter  &:  l'enveloppa  de  tous  côtes.  Licou- 
kang-tfou  ne  pouvant  éviter  d'en  venir  aux  mains  ，  difpofa 
fes  huit  mille  hommes  en  bataillon  quarré  pour  faire  face 
de  toutes  parts  aux  ennemis.  Il  fit  publier  dans  fa  petite 
armée  ,  que  quiconque  reculeroit  d'un  pas  auroit  le  pied 
coupé  &:  Icroit  puni  d'une  mort  infâme ,  Se  que  fa  famille 
fcroit  entièrement  détruite  ；  mais  que  ceux  au  contraire  qui 
fb  comporrcroicnt  en  braves ,  feroicnt  libéralement  récom- 
pcnfés  eux  &  leur  famille. 

To-pa-gia  les  fit  attaquer  en  même-temps  des  quatre  côtés 
avec  une  extrême  vigueur.  Les  impériaux  les  reçurent  de 
même ,  ôc  quelques  efforts  que  fiflcnt  les  Oueï  contre  eux , 
depuis  le  matin  jufque  prefque  au  foleil  couchant ,  ils  ne 
purent  jamais  les  rompre.  Ils  perdirent  plus  de  dix  mille 
hommes  dans  cette  attaque.  Lieou-kang-tfou  y  perdit  auflî 
beaucoup  des  fiejns ,  ôc  reçut  lui  -  même  plus  de  dix  blef- 
fures. 

To^pa-gin  cependant  ne  voulant  pas  avoir  la  honte  de  fe 
retirer  fans  avoir  pu  vaincre  une  poignée  de  gens  avec  une 
armée  fi  confidérablc  ，  fit  ramaflcr  de  la  paille  qu'on  mit  fur 
des  chariots ,  &  profitant  du  grand  vent  qui  fouffloit,  à  nuit 
fermante  il  y  fit  mettre  le  feu  ；  la  flamme  portée  fur  les  im- 
périaux ne  les  empêcha  pas  de  fc  défendre  avec  une  égale 
ardeur  ；  &  quoiqu'ils  viflent  leur  général  Lieou-kang-tfou 
renverfé  mort  d'un  coup  de  flèche  qui  rabattit  de  fon  cher 
val,  ils  ne  fc  rallentireut  point ,  jufqu'à  ce  qu'accables  par 
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le  nombre  ,  ils  y  périrent  prefque  tous.  Très  -  peu  fe  faii- 
vèrent. 

Cette  vidoire  coûta  fi  cher  aux  ennemis  ，  que  de  leur 
propre  aveu  ils  eurent  près  de  quinze  mille  hommes  de 
tués  ，  fans  compter  les  bleffés  qui  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre. Auflî  le  rcfte  de  cette  campagne  n'osèrent  -  ils  rien 
entreprendre  de  confidérable.  Ils  s'approchèrent  de  la  ville 
de  Pong-tching  fans  ofer  l'attaquer.  Ils  voulurent  infulter 
Hin-y  ，  mais  la  rcfiftance  qu'ils  y  trouvèrent  leur  fit  auffi-tôt 
changer  de  réfolution  ；  ils  pafsèrent  aux  portes  de  Chéoti- 
yang  avec  autant  de  précaution  que  s'ils  avoient  eu  renncmi 
à  dos. 

To-pa-tao  à  la  tête  de  Fautre  corps  d'armée  ，  pafla  le 
Hoaï-ho  &  s'avança  jufqu'aux  bords  du  Kiang  fans  trouver 
d'obftacle.  La  cour  de  Kicn-kang  qui  n'étoit  guère  en  état 
de  rcmpêcher  de  pafTer  ce  fleuve  ，  fut  dans  les  plus  vives  allar- 
mes  ，  &  l'empereur  regretta  à  cette  occafîon  le  brave  Tan- 
tao-tfi ,  qui  avoit  été  la  terreur  des  Oueï.  Cependant  ce  prince 
poui'vut  à  tout  autant  qu'il  lui  fut  poffible ,  &  il  fit  garnir 
fi  bien  les  bords  du  Kiang  ，  que  le  prince  de  Oueï  fc  pcrfuada 
qu'il  ne  pourroit  jamais  paffer  ce  fleuve ,  &  il  fe  détermina 
à  envoyer  un  de  fes  officiers  à  Kien-kang  offrir  à  rempereur 
de  très-beaux  chevaux,  &:  lui  demander  la  paix.  Il  lui  fit  pro- 
pofer  le  double  mariage  d'une  de  fes  filles  avec  un  de  ics 
fils ,  &:  d'accorder  à  fon  fils  une  des  princeffes  de  fon  fang. 

L'empereur  accueillit  cet  officier  &  agréa  les  propofitions 
qu'il  vcnoit  faire  de  la  part  de  fon  maître  ;  mais  ces  pro- 
pofitions ayant  été  enfuite  mifes  en  délibération  dans  le 
confeil  j  le  prince  héritier  fe  récria  fi  fort  fur 】a  double 
alliance  demandée  par  le  prince  de  Oueï  qu'on  ne  repondit 
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i-ien  de  précis  fur  cet  article  à  ratnbaffadeur.  La  conclufion 
du  confeil  fut  qu'on  enverroit  un  officier  avec  des  préfcns 
pour  répondre  à  ceux  du  prince  de  Oucï  ；  qu'on  confcntiroit 
à  la  paix  que  ce  prince  demandoit  ；  mais  qu  il  ne  fcroit  point 
parlé  de  la  double  alliance.  To-pa-tao  en  fut  piqué  \  il  ne 
voulut  pas  alors  continuer  la  guerre  ，  puifqu  il  avoit  été 
le  premier  à  demander  la  paix  ；  mais  il  ne  s'en  retourna 
que  dans  le  dcflein  de  la  recommencer  bientôt  ，  &  l'cm- 
pereur  lui-même  lui  en  donna  roccafion.  La  ville  de  Kio- 
ngao  qu'il  avoit  enlevée  à  ce  prince  étoit  encore  entre 
fcs  mains;  Lieou-y-kong  ,  prince  de  Kiang-hia ,  la  gar- 
doit,  &  To-pa-tao  qui  connoifToit  fon  mérite ,  favoit  qu  il 
ne  pourroit  aifément  la  lui  enlever.  Aulïï  ne  penfa-t-il  point 
à  l'attaquer  tout  le  temps  qu  il  en  fut  gouverneur  ；  mais 
rcmpcreur  Fayaiit  rappelle  à  la  cour  ，  &c  nommé  Ouang- 
hiuen-mou  à  fa  place ,  auffi-rôt  le  prince  de  Oucï  y  envoya 
des  troupes  qui  défirent  Quang-hiiicn-mou  ,  prirent  cette 
ville  ，  &  recommencèrent  la  guerre  peu  de  mois  après  la 
conclufion  de  la  paix. 

Après  ce  premier  adc  cThoftilité ,  les  troupes  de  Oucï  entrè- 
rent plus  avant  fur  les  terres  de  lempcreur ,  pafsèrcnt  devant 
Chan-yang  qu  elles  n  osèrent  attaquer ,  &  vinrent  mettre  le 
fiége  devant  Hin-y  qu'elles  favoient  être  bien  moins  appro- 
viflonnée  &  plus  aifcc  à  prendre.  Le  prince  de  Oueï  perfuadé 
qu'il  la  prendroit  infailliblement ,  y  vint  en  pcrfonne  pour 
en  avoir  Fhonneur  ；  mais  elle  étoit  défendue  par  Tfang- 
tchi  ，  homme  de  tête  Se  officier  intrépide  qui  rfétoit  pas 
d'humeur  à  la  lui  céder  fans  coup  fciir. 

Comme  Hin-y  avoit  la  réputation  de  produire  d'excellent 
vin,  To-pa-tao  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant  cette  ville 
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qu'il  en  fit  demander  au  gouverneur.  Tfang-tchi  fit  remplir 
quelques  banques  de  l'eau  la  plus  claire  ，  qu'il  lui  envoya 
pour  lui  faire  entendre  qu'il  ne  pouvoit  efpércr  aucun  autre 
avantage  du  fiége  qu'il  entreprcnoit.  To-pa-tao  reffentit 
vivement  la  raillerie  ；  il  fit  travailler  pour  intercepter  l'eau  à 
la  ville ,  ne  fâchant  pas  qu'elle  avoit  de  fort  bons  puits  &  en 
grand  nombre.  Il  écrivit  enfuite  au  gouverneur  la  lettre 
fuivante. 

" Les  foldats  qui  attaquent  votre  place  ne  font  pas  tous 
" de  mes  états  ；  ceux  qui  l'attaquent  au  nord-cft  font  des 
" troupes  du  royaume  de  Ting-ling  (i)  ；  ceux  qui  font  au  fud 
" font  des  peuples  Klang  qui  ne  me  font  pas  fournis.  Sans 
»  doute  qu  en  battant  les  troupes  de  Ting-ling  ，  vous  m'en- 
，， lèverez  le  pays  de  Tchang-ehan  &:  de  Tchao-kiun ,  &  qu'en 
" battant  les  Klang  ，  vous  m'enlèverez  celui  de  Koan-tchong  5 
" enfin  dctiuifant  les  uns  Se  les  autres ,  qui  pourra  réfifter  à 
" votre  bravoure  «；  Tfang-tchi  après  avoir  lu  cette  lettre ,  y 
fit  fur-le-chanip  cette  rcponfe. 

，， Prince  j  en  lilant  votre  lettre  ，  j'ai  auffi-tôt  connu  votre 
" penfée  ；  vous  vous  prévalez  des  avantages  que  vous  avez 
,， eus  dans  vos  courfes  fur  nos  limites  ；  de  la  vidoire  que  vous 
" avez  remportée  fuir  Ouang-liiuen-mou  ，  &  du  fuccès  que 
" vous  avez  eu  contre  les  troupes  de  Chcn-tan  que  vous  avez 
，， diffipées  ，  mais  je  doute  fort  que  vous  en  fâchiez  la  vcri- 
" table  caufe.  Auriez-vous  ignore  jufqu'ici  la  chanfon  dont 
，， les  petits  enfans  ont  rempli  les  rues  î  En  voici  le  fens.  La 
>3  vingt -neuvième  année  de  mon  empire  n'cft  pas  encore 
，， venue ,  qu'on  ne  foit  point  fuipris  fî  mes  ennemis  fc  font 


(i)  Ting-ling  font  des  tartares  occidentaui» 
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" ouvert  un  chemin  pour  venir  goûter  de  Fcau  du  Kiang.  * 
" J  ai  reçu  rordrc  du  Tien ,  je  les  repoufferai ,  je  les  chaflcrai 
>5  jufqiVau-delà  de  la  montagne  Pc-ting  (i).  Sans  doute  que     So  hg. 
，3  ne  voulant  pas  aller  fi  loin ,  vous  avez  préféré  de  venir  ici 
«  chercher  la  mort.  Etes-vous  donc  fi  prcffé  ？  ou  n'avez-vous 
" pas  un  endroit  dans  ce  que  vous  appeliez  vos  états,  où  vous 
" pouviez  vous  fatisfaire  >  Jamais  je  iVaurois  cru  que  cet 
" avantage  me  fût  réfervc  )  c'eft  un  bienfait  du  Tien  dont  je 
»  ne  faurois  être  aflcz  icconnoiflant.  J'ai  reçu  tant  de  bien 
,3  de  rempereur  mon  auguftc  maître  ，  que  quand  je  vous 
»  mettrois  en  pièces ,  quand  j'extirpcrois  julqu'au  moindre 
55  rejetton  de  votre  famille  pour  venger  ce  monarque  des 
" maux  que  vous  avez  faits  dans  fon  empire  ，  je  ne  croirois 
" pas  encore  nVétrc  acquitté  de  toute  la  reconnoiflance  que 
,, je  lui  dois.  Vous  devriez  faire  reflexion  que  votre  armée 
«  lie  peut  être  comparée  à  celle  que  Fou-kien  ，  prince  de 
" Tfin  y  avoit  levée  contre  Fcmpire  ;  que  vous  venez  attaquer 
" cet  empire  dans  la  faifon  des  pluies  ，  temps  peu  favorable 
" a  vos  mauvais  deflcins ,  puifque  nos  troupes  feront  ici  au 
" premier  jour.  Ne  laifTez  pas  cependant  d  attaquer  de  votre 
" mieux  cette  place  ，  &  lorfquc  vos  provifions  feront  finies, 
，， ne  manquez  pas  de  m'en  donner  avis  )  afin  que  je  vous  en 
" envoyé  "- 

To-pa-tao  entra  dans  la  plus  grande  fureur  contre  Tfang- 
tchi  a  la  lecture  de  cette  lettre,  il  fit  faire  un  lit  de  fer  ca 
forme  de  grille ,  fur  lequel  il  jura  qu'il  le  feroic  brûler  à  petit 
feu  5  &:  afin  que  la  vidime  ne  pût  lui  échapper  ，  il  fit  publier 
dans  fon  armée  qu'on  fe  donnât  bien  de  garde  de  le  tuer. 


(I)  Pé-ring  çft  une  montagne  de  Tartaric, 
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&  promettoit  à  celui  qui  le  lui  amener  oit,  de  le  faire  prince 
du  premier  ordre  dans  fes  états. 

Cette  fureur  de  To-pa-tao  augmenta  beaucoup  ,  &  Ce 
changea  en  une  efpèce  de  rage  lorfqu'on  lui  fit  voir  deux* 
lettres  dont  Tfang-tchi  avoit  multiplié  les  copies  &  qu'il 
avoit  fait  lancer  dans  fon  camp  au  bout  d'une  grêle  de  flèches. 
Une  de  ces  lettres  étoit  une  copie  de  la  précédente  ；  l'autre 
étoit  ainfî  conçue. 

»  J'ai  écrit  une  lettre  à  To-pa-tao  dans  le  defleiii  qu'il  vous 
" la  fit  voir  ；  mais  comme  il  pourioit  fe  faire  qu'il  n'eût  pas 
，， ofé  la  produire  ，  je  vous  en  envoyé  copie  ；  montrez-la  au 
" peuple  ，  faites -la  courir ,  afin  qu'il  pouivoye  à  fes  affaires. 
，， Pour  vous  autres ,  à  quoi  penfez-vous  de  fervir  rinjuftice  ？ 
»  Cherchez-vous  à  deshonorer  vos  ancêtres  &  à  en  éteindre 
»，  la  race  ？  Eft- ce  que  vous  ignorez  que  vous  courez  à  votre 
"■perte?  Croyez-moi  j  changez  de  conduite  ,  &  foumettez- 
w  vous  à  votre  prince  légitime  ；  il  eft  bon ,  il  eft  doux  &  il 
，， aime  fes  peuples  ；  je  me  flatte  d'obtenir  grace  pour  vous. 
，， Bien  plus  ，  je  promets  à  celui  de  vous  qui  pourra  m'apporter 
5j  la  tète  de  To-pa-tao ,  d'obtenir  pour  lui  &  pour  fes  def- 
M  cendans  une  principauté  de  dix  mille  familles  ，  avec  tout 
»  l'argent  &  toutes  les  richeffcs  néccflaires  pour  en  prendre 
»，  pofîciîîon  avec  éclat  &:  en  jouir  avec  magnificence  ". 

To-pa-tao  fit  faire  toutes  fortes  de  machines  de  guerre , 
des  tours  ，  des  échelles  ，  des  ponts-levis  ，  des  feux  d'aitifice  , 
&  fit  donner  durant  trente  jours  de  fuite  de  fi  furieux  aflauts 
à  la  ville  ，  qu'il  eft  furpicnant  qu'elle  ne  fut  pas  emportée. 
Les  affiégés  fe  défendirent  avec  tant  de  bravoure  &;  de  conf- 
tance  ,  qu'ils  tuèrent  plus  de  vingt  mille  hommes  aux  affié- 
geans  dans  ces  divers  aflauts  ；  la  maladie  qui  fe  mit  dans  leu? 
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camp  en  enleva  encore  un  très-grand  nombre.  Cette  mor-  ■， 

talité  qui  augmentoit  chaque  jour ,  contraignit  To-pa-tao  ^l^^^^ 

qui  voyoit  fon  armée  diminuée  de  près  de  cinquante  mille  s  onc. 

hommes  depuis  le  commencement  du  fiége j  de  fc  retirer  "i- 

Ouen-t'i, 

défefpéré  &c  honteux  d'avoir  été  fi  maltraite  par  Tfang-tchi 
&  de  n'en  avoir  pu  tirer  vengeance.  Les  foldats  de  la  gar- 
nifon  vouloient  fortir  pour  aller  donner  fur  fon  arrière- 
garde  ；  mais  Tfang-tchi  content  de  lui  avoir  fait  lever  le 
fiége ,  s'y  oppofa. 

Le  prince  de  Oucï  conduifît  fon  armée  dans  les  départe- 
mens  de  Yen-tchéou ,  de  Siu-tchéou  ,  de  Yu-tchéoii  j  de 
Tfing-tchéou  &:  de  Ki-tchéou  où  il  mit  tout  a  feu  ôc  à  fang. 
Toutes  les  villes  fans  défenfe  ，  tous  les  villages  furent  réduits 
en  cendres  ；  ils  pafsèrent  au  fil  de  l'épée  les  hommes ,  les 
femmes  &  jufqu'aux  enfans  à  la  mammclle  ；  enfin  ils  com- 
mirent les  cruautés  les  plus  inouïes  ，  de  forte  que  tout  le 
pays  par  où  elle  pafla  pour  s'en  retourner ,  fut  changé  en 
un  défcrt  affreux ,  où  les  hirondelles  étoicnt  contraintes  de 
faire  leur  nid  fur  des  arbres.  Le  prince  de  Oueï  fe  retira  à 
Ping-tching  où  il  arriva  à  la  troifîème  lune  de  cette  année, 

A  peine  fut-il  arrivé  dans  cette  ville  qu'il  eut  un  autre 
chagrin  auquel  il  fut  peut-être  encore  plus  fenfible  qu'à  celui 
qu'il  avoit  éprouvé  devant  Hin-y.  Il  y  apprit  la  mort  de 
To-pa-hoang  fon  fils  aîné  ,  l'héritier  de  fa  couronne ,  qui 
depuis  qu'il  étoit  entré  dans  le  gouvernement  s'étoit  conduit 
avec  une  attention  &:  une  vigilance  qui  l'avoient  rendu  l'ad- 
miration de  tous  les  grands  de  fa  cour.  Il  fut  d'autant  plus 
regretté  de  To-pa-tao  qu'il  fc  reprochoit  d'avoir  été  en  partie 
caufe  de  fa  perte.  Parmi  les  grands  de  cette  cour,  Tfong- 
ngai  d'un  naturel  bouillant,  orgueilleux,  avide  ôc  inconftant. 
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' avoit  le  défaut  de  ne  s^afluj^ttir  à  aucune  règle  ，  &  s'ctoit 
attiré  la  diifgracc  du  prince  héritier  qui  avoit  conçu  pour 
lui  la  plus  forte  avcrfîon.  Un  autre  grand ,  appelle  Kicou-ni- 
tao-tching,  d'un  caradère  entièrement  oppolc  ,  avoit ,  par 
la  fagcHe  de  fa  conduite  ，  tellement  gagné  reftime  de  ce 
prince ,  qu  il  lui  avoit  accordé  toute  la  confiance.  Tlbiig- 
ngaï  n'aimoit  point  Kieou-ni-tao-tching  ；  la  crainte  qu'il  ne 
lui  rendît  de  mauvais  fcrvices  auprès  du  prince  ，  lui  fit  prendre 
la  réfolution  de  les  perdre  tous  deux  ；  &  il  les  accufa  rua 
&:  l'autre  devant  To-pa-tao  d'avoir  formé  le  projet  de  le 
trahir.  Le  prince  de  Ouci  n  écoutant  que  le  premier  mouve- 
ment de  fa  colère,  fit  arrêter  Kicou-ni-tao-tching  quil  coiv 
damna  à  périr  ignominieufcmcnt  en  plein  marche. 

A  la  nouvcile  de  fa  mort  ，  le  prince  héritier  né  fcn- 
fible,  eu  eut  le  cœur  fi  ferré  de  douleur ,  qu'il  en  tomba 
malade  &:  mourut  peu  de  jours  après.  To-pa-tao  inftruit 
enfuite  de  la  fauflcté  de  raccufation  ，  fe  repentit  d'avoir 
été  fi  prompt  à  condamner  le  fage  Kieou-ni-tao-tching , 
&  il  demeura  inconfolable  de  la  perte  de  fou  fils  qu'il 
pleuroit  fans  cefle;  les  fêtes  ordinaires  ôc  les  cérémonies  du 
commencement  de  Pannée  n'adoucirent  rien  de  ramer- 
tume  dont  fon  cœur  croit  pénétré.  Cependant  Tfong-ngaï , 
rautcur  de  tous  ces  maux  ，  iVavoit  ofé  jufquc-là  paroître  à 
la  cour ,  dans  la  crainte  que  fcs  calomnies  étant  découvertes, 
To-pa-tao  ne  le  fît  mourir  ；  pour  échapper  au  châtiment 
qu'il  mcritoit,  il  tâcha,  à  force  d'argent ,  de  fe  faire  un  parti 
à  la  coLii:  ，  &:  s'aflbcia  avec  Lan-ycn ,  Ho-ya,  Siei-ti  6c  plu- 
fieurs  autres  fcélérats  comme  lui  qui  rintroduifirent  pendant 
la  nuit  dans  le  palais  à  la  deuxième  lune  3  il  étrangla  To-pa， 
Uo  ôc  fe  fauva. 
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Après  la  mort  de  ce  prince  il  y  eut  de  grands  troubles  à  S 
la  cour  pour  régler  à  qui  on  fcroit  paffcr  la  couronne  de  chrétienne. 
Oueï  ；  Lan-ycn  &:  Ho-ya  vouloient  qu'on  la  donnât  h  To-pa-  Sono. 
han  au  préjudice  de  To-pa-fiiin  ，  prince  de  Nan-ngan ,  fils 
du  prince  hcriticr  ，  à  qui  le  trône  appartcnoit  de  droit.  Sicï-ti 
ail  contraire  étoit  pour  To-pa-fmn.  Les  uns  &  les  autres 
attaches  opiniâtrement  à  leur  fcntinient  ne  vouloient  pas 
céjdcr. 

Tfong-ngaï  averti  de  ce  dcbat ,  revint  à  la  cour  ,  où  il 
parut  comme  auparavant.  Il  ne  voulut  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  princes  ，  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fe  vengeaflcnt  fur  lui 
de  raflaffinat  de  To-pa-tao  &:  de  la  mort  du  prince  héritier. 、 
Il  dit  que  To-pa-fîun  étant  fils  d'un  prince  qui  avoit  été  accufé 
de  pcnfcr  a  fe  révolter  contre  fon  père  ，  il  ne  pouvoit  fuc- 
céder  au  trône ,  &  que  To-pa-han  n'avoit  pas  les  qualités 
néceffaiies  pour  gouverner  ；  alors  fuppolànt  un  ordre  de  la 
princelTc  époufe  de  To-pa-tao ,  il  fit  airctcr  Lan-ycn  ,  arma 
les  eunuques  ，  ôc  fit  tuer  tous  ceux  qui  avoicnt  confpiré  avec 
lui  contre  To-pa-tao  ；  il  fit  auffi  mourir  To-pa-han  &:  mit 
fur  le  trône To-pa-yu  (i)  fon  frère. 

Lorfqu'on  apprit  à  la  cour  impériale  la  mort  de  To-pa-tao 
Se  les  troubles  qu'elle  occafionnoit  par  rapport  à  la  fuo 
çeffion  au  trône  de  Oueï ,  la  plupart  des  grands  pensèrent 
que  c  étoit  une  occafion  favorable  de  rentrer  en  poflcffion 
des  pays  qu'il  avoit  enlevés  à  l'onpire.  Quoique  quelques 
autres  vouluflent  qu'on  différât  d'entreprendre  cette  guerre. 


(I)  Ce  prince  n'ayant  régné  que  quelques  mois,  n'efl:  point  compté  au  nombre 
<ies  empereurs  Se  c，eft  pour  cette  raifoi  que  je  lai  omis  dans  le  tableau  placé  à  la 
tcte  du  quatrième  volume  de  cette  hiûoùc.  Editeur. 
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cependant  leur  fentiment  prévalut  dans  le  confeil.  On  leva 
plufîeurs  corps  d'armée  ，  dont  un  ，  fous  les  ordres  de  Siao- 
ffé-hoa,  fut  affiégcr  Kio-ngao  ；  un  fécond ,  fous  la  conduite 
de  Lou-chouang ,  compofé  de  quarante  mille  chevaux  de 
King-tchéou ,  fut  envoyé  à  Hiu-lou  ,  enfin  ,  un  troifième, 
commandé  par  le  brave  Tfang-tchi ,  eut  ordre  de  s'approcher 
de  Tong-koan. 

Mais  cette  expédition  n'eut  pas  tout  le  fuccès  qu'on  pou* 
voit  s'en  promettre.  Les  Ibldats  dj  la  garni  Ion  de  Kio-ngao 
après  quelques  dixaincs  de  jours  de  licgc  ,  trouvèrent  jour  par 
le  moyen  d'un  chemin  (butcrrain  de  parvenir  jufqu'aux 
bagciges  des  afficgcans  ；  6c  y  ayant  mis  le  feu ,  ils  tombèrent 
enfui  te  fur  eux  ，  les  battirent,  &c  les  contraignirent  de  lever 
le  fiége.  ■ 

Lou-chouang  fut  plus  heureux  à  Ta-tou  (i  )  ；  il  battit 
To-pa-pou-lan  ,  &c  il  s'approchoit  de  la  fortcrefle  de  Hou- 
lao  ,  lorfquHl  apprit  la  levée  du  fiége  de  Kio-ngao  Ôc  la 
déroute  des  affiégeans.  Cette  nouvelle  lui  fit  craindre  un 
pareil  revers  de  fortune  ；  il  envoya  un  courier  à  Tfang-tchi 
pour  lui  en  faire  part ,  &c  Tun  &c  l'autre  fe  retirèrent. 

Le  nouveau  prince  de  Oueï  To-pa-yu  n'ignoroit  pas  que 
la  plupart  des  grands  n'approuvoicnt  point  la  manière  dont 
il  avoit  été  élevé  fur  le  trône ,  &c  il  s'attacha  à  les  gagner  à 
force  d'argent  i  il  diftribua  fes  tréfors  avec  tant  de  profiifion , 
qu^en  peu  de  temps  il  les  vit  épuifcs.  Pour  récompcnfcr 
Tlbng-ngaï ,  il  Favoit  fait  premier  miniftre  :  mais  il  fe  com- 
porta avec  tant  de  hauteur  &c  fi  peu  de  ménagemens  ，  que 


(i)  A  cinquante-deux  ly  au  nord-cft  de  Yong-yang-hicn  dans  le  diftri^  de 
Cai-fong-fou  du  Ho-nan. 
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To-pa-yu  fe  repentit  bientôt  de  lui  avoir  procuré  un  emploi 
de  cette  importance  ，  &  il  pcnfa  férieufement  à  s'en  dé- 
faire ； il  s'en  expliqua  trop  clairement  à  quelques-uns  des 
grands  quil  croyoit  lui  être  attachés,  &c  Tfong-ngaï  ne  tarda 
pas  à  en  être  inftruit.  Ce  miniftre  violent  &  emporté  voulut 
en  tirer  vengeance.  Le  premier  jour  de  la  dixième  lune ,  il 
inrroduifit  nuitamment  dans  le  palais  Kia-tchcou  une  de  fes 
créatures  ，  qui  trouva  le  moyen  d'étrangler  To-pa-yii  fans 
que  pcrfonne  du  dehors  en  fut  rien  que  le  feul  Licoii-ni  fon 
intime  ami  ，  qui  lui  confcilla  alors  de  mettre  To-pa-fiun 
fur  le  trône  ；  Tfong-ngaï  pouffant  un  grand  foupir ,  lui  dit 
qu  il  ne  falloir  penfer  à  aucun  des  defcendans  de  To-pa-tao. 
Lieou-ni  comprenant  par  cette  réponfe  que  Tfong-ngaï 
alloit  exciter  de  nouveaux  troubles  ，  fut  trouver  Yuen-ho 
fon  collègue ,  qui  commandoic  conjointement  avec  lui  la 
garde  du  palais  ；  il  lui  découvrit  le  meurtre  de  To-pa-yu  &c 
les  projets  pernicieux  du  miniftre  fon  aflaffin.  Ces  deux  capi- 
taines des  gardes ,  après  une  courte  délibération,  doublèrent 
la  garde  du  palais  ，  &  tandis  qu'ils  demeuroient  pour  le 
défendre ,  ils  chargèrent  Lou-li ,  préfident  des  tribunaux , 
d'aller  chercher  To-pa-fiun  \  ils  firent  entrer  ce  prince  dans 
la  cour  du  palais  ，  &  fans  autre  cérémonie  dont  Fappareil 
pOLivoit  nuire  à  leur  deffein  ,  ils  le  proclamèrent  empereur 
de  Oueï  &c  le  mirent  en  polTeflion  du  trône. 

Lieou-ni  après  cela  fe  rendit  au  miao  ou  à  la  fallc  des  ancêtres 
des  princes  de  Oueï,  où  ayant  ralTcmblé  une  foule  de  monde, 
il  cria  à  haute  voix  que  Tfong-ngaï  avoit  tué  le  prince  To- 
pa-yu  ， &  que  non  content  de  ce  crime  ，  il  cherchoit  encore 
à  troubler  l'empire,  m  To-pa-fiun,  petit -fils  de  rempcrcur 
50  To-pa-tao ,  eft  déjà  fur  le  trône  ajouta  Lieou-ni,  oc  il  ordonne 

L  z 
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" que  tous  les  grands  &  les  fidèles  mandarins  fes  fujets  fe  ren- 
«  dent  inceflamment  auprès  de  lui  A  ces  mots  ，  la  foule  qui 
entouroit  Lieou-ni  marqua  fon  obéiflfance ,  en  criant  ouan- 
foui  ，  dix  mille  ans  ！  pour  exprimer  le  defir  qu'ils  avoient  que 
ce  prince  eût  un  règne  long  &  heureux-  Alors  Lieou-ni  fuivi 
d'une  troupe  de  foldats ,  alla  fe  faifir  de  Tfong-ngaï ,  de 
Kia-tcheou  &  de  tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  la 
confpiration.  Ils  furent  condamnés  à  mort ,  eux ,  leurs  fem- 
mes &  toutes  leurs  familles. 

La  cour  de  Fempercur  des  Song  ne  fut  pas  exempte  de 
troubles  &c  d'intrigues  dont  la  fin  ne  devint  pas  moins  tragi^ 
que.  L'impératrice  Yucn-chi,  dès  la  première  année  de  fon 
mariage ,  avoit  donné  un  fils  à  rcmpereur  qu'il  déclara  auflî- 
tôt  prince  héritier  ；  mais  cette  princefle  ne  lui  en  ayant  poine 
donné  depuis  ,  l'amitié  de  rempereur  fc  refroidit  entière- 
jnenr  a  fon  égard ,  &  il  tourna  toutes  fes  inclinations  du 
côté  de  PoLi-chou-feï,  une  de  fes  reines ,  qui  lui  donna  dans 
l'année  un  fils  appelle  Lieou-fiuen.  L'impératrice  en  conçut 
tant  de  chagrin  ,  cjue  peu  de  mois  après  fuccombant  à  fa 
douleur ,  elle  en  mourut. 

La  princefle  Pou-chou-feï  devenue  maitreflTe  abfolue  par 
la  mort  de  Yuen-chi  ，  jouiflbit  dans  1  intérieur  du  palais  de 
rautorité  la  plus  étendue ,  quoiqu'elle  n  eût  pas  le  titre  d,im- 
pcratrice.  Le  prince  héritier  Licou -chao  conçut  la  plus 
violente  jaloufîe  contre  cette  reine  &  contre  Licou-fiucn  foa 
fils.  Elle  sen  apperçut ,  &  comme  elle  avoit  le  plus  grand 
intérêt ,  elle  &L  fon  fils  à  ne  point  fe  brouiller  avec  rhériticr 
de  la  couronne  ,  elle  inftruifît  fi  bien  Lieou-fiuen,  que 
ce  jeune  prince  par  fes  foumiffions  &c  les  affiduités  qu'il 
Xui  rendoit ,  parvint  auprès  de  lui  a  la  plus  haute  faveur  ^ 
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6c  que  depuis  ils  furent  toujours  liés  d'une  amitié  très- 
étroite. 

Le  Tao'Jfc  Ycn-tao-yu  étoit  alors  à  la  cour  ；  cet  homme 
fe  vantoit  de  commander  aux  cfprits  &c  de  leur  faire  faire  tout 
ce  qu'il  cxigeoit  d'eux.  Par  le  canal  d'une  certaine  Ouang- 
yng-ou  qui  étoit  au  fcrvice  d'une  princciïe  ，  ce  Tao-(fe  intro- 
duit dans  le  palais  ，  fut  fi  bien  s'infirma:  dans  refprit  de  cette 
princefle ,  qu'elle  lui  accorda  la  pcrmiflîon  d'entrer  dans  fon 
appartement  autant  qu'il  le  voudroit,  &  par  fon  moyen  de 
voir  librement  le  prince  héritier  &c  le  prince  Lieou  -  fîucn 
auxquels  il  peiTuada  toutes  fes  rêveries. 

Quelque  temps  après ,  l'empereur  ayant  réprimandé  d'un 
ton  févère  les  deux  princes  pour  quelques  fautes  dont  il  les 
convainquit  ，  fcnfibles  à  fes  reproches  ,  ils  engagèrent  Ycn- 
tao-yu  a  offdi'  des  facrifices  magiques  pour  appaifer  le  cour- 
roux de  leur  père  &  les  mettre  à  couvert  de  fon  reflcntiment. 
Ils  comblèrent  de  carreffes  le  prétendu  magicien,  qu'ils  appel- 
loicnt  du  titre  de  Tkn-Jfé  ，  c'cft- à-dire  maître  du  Ciel.  Le  Tao-Jfé 
pour  mieux  jouçr  fon  rôle ,  s'affocia  Ouang-yng-ou.  Tchin- 
tien-yu ,  efclave  de  la  princefTe ,  &  Tchin-koué,  un  de  fes 
eunuques ,  firent  faire ,  d'une  pierre  précieufe  ，  la  ftatue  de 
l'empereur  ，  qu  ils  enterrèrent  avec  des  cérémonies  fuperfti- 
tieufes  au  midi  du  palais. 

Le  prince  héritier  reconnoiffant  des  foins  que  les  aflbciés 
&  difciples  du  Tao-jfé  avoient  pris ,  les  en  récompensa  ，  &c  il 
procura  en  particulier  à  refclave  Tchin-tien-yu  un  office  de 
mandarin.  L'empereur  le  reprit  avec  aigreur  à  cette  occafion  ， 
&:  lui  demanda  quel  deflein  il  pouvoir  avoir  en  ne  fe  fer  van  t 
que  d'efclaves  ？  Ces  paroles  foudroyantes  ,  adreflecs  à  un 
prince  coupable  de  pratiques  fuperftitieufes ,  produilîrent  fur 
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lui  le  plus  terrible  effet.  Il  en  fit  avertir  Licou-lîiien  fon  frère, 
&  lui  demanda  fon  avis.  Lieou-fîuen  lui  récrivit  :  >3  Puifque 
" cet  homme ,  (  en  parlant  de  rcmpcreur)  continue  d'en  agir 
，， avec  fermeté  ，  il  faut ,  fans  différer ,  avancer  les  jours  &  nous 
" rendre  enfin  heureux  ce. 

Ouang-yng-OLi  ,  fuivante  de  la  princeffe  ,  s'étant  laifle 
abufcr  par  rcfclavc  Tchin-tien-yu ,  devint  enceinte  :  il  craignit 
que  la  chofe  ne  vînt  à  fe  divulguer ,  &c  croyant  prévenir  le 
châtiment  qu'il  méritoit ,  il  en  fit  la  confidence  au  prince 
héritier  ,  ce  prince  encore  plus  troublé  ,  fit  mourir  fecretre- 
ment  cet  cfclave  ，  dans  la  crainte  qu'il  ne  découvrît  tout  ce 
qui  fe  paflbit  entre  eux.  Cependant  l'empereur  fut  informé  j 
on  ue  fait  comment  ，  de  toute  cette  affaire  ；  il  fit  arrêter  la 
fuivante  de  la  princeffe  &  fceller  fa  maifon.  On  trouva  plu- 
fieurs  lettres  des  princes  Lieou-chao  &  Lieou-fîuen ,  &c  un 
mémoire  qui  indiquoit  le  lieu  où  on  a  voit  enfoui  la  ftatue 
de  pierre  précieufe  de  Fempereur  :  on  la  déterra. 

A  cette  découverte ,  rcmpereur  dans  une  jufte  colère,  ren- 
voya raffaire  au  tribunal  des  crimes  ，  avec  ordre  de  Fexamincr 
avec  la  dernière  exaditude ,  &  de  punir  les  coupables  fuivant 
toute  la  rigueur  des  loix.  Le  Tao-jfé  qui  vit  que  les  chofes 
prenoient  un  mauvais  train  ,  fe  fauva ,  &  quelque  diligence 
qu'on  fît  on  ne  le  put  jamais  trouver.  Le  tribunal  des  crimes 
après  toutes  les  perquifîtions  néceflaires  fur  cette  grande 
affaire ,  prononça  que  le  prince  Lieou-chao  feroit  déclaré 
inhabile  a  fuccéder  à  l'empire  ；  que  fon  frère  Lieou-iiuen 
feroit  condamné  à  mort.  L'empereur  fufpendit  pour  fon  mal- 
heur rexécution  de  cette  fentence. 

Son  deflcin  étoit  de  déterminer  auparavant  celui  de  fes 
fils  qu'il  aommeroit  prince  héritier  à  la  place  de  celui  qu'on 
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dégradoit  ，  &  quoique  cette  détermination  dépendît  unique- 
ment de  lui  ，  cependant  il  voulut  avoir  Favis  de  quelques-uns 
de  fcs  grands  pour  qui  il  avoit  le  plus  d'cftinic.  Il  tint  nvcc 
eux  durant  plufieurs  jours  un  confeil  fecrcr.  Nonobftant  la 
précaution  que  prit  rempcreur  de  défendre  h  ceux  qui  affif- 
toicnt  à  ces  deliberations  de  n  en  rien  témoigner  au-dchors , 
la  princcfîe  Pou-chou-feï  en  fut  inftruite  ，  &c  en  avertit  fon 
fils  qui  en  parla  au  prince  héritier  ，  &:  le  décida  enfin  a  ne 
plus  rien  ménager  dans  les  circonftanccs  adlucllcs. 

L'héritier  de  la  couronne ,  cfprit  fier  &  rufc  ,  déterminé 
lorsqu'il  falloir  agir  ,  commença  par  gagner  les  gardes  du 
palais  ,  officiers  &  foldats.  Tous  les  foirs  ，  il  leur  fît  porter  à 
boire  &:  h  manger  ，  Se  malgré  fa  dignité  ，  il  affiftoit  quelque- 
fois à  leur  repas  ，  &:  ne  rougiflbir  pas  de  leur  offrir  de  fa 
propre  main  des  coupes  de  vin,  &c  de  verfcr  à  boire  aux  fin> 
pics  foldats. 

Un  jour  qu'il  fe  difpofoit  à  aller  au  palais  ，  on  lui  vint  dire 
qu'on  avoit  arrêté  le  Tao-Jfé  Ycn  tao-yu  ；  la  crainte  qu'il  eut 
que  cet  homme  n'achevât  de  le  perdre  par  fes  dJpofitions  ^ 
lui  fit  fuppofer  un  ordre  de  rempcreur  qui  rappclloit  ccrte 
nuit  au  palais  avec  Yuen-chou  ,  préfidcnt  des  tribunaux, 
Siao-pin  &c  Yn-tchong-loii  ，  a  qui  il  fît  dire  de  s'y  rendre.  A 
rentrée  de  la  nuit  ，  ils  fe  rendirent  tous  cnfemblc  au  palais. 
Le  prince  héritier  verfa  des  larmes,  &  leur  dit  que  Icmpe- 
reur  qu'on  avoit  furpris  par  des  calomnies ,  avoit  formé  le 
deffcin  de  le  d^f grader  de  la  dignité  de  prince  héritier:  il  les 
conjura  de  s'unir  avec  lui  pour  empêcher  ce  coup  funcftc. 
Les  grands  étonnés ,  demeurèrent  un  inftant  fans  lui  répondre 
un  fcul  mot  \  enfuite  Yuen-chou  &:  Siao-pin  prenant  Li 
parole ,  ne  lui  dirent  que  des  choies  vagues ,  qtfon  n'avoit 
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jamais  rien  vu  de  pareil  ，  &"  qu  il  devoir  pcnfer  dorénavant  à 
fc  conduire  mieux  qu'il  iVavoit  fait  par  le  paflc.  Lieou-chao 
pique  ，  changea  de  couleur  ,  Siao-pin  ajouta  que  quand 
on  vouloir  s'élever  il  falloir  obéir  aux  loix.  Alors  Y u en- 
chou  s'adrcflant  à  Siao  pin  :  ,，  Croyez-vous  ，  lui  dit-il  avec 
》， une  efpècc  de  colère  ，  que  ce  prince  foit  capable  de  fuivre 
»  un  fi  bon  eonfeil  ？  Dès  fon  enfance  il  a  eu  une  maladie  qui 
»  Ta  toujours  porté  à  la  révolte  5  n'eft-il  pas  vifible  que  cette 
>î  maladie  le  tourmente  plus  que  jamais  «î 

Le  prince  héritier  furieux  j  jetta  un  regard  menaçant  fur 
Yuen-chou  qu'il  chaffa  hors  de  fa  préfeiice  &:  le  fit  fortir  du 
palais.  Le  lendemain  matin ,  ayant  contrefait  un  ordre  de 
rempcreur  de  changer  la  gaide  du  palais  à  rouverture  des 
portes  ,  il  lui  fubuitua  des  foldats  gui  lui  étoient  entière- 
rnenr  dévoues.  Alors  faifant  entrer  Tchang-tchao-tchi  à  la 
tête  de  quelques  fcélcrats  armes  de  toutes  pièces ,  ils  couru- 
rent à  la  falle  où  rempeieur  trayailloit  ordinairement  aux 
affaires  de  l'ctat  ，  &  dans  laquelle  ce  prince  fe  rendit  au  bruit 
qu'il  entendit.  Tchang-tchao-tchi  fut  droit  à  lui  le  fabre  levé, 
&:  lui  en  déchargea  un  coup  ，  qui  lui  abattit  les  cinq  doigts 
de  la  main  avec  laquelle  il  voulut  fe  garantir  ；  d'un  fécond 
coup  ，  il  rétendit  mort  à  fcs  pieds.  Les  foldats  alors  firent 
main-bafle  fur  tous  ceux  qu'ils  croyoient  fidèles  à  rempc- 
reur ， &  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre. 

Pou-ticn-yu  ,  brave  officier  de  la  garde  ,  qui  ne  s'attcndoit 
point  a  celte  revolution,  fc  faifit  auffi-tôt  de  fon  fabre  &  de 
fes  flèches ,  &  couchant  en  joue  Licou-tchao ,  il  lui  en  deep- 
cha  une  qui  lui  pafla  près  de  l'oreille  &c  le  blcfla  k'gèrement; 
mais  rclcoi  tc  du  prince  s  étant  jcttée  fur  lui  ，  il  fur  accablé  par 
Je  nombre  &c  tué.  Pluficurs  autres  pcrirent ,  à  l'exemple  de 

Pou-ticn-yu 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VI IL  89 

Pou-tien-yu  pour  la  défcnfe  de  Fempereur,  Lorfque  Licou- 
chao  fe  vit  maître  dans  le  palais ,  il  fit  venir  la  princcflc 
Poii-chou-feï  ，  &c  avec  elle  quelques  dixaincs  de  pcrfonnes 
pour  Icfquellcs  il  favoit  que  1  empereur  fon  père  avoit  de 
l'inclination  ,  &  les  fit  toutes  mourir  en  fa  préfence. 

Licou-fiucn  durant  tout  ce  tumulte  demeura  tranquille  ； 
mais  lorfque  les  chofcs  commencèrent  à  reprendre  leur  pre- 
mière tranquillité ,  Lieou-chao  Fenvoya  chercher ,  &c  lui  dit 
en  le  voyant ,  que  la  princefle  fa  mère  avoit  été  malhcureu- 
fement  tuée  dans  le  tumulte.  Lieou-fiuen  vivement  frappé , 
ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  ，  »  C，eft  ce  que  vous  défiriez 
ï，  depuis  long-temps  ", 

Lieou-chao  ayant  fait  venir  Licou-y-kong  &  Ho-chang- 
tchi  ，  il  les  fit  garder  dans  le  palais  ，  de  peur  que  rautoritc 
qu  ils  avoient  au-dehors  n'y  causât  du  trouble  ；  il  fit  enfuite 
publier  un  ordre  à  tous  les  mandarins  de  la  cour  de  fe  rendre 
inceffammcnt  au  palais  ,  &  à  peine  en  vit  -  il  une  dixainc 
affemblés  ,  qu'il  monta  fur  le  trône  &:  fe  fit  reconnoitre 
empereur.  Il  leur  dit  : 

" Des  fcélérats  ont  élevé  du  trouble  dans  le  palais ,  &c  ont 
3»  ofé  mettre  une  main  facrilégc  fur  rempereur  mon  augufte 
w  père  ,  qu'ils  ont  cruellement  anailuié.  Je  fuis  auffi- tôt 
，， accouru ,  mais  il  iVétoit  plus  temps  ，  il  étoit  déjà  mort.  J'ai 
"fait  arrêter  les  coupables  &:  je  les  tiens  en  mon  pouvoir, 
，， qu'on  faffe  publier  une  amniftie  pour  tranquillifcr  les  cf- 
>5  prits  ce.  Après  cette  courte  cérémonie ,  il  fit  la  diftributioxi 
de  plufieurs  charges  de  la  couronne. 

Cependant  le  nouvel  empereur  n'ctoit  pas  tranquille  fur 
le  trône  ,  il  avoit  un  troifièmc  frère  dans  les  provinces  ，  Licoii- 
tfîun  ，  prince  de  Ou-ling.  Il  craignoit  que  ce  prince  appro- 
Tomc  V.  M 
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fondiflant  Li  véritable  caufe  de  raffaffinat  de  rcmpcreur ,  ne 
voulut  le  venger.  Il  crut  que  le  plus  court  parti  croit  de  le 
faire  mourir  ，  &  il  en  envoya  rordre  à  Chin-king-tchi.  Ce 
mandarin  s'éteint:  rendu  a  Thôtcl  de  Lieou-tfiun ,  le  prince 
qui  fc  dciioit  de  lui ,  refufa  de  lui  parler  fous  prétexte  qu  il 
croit  incommodé  &  hors  d'état  de  lui  donner  audience  ；  mais 
Chin-king-tchi  ne  laifla  pas  d'entrer  ，  &  maigre  la  réfiftance 
qu'on  fit  pour  Icn  empêcher ,  il  pénétra  jufqu'à  ce  prince, 
à  qui  il  donna  à  lire  l'ordre  de  Lieou-chao. 

Lieou-tfiun  qui  ne  s'ctoit  point  fait  de  parti ,  ne  fe  mit  pas 
tn  devoir  de  faire  réfiftance  ；  fans  répondre  un  feul  mot  au 
mandarin,  il  entra  dans  rappartcmcnt  de  la  princefle  fa  mère 
pour  rinllruirc  de  cet  ordre  ，  &c  lui  faire  fes  derniers  adieux. 

Aux  cris  &  aux  gémiffemens  auxquels  le  fils  &c  fa  mère 
s'abandonnèrent  ,  Chin-king-tchi  entra  brufqucmcnt  dans 
rappartcmcnt  ，  &c  le  jcttant  aux  genoux  du  prince  ,  il  lui  dit: 
" Confokz-vous ,  prince  ,  je  vois  bien  que  vous  me  connoiP 
15  fez  peu.  Comble  de  bienfaits  par  rempereur  votre  augufte 
V、  père ,  croycz-voLis  que  je  fois  infcnfiblc  à  la  manière  barbare 
" dont  on  l'a  fait  mourir,  &  qu,aflbz  ingrat  pour  oublier  les 
"faveurs  qu'il  m'a  faites,  je  ne  penfe  pas  a  venger  fa  mort ？ 
»  Ceffcz  y  prince  ，  de  vous  défier  de  ma  fidélité".  Licou-tfiim 
pcilTant  de  l'effroi  à  rcfpérance,  remercia  Chiu-king-tchi  des 
fecours  qiVil  lai  promettoit. 

Chin-king-tchi  confcilla  au  prince  ，  fans  perdre  de  temps , 
de  lever  des  troupes  &  de  travailler  fans  délai  à  gagner  ceux 
qui  ne  s  ctoient  point  encore  déclarés  pour  Licou-cliao ,  run 
&  l'autre  s  occupèrent  dès  k  même  jour  a  écrire  les  lettres 
&  a  expédier  des  commiffions  pour  entamer  cette  aftaire. 
Licou-yuen-king  ，  Lîcou-yen-fun  &  Licou-y-luicn  trois 
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princes  du  fang  de  la  famille  impériale  des  Song  ，  Tiang-tchi, 
LoLi-chouang ,  &:  la  plupart  des  meilleurs  officiers  de  guerre 
fc  déclarant  auffi-tôt  pour  Licou-tfuui ,  vinrent  joindre  ce 
prince  à  la  tête  de  leurs  troupes  ，  avec  Icfqucllcs  il  s'avança 
jufqua  Siim-yang ；  lorsqu'il  fut  arrivé  dans  cette  ville,  il  fit 
écrire  dans  toutes  les  provinces  de  rempire  pour  exhorter 
les  peuples  a  joindre  leurs  armes  aux  ficnnes  ，  afin  de  tirer 
vengeance  de  rafiaffinat  de  Ouen-ti. 

Lieou-chao  fans  fe  troubler,  chargea  fes  officiers  &:  les 
grands  de  fon  parti  de  le  pourvoir  des  chofcs  néccflaircs  & 
de  veiller  au  gouvernement  des  peuples  tandis  qu'il  feroit 
face  à  fcs  ennemis  ；  cependant  lorfqu  il  apprit  que  tout  étoit 
en  mouvement  &:  qu，on  armoit  de  tous  côtes  contre  lui ,  il 
commença  a  craindre  de  n  être  pas  le  plus  fort-  Il  pourvut  à 
la  fureté  des  places  les  plus  importantes. 

A  la  quatrième  lune  ，  Licou-yucn-king ,  Sicï-ngan-to  & 
d'autres  qui  avoicnt  pris  le  parti  de  Licou-tlîun  contre  Licou- 
chao ,  s'avancèrent  du  côté  de  Pou-keou  à  la  té  te  d'une  grande 
armée  rangée  fous  douze  bannières.  Ils  furent  fuivis  de  près 
par  Siu-y-pao  qui  conduifoit  les  troupes  de  Kiiig-tchcou ,  &c 
par  Chin-king-tchi.  L'approche  de  tant  de  troupes  conftcrna 
Lieou-chao  ；  il  ne  favoit  à  quoi  fe  réfoudre  ；  tantôt  il  vou- 
loit  hafardcr  une  bataille  ，  tantôt  il  ne  pcnfoit  qu  à  fe  tenir 
fur  la  défenfive.  Le  premier  parti  lui  paroiffoit  le  meilleur  ； 
mais  pour  cela  il  lui  falloit  toutes  fcs  troupes  ，  &c  laiflcr 
Kicn-kang  a  la  difcrction  des  grands  dont  la  fidclitc  ne  lui 
étoit  pas  trop  affurée  ；  d'ailleurs  c'ctoit  cxpofcr  cette  capitale 
de  l'empire  a  tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi  ；  ces  rai- 
forts le  tenoient  en  fufpens  ôc  rempçchoient  de  rien  détcr- 
piincr. 
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Lieou-yucn-king  cependant  étoit  déjà  à  Kiang-ning ,  d  ois 
il  fit  avancer  fa  cavalerie ,  fous  les  ordres  de  Sieï-ngan-to  ， 
jufques  fur  les  bords  de  la  petite  rivière  de  Hoai-chouï  a  trois 
fy  de  Kicn-kang  pour  obfcrver  de  près  les  ennemis,  &  faire 
paffcr  dans  cette  ville  des  lettres  d'invitation  aux  grands  de 
venir  fe  joindre  à  eux  contre  le  parricide  Lieou-chao ,  ces 
lettres  produifîrcnt  un  fi  bon  effet  ，  que  tous  les  jours  il  en 
venoit  quelques-uns  fc  foumcttre  à  Licou-tfiun. 

Dans  une  polition  auffi  critique  ,  Licou-chao  jugea  que 
fon  fort  dJpcndoit  du  fuccès  d'une  bataille.  Il  fortit  de  Kicn- 
kang  avec  tout  ce  qu  il  avoit  de  troupes  ，  &c  marcha  droit  à 
Licou-yucn  king  qui  ne  croyoit  pas  qu'il  eût  la  hardiefle  de 
le  venir  attaquer.  Le  combat  fut  vif  &  opiniâtre  ，  &  la  vic- 
toire incertaine  flotta  aflcz  long-temps  entre  les  deux  partis; 
cependant  elle  paroifloit  fe  déclarer  en  faveur  de  Lieou-chao , 
lorfque  Licou-yucn-king  faifant  avancer  à  propos  un  corps 
de  réferve  compofé  de  l'élite  de  fes  foldats  ，  fondit  fur  ceux 
qui  fc  croyoicnt  déjà  victorieux  &  les  mit  en  défordrc.  Cet 
avantage  ranimant  ceux  qui  avoicnt  reculé ,  ils  revinrent  à 
la  charge  avec  tant  d'ardeur^  que  les  troupes  de  Licou-chao 
ne  pensèrent  plus  qu  à  fe  fa u ver  dans  la  ville  ，  où  ce  prince 
eut  beaucoup  de  peine  à  fc  retirer  fain  &c  fauf. 

Peu  de  temps  après  cette  adioii  ，  Lieoii-y-kong  vint  a 
toute  bride  au  camp  des  vainqueurs  dans  lequel  Lieou-tfiun 
s'étoit  rendu ,  pour  le  preflcr  de  prendre  le  titre  d  empereur, 
parce  qu'il  n  y  avoir  que  ce  feul  titre ,  pris  par  Licou-chao , 
qui  retînt  auprès  de  lui  ceux  qui  le  fuivoient.  Licou-tfiun  y 
confcntit,  &:  le  jour  fuivant  la  cérémonie  fut  faite  à  Sia- 
•ting ,  enfuite  de  quoi  il  nomma  les  oflicicrs  de  fa  raaifon. 
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A  la  cinquième  lune  ，  peu  de  j ours  après  cette  cérémonie ，  Sonc, 
Tfang-tchi  arriva  avec  fes  troupes  quil  fit  camper  a  la  mon- 
tagne  Koua-pou-chan.  Lieou-tan  vint  cnfuitc  avec  les  fien- 
nés ,  qui  avoient  déjà  battu  un  corps  de  troupes  de  Lieou- 
chao  avant  la  bataille  que  Licou-yucn-king  avoit  gagnée. 

Tant  de  troupes  réunies  ôtèrent  toute  efpérance  à  Lieou- 
chao  de  pouvoir  rclifter  ；  il  ne  pcnfa  plus  qu  aux  moyens  de 
fe  fauvcr.  Ceux  de  fon  parti  ctoicnt  abattus  &:  conftcrnés, 
C'ctoit  un  tumulte  affreux  dans  Kicn-kang,  Les  murailles 
étoicnt  couvertes  d'habirans  qui  dcmandoicnt  qu'on  leur  fît 
grace  &c  qu'on  reçût  leur  foumiffion  5  ils  forcèrent  les  corps- 
dc-garde  qui  ctoicnt  aux  portes  ，  &c  les  mandarins  comme 
les  Ibldats  &  le  peuple  fe  battoicnt  à  qui  foitiroit  des  pre- 
miers pour  venir  implorer  la  clémence  de  Lieou-tfiun  qu'ils 
reconnoiffoient  hautement  pour  leur  maître  &  pour  leur 
empereur. 

Tfang-tchi  s' étant  fait  jour  au  milieu  de  cette  multitude  , 
entra  dans  la  ville  pour  en  prendre  pofleffion  au  nom  du 
nouvel  empereur.  Il  y  rencontra  Lieou-chao 》 qui  dès  qu'il 
rapperçut ,  courut  à  un  puits  pour  fe  jetter  dedans.  Kao-kin， 
officier  de  Tfang-tchi  fut  affez  prompt  pour  le  prendre  à 
braffe-corps  &c  le  retenir  dans  l'inftant  quMl  s'y  précipitoir. 

Tlang-tchi  ，  à  la  vue  du  malheureux  fort  de  ce  prince,  ne 
put  s'empêcher  de  vcrfer  des  larmes.  Lieou-chao  lui  dit; 
»  Le  ciel  &  la  rcrre  ne  fauroicnt  me  foufFrir  &  vous  me 
55  pleurez  c*  ！  Tfang-tchi  le  fît  monter  fur  un  cheval  &  con- 
duire au  camp  du  nouvel  empereur  ；  enfuite  il  fur  au  palais 
OÙ  il  mit  des  gardes ,  &c  fit  chercher  par-tout  le  fcélerat 
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Tchang-tchao-tchi  qui  avoit  ofc  porter  fes  mains  impies  fur 
lempcreur  Oucn-ti.  Il  fit  crier  par  fcs  foldats,  que  quiconque 
fauroit  où  il  étoit,  eut  à  fe  faifir  de  lui  &  à  le  lui  amener  j 
Jfans  quoi  il  le  mcnaçoit  lui  &  fa  famille  de  les  exterminer. 

Tchang-tchao-tchi  qui  entendit  publier  cet  ordre  ，  s'ctanc 
déguifé  ，  effaya  de  fe  fauver  5  mais  reconnu  par  un  fold  at  ，  il 
fut  arrêté  &:  conduit  au  camp,  où,  en  préfence  de  l'empe- 
reur  &:  de  tous  les  grands  ，  il  fut  mis  en  pièces  ，  fon  cœur 
arraché ,  &:  tous  fes  membres  fcparés  jettes  à  la  voierie. 

Tfang-tchi  faifant  des  recherches  par-tout  le  palais  ，  ne 
put  trouver  le  fccau  de  rempirc  ；  un  de  fcs  officiers  en  fut 
donner  avis  au  nouvel  empereur  ，  qui  le  fit  demander  à  Licou- 
chao.  Il  apprit  qu'il  étoit  entre  les  mains  du  Tao-jTé  Yen- 
tao-yu  ，  &  fur-lc-champ  ou  renvoya  prendre. 

Pendant  que  Tfang-tchi  faifoit  préparer  le  palais  pour 
recevoir  le  nouvel  empereur  _>  on  fit  venir  les  quatre  fils  de 
LicoLi-chao  &  on  les  fit  décapiter,  ainfi  que  leur  père ,  à  la 
té  te  du  camp  à  la  vue  de  toute  rarmée.  On  coupa  auffi  la 
tçte  à  Lieou  fiucn  &  à  fcs  trois  fils  que  Lieou-y-kong  avoit 
arrêtés  comme  ils  fe  fauvoient.  Toutes  ces  têtes  furent  çxpo- 
fécs  fur  des  poteaux  &:  les  corps  jettes  à  la  voierie.  Leurs 
hôtels  &c  leurs  palais  furent  rafés,  de  manière  qu'il  n'en  refta 
aucun  veftige  ；  le  magicien  Yen-tao-yu  &  fa  complice  Ouang- 
yng-ou  furent  condamnés  à  mourir  fous  le  bâton  ，  leurs 
corps  brûles ,  &  leurs  cendres  mifes  en  bouc  ，  jettécs  au  mi- 
lieu des  grands  chemins  pour  y  être  foulées  aux  pieds  des 
hommes  &  des  chevaux. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Suivant  les  loix  de  rempirc ,   lorfque  le  fils  d\xn 
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monarque  eft  affez  dénaturé  &:  fcclérat  pour  le  tuer  &:  s  em- 
para: de  fon  trône ,  celui  qui  vient  venger  la  mort  du  prince 
aflaffiné  ，  doit  faire  mourir  ceux  qui  ont  conftamment  fervi 
le  parricide  jufqu'au  bout ,  conféquemraciit  a  cet  ufage  ,  dès 
que  le  nouvel  empereur  fut  arrivé  à  Kien-kang  ，  il  fit  faire 
une  exacte  recherche  de  tous  ceux  qui  avoicnt  accepté  des 
emplois  de  Lieou-chao  après  le  parricide  de  l'empereur  fon 
père.  Ho-chang-tchi,  homme  de  grande  réputation  qui  avoit 
toujours  fervi  avec  beaucoup  de  zèle  &c  de  fidélité  Icmpcrcur 
Ouen-ti ,  le  trouva  de  ce  nombre.  Il  eft  vrai  qu'il  avoir  refufé 
long-temps ,  &  qu  il  n  avoit  accepté  la  charge  de  chef  des 
tribunaux  qu'après  que  Lieou-chao  1  eut  menacé  de  le  faire 
mourir  &c  d'exterminer  fa  famille  j  ce  cas  parut  graciable  j 
on  lui  donna  la  vie  ；  mais  il  fut  condamné  lui  &l  fon  fils  à 
fervir  dans  les  vils  emplois  du  palais  j  cependant  quelque 
temps  après  ，  le  nouvel  empereur  ayant  vu  le  père  &  le  fils 
balayer  les  cours  du  palais  ,  le  mérite  &  la  réputation  de  run 
&  de  l'autre  lui  repaflant  dans  I'cfprit  ，  il  leur  rendit  les  mê- 
mes emplois  qu  ils  avoient  fous  rempcrcur  Oucn-ti  fon  père , 
&  leur  fit  rcllituci*  tous  leurs  biens  qui  avoient  été  confifqués- 
La  vertu  &c  le  vice  qui  font  fi  oppofcs,  ne  lauroicnt  man- 
quer d'exciter  des  Icntimens  difFércns  dans  le  cœur  de  riiom- 
mc.  La  vertu  de  Ho-chang-tchi  &:  de  fon  fils  leur  valut  le 
pardon  de  s  être  laiiîc  intimider  par  les  menaces  de  Lieou- 
chao  \  Forgucil  &  rambirion  de  Licou-chou ,  prince  de 
Nan-piiig  &  frère  ci  a  nouvel  empereur  >  furent  caufe  de  fa 
perte. 

Lors  de  la  malheurcure  cataftrophe  qui  fit  périr  l'empe- 
rcuir  leur  père  ，  il  étoit  trop  éloigné  de  la  cour  pour  qu'il  pût 
prendre  parti  avec  Licouchao  j  daillcurs  comme  il  croit 
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fort  ambitieux ,  il  avoit  toujours  efpéré  qu'un  jour  il  pour- 
loit  monter  fur  le  trône  >  &  cette  efpérance  le  tint,  après  la 
mort  de  Lieou-chao ,  dans  une  cfpèce  d  indépendance  qui 
l'empêcha  de  reconnoitre  le  nouvel  empereur ,  quoiqu'il  vît 
que  tout  1  empire  fe  foumcttoit  a  lui.  L'empereur  craignant 
avec  raifon  qu'il  n excitât  de  nouveaux  troubles,  réfolut  de 
s'en  défaire  fccrcttcment,  &  il  le  fit  cmpoifonncr. 

Siao-kicn  ，  gouverneur  de  Nan-hai  ou  de  la  province  de 
Kouang-tong  ，  avoit  reconnu  pour  empereur  Lieou-chao 
dont  il  avoit  pris  les  intcrcts  fort  à  cœur  ；  il  s 乂 toit  même 
armé  contre  le  nouvel  empereur  >  dès  qu'il  apprit  la  défaite 
&  la.  mort  de  Lieou-chao.  Dans  \\  crainte  que  ce  gouverneur 
n'en  vint  enfin  la ,  Ou-xi  avoit  auffi-tôt  nommé  Tcng-ouan 
a  fon  gouvernement  &  l'avoit  fait  partir  pour  en  aller  prendre 
poflciïîon  ；  mais  comme  Siao-kicn  pouvoit  fe  défendre  &: 
entamer  une  guerre  qui  auroit  pu  traîner  en  longueur,  Teng- 
ouan  ，  d'intelligence  avec  Chin-fa-hi  ，  gouverneur  de  Chi- 
hing ,  lui  écrivit  de  prendre  les  devans  dans  le  Kouang  toiig 
&  de  feindre  qu'il  alloit  fe  joindre  à  lui  contre  le  nouvel 
empereur.  Chin-fa-hi  en  y  arrivant  à  la  tête  de  fes  troupes , 
fut  fi  bien  diflimulcr  ，  que  Siao-kien  ne  doutant  point  qu'il 
ne  fût  dans  fes  mêmes  fcntimcns  ，  confulta  avec  lui  fur  ce 
qu'ils  avoicnt  à  faire  ，  &  ils  convinrent  enfemblc  d'aller 
au-devant  de  Tcng-ouan  &:  de  le  combattre.  Ils  partirent ,  & 
rayant  rencontré ,  ils  fe  disposèrent  aulïî-tôt  à  fc  battre. 
Mais  à  peine  l'aftion  eut-elle  été  commencée ,  que  Chin-fa-hi 
fit  charger  les  troupes  de  Siao-kien  ，  qui  s'écria  à  la  trahifon 
&  prit  la  fuite  ,  mais  Chin-fa-hi  Fatteignit,  le  tua ,  &  ayant 
fait  mettre  les  armes  bas  à  ceux  qui  k  fuivoient  ，  il  rétablit 
la  paix  dans  cette  province. 

A 
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A  ia  féconde  lune  de  Fan  4^4  ，  il  y  eut  une  révolte  excitée 
par  quelques-uns  de  ceux  même  qui  avoicnt  le  plus  contribué 
a  la  perte  de  Licou-chao  &  à  l'élévation  de  rcmpercur  ，  qui 
faillit  avoir  les  fuites  les  plus  fàchcufes.  Le  brave  Tfang-tchi 
trop  confiant  dans  fon  mérite  &  dans  les  fcrvices  quil  a  voit 
rendus  à  rempire  ，  fur-tout  dans  ces  derniers  troubles  ，  fe 
pcrfuada  ailcment  que  tout  lui  étoit  permis.  Il  commença 
par  difpofer  des  charges  de  fon  département  \  il  fit  faire  des 
magafins  d'armes  &  de  vivres  ,  &  ôta  aux  officiers  leurs  em- 
plois fans  en  donner  avis  à  la  cour  ；  en  un  mot ,  il  fe  conduifoit 
comme  s'il  eût  etc  dans  une  entière  indépendance. 

Une  liberté  fi  extraordinaire  dans  un  empire  où.  rien  d'im- 
portant ne  fe  fait  fans  Fordre  fpécial  du  fouverain  ，  donna 
quelques  foupçons  de  fa  fidélité ,  &  engagea  la  cour  a  envoyer 
des  commiffaires  vifiter  toutes  les  places  de  rempire ,  &  faire 
un  dénombrement  cxa£l  tant  des  officiers  &c  foldats  en  pied, 
que  de  toutes  les  armes  &c  provifîons  de  vivres  qu'ils  y  trou- 
veroient, 

Tfang-tchi  prétendit  qu'il  ne  devoit  point  être  fournis  a 
une  pareille  vifite  ，  &c  qu'après  les  fervices  importans  qu'il 
avoit  rendus ,  on  pouvoit  bien  s，en  fier  à  lui  :  il  confidéra 
ces  recherches  comme  un  affront  qu'on  lui  faifoit,  &:  s,ima- 
ginant  qu'on  vouloit  le  perdre ,  d'après  les  difpofitions  qu'il 
avoit  faites  fans  r agrément  de  la  cour  ,  il  conçut  dès-lors 
des  penfées  de  révolte. 

Malheureusement,  il  arriva  dans  ce  temps-là  que  l'empe- 
renr  devenu  fenfible  pour  la  fille  de  Lieou-lîuen,  prince  de 
Naii-kiun  ,  en  abufa  &  encourut  la  haine  du  père.  Tfang-tchi 
en  i'cçut  la  nouvelle  dans  le  temps  de  fon  plus  grand  chagrin. 
Se  alors  ne  confultant  que  fes  griefs ,  il  envoya  uu  de  fcs 
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confidens  à  Lieou-y-fiuen  pour  l'animer  encore  davantage  'a 
la  vengeance ,  lui  promettant  de  fe  joindre  à  lui  ，  &  de  Faidcr 
même  à  monter  fur  le  trône  s'il  en  avoit  le  dcffein. 

Licou-y-fiuen ,  prince  cTun  efprit  fort  médiocre  &  facile 
à  fe  laifTcr  tromper  ，  fut  d  abord  ébranlé  par  cette  propofîtion  : 
il  en  communiqua  avec  Tfai-tchao  &c  Tchu-tchao-min  en 
qui  il  avoit  mis  fa  confiance  ,  ces  deux  hommes  également 
avides  &c  ambitieux  ne  confidérèrcnt  dans  cette  propofition 
dangereufc  que  ce  qui  pouvoir  flatter  leur  paffion  dominante  ； 
ils  le  dcterminèrciit  à  accepter  les  offres  de  Tfang-tchi. 

Lou-chouang  ，  excellent  officier  ,  fort  attaché  à  Lieou-y- 
iîuen  ，  fut  le  premier  à  qui  ce  prince  s  adrcfla  ，  ainfi  qu  à 
Siu-y  pao ,  commandant  les  troupes  du  département  de  Yen- 
tchcou.  Il  les  porta  l'un  &  rautre  à  lever  des  troupes ,  &c  a 
les  tenir  prêtes  a  agir  au  commencement  de  rautomne  ；  mais 
lorfquc  renvoyé  de  Licou-y-fiuea  arriva  à  Chéou-yang  ，  il 
remit  à  Lou-chouang  la  lettre  de  ce  prince  comme  il  revenoit 
d'une  partie  de  débauche  où  il  s，étoit  enivre.  Lou-chouang 
la  lut  inconfldcrémment  &  divulgua  tout  ；  il  donna  ordre 
de  lever  des  troupes ,  &  faifant  faire  des  habits  impériaux 
pour  Lieou-y-fiuen ,  il  éleva  une  eftrade  fur  laquelle  il  fit 
publier  que  Lieou-y-fiucn  étoit  le  feul  &c  le  légitime  empe- 
reur de  la  Chine.  Siu-y-pao  apprenant  la  démarche  de  Lou- 
chouang  , s'avança  avec  fes  troupes  vers  la  ville  de  Pong- 
tching. 

La  conduite  trop  précipitée  de  ces  deux  officiers  obligea 
Lieou-y-fiucn  a  fe  déclarer.  Il  raffembla  inceflamment  fes 
troupes ,  &  écrivit  à  Tfang-tchi  d'en  faire  autant  5  ils  con- 
vinrent cnfuitc  pour  couvrir  cette  levée  de  boucliers,  d'écrire 
un  placet  a  Vempercur  ^  par  lequel  ils  protefloknt  run 
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l'autre  qu'ils  ne  prcnoient  les  armes  que  pour  punir  de  per- 

fides  fujets  que  fa  majcfté  avoit  à  fes  côtés,  &  dont  les  perni-  c^Ïét.'eknb. 

deux  confeils  alloient  à  la  ruine  de  fon  empire.  «S  。 

Lorfque  les  habits  impériaux  ，  le  char  &c  tout  le  cortège  。："; 人 
de  la  dignité  impériale  furent  en  état  ，  Lou-chouang  fit  con- 
duire le  tout  a  Kiang-ling  ，  avec  ordre  aux  mandaiins  du 
tribunal  qui  a  foin  des  bâtimens  publics  ,  de  faire  inceflam- 
mcnt  élever  un  palais  pour  rcmpcreur  \  il  ajouta  en  apoftille 
au  bas  de  cet  ordre  :  ,,  Le  prince  Lieou-y-fiucn  eft  monté  fur 
" le  trône  Se  a  pris  pofleffion  de  l'empire  ；  il  a  fait  Tlang-tchi 
" fon  premier  miniftre.  Gardez  cette  lettre  afin  qu'elle  vous 
" ferve  de  témoignage  ,  &  exécutez  fans  délai  les  ordres 
M  qu'elle  contient  de  leur  part  "- 

Cette  dernière  démarche  fit  frémir  Lieou-y-fiuen  &  lui  fit 
jettcr  de  grands  foupirs  ；  mais  loin  de  le  faire  changer  de  con- 
duite ， elle  ne  fervit  qu'à  le  faire  preiïeL-  d'expédier  de  tous 
côtés  des  lettres  pour  engager  tout  le  monde  à  prendre  fes 
intérêts. 

Tchu-fîou-tchi ,  commandant  des  troupes  de  Yong-tchéou , 
feignant  d'entrer  dans  fon  parti  ，  retint  fon  envoyé  pendant 
qu'il  levoit  des  troupes  &  faifoit  favoir  fccrettcment  à 
l'empereur  ce  qui  fe  paffbit  j  lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  dcfenfe  ， 
il  fit  mourir  l'envoyé  de  Lieou-y-fiucn  ,  de  fit  marcher  fes 
troupes  du  côte  de  Kiang-ling. 

A  la  troifîème  lune ,  Lieou-y-fiuen  partit  de  Kiang-tfin  où 
il  avoit  affigné  le  rendez-vous  général  des  troupes  qui  s'é- 
toient  déclarées  pour  lui ,  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  mille 
hommes  ，  y  compris  les  troupes  qui  raontoient  les  barques 
de  guerre.  11  laiffa  Lou-fiou  pour  veiller  fur  Tchu-fiou-tchi , 
Se  ayant  confié  à  fon  fils  Lieou-tao  de  à  Tcho-tchao-min  la 
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garde  de  Kiang-ling ,  il  s'avança  jufqu'à  Siun-yang,  où  étant 
arrivé ,  il  donna  à  Tfang-tchi  fon  avant-garde  à  commander  ；, 
èc  comme  Lou-chouang  le  vint  joindre  alors  ，  il  le  nomma , 
conjointement  avec  Tfang-tchi  ，  pour  commander  les  bar- 
ques de  guerre  fur  le  Kiang.  Chin-ling-ffé  ，  général  de  F  em- 
pereur , le  plus  habile  homme  de  fon  temps  dans  la  manoeuvre 
de  ces  fortes  de  barques  ，  vint  contre  celles  de  Tfang-tchi 
avec  une  centaine  ，  Se  attaqua  les  premières  qui  parurent  \  il 
en  coula  quelques-unes  à  fond  ，  mit  le  feu  à  d'autres  ，  &c  en 
enleva  pluficurs  qu'il  mit  en  fureté  ，  ne  voulant  pas  cxpofcr 
fon  butin  contre  le  refte  de  la  flotte  de  Tfang-tchi,  qui  étoit 
de  plus  de  mille  barques  de  guerre. 

Dès  que  rempereur  avoit  eu  nouvelle  de  cette  révolte ,  il 
avoit  envoyé  Ouang-hiuen-mou  à  la  tête  de  fcs  troupes 
occuper  le  paflagc  de  Léang-chan-tchcou  pau  où  il  falloit 
que  vinflent  les  rebelles,  &c  Tchu-fiou-tchi  qui  avoit  été  fait 
commandant  des  troupes  de  King-tchéou ,  avoit  détaché 
Sieï-ngan-to  pour  garder  le  pofte  de  Li-yang. 

Lorlque  Tfang-tchi  arriva  près  de  Léang-chan-tchcou  ^ 
il  fit  débarquer  fcs  troupes  fur  l'une  &c  l'autre  rive  méridio- 
nale &  feptcntrionale  du  Kiang.  Ces  dernières  ctoicnt  fous 
les  ordres  de  Lou-chouang  ；  Tfang-tchi  fc  refer  va  k  com- 
mandement de  celles  du  rivage  du  fud  qui  formoient  le  plus 
gros  de  Farmée. 

Chin-king-îchi  s，étant  apperçu  de  cette  difpofition  des 
rebelles ,  choifit  les  plus  braves  foldats  ，  traverfa  avec  eux  le 
Kiang ,  &  fut  attaquer  Lou-chouang  qu'il  obligea  de  fuir  j 
Sieï-ngan-to  à  qui  il  donna  ordre  de  le  pourfuivre  ，  l'atteignit 
dans  fa  fuite ,  le  battit  &  le  tua  ,  après  quoi,  profitant  de  fa 
viftoirc  ；  il  s  approcha  de  la  ville  de  Chcou-yang  qu'il  pric^ 
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&  il  mit  en  fuite  Siu-y^pao,  qui  mourut  peu  de  temps  après 
de  fcs  bleflures-  Sieï-ngan-to  fit  lavoir  à  la  cour  les  avantages 


dernière  commiffion  ，  au  lieu  de  la  porter  a  la  cour  ，  l'envoya 
à  Lieou-y-yuen  &  à  Tfang-tchi  qui  en  furent  conftcrnés  :  Lou- 
chouang  étoit  im  capitaine  de  la  plus  grande  réputation  Se 
refpérance  des  rebelles  ；  fa  mort  leur  fut  très-fcnllble ,  &  c'eft 
ce  qui  engagea  Lieou-y-kong  a  écrire  à  Licou-y-fiucn  ，  pour 
tâcher  de  le  faire  rentrer  dans  robciffance  qu'il  dcvoit  à, 
rempcreur.  Il  lui  parloit  dans  cette  lettre  du  général  Tfang- 
tchi  comme  d'un  homme  ambitieux,  qui  dès  fa  plus  tendre 
jeunefle  s'étoit  plû  conftammcnt  dans  le  dcfordre ,  &c  qui 
feroit  capable  de  le  rcnvcrlcr  du  trône  où  il  lauroit  placé. 
Il  finiflbit  par  le  prier  de  prendre  à  cœur  riionncur  &  le  repos 
de  fon  illuftre  famille  que  fa  révolte  alloit  exterminer.  Cette 
lettre  lit  beaucoup  dlmpreffion  fur  Fcfprit  de  Licou-y-fiuen 
qui  commença  a  fe  dcficr  de  Tlang-tchi  ；  mais  elle  n  en  fit 
pas  aÛez  pour  rengager  à  rompre  les  engagcmcns  qu  il  avoit 
pris. 

Peu  de  temps  après  ，  le  brave  Sieï-ngan-to  étant  venu  join- 
dre r armée  impériale  avec  fes  troupes  vidoricufes  ，  Ouang- 
hÎLicn-mou  rcfolut  d'attaquer  les  rebelles.  Outre  les  troupes 
de  terre ,  il  fit  venir  les  barques  de  guerre  bien  équipées  & 
bien  fournies ,  auxquelles  il  donna  ordre ,  lorsqu'il  auroit 
commencé  le  combat ,  de  s'attacher  uniquement  à  mettre 
le  feu  à  la  flotte  ennemie.  Alors  Ouang-hiuen-mou  donna 
la  cavalerie  à  commandera  Sici-ngan  to，  &c  fut  aux  ennemis 
qui  le  reçurent  avec  une  bravoure  &  une  fermeté  furpre- 
nantes.  Sieï-ngan-to  voyant  qu  après  plus  de  deux  heures  d'un 


qu'il  vcnoit  de  remporter  fur  les  rebelles  &  y  envoya 】a  tcte 
de  Lou-chouang.  Chin-king-tchi  qu  il  avoit  chargé  de  cette 
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combat  opiniâtre  ,  on  ii'avoit  pu  faire  plier  les  rebelles , 
fé  mit  à  la  tête  d'un  grand  corps  de  cavalerie  choifïe  ，  &c  le 
fabre  à  la  main  ，  il  donna  tête  baiflce  dans  le  plus  fort  de  la 
mêlée  j  il  les  obligea  enfin  de  reculer.  Dans  ce  même  inftant 
ils  appcrçurent  s'clcvcr  le  long  du  rivage  les  flammes  &:  la 
fumée  de  leurs  barques  auxquelles  celles  de  rempercur  avoient 
mis  le  feu  :  cette  vue  les  remplit  de  frayeur  &  acheva  leur 
défaite.  Ils  ne  pensèrent  plus  qu'à  fuir  du  côté  du  Kiang ,  où 
Lieou-y-fiucn  trouva  encore  une  barque  fur  laquelle  il  monta 
avec  précipitation. 

Ce  prince  accablé  de  fa  défaite  ，  fe  mit  à  verfer  des  larmes 
&  à  déplorer  le  malheur  qu'il  avoit  eu  d'écouter  les  perni- 
cieux confcils  de  Tfang-tchi.  Pour  ce  dernier  ，  il  prit  la  fuite 
du  côté  de  Nan-hou,  mais  le  brave  Sieï-ngan-to  qui  le  pour- 
fuivit ,  l'ayant  atteint ,  lui  coupa  la  tête  qu'il  envoya  par  un 
courier  a  Kien-kang.  Il  ne  reft  oit  plus  que  la  ville  de  Kiang- 
ling  où  Lieou-y-fiucn  pût  fe  retirer  :  il  en  prit  la  route  ；  mais 
par  malheur  ，  il  fit  la  rencontre  de  Tchu-fiou-tchi  qui  le 
furprit  )  &  le  conduifit  à  Kiaiig-ling  dont  il  s'empara  fans 
peine  j  il  l'y  fit  mourir,  avec  feize  de  fes  enfans ,  ôc  tous  ceux 
de  fon  parti  qui  tombèrent  entre  fes  mains. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Après  tant  de  troubles  Se  de  guerres ,  rempire  commença 
enfin  a  refpirer  ；  tout  fe  fournit  à  rempereur ,  &  on  ne  penfa 
plus  qu'à  jouir  des  douceurs  de  la  paix.  Les  princes  de  Oucï 
même ,  paifibles  fpedateurs  des  terribles  fcènes  de  la  famille 
impériale  ，  ne  pensèrent  point  à  profiter  des  troubles  qui  la 
dcchiroient  avec  tant  de  fureur. 

Lorfque  Ou-ti  fevit  paifible  poffeffeur  du  trône,  il  conçut 
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le  projet  de  mettre  a  F  avenir  les  princes  de  fa  famille  hors 
d'état  d'exciter  du  trouble.  Leur  train  n'étoit  guère  different 
de  celui  de  l'empereur  même ,  &c  les  vaftes  départemens  qu'ils 
pollédoient  auroient  pu  former  de  grands  royaumes  ,  ils 
teiioicnt  leurs  vaflaux  dans  une  dépendance  fi  abfolue  ，  qu'ils 
pouvoient  quand  il  leur  plaifoit  ，  leur  faire  prendre  les  armes 
ôc  leur  impofcr  tels  tributs  qu  ils  jugcoient  a  propos.  La 
difficulté  étoit  d'engager  ces  princes  a  fe  relâcher  d'eux- 
mêmes  de  leur  trop  grande  puiflance  ，  ce  qui  n'étoit  pas  fort 
aifé.  Pour  réuffir  dans  cette  entreprife  délicate ,  Ou-Ti  les 
fit  prellcntir  fur  l'intérêt  commun  qu'ils  avoient  tous,  qu'une 
autre  famille  que  la  leur  ne  vînt  à  profiter  des  divilions  qui 
poLirroicnt  furvcnir  entre  eux  &  n'enlevât  le  trône  a  leur 
dynaftie ,  fi  F  empereur  ne  réuniflbit  pas  aflez  de  pouvoir  ôc 
d'autorité  pour  étouffer  ces  diviiîons  &  écarter  les  compé- 
titeurs. Il  fe  fervit,  pour  en  venir  a  bout,  du  miniftère  de 
Lieou-y-kong ,  prince  de  Kiang-hia ,  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  fur  tous  les  princes  de  la  famille  des  Song,  Licou-y- 
kong  négocia  cette  affaire  avec  plus  de  chaleur  que  n  auroit 
pu  faire  rcmpereur ,  &  il  y  réuflîr.  Ces  princes  réunis  offri- 
rent en  commun  un  placet  à  rempereur  ，  par  lequel  ils  loi 
dcmaiidoient  comme  une  grace  de  reprendre  l'autorité  Sou- 
veraine fur  toutes  lès-principautés  ôc  domaines  de  rempire, 
&  de  ne  laiffer  aux  autres  princes  de  fes  états  que  ce  qui  con- 
venoit  à  leur  puiflance.  L'empereur  reçut  ce  placet  ，  &:  le 
renvoya  à  fes  tribunaux ,  qui  le  modifièrent  au  gré  de  ce 
prince  ，  &  en  firent  une  loi  pour  r avenir. 

L'an  4^6  ，  Fempereur  perdit  un  de  fes  meilleurs  fu jets  ^  le 
fidèle  Yen-yen-tchi.  Il  étoit  d  une  famille  fans  nom  &  pau- 
vre y  fon  feul  mérite  lavoit  élève  aiu  premières  charges , 
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"一" """""  «Se  jamais  il  ne  s'oublia  dans  les  portes  éclatans  où  il  fut 

De  l'Ere  , 

Chrétienne,  appcllé.  Il  lie  voulut  rien  rpccvoir  de  pcrlbnne  quelque  fer- 
«SoNG.     vice  qu'il  eût  rendu  ,   &c  il  refufoit  avec  une  efpèce  de 
Jl?;"      colère  tout  ce  qui  tendoit  à  lui  marquer  de  la  rcconnoif- 
fance.  Ses  habits  n  ctoicnt  que  de  fimple  toile  ，  tel  qu'il  les 
'  eût  portés  ，  s  il  eût  rcfté  dans  le  premier  état  où  fa  naiflance 

ravoit  placé.  Si  maifon  étoit  couverte  de  paille  &  meublée 
très-fimplement  ；  on  n,y  voyoit  ni  chars  ni  chevaux  ，  &;  lorf- 
qu  il  alloit  au  palais  j  ou  qu'il  étoit  obligé  d'aller  en  voyage 
par  ordre  de  rempcrcur ,  une  fimple  charrette  traînée  par  des 
boeufs  lui  fuffifoit  &  compofoit  fon  équipage  ；  il  étoit  fi. 
modeftc  que  xoutcs  les  fois  qu'il  rcncontroit  dans  fa  route 
quelque  mandarin  ，  quand  il  auroit  été  dans  un  degré  infé- 
rieur au  lien  ，  il  ne  maiiquoit  point  de  lui  céder  le  pas  )  eu 
s'arrêta nt ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  paflc. 

Sou  fils  Yen-tliun  devint  ，  à  r exemple  de  fon  père  ，  un 
homme  excellent  pair  la  bonne  éducation  qu'il  lui  donna. 
Cependant  comme  il  étoit  fils  d'un  grand  de  l'empire  ，  il 
n'exigea  pas  de  lui  qu'il  l'imitât  en  tout  \  mais  il  ne  vouloit 
pas  qu'il  eût  aucun  commerce  avec  ceux  qu  on  foupçonnoit 
de  fiiivre  une  doftrine  différente  de  celle  des  anciens  ，  con- 
fignée  dans  les  King ,  &  far  ce  point ,  il  ne  lui  pardonnoit 
rien.  Yeivyeivtchi  apprit  un  jour  que  fon  fils,  de  retour  du 
palais  ，  s，étoit  entretenu  avec  un  homme  accufé  de  fuivr€ 
la  dodrine  des  Tao-ff"  &  il  lui  en  fit  de  fortes  réprimandes. 

Ce  fils  ayant  fait  bâtir  une  maifon ,  de  F  aveu  de  fon  père  ) 
il  y  fut  loger  lorsqu'elle  fut  en  état  ；  quant  à  Yen-yen-tchi , 
- il  ne  voulut  point  quitter  fon  ancienne  demeure  ；  mais  quclr 
ques  jours  après  il  fut  d'aflez  bon  matin  pour  le  vifitcr ,  & 
ji  vit  quantité  de  cliens  à  fa  porte  qui  venoient  pour  affaires. 
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&:  qui  attendoient,  lui  dirent-ils ,  que  fon  fils  fût  levé.  Plein 
de  colère  ，  il  entra  brufquement  ，  &  demanda  à  fon  fils  fi  a 
peine  forti  de  la  pouffière  où  il  étoit  né，  il  fe  croyoit  déjà 
monté  aux  nues.  "  Si  vous  vous  conduifez  ainfi ,  ajouta-t-il, 
«  penfez-vous  que  vous  puiflicz  durer  long-temps  "  ？ 

L  empereur  fenfible  à  la  mort  de  cet  homme  modefte  & 
fi  attentif  à  fes  devoirs  ，  lui  fit  faire  des  obsèques  magnifiques, 
&:  comme  fon  fils  avoit  hérité  de  fon  habileté  dans  le  ma- 
niement des  affaires ,  il  exigea  qu'après  trois  mois  de  deuil 
il  reprît  l'exercice  de  fa  charge. 

L'an  4J7,  la  coui:  des  princes  de  Oucï  peu  accoutumée  à 
vivre  fi  long-temps  en  paix  avec  l'empire  ，  fit  faire  quelques 
courfcs  a  k  manière  des  tartares  fur  les  terres  de  Yen-tchéou; 
mais  Licou-hou,  gouvcrncui:  de  Tong-ping ,  accourut  à  la 
tête  de  fes  troupes  &  les  chafla.  Cependant  la  cour  impé- 
riale qui  en  fut  informée,  donna  ordre  à  Sicï-ngan-to  &: 
à  Chin-fa-hi  de  partir  avec  leurs  troupes  pour  s'oppofer  à 
leur  brigandage.  Ces  deux  généraux  détachèrent  Chin-tan, 
commandant  des  troupes  de  Siu-tchéou ,  pour  aller  à  la 
dccouvcrte  >  mais  les  Omï 》 lorfqu  il  arriva ,  s'étoient  déjà 
retirés  fur  leurs  terres. 

Chin-tan  avoit  dans  fon  département  des  ennemis  d'un 
aiitre  genre  qui  faillirent  à  lui  faire  perdre  la  vie.  C'étoicnt 
des  troupes  de  voleurs  &  de  bandits  qui  fe  cachoient  dans 
les  taillis  du  pays  de  Sin-tching  &:  détrouffbient  tous  les 
paffans  ；  ils  s'étoient  multipliés  fi  confidérablement  /  qu'on 
craignit  qu  ils  ne  produisîfîent  a  la  fin  quelque  révolte.  Chin- 
tan,  à  fon  retour  ，  adreffa  un  placet  à  r empereur ,  pour  lui 
di: mander  la  permillîon  d'aller  les  détruire  ；  mais  les  mêmes 
voleurs ,  fur  le  bruit  que  des  troupes  réglées  vexioient  contre 
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eux  ，  fc  dispersèrent  fî  bien ,  qu'il  ne  fut  jamais  poflible  a 
Chin-tan  d'en  prendre  un  fcuL 

Cette  affaire  fut  portée  aux  tribunaux  de  la  cour  ，  où,  fui- 
vant  les  loix,Sieï-ngan-to  &  Chin-fa-hi ，  mandarins  fupéricurs 
de  Chin-tan ,  furent  privés  des  degrés  de  leurs  charges  ，  mais 
cependant  laiffés  en  place  ；  pour  Chin-tan  ,  dans  le  dépar- 
tement immédiat  duquel  ces  voleurs  avoient  commis  du 
défordre ,  il  fut ,  felon  ces  mcmes  loix  ，  condamné  à  mort 
pour  ne  les  avoir  pas  pris. 

Comme  Chin-tan  étoit  chéri  de  tous  les  grands ,  ils  s  in- 
tércfsèrent  pour  le  tirer  de  ce  mauvais  pas  ，  &  demandèrent 
en  commun  fa  grace  a  rcmpcrcur  ，  qui  la  leur  refufa  ；  ainfi. 
Chin-tan  fut  conduit  au  lieu  du  fupplice  pour  y  être  étranglé. 
En  y  arrivant  ，  il  vit  venir  au-devant  de  lui  le  général  Chin- 
king-tchi  les  larmes  aux  yeux,  qui  lui  fauta  au  cou  &  rem- 
brafla  tendrement  ，  en  lui  difant  qu'il  iVignoroit  pas  fou 
innocence  ，  &:  qu'il  venoit  ，  non  pour  lui  témoigner  le  regret 
de  le  voir  condamné  à  perdre  la  vie,  mais  pour  prendre  fa 
place  &  s'offrir  à  mourir  pour  lui.  "Vous  ctes  encore  en  âge 
»  de  fcrvir  1  empire ,  ajouta-t-il ,  &  le  poids  de  mes  années 
，3  me  met  hors  d'état  de  lui  être  de  quelque  utilité  ".  Les 
officiers  de  la  juftice  ，  fcufibks  à  ce  fpcdaclc  touchant,  firent 
fulpendre  rexécution ,  &  allèrent  au  palais  en  faire  le  récit 
à  l'empereur  ，  qui  accorda  fur-le-champ  la  grace  de  Chin- 
tan  , &  ordonna  qu'on  le  remît  en  pofleffion  de  fcs  emplois' 

Le  prince  de  Oud  s'occupoit  utilement  à  faire  fleurir 
la  paix  dans  Ibii  empire  &:  à  travailler  au  bonheur  de  fcs 
fujcts  -,  il  obtint  par  fcs  foins  &  fa  vigilance  le  fuccès 
qu'il  pouvoit  dcfircr ,  en  écartant  tout  ce  qui  avoit  etc  pré- 
judiciable a  les  vues.  Ayant  remarqué  que  le  vin  étoit  la 
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principale  fource  des  querelles  qui  s,élevoient  parmi  le  peu- 
ple ， &:  qu'il  fcrvoit  fou  vent  de  prétexte  aux  turbulcns  pour 
parler  indifcrettement  du  gouvernement  ，  il  voulut  cette 
année  en  abolir  entièrement  rufage  dans  toute  retendue  de 
fon  empire.  Il  fit  défeiife  a  tous  fcs  fujets  ,  fous  peine  de  la 
vie ,  d  en  faire  venir  ôc  d'en  tranfportcr  d'ailleurs.  Il  établit 
des  infpcftcurs  dans  toutes  les  villes ,  pour  veiller  cxaftc- 
ment  à  robfcrvation  de  cet  ordre  ,  ôc  il  leur  donna  une 
autorité  abfolue  de  faire  mourir  ceux  qui  y  contrcvieu^ 
droient  &c  chez  qui  on  en  auroit  trouvé  j  &  afin  de  retenir 
CCS  infpcdteurs  eux-mêmes  dans  le  devoir  qu'il  leur  impofoit 
&  les  empêcher  de  fe  laifTcr  gagner  par  argent ,  il  déclara 
que  ceux  qui  feroieiit  convaincus  d'en  avoir  reçu  ,  fcroient 
également  punis  de  mort  ，  ôc  qu'il  récompcnfcroit  libéra- 
lement ceux  qui  les  dénonceroient  foit  à  lui ,  (bit  aux  officiers 
de  la  jufticc.  L'exécution  qu'il  fit  faire  de  quelques-uns  qui 
osèrent  tranfgreffer  ces  défcnfcs ,  rendit  les  autres  plus  cxads 
&  plus  attentifs- 
Quelque  foin  que  fe  donnât  Fempereur  Ou-Ti  pendant 
tout  fon  règne  pour  maintenir  la  paix  dans  fes  états ,  il  ne 
put  en  venir  à  bout  que  pendant  les  deux  ou  trois  dernières 
années  de  fa  vie  y  mais  on  peut  lui  reprocher  de  s'y  être  mal 
pris  :  quelquefois  même  une  trop  grande  crainte  de  voir 
éclore  des  troubles  ,  &c  trop  d'attention  à  les  prévenir ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  en  exciter. 

Licou-tan ,  prince  du  fang  impérial  des  Song 》 &  Fun  des 
principaux  de  cette  famille  qui  avoicnt  le  plus  contribué  à 
élever  Ou-Ti  fur  le  trône  ，  étoit  alors  à  la  cour  où  rempcrcur 
étoit  charmé  de  le  tenir  par  reconnoiflancc  &  où  il  rcndoit 
les  fcrviccs  les  plus  importans  à  l'Etat.  Grand ,  géncreux  > 
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libéral,  fpirituel  &:  plein  dliabileté  dans  les  affaires  dans  les- 
quelles il  ctoit  confommé  ,  tous  Paimoient  ，  tous  l'hono- 
roient  &c  l，eftimoknt，  &  il  n,y  avoit  aucun  fagc  à  la  cour 
qui  ne  fe  fît  un  plaifir  &  un  honneur  d^avoir  quelque  part 
dans  foil  eftime.  L'empereur  en  prit  de  l'ombrage  ，  &:  dans 
la  crainte  qu'il  ne  causât  du  trouble  à  la  cour,  il  réfolut  de 
l'en  éloigner  :  il  l'envoya  à  Kouang-ling  en  qualité  de  gou- 
verneur &  de  commandant  général  de  ce  département. 

Lieou-tan  mécontent  de  cette  difpofîtioii  ^  &:  plus  mé- 
content encore  de  voir  qu  il  n  ctoit  pas  bien  dans  Fcfprit 
de  1  empereur  ，  appréhenda  que  ks  fuites  ii  en  fuflcnt  plus 
fâcheufcs  \  &c  dans  cette  crainte,  il  fe  prépara  contre  les  évè- 
nenicns  qui  pourroient  en  arriver.  Il  travailla  à  réparer  les 
murailles  de  Kouang-ling,  a  nettoyer  les  fofles ,  à  les  crcufcr 
plus  profonds  ，  à  faire  de  grands  magafins  d  armes  &c  de 
vivres  ，  enfin  a  préparer  tout  ce  qui  étoit  néccllaire  pour 
foutenir  un  fiégc  ou  entreprendre  une  guerre  en  cas  qu，il  s'y 
vît  contraint. 

Kiang-tchi-yucn  ，  un  de  fcs  officiers  fort  attaché  à  rem- 
pereur  ，  conjeftura  que  de  fi  grands  préparatifs  annonçoient 
quelque  dcflein  contre  les  intérêts  de  la  couronne  ，  &:  dans 
cette  pcnfée  il  pria  Licou-tan  de  lui  permettre  d'aller  à 
Kien-kang  voir  fa  famille  qu'il  avoit  dcflein  d'amener  à  Kiang- 
ling.  Lieou-tan  qui  ne  fe  défioit  point  de  lui ,  ne  fit  aucune 
difficulté  de  le  laifler  partir  ；  mais  auilî-tôt  qu'il  fut  arrivé  à 
la  cour  y  il  alla  droit  au  palais  demander  audience  à  1  empe- 
reur ， qu'il  obtint ,  &c  lui  fit  part  de  tout  ce  qu  il  avoit  vu- 

Le  lendemain  rempcreur  tint  confcil  fur  cette  affaire ,  il 
fut  conclu  qu'on  ne  laiileroit  point  retourner  Kiang-tchi- 
yucn  a  Kouang-ling  ,  pour  s'affurer  s'il  n  y  avoit  point  de 
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fourberie  dans  fa  conduite  ；  qu'on  lui  donncroit  quelque 
emploi  à  la  cour,  &c  qu on  feroit  cependant  avancer  Ouan- 
lang  &  Taï-ming-pao  avec  des  troupes  du  côté  de  Kouang- 
ling  ，  pour  être  à  même  d'arrêter  Lieou-tan  en  cas  qu'il 
voulût  remuer. 

Taï-ming-pao  partit  de  la  cour ,  &  s'étant  rendu  fur  les 
frontières  de  Kouang-ling ,  il  envoya  de -la  Tfiang-tching 
féjoLirncr  dans  cette  ville  pour  y  prendre  connoiflance  de  ce 
qui  s'y  paflbit  ，  ôc  y  foumcr  un  parti  qui  pût  lui  être  utile  en 
cas  qu'il  y  eut  du  trouble.  Tliang-tching  trop  iiidilcrct  ou  trop 
ardent ,  fe  fit  auffi-  tôt  connoîtrc  poui*  cfpion.  Licou-taa 
s  en  fliifit.  Il  avoua  &  il  le  fit  mourir ,  alors  montant  à  chc* 
val ,  il  fut  tomber  tout-à-coup  fur  Ouan-laiig,  qu'il  tua  &： 
dont  il  diilipa  les  troupes  ；  &  il  contraignit  Taï-ming-pao 
de  prendre  la  fuite  &  de  retourner  fur  fcs  pas. 

L'empereur  furieux  a  cette  nouvelle ,  fit  faire  une  recher- 
che exafte  de  tous  les  parens  &  amis  de  Lieou-tan ,  qu'il 
condamna  à  la  mort  ；  près  de  mille  perfonnes ,  hommes  6c 
femmes  ，  périrent  dans  les  fupplices.  Il  fit  marcher  enfuitc 
un  grand  corps  d'armée  ,  dont  une  partie  devoir  occuper 
les  chemins  par  où  Licou-taii  pouvoit  fe  fauver  dans  les 
états  de  Oucï ,  ce  que  rcmpereur  craignoit  le  plus  ；  Fautre 
devoit  affiégcr  Kouang-lyig. 

Lieou-tan  inftruit  de  la  marche  des  troupes  impériales , 
fortit  de  Kouang-ling  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  monde , 
dans  rintention  d'aller  ailleurs  chercher  quelque  retraite 
plus  fûrc  y  mais  dès  le  fécond  jour  ，  les  officiers  ôc  fcs  Ibldats 
refusèrent  d'avancer ,  &:  il  fc  vit  contraint  de  retourner  dang 
la  ville,  où  a  peine  fut-il  entré  qu'il  fe  vit  invcfti  par  les 
troupes  de  rcmpereur  qui  en  fomicrcnt  auffi -tôt  le  iJég" 
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•  Licou-tan  s，y  défendit  pendant  plus  de  deux  mois  avec  une 
Chrétienne.  t>ravoure  &:  uiie  coiiftaiicc  pcu  commuiies  ，  &  sil  eût  été 
w  c,    féconde  par  fes  troupes  peut-être  ne  lauioit-on  point  forcé  ； 
Qal]u     mais  la  plupart  de  les  officiers  fatigués  de  la  longueur  du 
fiégc,  &  redoutant  fur-tout  les  terribles  fuites  dont  ils  étoient 
menaces ,  fe  découragèrent  entièrement  ；  ils  commencèrent 
par  exhorter  le  prince  à  fe  foumettre  ；  quelques-uns  même 
k  prefsèrent  fi  vivement ,  quil  les  fit  mourir  dans  fa  colère. 
Cette  fcvcrité  produifit  un  mauvais  effet  ;  ceux  qui  purent 
fortir  pour  fe  rendre  dans  le  camp  des  affiégeans  n'en  man- 
quèrent pas  l'occafion,  les  autres  ne  fe  défendirent  que  foi- 
blemcnt. 

Les  généraux  de  rarmce  impériale  informes  par  les  trans- 
fuges de  la  difpofition  où  on  étoit  dans  la  ville ,  donnèrent 
un  affaut  général ,  Se  elle  fat  emportée  fans  beaucoup  de 
réfiftance.  Licou-tan  fe  voyant  perdu ,  prit  la  fuite  ；  mais  im 
officier  de  rarmée  impériale  le  fuivit  de  fi  près  qu'il  Fattei- 
gnit  &  lui  coupa  la  tête  :  la  mère  &:  la  femme  de  cet  infor- 
tuné prince  fc  firent  mourir  elles-mêmes,  de  peur  de  tomber 
entre  les  mains  de  la  juftice. 

La  prifc  de  Kouang-ling  fit  un  plaifir  fenfible  à  rcmpcrcur. 
Il  fortit  de  fon  palais  pour  fc  faire  voir  ,  &  'on  entendit 
retentir  de  tous  côtes  des  cris  de  jok.  Irrité  cependant  contre 
les  habitans  de  cette  ville  rebelle ,  il  vouloit  qu  on  les  exter- 
minât tous  ;  fes  grands  demandèrent  inutilement  grace  pour 
eux.  Tout  ce  qu'ils  purent  obtenir ,  fut  que  les  femmes  & 
les  petits  cnfans  feroicnt  donnes  aux  foldats  ，  &c  qu'on  accor- 
deroit  la  vie  à  ceux  qui  feroient  au-deflbus  de  la  taille  de  cinq 
pieds  y  plus  de  trois  mille  perfonnes  y  furent  cruellement 
maffacrées.  Cette  même  année,  à  la  neuvième  lime,  rcnipereur 
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fit  conftruire  le  tribunal  de  Chang-l'm-yucn  (i)  qui  a  rintcn- ' 
dancc  des  jardins. 

La  guerre  contre  Lieou-tan  fut  la  dernière  que  l'empereur 
Ou-Ti  eut  à  foutcnir ,  pendant  toute  la  fuite  de  fon  règne , 
il  fut  paifiblc  dans  fcs  états ,  &:  tout  lui  fut  fournis.  Il  profita 
de  cette  conquête  pour  faire  ，  au  commencement  de  cette 
année  ，  la  cérémonie  de  labourer  la  terre ,  dont  les  fruits 
font  offerts  dans  les  facrificcs  que  les  empereurs  font  au  Tien. 
A  la  troifièmc  lune,  rimpératrice  fit  auffi  faire  la  cérémonie 
de  nourrir  des  vers  à  foie  (i) ,  cérémonie  à  laquelle  cette 
princcfîe  voulut  être  préfenre. 

L'empereur  depuis  cette  époque  ne  s'occupa  plus  que  de 
fes  plaifii's.  La  chafTe  fur-tout  étoit  une  de  fes  occupations 
favorites.  Il  s  y  livroit  fans  réferve  ，  Se  fouvent  il  y  étoit  depuis 
le  matin  jufqu'au  foir  ；  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de  nuire 
beaucoup  au  gouvernement. 
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(i)  Le  tribunal  nommé  Chang -lln-yuen ,  dépend  du  tribunal  des  rites ,  &  les 
mandarins  qui  le  compofent  jouiiîent  du  même  degré  c^ue  ceux  du  tribunal  des 
mathématiques,  appelle  Kin- tien  kien  ,  dotit  les  préfidens  ne  font  que  du  cinquième 
ordre.  Les  Ckang-iin-yuen  font  chargés  du  foin  des  jardins ,  des  vergers  Se  des 
parcs.  Ils  ont  la  fuiintendance  des  beiliaux  ，  des  moutons  ,  des  porcs ,  des  canards  ， 
des  oi féaux  &  des  aunes  animaux  qui  fervent  aux  Sacrifices  ，  aux  fêtes ,  Se  dans  les 
hôtelleries  des  empereurs.  Editeur, 

(i)  On  a  pu  remart]uer  dans  le  premier  volume  de  cette  hiftoire ,  page  17,  c]ue 
les  chinois  attribuent  i'origine  de 】a  foie  &  la  manière  de  la  travailler  à  la  prince  (Te 
Si-ling-chi,  femme  de  l'ancien  empereur  Hoang-ti,  Avant  elle  on  ne  Ce  couvroit 
que  de  peaux.  Dans  la  fuite  ,  plufîcurs  impératrices  ，  à  fon  exemple  ，  s'occuptrcnt  à 
nourrir  les  vers  à  foie  ôc  à  appliquer  leur  travail  à  divers  ouvrages.  Dans  les  vergers 
du  palais  il  y  avoit  un  terreÎQ  delUné  aux  mûriers.  L'impératrice  accompagnée  des 
icines  &  des  premières  dames  de  la.  cour,  s'y  rendoit  en  cérémonie  &  ramailoit  les 
feuilles.  Les  plus  belles  érotFes  de  foie  étoicnc  l'ouvrage  de  Ces  mains  ou  <]iii 
fc  faifoicnc  par  fes  ordres ,  écoient  con  Tac  récs  au  Chan^  ri  dans  h  cérémonie  Jii 
grand  facrifice.  Les  manufactures  de  (oi'ics  ctoicuc  encouragées  par  les  impcra- 
trices ,  comme  ragriculcure  i'ccoit  par  ks  empereurs.  Edluur* 
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'     Un  jour  qu'il  en  revint  fort  tard  ,  il  trouva  les  portes  de 
la  ville  fermées  ，  &  ordonna  qu'on  les  fît  ouvrir.  A  la  voix 
de  celui  qui  portoit  cet  ordre  ，  l'officier  de  garde ,  nommé 
Siucï-tchang ,  monta  fur  les  murailles  ，  &  on  lui  dit  que 
c'étoit  lempereur  qui  vouloit  entrer.  Siueï-tchang  répondit 
que  lempereur  étoit  dans  fon  palais,  &:  qu'il  n'ouvriroit  pas. 
L'empereur  s'avançant  ，  parla  lui-même  à  rofficier  ；  mais  il 
eut  beau  dire  ce  qu  il  étoit ,  Siucï-tchang  n'en  crut  rien ,  ou 
fit  femblant  de  n'en  rien  croire.  "  Si  vous  êtes  véritablement 
«  l'empereur  comme  vous  le  dites  ，  lui  répondit-il ,  écrivez- 
，3  moi  fur  le  papier  telle  &c  telle  chofe.  Je  connois  ibii  écri- 
»  turc.  Sans  quoi,  foyez  fûr  qu'on  ne  vous  ouvrira  point, 
，5  &  qui  plus  eft ,  dépêchez-vous ,  fin  on  je  fais  dccocheu  fur 
" vous  une  grêle  de  flèches  "- 

L'empereur  écrivit  ce  que  cet  officier  lui  avoit  di£té  ，  & 
renvoya  au  bout  d'une  flèche  dans  la  ville.  L'écriture  recon- 
nue pour  être  de  rempcreur  )  on  le  fit  entrer.  Ce  prince  dit 
à  l'officiel'  :  ,，  Je  crois  que  vous  avez  voulu  imiter  Tchi-kiun- 
" tchang  "î  ―  »  Prince ,  lui  repondit  Siucï-tchang ,  je  n'y  ai 
»  pas  pcnlc ,  mais  j'ai  ouï  dire  que  tout  ce  qui  regardoit  les 
，， empereurs  ,  foit  par  rapport  aux  facrifices ,  foit  par  rapport 
»  aux  cérémonies  qu'ils  font  a  leurs  ancêtres  ^  foit  pour  leurs 
" chaffcs  &c  leurs  autres  diver tiffcmens  étoit  parfaitement 
"réglé  ；  &c  comme  j,ai  vu  votre  majefté  fortir  de  bon  matin 
" pour  la  chaflc  ，  je  ne  pouvois  me  perfuadcr  qu'elle  ne 
" fût  point  encore  rentrée  Je  h  fupplie  de  vouloir  bien 
»  exculcr  mon  ignorance  "•  ―  ,，  Vous  n'avez  point  fait  de 
" faute  ，  lui  répartit  rempcreur ,  foycz  tranquille  ;  ce  que 
" vous  venez  de  faire  ajoute  a  rcftimc  que  j  avois  pour  vous. 
" Soyez  toujours  aufli  exad  &c  je  faurai  vous  récompenfer  "- 

Le 
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Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  fold!. 

Jufqu'ici  les  empereurs  de  la  dynaftie  des  Song  n'avoicnt 
point  encore  élevé  de  lieux  (t)  deftinés  à  faire  des  parentations 
au  chef  de  leurs  familles.  Ou-ti  fut  le  premier  qui  y  fit  tra- 
vailler , &:  il  yrélébra  les  cérémonies  accoutumées.  Peu  de 
jours  après  ，  il  alîifta  à  l'examen  des  lettrés.  Dans  cet  examen, 
un  Siou-tfay  (z)  ou  bachelier  de  là  ville  de  Yang-tchéou , 
nommé  Kou-fa ,  avoit  mis  dans  fa  compofîtion  :  "Une  fomce 
»>  pure  &  claire  fait  couler  des  eaux  limpides  :  un  cœur  droit 
" &  fans  défaut  fe  fait  connoître  tel  qu'il  eft.  Se  corriger  de 
M  fes  défauts  lorfqu'on  le  veut  bien  ，  eft  une  chofe  aufli  aifée 
«  que  le  vent  qui  (buffle.  N'en  avoir  que  rcxtérieiir  ou  i'ap- 
M  parence  ，  c'eft  être  auffi  fragile  que  le  plus  foible  rofcau  "- 
L'empereur  relut  à  plufîeurs  reprifes  ces  paroles  &:  crut  y 
voir  une  fatyre  de  fa  famille  &:  de  fa  peirfoiine  ；  il  jetta  cette 
pièce  par  terre  avec  indignation. 

Depuis  ce  temps-là  ，  l'empereur  livré  à  la  dcbauchc  dans 
fon  palais  ，  paffoit  les  jours  à  voir  jouer  la  comédie ,  Se  dans 
des  fcftius  continuels  où  il  prenoit  plaifir  à  enivrer  les  grands 
qu'il  obligeoit  d'y  venir  \  fouvent  il  les  animoit  les  uns  contre 
1^  autres  lorCqu'ils  étoieut  échauffes  par  le  vin.  Ces  débau- 
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(i)  Le  temple  deftîné  à  faire  les  cérémonies  religieufes &  les  facrifîces  aux  ancêtres 
de  la  famille  impériale  ，  porte  le  nom  de  Ming-tang  ,  c"eft-à-dirc  le  Temple  de  la. 
lumière.  Editeur, 

(1)  On  donne  le  nom  de  Siou-tfay  qu'on  traduit  par  k  titre  de  Bachelier ,  aux 
ctudians  Chinois  qui  font  admis  dans  le  premier  examen.  C'eft  rentrée  de  leurs 
crudes  i  ils  prennent  l'habit  afligné  à  ce  premier  grade  ,  qui  confifte  dans  une  robe 
ibleuc  bordée  de  noir  ，  avec  la  figure  d'un  oifeau  en  argent  ou  en  étai;ï  fur  la  pointe 
4e  leur  bonnet.  Ils  dépendent  d'un  mandarin  particulier  qui  les  puait  quand  Us  tom-ç 
bent  dans  quelque  faute.  Editeur. 

Tome  V,  P 


De  ce re 
Chrétienne. 
Song. 

Ou  -  ri. 


4^4- 


46 


114  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

chcs  qu'on  pouflbit  le  plus  fouvent  bien  avant  dans  la  nuit  > 
ne  plaifoicnt  point  a  la  plupart  des  grands  ，  &  plufieurs  lui 
firent  de  fortes  remontrances  ，  qu  ils  avoicnt  foin  de  ne 
lui  préfcntcr  que  le  matin  à  fon  lever  ，  fcul  temps  où  il  étoit 
en  état  de  les  recevoir  ,  mais  il  arrivoit  d'ordinaire  que  ce 
jour-là  rempcreur  faifoit  venir  ceux  qui  les  lui  avoient  pré- 
fentces ,  &  les  faifoit  boire  iî  copieufcment  ^  qu'il  falloit  les 
reporter  chez  eux. 

L'empereur  étoit  robufte,  mais  ces  excès  afFoiblirent  fi  fort 
fa  fan  té ,  qu  au  commencement  de  F  année  fuivante  il  tomba 
malade ,  ôc  mourut  à  la  cinquième  lune  intercalaire ,  âgé 
feulement  de  trente-cinq  ans  ，  dans  la  onzième  année  de  fon 
règne.  Licou-tfé-nié  fon  fils,  âgé  de  feize  ans ,  lui  fucccda. 
L'hiftoire  en  parle  fous  le  titre  de  Fi-n  (i) ,  mais  elle  ne  le 
compte  pas.  Ce  jeune  prince  d'un  naturel  fanguinake  &  bar- 
bare ， fit  périr  grand  nombre  dinnocens, 

L  an  465,  à  la  cinquième  lune ,  mourut  To-pa-fiun  ，  prince 
de  Oueï  ，  qui  eut  pour  fucceffeur  To-pa-hong  fon  fils,  âgé 
feulement  de  douze  ans. 


F  I  '  T  L 


Lorfque  l'empereur  Fi-ti  monta  fur  le  trône  ，  l'impéra- 
trice fa  mère  vivoit  encore  ；  &  comme  cette  princefle  favoit 
fe  faire  craindre  &c  qu'elle  avoit  confervé  beaucoup  d'em- 
pire fur  fon  efprit ,  elle  rcmpêcha  de  fe  livrer  à  toute  la 
férocité  de  fon  caraûère  i  mais  étant  morte  à  la  huitième 


(i)  Un  aiîez  grand  nombre  d'empereurs  font  défigncs  fous  ce  nom  de  Fi-ti  j  il 
fignifie  Vempereur  dêpofé.  Les  Chinois  le  donnent  à  leurs  fouverains  d^pofés ,  dont 
la  tablette  n'a  point  été  mife  dans  la  falk  des  ancêtres.  Editeur, 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VlîL 


lune ,  trois  mois  après  rcmpereur  Ou-ti,  alors  il  ne  connut 
plus  de  frein  qui  pût  le  retenir.  Taï-fa-hing ,  fon  précep- 
teur , avoit  encore  quelque  crédit  auprès  de  lui  \  mais  il 
manquoit  de  fermeté ,  ou  plutôt  il  craignoit  de  le  rendre 
encore  plus  mauvais  en  le  contrariant  dans  fes  volontés ,  &c 
il  le  laillbit  faire  :  d'ailleurs  Fi-ti  ne  tarda  pas  à  fe  délivrer 
d,un  homme  dont  la  préfcnce  pouvoit  encore  le  gcncr. 

Il  avoit  auprès  de  lui  un  eunuque  ，  appelle  Hoa-yuen-eulh, 
qu'il  aimoit  beaucoup  ；  cet  eunuque  inquiet  du  crédit  que 
Taï-fa-hing  avoit  fur  l'efprit  de  rcmpereur ,  &:  jaloux  de  fon 
autorité  ，  entreprit  de  l'éloigner.  Se  trouvant  un  jour  feul 
avec  Fempercur,  il  lui  dit  :  »  Vous  croyez ,  prince,  être  véri- 
»  tablemeiit  empereur ,  mais  votre  majefté  fe  trompe  ,  c，eft 
" Taï-fa-hing  ，  &  tous  vos  fujers  le  difent  hautement.  Ils 
" prétendent  que  votre  majefté  n，en  a  que  le  nom  ，  &c  que 
M  Tai-fa-hing  pofsède  toute  F  autorité.  Vous  ne  fortcz  point 
，， du  palais  ；  le  peuple  ne  voit  que  Taï-fa-hing  ，  Yen-chi-pé 
,， &  Lieou-yuen-king  qui  ne  font  qu'un.  C，eft  eux  que  Von 
M  redoute  &  que  l'on  fuit,  &  je  crains  que  votre  majefté  ne 
，， foit  pas  long-temps  fur  le  trône".  Le  jeune  prince  irrité 
par  ce  difcours ,  envoya  fur-le-champ  appellcr  Taï-fa-hing , 
&c  dès  qu  il  parut ,  il  le  fit  mettre  à  mort  en  fa  préfence. 

Lieou-yucn-king  &  Yen-chi-pé  à  cette  nouvelle ,  jugèrent 
qu'après  avoir  traité  Taï-fa-hing  pour  qui  il  avoit  paru  juf- 
ques-là  avoir  des  égards ,  d'une  manière  fi  barbare ,  eux  & 
les  autres  grands  n'avoicnt  pas  lieu  de  s'attendre  à  un  meilleur 
traitement  ，  &  qu'aiiifi  il  étoit  du  bien  de  rcmpire  de  le 
dépofcr  pour  mettre  un  autre  prince  à  fa  place.  Ils  tinrent 
des  conférences  nodumes  à  ce  fujet,  &:  jettèrenr  les  yeux 
fur  difFérens  princes  fans  pouvoir  fe  déterminer.  Ils  s'en 
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ouvrirent  à  Chin-king-tchi ,  afin  qu'il  les  aidât  de  les  confeik 
&  les  appuyât  de  fon  autorité  j  mais  Chin-king-tchi  mécon- 
tent de  ce  que  Fcmpereur  Ou-ti  lui  avoit  préféré  Yen-chi-pé 
pour  le  mettre  dans  le  miniflère  ,  fut  piqué  de  ce  que  ce 
miniftre  eût  confulté  cette  affaire  avec  d'autres  qu  avec  lui, 
&:  plus  encore ,  de  ce  que  lui  &  fes  collègues  avoient  jette 
les  yeux  fur  Lieou-y-kong  pour  rélever  fur  le  trône ,  prince 
qu  il  rcgardoit  comme  fon  ennemi  y  il  divulga  la  chofe ,  & 
elle  parvint  aux  oreilles  de  rempcreur. 

Fi-Ti  aufli-tôt  monte  à  cheval  ，  ôc  fuivi  des  foldats  de  fa 
garde  ,  il  va  droit  à  rhôtcl  de  Lieou-y-kong  :  l'ayant  fiait 
paroîtrc  lui  Se  fcs  quatre  enfans ,  il  eut  la  barbare  fatisfaftion 
de  les  voir  égorger  en  fa  préfence  ；  après  quoi  il  envoya  ordre 
à  Lieou-yuen-king  de  le  venir  inccffamment  joindre  au  palais 
avec  les  frères  &c  fes  enfans.  Lieou-yucn-king  ne  doutant 
point  du  motif  qui  le  faifoit  appeller  ，  prit  congé  de  fa  mère , 
Se  fe  rcvétiffaiit  de  fcs  habits  de  cérémonie  ，  il  monta  fur 
fon  char  ，  &  arriva  palais  auffî-tôt  que  rempercur.  Le 
cruel  Fi-Ti  le  voyant  venir ,  s'arrêta ,  &  le  fit  mourir  en  fa 
préfence  ，  ainfî  que  fcs  frères  &  fes  fils'  Lieou-yuen-king 
mourut  en  héros  ，  d'un  vifagc  gai  &c  férein  ，  qui  ne  changea 
pas  même  après  fa  mort.  L'empereur  demanda  enfuite  ou 
étoit  Yen-chi-pé.  Comme  il  n'étoit  pas  encore  venu  ，  il 
ordonna  a  un  de  fes  officiers  d'aller  a  la  tête  de  quelques  fol- 
dats au-devant  de  lui,  &  il  fut  mis  à  mort  avec  fcs  fix  fils* 
Depuis  ce  jour  de  fang ,  les  grands  ne  furent  plus  à  couvert 
de  la  cruauté  de  Fi-Ti.  Sans  égard  à  leur  rang  &:  à  leurs 
dignités,  il  les  faifoit  maltraiter  à  coups  de  bâton  felon  fon 
caprice  ，  comme  il  auroiî  fait  aux  derniers  de  fcs  fujcts. 

L'cmpcïeur  Ou  ti  s  ctoit  apper<^ii  d'une  pavtie  des  mauvaifcs 
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qualités  de  ce  prince ,  &  les  grandes  fautes  qu'il  lui  avoit  vu 
faire  ravoient  fi  fort  dégoûté  ，  qu  il  avoit  etc  fur  le  point 
de  lui  ôter  la  qualité  de  prince  héritier  pour  la  conférer  à 
Lieou-tfé-lun  5  mais  Yuen-y  à  qui  il  s'en  expliqua ,  l'en  avoit 
détourné ,  en  lui  faifant  un  portrait  avantageux  de  ce  prince. 
Fi-Ti  devenu  empereur  ，  11  oublia  point  le  fervice  que  Yucn-y 
lui  avoit  rendu  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  arracher  la  vie  à 
Lieou-tfé-lun  que  Ou-ti  vouloit  lui  préférer  ，  &  à  Lieou- 
tfé-chi  fon  frère  utérin ,  afin  d'ôter  aux  grands  l'envie  &  la 
poffibilité  de  penfcr  ni  à  l'un  ni  à  l'autre • 

Lieou-tchang  ，  prince  de  Y-yang  ，  un  de  les  oncles ,  fils 
d'une  concubine  de  Ouen-ti,  étoit  alors  dans  fa  principaïué. 
L'empereur  Ou-ti  fon  frère  avoit  pris  une  efpèce  d'avcrlîon 
pour  lui  d'après  certains  bruits  qu'il  pcnfoit  à  fc  révolter  5 
&:  il  ravoir  éloigne  de  la  cour,  avec  ordre  de  n'y  pas  revenir 
qu'on  ne  le  mandat. 

Lorfque  Fi-xi  ，  fon  neveu  fut  monté  fur  le  trône  ，  Lieou- 
tchang  crut  roccafion  favorable  de  rentrer  à  la  cour  ，  &:  il 
y  envoya  un  de  fcs  officiers  pour  en  obtenir  la  permiffion  i 
mais  cet  officier  effrayé  du  récit  qu'on  lui  fit  des  cruelles  tra- 
gédies qui  venoicnt  de  s'y  paffer  ，  &  plus  encore  de  ce  qu'on 
paroiffoit  rcnouveller  les  anciennes  accufations  contre  fou 
jnaîtrc ,  repartit  incefTammcnt  fans  parler  de  fa  commiffion. 

Peu  de  temps  après  il  le  fut  bien  davantage,  lorfqu  il  apprit 
que  des  troupes  que  r empereur  cnvoyoit  contre  Lieou- 
tchang  avoicnt  déjà  pafle  le  Kiang.  La  première  pcnfée  de 
ce  prince  fut  de  fc  défendre  ；  mais  comme  perfonnc  ne  vou- 
loit s'engager  dans  fon  parti  &  que  les  troupes  impériales 
étoient  fur  le  point  d^irrivcr  ，  il  abandonna  fa  mère  ，  fa  femme 
&  toute  fa  famille,  &  fc  iauva  ，  avec  une  concubiiic  qti，U 
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aimoit ,  auprès  du  prince  de  Oueï  ，  qui  le  reçut  a  bras  ouverts , 
lui  donna  pour  époufe  une  princeffe  de  fa  famille ,  &  le  fit 
prince  de  Tan-yang. 

L'empereur  cependant  continuoit  toujours  fes  cruautés  à 
régard  de  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  ou  de  lui  dé- 
plaire ， ou  de  marquer  la  moindre  oppofîtion  à  fes  volontés. 
Perfonne  n'en  étoit  à  couvert,  à  la  cour  Se  dans  les  provinces. 
Les  plus  légers  foupçons  lui  fuffifoient.  Ce  fut  ainfi  que 
Kong-ling-fou  (i)，  gouverneur  de  la  province  de  Koueï-ki, 
un  des  meilleurs  officiers  de  fon  temps ,  Ho-mai  ，  grand  général 
des  troupes  ，  Chin-king-tchi  ，  vieillard  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans ,  &:  1  homme  de  Fempire  à  qui  ce  cruel  empereur 
avoit  le  plus  d'obligation  ,  périrent  par  fes  ordres.  Il  fe  mit 
encore  en  tête  de  faire  mourir  tous  les  frères  de  rempereur 
Ou-ti  fes  oncles  ；  cependant  il  ii  ofa  pas  exécuter  ce  projet  ； 
il  fe  contenta  d'en  faire  mettre  trois  en  prifon,  qui  étoient 
alors  à  la  cour. 

"Les  empereurs  Ouen-ti  &  Ou-ti ,  mon  père  &  mon  aïeul, 
)， étoient ,  difoit-il  un  jour,  les  troifièmes  fils  de  leur  père. 
»  Lieou-tfé-hiun  ，  mon  troifième  frère  ，  vit  encore ,  ne  pour- 
»  roit-il  point  s'imaginer  que  le  trône  doit  lui  revenir  ？  Il  faut 
»  m'en  aflurer ,  &:  le  mettre  hors  d'état  d  y  penfer".  D'après 
cette  réflexion  ，  il  chargea  Tchu-king-yun  de  prendre  du 
poifon  &  de  raller  porter  à  Lieou-tfé-hiun. 

Tchu-king-yun  ne  fe  chargea  de  cet  ordre  qu'avec  une 
répugnance  extrême  ；  mais  n  ofant  la  faire  paroître,  il  partit 
de  Kicn-kang  pour  cette  barbare  commiflîon  j  cependant 


(ï)  Il  étoit  originaire  du  pays  de  Lou  &:  descendant  à  la  vingt-huitième  généra- 
tion de  Cong-fou-tfc ,  connu  en  europe  fous  le  nom  de  Confucius.  Editeur, 
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lorsqu'il  fut  arrivé  a  Pou-kéou  ，  il  s'y  arrêta  le  cœur  pénétré 
de  douleur  ，  &  ne  put  fe  réfoudre  à  paffcr  outre.  Il  rencontra 
par  hafard  dans  cette  ville  Sié-tao-mao  ，  officier  du  prince 
Licou-tfé-hiun  à  qui  il  fit  confidence  des  ordres  qu'il  poi'toit; 
à  rinftant  ^  Sié-tao-mao  repartit ,  ôc  en  avertit  Teiig-ouan 
à  qui  le  jeune  prince  avoit  été  confié. 

Teng-ouan  frémiflant  de  colère  au  récit  de  Sié-tao-mao  ; 
"Je  n'étois  autrefois,  s,écria-t-il ,  qu'un  pauvre  lettré  :  par 
" les  bienfaits  de  l'empereur  Oii-ti ,  je  me  vois  dans  un  pofte 
" que  je  n'ofois  efpérer.  Puifqu'il  m'a  confié  ce  dépôt  chéri , 
«  dois-je  plaindre  ma  maifoii  &:  ma  famille  &  les  préférer  à 
"fa  conservation?  Je  le  défendrai  tant  qu'il  me  reftcra  une 
" goutte  de  fang  dans  les  veines.  L'empereur  cft  fur  le  trône  ； 
" mais  fes  adions  prouvent  combien  il  en  cft  indigne.  Je 
" veux  réunir  tout  Fcmpirc  ，  mandarins  de  guerre  &  de  let- 
,， trcs ,  aller  droit  à  Kicn-kang ,  faire  defcendre  du  trône  le 
53  barbare  qui 】e  déshonore ,  &:  y  placer  ce  frère  qu'il  veut 
" faire  péirir".  Il  ordonna  auffi-tôt,  de  la  part  de  Lieou-tfé- 
hiun  ，  à  tous  ceux  qui  lui  obéiflbient  ，  de  fe  tenir  prêts  k 
prendre  les  armes  pour  fa  défenfe  ，  &  ayant  convoqué  une 
affcmbléc  des  officiers  dans  une  falle  du  palais,  où  il  voulut 
que  ce  prince  afiîftât  en  perfonne ,  il  repréfenta  d'une  ma- 
nière pathétique  le  danger  que  leur  prince  venoit  de  courir, 
les  cruautés  horribles  que  rempcrcur  excrçoit  fur  les  grands 
&:  fur  les  peuples ,  le  péril  où  ils  étoient  eux-mêmes  de  fuc- 
combcr  fous  les  coups  du  tyran.  Tao-léang  fe  leva  &:  offrit 
fes  fervices  pour  une  fi  bonne  caufe  ,  fon  exemple  fut  fuivi 
par  tous  les  autres  ；  dès-lors  la  guerre  fut  réfolue  ，  &  Tao- 
léang  déclaré  général  des  troupes.  Dans  Felpace  de  dix  jours 
il  fe  vit  un  corps  de  cinq  mille  hommes  qu'il  fit  camper  à 
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■'     '  '     -  Ta-lcï  ，  d'où  il  envoya  de  tous  côtés  inviter  les  peuples  à  fe 
Chrétienne,  joindre  à  cux  coutre  la  tyrannie  du  prince  barbare  qui  fe 
So  N  G.     difoit  empereur. 

j^?;,  La  cour  n  étoit  pas  moins  indifpofée  contre  Fi-Ti  ；  on 
auroit  défiré  le  faire  dcfcendre  du  trône ，  &  on  nétoit  em- 
barrafTc  que  fur  les  moyens.  Il  tenoit  toujours  dans  les  pri- 
fons  les  trois  princes  fes  ondes.  Jouen-ticn-fou ,  officier  du 
prince  Licou-yu  un  des  trois  ，  étoit  au  dcfcfpoir  de  voir  fou 
maître  en  cet  état  ，  &  cherchoit  toutes  fortes  de  voies  pour 
Pen  tirer.  Il  n'en  vit  point  qui  pût  rcmcdier  a  tant  de  maux 
que  celle  do  le  détrôner  ，  de  concert  avec  les  grands  ，  ou  de 
le  faire  mourir.  La  première  étoit  lu  jette  a  de  grands  incou- 
vénicns  &c  n'ctoit  pas  fûre  ；  la  féconde  lui  parut  beaucoup 
plus  aifée  \  il  fit  amitié  avec  deux  eunuques  de  rintcricur  du 
palais  ，  Chéou-tfi-tchi  ，  &  Ouang-king-tfc  dont  il  s'affura. 
Il  leur  dit  tant  de  bien  du  prince  Lieou-yu  fou  maître  ，  de  fa 
grandeur  d'amc  &  de  fa  gcnérolîtc ,  qu'il  les  engagea  dans 
fes  intérêts ,  àc  que  Chéou-tfi-tchi  lui-même  fe  chargea  dç 
la  mort  du  tyran. 

Fi-Ti  auffi  infâme  qu'il  étoit  cruel  ，  avoit  dans  un  grand 
enclos  ，  une  fille  de  bamboux  ，  &  un  de  fes  pafTe-tcms  ordi- 
naires , ctoit  d  y  faire  entrer  des  filles  du  palais  ，  qu'il  faifoit 
dépouiller  toutes  nues ,  &  il  envoyoit  des  jeunes  gens  courir 
après  elles.  Un  de  ces  jeunes  gens  indigné  de  l'infamie  ,  lui 
marqua  de  la  répugnance  ，  bc  le  pria  refpcdueufement  de 
vouloir  l'en  difpcnfcir.  Fi-ti  fur  -  le  -  champ  le  fit  mourir 
en  la  prcjcnce.  Cette  même  nuit ,  comme  il  dormoit  dans 
un  appartement  joignant  cet  enclos  ,  il  fongea  qu'une 
de  ces  filles  raccabloit  d'injures ,  &  le  menaçoit  qu  il  ne 
verroit  pas  la  moiûbu  prochaine.  Ce  fonge  rcveilla ,  51  fit 

lever 
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kvcr  toutes  les  femmes  &  les  filles  du  palais ,  &  les  ayant 
fait  venir  en  fa  préfence  ，  il  s'imagina  voir  dans  Fune  d  elles 
le  portrait  de  celle  qui  lui  étroit  apparue  en  fonge  ；  il  la  fit 
tuer ,  ôc  après  qu'il  eut  renvoyé  les  autres ,  il  fut  fe  recoucher 
ôc  fe  rendormit  ；  il  revit  en  fonge  la  pcrfonne  qu'il  vcnoit 
de  faire  mourir,  qui  lui  dit  d'un  air  menaçant  :  "  Prince  ,  le 
"plus  fcclérat  des  hommes ,  j'ai  porte  mes  plaintes  devant 
«  le  Chang-ti  j  &  je  fai  accufc  des  crimes  énormes  dont  tu 
M  t'es  rendu  coupable".  Ce  fccond  fonge  répouvanta  j  il pafia 
le  rcflc  de  la  nuit  dans  la  plus  grande  inquietude. 

Le  lendemain  il  fit  venir  des  Tao-Jfe  (  magiciens  )  &  leur  dit 
qu'il  y  avoit  des  cfprits  malins  dans  cette  fallc  de  bamboux  &c 
qu  il  falloit  les  chaffer  ；  comme  c'ctoit  dans  un  coin  de  cette 
falle  qu'il  tenoit  prifonniers  Lieou-hiou-gin  ，  Lieou-hicou-yu 
&c  LicoLi-yu  fcs  oncles ,  il  ordonna  aux  deux  premiers  de  le 
fuivrc  dans  un  autre  appartement,  ôc  laiffa  Licou-yu ,  croyant 
qu'il  y  mourroit  de  peur. 

Les  Tao-Jfe  pour  faire  fuir  les  efprits  ,  décochoient  des 
flèches  en  l'air  de  tous  côtés  ；  on  avertit  rcmpercur  de  cette 
fingularité  :  curieux  de  voir  ce  qu'il  en  ariiveroit ,  ce  prince 
fuivi  feulement  de  quelques  filles  &c  de  deux  ou  trois  eunu- 
ques ， du  nombre  defquels  étoit  Chéou-tfi-tchi  j  retourna 
fur  fcs  pas  dans  la  falle  de  bamboux  où  étoient  les  magiciens; 
dans  le  temps  qu'il  étoit  le  plus  attentif  a  les  voir  décocher 
leurs  flèches  &  à  les  écouter  prononcer  certaines  paroles 
entre  les  dents ,  Chéou-tfî-tchi  tira  fon  fabrc  ^  &  en  déchargea 
un  fi  grand  coup  fur  la  tête  de  ce  prince  ，  qull  retendit 
niOL't  à  fes  pieds ,  &  cria  en  même- temps  h  haute  voix  qu'il 
ravoit  fait  par  ordre  de  l'inapératrice  douairière,  fon  aïeule , 
qui  vouloit  délivrer  l'empire  de  cette  bête  féroce.  Alors , 
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reunuque  Chéou-tfî-tchi  fut  chercher  les  princes  Lieoii- 
hiou-giii  ,  Lieou-hiou-ju  ,  &  tous  trois  ，  d'un  commun 
accord  ，  ils  conduifircnt  le  prince  Lieou-yu  (i)  dans  l'appar- 
tcmcnt  du  trône ,  &  firent  aflembler  tous  les  grands  j  qui 
applaudirent  à  fon  élévation. 

M  I  N  G  -  T  L 

La  première  chofc  que  fit  le  nouvel  empereur ,  après  avoir 
nomini  fcs  officiers  ，  fut  de  mettre  d  habiles  gens  à  la  tête 
des  affaires  ；  il  abrogea  les  loix  pcrnicicufes  portées  par  fon 
prédéccflcur  ，  &c  cafla  de  leurs  charges  ceux  qui  n'étoient  pas 
capables  de  les  remplir  y  il  fit  mourir  les  fcélérats  qui  avoicnt 
partagé  ou  approuvé  les  crimes  horribles  de  Fi-ti ,  &  fit 
publier  dans  toutes  les  provinces  fon  élévation  au  trône- 
La  punition  du  tyran  caufa  une  joie  inexprimable  dans 
tout  r empire  ；  mais  les  fentimens  furent  partagés  au  fujet 
de  fon  fucceffeur.  Teng-ouan  qui  avoit  travaillé  pourLicou- 
tfc-hiun  ，  prétendit  que  ce  prince  étant  fils  de  F  empereur 
Ou-ti ,  rempire  lui  appartcnoit  de  droit  ；  il  fit  courir  un 
ordre  fuppofé  de  rimpératrice  douairière  qui  l'autorifoit  à 
lever  des  troupes  en  faveur  du  prince  Lieou-tfé-hiun ,  &c  lui 
enjoignoit  de  ne  pas  différer  à  le  faire  déclarer  empereur  s'il 
ne  l'avoit  déjà  fait. 

Teng-ouan  fit  enfuite  expédier  par  le  prince  Lieou-tfé- 
hiun  , un  ordre  qu'il  envoya  pour  être  publié  dans  Kien-kang, 

(i)  Dans  Fe  tableau  qui  eft  à  la  tête  du  quatrième  volume ,  je  l'ai  nommé 
par  erreur  Lieou-hoé ,  trompe  par  la  rclTcmblancc  d'un  caradère  Chinois  (]ui  fe 
prononce  Hoé  avec  un  autre  qui  fc  prononce  Yu  3  il  faut  lire  Lieou-yu  ou  Lieou-yo, 
Editeur* 


'       DE  LA  CHINE.  Dyn.  FIIL  115 

qui  portoit  en  fubftance  qu'ayant  vu  les  étranges  dcfordres 
que  Fi-ti  avoit  caufés  à  la  cour  &  dans  F  empire ,  il  avoit 
auffi-tôt  pcnfé  à  faire  revivre  les  anciennes  loix  ；  qu'il  avoit 
appris  avec  furprife  que  Lieou-yu  prétextant  un  faux  ordre 
de  rimpératrice ,  s'étoit  emparé  du  trône.  Il  ajoutoit  :  "  Eft-ce 
" que  la  tige  de  l'empereur  Ou-ti  eft  détruite  ？  N  ai-jc  pas 
" encore  treize  frères  après  moi ,  à  qui  rempire  appartient 
，， préférablemcnt  à  Lieou-yu  ？  Quel  crime  a  commis  mon 
>， augufte  père  ，  pour  qu'on  éloigne  du  trône  fa  poftérité 
«  &c  qu'on  la  prive  de  fon  héritage  "  ？ 

Cet  ordre  publié  dans  Kien-kang  fit  peu  d'effet  5  mais  il  en 
fit  beaucoup  ailleurs  ；  dix  grands  départemens,  Pé-fiu-tcheou , 
Nan-fîu-tcheou  ,  Sfé-tcheoii  ,  Yu-tcheou ,  Tfing-tchcou  ， 
Ki-tcheou ,  Siang-tcheou  ,  Kouang-tchcou ,  Leang-tchcou, 
Y-tchcoLi,  ainfi  que  la  plupart  des  frères  de  Lieou-tfc-hiiin, 
fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Kong-ki ,  commandant  de  Koud- 
ki  ，  qui  s'étoit  auffi  déclaré  pour  lui ,  envoya  fcs  troupes 
camper  à  Tfin-ling.  La  démarche  fière  &:  martiale  de  fes 
foldats  intimida  Chin-hoaï-ming  &c  les  troupes  qui  s'étoicnt 
déclarées  pour  Licou-yu. 

Le  prince  Lieou-hiou-ju  que  Ming-ti  avoit  nommé 
général  de  fes  armées ,  apprenant  que  les  troupes  de  Tfin-ling 
étoicnt  ébranlées  &  penfoient  à  s，en  retourner ,  fut  obligé 
de  publier  dans  tout  le  camp ,  que  fi  quelqu'un  étoit  allez 
hardi  pour  en  parler  il  le  fcroit  mourir,  &  par-là  il  remit  la 
tranquillité  parmi  fes  troupes  qui  le  raffurèrcnt  fur  rhabilcté 
de  leur  général. 

Un  certain  Ou-hi，  mandarin  de  lettres ,  préfenta  un  placet 
à  l'empereur,  par  lequel  il  lui  demandoit  trois  cents  hommes 
&:  la  permiiïîoa daller  à  leur  téte  du  côte  de  l'eft,  où  étoicnt 
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les  troupes  de  Licou-tfé  hiun.  L'empereur  lui  accorda  ces 
trois  cents  hommes ,  auxquels  il  joignit  un  nombre  de  braves , 
tirés  du  pays  de  Yu-lin.  Les  cenfcurs  de  l'empire  qui  ne  con- 
noiflbicnt  Ou-hi  que  pour  un  homme  de  lettres  ，  repréfen- 
tèrent  h  Icmpereur  que  Ou-hi  étoit  véritablement  un  habile 
homme  le  pinceau  à  la  main  ，  mais  que  le  fabre  &  la  flèche 
n'étoient  nullement  fon  affaire.  Que  lui  confier  des  troupes , 
c'ctoit  les  expofer  &  compromettre  l'honneur  de  fes  armes 
&  celui  de  fon  parti. 

Tchang-chang-tchi  h  qui  l'empereur  fît  voir  ce  placet,  lui 
répondit  que  les  cenfcurs  de  Fcmpire  ne  connoiflbicnt  pas 
Ou-hi  y  que  Chin-king-tchi  1  avoit  mené  autrefois  avec  lui, 
lui  avoit  donné  des  partis  à  commander  Se  qu  il  s'en  étoit 
toujours  tiré  avec  honneur  ；  qu  il  ctoit  brave ,  &  avoit  fait 
preuve  qu'il  ne  valoit  pas  moins  armé  d'un  fabrc  ou  d\m 
carquois  dans  une  aftion,  que  le  pinceau  à  la  main  dans  fon 
cabinet. 

Ou-hi  ctoit  naturellement  bon  &  libéral.  Souvent  il  avoit 
cté  chargé  de  commiflïons  pour  les  provinces  de  rcft ,  &  il 
y  ctoit  en  très-bonne  réputation.  Dès  qu'il  y  parut  ，  grand 
nombre  de  pcrfonncs  s'attachèrent  h  lui ,  &  pluficurs  aime- 
rent  mieux  fe  retirer  que  de  ravoir  pour  leur  advcrlairc.  A 
Koué-chaii,  il  rencontra  un  corps  de  troupes  de  Licou-tfé - 
hiun  qu  il  battit ,  il  tua  le  commandant ,  &:  paflant  en  fui  te 
plus  loin ,  il  prit  la  route  pour  aller  infultcr  la  ville  de  Y-hing, 
mais  Lieou-yen-hi ,  commandant  de  ces  quartiers  pour  Licou- 
tfé-hiun  ，  avoit  fait  rompre  le  pont  de  Tchang-kiao  pour 
Vcmpêchcr  de  pafler  ^  Ou-hi  fut  oblige  de  fc  retrancher  fur 
le  bord  de  la  rivière,  en  attendant  un  renfort  qui  lui  vcnoit. 
Yi 卜 yé,  officier  de  Licou-tfc-hiun ,  commandoit  un  périt 
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corps  de  troupes  qu'il  faifoit  travailler  a  un  fort  à  Tchang-       ■』  * 


tang  pour  foutcnir  Licou-ycn-hi  &:  raider  à  fc  défendre  fi 
on  vcnoit  a  l'attaquer.  Mais  dans  le  temps  qull  le  faifoit 
conftruirc ,  arriva  le  renfort  que  Ou-hi  attcndoit  :  il  attaqua 
le  fort  lorsqu'il  iVétoit  pas  encore  en  état  de  défenfe  &  mit 
en  fuite  Yu-yé.  Ce  fecours  joignant  enfuite  Ou-hi  avec  des 
barques  fur  Icfquelles  ils  firent  pafler  leurs  trempes,  ils  furent 
attaquer  Y-hing  ，  qu'ils  prirent  après  avoir  diffipé  les  forces 
qu'on  leur  oppofa.  Lieou-yen-hi  en  conçut  tant  de  chagrin  , 
qu'il  fe  précipita  de  défcfpoir  dans  la  rivière. 

Chin-hoaï-ming  cependant  étoit  toujours  en  préfcnce  des 
ennemis  fans  que  de  part  ni  d'autre  ou  parût  vouloir  en  venir 
aux  mains.  L  empereur  y  envoya  Ouang-tao-long  avec  le 
corps  de  troupes  qu  il  commandoit,  pour  fortifier  cette  armée 
moins  nombrcufc  que  celle  des  ennemis  ，  &  la  mettre  en 
état  d'entreprendre  quelque  chofc.  Ouang-tao-long  étant 
arrivé  au  camp  apprit  par  des  défcrtcurs  ennemis ,  que  cinq 
de  leurs  villes  affez  près  les- unes  des  autres ,  étoient  dégarnies 
&  fans  provifions.  Il  tomba  fur  ces  cinq  villes  avec  la  plus 
grande  diligence  èc  les  prit.  Venant  enfuite  attaquer  l'ar- 
mée  ennemie  d'un  côté,  tandis  que  Chin-hoaï-ming  latta- 
quoit  de  l'autre 》 ils  la  battirent  &  la  diffipèrent  5  après  quoi, 
ils  furent  fe  faifir  de  la  ville  de  Tfin-Iing- 
- Sur  ces  nouvelles  ，  lempcreur  envoya  ordre  à  Ou-hi  de 
féjourner  à  Ou-hing  (i)  ;  à  Tchang-yong  d aller  attaquer 
Pong-tching  ，  à  Kiang-fang-hing  de  fe  faifir  du  pays  de 
Sun-yang  ，  &c  aux  autres  d'aller  dans  le  pays  de  Koucï-ki. 
Ou-hi  mécontent  du  pofte  qu  on  lui  aflîgnoit  y  obtint  par 
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！  fes  inftances  de  conduire  les  troupes  qu'il  commandoit ,  dans 
le  pays  de  Koucï-ki ,  où  il  y  réuffit  mieux  que  les  autres. 

En  y  entrant ,  il  rencontra  un  corps  d  ennemis  qui  défeiv 
doicnt  Si-ling  j  il  le  battit,  fe  rendit  maître  du  pays  &  tua 
Yu-ycï  ；  pouflant  enfuite  plus  loin  fes  conquêtes ,  il  prit  tout 
le  pays  de  Koueï-ki  ，  &  fit  prifonnier  le  prince  Lieou-tfé- 
fang  qu'il  envoya  à Kieivkang  j  lempereur  fe  contenta  pour 
lors  de  faire  defcendre  ce  prince  d  un  degré  j  il  n  eut  plus 
que  le  titre  de  prince  du  troifîème  ordre. 

Kiang-fang-hing  arriva  à  propos  dans  le  pays  de  Sun-yang: 
les  troupes  impériales  venoicnt  d'être  battues  par  celles  de 
Lieou-tfé-hiim  auprès  de  la  ville  de  Tché-ki  ，  &c  leur  général , 
Yn-hiao-tfou  ，  y  avoit  été  tué.  Chin-yu-tchi  ，  un  de  fes  lieu- 
tenans-généraux  ，  propofa  auffi-tôt  à  Kiang-fang-hing  d  aller 
fans  retard  attaquer  les  ennemis  ，  &  de  ne  leur  pas  laiffer  le 
temps  ni  de  fe  fortifier ,  ni  de  connoître  de  combien  ils  leur 
étoicnt  inférieurs  en  forces.  "  Si  nous  allons  inceffamment 
»  à  eux  ，  leur  dit-il,  ils  nous  croiront  plus  forts  que  nous  ne 
，， fommes  ，  &  fuivant  les  apparences  nous  les  battions  ；  alors 
»  nous  aflurerons  le  fuccès  de  cette  campagne  et.  Kiang-fang- 
hing  ， content  de  voir  tant  de  courage  dans  des  gens  qui 
venoient  d'être  battus  ，  les  conduifit  le  lendemain  aux  enne- 
mis qu'il  défit  à  fon  tour ,  &  contraignit  de  lui  abandonner 
les  deux  villes  de  Hou  &  de  Pé  (i)  dans  lefquellcs  il  mit  gar- 
nifon  j  il  fut  enfuite  affiéger  Tché-ki.  Cette  place  manquoit 
de  vivres  ;  Siucï-tchang-pao  qui  en  étoit  gouverneur  ,  fe 
défciadit  d'abord  avec  aflez  de  vigueur  ,  dans  refpérance 
que  Lieou  -  hou  lui  en  feroit  conduire  par  la  voie  de  la 


(?)  Dans  le  territoire  de  Fong-yang-fou. 
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rivière  ；  mais  deux  convois  qu'il  lui  envoya  ayant  été  pris 
coup  fur  coup  ，  Siucï-tchang-pao  défcfpérant  de  pouvoir 
conferva-  cette  place  ，  en  fortit  avec  la  garnifon,  &:  don- 
nant téte  baiflee  fur  les  affiégeans ,  il  s'ouvrit  un  chemin  de 
fang  &:  fe  fauva. 

Les  troupes  impériales  animées  par  tant  de  fuccès  non 
interrompus  ，  allèrent  faire  le  fiége  de  Kiang-tcheou  où  le 
prince  Licovi-tfé-hiun  failbit  fa  demeure ,  &  où  Teng-ouan 
avec  leurs  principales  forces  s  étoicnt  renfermés.  Il  fut  long 
&:  meurtrier  ；  mais  comme  Tcng-ouan  traitoit  avec  trop  de 
dureté  les  officiers  ôc  les  foldats  ，  ils  fe  rebutèrent ,  &:  ne  fe 
battirent  ，  vers  la  fin  ，  que  très-foiblemcnt  ；  les  défertions 
devinrent  fréquentes ,  même  parmi  les  officiers.  Tchang-yueï 
qui  les  commandoit  ，  prit  le  parti  de  remettre  la  place  & 
le  prince  Licou-tfé-hiun  entre  les  mains  de  l'empereur  ；  mais 
il  voulut  auparavant  fc  venger  fur  Teng-ouan  des  mauvais 
traitemens  qu'il  en  avoir  reçus.  Il  contrefit  le  malade ,  & 
certain  que  Tcng-ouan  ne  manqucroit  pas  de  le  venir  vifîter, 
il  apofta  des  foldats  auxquels  il  donna  l'ordre.  Teng-ouah 
ne  manqua  pas  en  effet  de  l'aller  voir  ，  &  Tchang-yueï  le 
reçut  bien  en  apparence  ；  il  F  invita  à  s'afleoir  ,  &  lui  fit 
apporter  une  coupe  de  vin  qu'il  lui  préfcnta  lui  -  même  : 
c'étoit  le  fignal  qu  il  avoir  donné  aux  foldats  ；  ils  fe  jettè- 
rent  fur  lui ,  &  lui  coupèrent  la  tête.  Alors  Tchang-yueï  fe 
tranfporta  au  palais  de  Lieou-tfé-hiun ,  âgé  feulement  de 
douze  ans  ;  il  fe  faifit  de  ce  jeune  prince  d\mc  main  ，  & 
tenant  la  téte  de  Teng-ouan  de  l'autre,  il  fe  fit  ouvrir  les 
portes  de  la  ville  ，  &  fc  donna  au  général  Licou-hioii-gin 
qui  commandoit  ce  fxégc.  Licoii-hiou-gin  ,  pour  terminer 
cette  guerre  ôc  ôtcr  tout  prétexte  de  revoke  aux  mal  iiitcn- 
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î  donnés  ，  fit  couper  la  tête  du  jeune  prince  ，  qu'il  envoya  à 
Kien-kang  avec  celle  de  Teng-ouan. 

Quelque  joie  fecrette  qu'eût  l'empereur  Ming-ti  de 
fe  voir  délivré  d'un  compétitcui:  dont  les  droits  à  la  cou- 
ronne ne  rauroicnt  jamais  laifle  jouir  tranquillement  du 
trône  ，  il  craignit  encore  que  les  autres  princes ,  également  fils 
de  l'empereur  Ou-ti ,  ne  fe  mîffcnt  fur  les  rangs ,  ou  du  moins 
qu'ils  ne  fervîflent  de  prétexte  aux  mécontens  de  renoiiveller 
quelque  révolte.  Il  les  fit  venir  à  la  cour  ，  &  lorfqu'U  s'en 
vit  le  maître ,  il  les  faciifîa  tous  à  fa  politique.  De  dix-huit 
fils  que  l'empereur  Ou-ti  fon  frère  avoit  laifles ,  quatorze 
qui  rcftoicnt  périrent  par  les  ordres  de  cet  oncle  barbare. 

Ceux  qui  s'étoient  déclarés  hautement  pour  Lieou-tfé- 
hiun ,  craignirent  avec  raifon  que  rcmpercur^dont  le  naturel 
étoit  porté  a  la  cruauté,  ne  leur  fît  fcntir  tout  le  poids  de  fon 
reffentiment.  De  ce  nombre  étoicnt  le  brave  Sicï-ngan-to,  &: 
Tchang-tchin-ki ,  gouvernciu'  du  pays  de  Ju-nan.  Quelques 
fervices  que  run &  l'autre  cullent  rendus  à  l'empire,  ils  con- 
nurent aflcz  qu'on  n'y  auroit  point  d'égard  &  qu'ils  couroicnt 
le  plus  grand  danger  ；  ils  crurent  ne  pas  avoir  d'autre  parti 
k  prendre  que  de  s'aller  donner  au  prince  de  Ou  ci ,  qui  les 
reçut  avec  honneur.  Depuis  cette  époque  ，  tout  plia  fous  le 
joug  de  Fempercur  &  fe  fournit  :  la  ville  de  Pong-tching 
cependant  fuivit  Texemple  de  Sicï-ngan-to,  ôc  fe  donna  aux 
Oueïy  qui  y  mirent  une  forte  garnifon. 

Le  prince  de  Oucï  après  ce  premier  afte  d'hoftilité  ，  fe 
déclara  ouvertement  contre  les  Song,  Il  fit  partir  une  armée, 
fous  les  ordres  de  Sici-ngan-to  ，  pour  le  pays  de  Hoai  où  Iç 
général  Tchang-yoïig  commandoit  pour  l'empereur.  Tchang- 
yong  11  ctoit  pas  en  ctat  de  tenii:  contre  Sici-ngan-to  :  il  fe 

retira 
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retira  à  fou  approche  ；  mais  Sicï-ngan-to  fit  tant  de  diligence 
qu'il  l'atteignit.  Tchang-yong  fe  battit  en  retraite ,  &  il  fe 
ftroit  tiré  d'affaire  ,  s  il  avoit  été  pourfuivi  par  un  capitaine 
moins  habile  que  Sieï-nga  to  ，  qui  lui  tua  plus  de  dix  mille 
de  fcs  meilleurs  foldats ,  &  conquit  pour  le  prince  de  Oueï 
tout  le  pays  de  Hoaï  &  quatre  villes  qui  en  dépcndoicnt. 

D'un  autre  côté,  Moujong-pé-yao ,  général  daOucï ,  qui 
étoit  entré  dans  le  département  de  Tfing-tchcou ,  fc  rendit 
maître  ,  en.  moins  de  dix  jours  ,  des  villes  de  Oii-ycn  ，  de 
Fei-tching,  de  Ouan-miao  &  de  Mi-kéou  ；  après  quoi ,  il  mit 
le  fiégc  devant  la  ville  de  Ching-tching  ，  qui  n' avoit  que  fept 
cents  hommes  de  garnifon.  Le  brave  Fang-tchong-ki  qui  en 
étoit  gouverneur  ,  la  défendit  avec  tant  de  courage ,  que 
le  général  de  Oueï  ne  put  s  en  rendre  maître  qu  après  trois 
mois  de  fiége  ；  réfiftance  dont  il  fut  fi  irrité  ，  qu'il  vouloit 
mettre  cette  ville  à  feu  &  à  fang  ；  mais  il  lui  pardonna  à  la 
Sollicitation  de  fcs  officiers  qui  lui  reprcfci^tèrcnt  les  fuites 
dangercufes  que  cette  adion  pourroit  avoir. 

L'an  468  ，  le  prince  de  Oueï  envoya  infultcr  la  ville  de 
Ou-tfin  (i)  ；  mais  il  prit  mal  fon  temps.  Ses  troupes  y  trou- 
vèrent Lieou-mien  avec  un  grand  corps  d'impériaux  qui  leur 
donna  la  chafle  ，  &  tua  deux  de  leurs  généraux ,  Yu-tou- 
kong  &:  Yen-yu-pa- 

La  conduite  trop  févère  de  Ming-ti  qu'il  poulToit  jufqu'k 
la  cruauté  ，  lui  fit  beaucoup  de  tort  j  elle  aliéna  de  lui  fes 
officiers  ，  dont  pluficurs  abandonnèrent  fon  fer  vice  pour 
paflcr  chez  le  prince  de  Ouei  qui  fut  en  profiter.  Yu-yuen , 
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le  premier  qui  fc  donna  aux  O ue"  les  inftruifit  de  la  difpofi- 
tion  des  Soi^G  à  Fégard  de  leur  fouvcrain.  On  récompenfa 
fon  zèle ,  &  on  le  renvoya  dans  les  états  de  rempcreur  avec 
damples  pouvoirs ,  pour  en  attirer  d'autres  à  fon  exemple. 
Yu-yuen  fut  d  abord  fonder  Tchang-tang  ，  commandant  des 
troupes  impériales  dans  le  département  de  Tong-fiu-tchcou  ； 
il  fut  le  perfuader  :  il  rengagea  lui  S>c  la  ville  de  Toan-tching 
à  fc  donner  aux  Ouiù  Yu-yuen  fut  trouver  enfuite  Ouang- 
tching  ，  commandant  de  Yen-tchcou  ,  &c  Hoan-ling  ，  gou- 
verneur de  Laivling  ^  il  les  débaucha  l'un  &c  l'autre. 

Le  prince  de  Oucï  les  reçut  avec  diftinftion  ，  &  leur  donna 
de  remploi  ，  des  mailbns  S>c  des  richeflcs  en  abondance  j  il 
crca  Sieï-ngan-to  ,  qu  il  avoit  appelle  à  la  cour  ，  prince  du 
troifième  ordre ,  &  montra  par-là  aux  nouveaux  venus  com- 
ment il  favoit  récompenfer  ceux  qui  s  attachoient  à  fou 
fervicc. 

:     Moujong-pé-yao  aflîégeoit  Tong-yang  depuis  trois  ans  ^ 
&  Chin-ouen-fîou  la  défendoit  avec  une  bravoure  &  une 
confiance  admirables,  enfin  ,  il  la  prit  d'aflaut  à  la  première 
lune  de  cette  année.  Chin-oucn-fiou  quittant  fes  habits  de 
guerre  ，  attendit  tranquillement  qu  on  le  vînt  prendre  dans 
fa  maifon  ，  d'où  on  le  conduifît  enchaîné  à  Moujong-pé-yao. 
Ce  général  le  reçut  avec  fierté  ，  &  lui  ordonna  avec  hauteur 
de  fe  mettre  a  genoux  &c  de  battre  de  la  tête  ；  mais  Chin- 
ouen-fiou  refufa  cette  foumiflion ,  &c  lui  répondit  avec  fer- 
meté que  s'il  étoit  un  des  grands  de  la  cour  du  prince  de 
Oucï,  il  avoit  aufli  rhonncuu  d'être  un  des  grands  de  la  cour 
de  rempcreur.  Moujong-pë-yao  ne  répliqua  rien  &  l'envoya 
h  Ping-tching.  To-pa-hong  informe  de  la  rcponfc  de  Chin- 
oucn-fiou  ,  ne  lui  en  niarqua  que  plus  cTdlime  5  il  lui  fit 
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beaucoup  de  carcflcs ,  &  peu  de  temps  après  il  lui  donna  le 
gouvernement  de  Ouaï-tou-hia.  La  prife  de  Tong-yang  fut 
fuivie  de  l'entière  foumiflîon  des  provinces  de  Tfîng-tcheou 
Se  de  Ki-tcheou  qui  pafsèrent  fous  la  domination  des  Oue" 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  cclipfe  de  foleil. 

Le  prince  de  Oueï ,  content  des  conquêtes  qu'il  avoit  faites 
fur  rempereui:  ，  envoya  à  ce  prince  une  ambaflade  pour  lui 
propofer  de  faire  la  paix.  L'empereur  ，  qui  voyoit  fcs  états 
dans  une  fermentation  dangcrcufc  &  fes  fujcts  lui  marquer 
peu  d'attachement  ，  l'accepta,  &  convint  de  toutes  les  con- 
ditions. 

MiNG-Ti  étoit  fans  poftérité  &  fans  efpérancc  d  en  avoir. 
Pour  prévenir  les  troubles  &c  les  brigues ,  il  donna  à  Li-tao- 
eulh,  un  de  fes  favoris ,  une  princcflc  du  palais  en  mariage , 
&:  lorfquil  fut  qu'elle  étoit  enceinte  ，  il  la  reprit  dans  le 
palais  ，  où  clic  accoucha  d'un  fils  qu'il  adopta  pour  le  fien  , 
fous  le  nom  de  Licou-yu.  Dans  la  crainte  que  cet  enfant  ne 
vînt  à  mourir ,  il  choifît  parmi  les  femmes  des  princes  quel- 
ques-unes qu'on  lui  difoit  être  enceintes  ，  ôc  les  introduilît 
au  palais.  Si  l'une  d'elles  mcttoit  au  monde  un  fils,  il  faifoit 
mourir  la  mère  ，  &:  regardant  l'enfant  comme  à  lui ,  il  le 
donnoit  à  nourrir  a  quelques-unes  des  princefles  du  palais 
qu'il  aimoit  le  plus. 

Lieou-yu  vécut  ，  &  comme  Ming-ti  le  reconnoiflbit  pour  = 
fon  fils  aîné ,  il  le  déclara  prince  héritier  ;  lorfqu'il  eut  atteint 
lage  de  fix  ans  ，  il  pcnfa  à  lui  donner  une  époufe  ，  &  aflcmbla 
fes  grands  pour  leur  dire  de  la  lui  choifir  foit  parmi  eux, 
(bit  parmi  les  princes.  Sun-fong-pé ,  gouverneur  de  Chi- 
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hing  ，  ofa  répondre  a  rempereur  qu'il  étoit  trop  tôt  de  vouloir 
marier  cet  enfant ,  &  qu'on  dcvoit  ne  pen  fer  pour  le  préfent 
qu'à  lui  mettre  de  bons  livres  entre  les  mains  &  des  inftru- 
mcns  de  mufique.  Cette  réponfe  choqua  le  monarque  \  il 
rompit  raflemblée ,  &  un  moment  après ,  il  ordonna  à  Sun- 
fong-pé  de  boire  une  potion  empoifonnée  qu'on  lui  porta 
de  fa  part  ；  cependant  il  fe  repentit  de  cet  ordre  cruel ,  & 
envoya  fur-le-champ  un  contre-ordre. 

Dans  le  même  temps  ，  quelques  courtifans  ayant  fait 
entendre  a  Ming-ti  que  Siao-tao-tching,  commandant  des 
troupes  impériales  dans  la  partie  de  Yen-tcheou  )  étoit  depuis 
trop  long-temps  à  la  té  te  de  cts  troupes  ^  &  qu  il  étoit  a 
craindre  qu'il  ne  lui  prît  envie  de  fccoucr  le  joug,  a  caufe 
du  grand  nombre  de  fcs  créatures  &:  de  la  reputation  qu'il 
s  y  étoit  faite  d'homme  extraordinaire ,  &  fort  au-dcffus  des 
autres  officiers,  Icmpcrcur  le  rappella  à  la  cour  & le  nomma 
capitaine  des  gardes  du  palais. 

Cette  difpofîtion  fit  de  la  peine  à  Siao-tao-tching.  Il  vit 
que  des  ennemis  fccrcts  1  avoicnt  deflervi  à  la  cour,  &:  que 
rempereur  le  deficit  de  fa  fidélité ,  dès-lors  il  commença  à 
craindre  pour  fa  vie.  Comme  il  cherchoit  quelque  moyen 
plaufible  pour  s'exempter  d'aller  a  la  cour  &:  qu'il  étoit  tout 
rêveur  ，  Sun-pé-yu  ，  un  de  fcs  officiers  ，  foupçonna  le  motif 
de  fon  inquiétude  ，  &c  lui  dit  qu  étant  dans  le  voifinage  des 
Oueï  ，  une  incurfion  de  quelques  dixaines  de  chevaux  fur  leurs 
frontières  pouvoit  le  tirer  d'embarras ,  parce  que  les  Ouei 
ne  manqucroient  pas  cTufer  de  repréfailles  )  &c  recommence- 
roient  une  gu-erre  qui  obligeroit  rempereur  à  le  laiflcr  dans 
ces  départemens* 
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Siao-tao-tchiiig  goûta  Vcxpédicnt  ；  il  détacha  quelques 
dixaines  de  cavaliers  qu'il  envoya  en  courfe  fur  les  terres  des 
Oueï ,  qui  leur  donnèrent  la  chaffe  &c  les  poufserait  jufquc 
fur  les  terres  de  l'empire,  eiiforte  que  Ming-ti  qui  appré- 
hendoit  beaucoup  le  prince  de  Oucï ,  fc  vit  obligé  malgré  lui 
de  laiffcr  dans  ce  gouvernement  le  brave  Siao-tao-  tching ,  le 
feul  qui  pouvoit  leur  tenir  tête. 

Ce  prince  foupçonneux  &:  cruel  craignant  que  fon  fils 
adoptif  ne  lui  fucccdât  pas  ，  &  que  quelqu'un  de  fcs  frères 
ne  s'opposât  à  fon  élévation  au  trône  ，  prit  la  barbare  réso- 
lution de  les  exterminer  prefque  tous.  Lieou-hioii-yu  fut 
la  première  vidime  de  fa  politique  ；  c'étoit  un  prince  vif 
&  qui  s'ctoit  rendu  défagréable  à  l'empereur  fon  frère  par 
trop  d'opiniâtreté  &  trop  de  zèle  pour  le  bien  de  l'empire 
&  de  la  famille  impériale.  Il  le  fit  périr  dans  une  partie  de 
chaffe  aux  faifans.  Chéou-tfi-tchi,  le  meilleur  archer  de  fon 
fîècie,  le  tua  cTuii  coup  de  flèche  \  mais  afin  que  cet  affaffinat 
deiheurât  ignoré ,  l' empereur  fit  mourir  Chéou-tfi-tchi. 

Lieou-hiou-gin  ，  prince  de  Kien-ngan ,  un  autre  des  frères 
de  rempereur  ，  ne  lui  parut  pas  moins  à  craindre  que  Lieou- 
hiou-yu.  Il  avoit  le  malheur  d'avoir  du  mérite  &  d'être  chéri 
des  grands  &:  du  peuple  \  il  fut  regardé  par  le  tyran  comme 
un  obftacle  à  I  elevation  de  fon  fils  au  trône  ，  &  il  rélblut  de 
s, en  défaire ,  mais  fecrettcmcnt.  L'ayant  invité  un  foir  au 
palais,  il  le  fit  fouper  avec  lui  &  le  retint  à  coucher.  Aflez 
avant  dans  la  nuit  ，  lorque  tout  étoit  paiiîble  ，  il  lui  envoya 
un  breuvage  empoifonné  que  ce  prince  avala ,  en  fc  plaignant 
de  ce  que  fofî  frère  avoit  fait  périr  toute  la  poftcricé  de 
rempereur  Ou-ti  &  qu，il  précipitoit  la  ruine  de  la  dynaftie  des 
SoNG.  Ce  meurtre  tranfpira^  &:  Ming-ti  fit  courir  k  bruit 
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qu'il  l'avoit  traité  de  la  forte  pour  le  punir  d'avoir  formé  le 
dcflein  de  fe  révolter. 

MiNG-Ti  avoit  encore  un  frère  a  King-kcou ,  nommé 
Licou-hiou-ju ,  prince  de  Pa-ling ,  qui  frémit  k  cette  nou- 
velle Il  ctoit  d'un  caraftère  doux  &  complaifant  :  l'empe- 
reur crut  avoir  fujet  de  le  redouter  comme  il  avoit  fait  les 
autres ,  &  il  lui  envoya  du  poifon  ；  mais  ce  prince  refufa  de 
le  boire.  Alors  rempcreur  lui  écrivit  de  fa  propre  main  qu'il 
n  avoit  aucune  part  à  cet  attentat ,  &  afin  de  ren  mieux  per- 
fuader  ，  il  rinvita  à  un  f eft  in  qu'il  devoit  donner  à  tous  fcs 
grands  ；  Licou-hiou-ju  crut  que  fcs  paroles  étoicnt  fincèrcs  ，  & 
fut  affcz  crédule  pour  fe  rendre  a  cette  invitation.  Au  milieu 
du  fcftin  ，  il  lui  fit  prendre  du  poifon  dont  il  mourut  dans 
la  nuit.  Il  ne  rclloit  plus  de  frère  a  Ming-ti  que  Lieou-hiou- 
fan  ；  mais  comme  c'étoit  un  prince  fans  mérite  &  fans  cfprit  ， 
il  penfa  n  avoir  rien  à  redouter  de  lui  &  fon  peu  dambition 
le  fauva. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Oti-hi ,  gouverneur  de  Yii- 
tchcou  ，  dont  Fefprit ,  rhabilété  ，  le  courage  &  les  fuccès 
lui  méritèrent  d'être  au  nombre  des  profcrits-  Ming-ti  le 
manda  à  la  cour  fous  difFcrens  prétextes ,  &:  le  fit  périr  par 
le  poifon. 

Il  ne  rcftoit  plus  que  Siao-tao-tching  dont  l'autorité  &  le 
mérite  faifoicnt  ombrage  à  Ming-ti  ；  il  étoit  vivement  tenté 
de  le  faire  mourir  ；  mais  confîdérant  que  Lieou-yu  ，  fon  fils 
d'adoption  ，  étoit  encore  un  enfant  incapable  de  fuivre 
aucune  affaire  ，  &  qu'il  avoit  bcfoin  de  quelqu'un  qui  l'inf- 
truisît  &  raidàt  ，  cette  confidération  fauva  la  vie  à  Siao-tao- 
tching  qui  fut  mandé  a  la  cour  ôc  réfervé  pour  avoir  foin  de 
rhcritier  de  Vcmpire  des  Sonc, 
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Loi-fque  Siao-tao-tching  reçut  les  ordres  de  Ming-ti  ，  Ces  ' 
amis  craignirent  pour  fa  vie  &  voulurent  le  diffuadcr  d'o- 
béir y  niais  il  leur  répondit  que  Icmpereui:  voyant  Licou-yii 
jeune,  foible  ôc  fans  force  ，  vouloit  avoir  auprès  de  ce  prince 
quelqu'un  qui  lui  fervît  d'appui.  Il  ajouta  que  pour  ôter  tout 
foupçon  de  defiance,  fon  deffcin  étoit  de  partir  fans  diftcrcri 
qu'a  kl  cour  ，  les  affaires  étoicnt  dans  une  dU'pofîtion  critique 
qui  ne  pouvoit  fubflfter  long-temps  i  &  qu'il  cfpcroit ,  en 
cas  de  quelque  revolution  ,  qu  ils  ne  lui  rcfuleroicnt  pas  leur 
fecours ,  comme  de  fon  côté  ils  n  aiiroieiit  pas  lieu  d'être 
mécontcns  de  lui.  Il  partit ,  ôc  à  fon  arrivée ,  l'empereur  lui 
donna  la  première  charge  de  fa  mailbn. 

Le  prince  de  Oueï  étoit  d'un  caradère  entièrement  oppofc 
à  celui  de  ce  tyran  a  qui  le  plus  grands  crimes  coûtoicnt  fi  peu. 
Il  avoit  un  cfprit  jufte  qui  le  mettoit  à  même  de  faifir  une 
affaire  du  premier  coup-d'œil  ，  &  outre  cela  ，  il  étoit  d'un 
naturel  doux ,  clément  &  toujours  porté  au  bien,  mais  com- 
me il  étoit  peu  au  fait  de  la  dodrine  des  anciens  fages  qu'il 
n'avoit  point  étudiée,  il  donna  dans  les  fuperftitions  des 
Tao'jfé  èc  des  Ho-chang  qui  rinfatuèrcnt  de  leurs  lyftêmcs  reli- 
gieux , au  point  qu  il  prit  la  ridicule  résolution  de  renoncer 
aux  grandeurs  &  d'abdiquer  le  trône  pour  mener  une  vie 
privée  parmi  eux.  Avant  de  rcxécuter  ，  il  convoqua  une 
affemblée  générale  de  fes  grands  ，  &:  leur  dit  qu'il  avoit  jetté 
les  yeux  fur  To-pa-tfé-tchouï  fon  oncle  ，  pour  lui  remettre 
les  fceaux  de  lempire  &  lui  céder  le  trône ,  parce  que  fon 
filsTo-pa-hong  n'ayant  encore  que  cinq  ans ,  étoit  trop  jeune 
pour  fupporter  tin  fi  lourd  fardeau. 

Les  grands  étonnes  d'une  propofîtion  fï  inattendue  )  ic 
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regardèrent  les  uns  &  les  autres  fans  qu'aucun  d'eux  osât 
répondre.  Après  un  morne  filencc  de  quelques  minutes ,  To- 
pa-tfé-yun  fon  oncle  &  frère  de  To-pa-tfc-tchoiù  dont  il  fai- 
foit  choix  ，  prit  enfin  la  parole ,  &  lui  dit  qu'ayant  augmenté 
par  fcs  conquêtes  l'héritage  qu  il  avoit  reçu  de  fes  ancctrcs , 
&  confolidé  la  paix  de  tous  côtes  ，  c  étoit  chercher  à  détruire 
cet  empire  que  d'y  laiflcr  une  fource  de  dcfunion  qui  parta- 
geroit  les  peuples  en  différais  intérêts  &  élcvcroit  une  guerre 
intcftine  fort  dangcreufe.  Il  ajouta  que  fi  fa  majefté  étoit 
réfolue  d'abdiquer  la  couronne  ，  ayant  un  fils  qui  étoit  fon 
héritier  légitime  ，  elle  ne  pouvoit  la  faire  paiïer  fur  une 
autre  tctc  fans  déroger  aux  loix  de  l'état  ，  ni  la  donner  à 
une  braQchc  collatérale  fans  occafionner  les  plus  grands 
troubles. 

Les  grands  appuyèrent  de  leur  fuffrage  le  difcours  de 
To-pa-tfé-yun.  Le  prince  de  Oucï  en  colère  changea  de 
couleur  j  alors  Kao-yun  lui  dit  que  iVofant  s'ctendre  beau- 
coup fur  une  affaire  auffi  délicate ,  il  fupplioit  au  moins  fa 
majefté  ，  puisqu'elle  avoit  reçu  ce  pcfant  fardeau  de  fcs  glo- 
rieux ancêtres,  d'imiter  rancien  miniftre  Tcheou-kong  dans 
les  foins  qu'il  fc  donna  pour  élever  le  jeune  empereur  Tching- 
Ouang  fon  neveu.  "  Eh  bien  ！  dit  le  prince  de  Oucï ,  je  vais 
«remettre  l'empire  à  mon  fils ,  à  condition  que  vous  l'ai- 
" dorez  dans  le  gouvernement  "•  Il  ajouta  enfuite  :  ，，  Lou-fou 
33  eft  un  fujcL  fidèle  &c  intègre  ，  je  veux  qu  il  prenne  foin  de 
" mon  fils  &  qu'il  fbit  fon  Taï-pao  ou  fon  inftituteur".  Alors 
il  lui  remit  le  fceau  de  l'empire  que  Lou-fou  alla  porter  de 
fa  part  au  jeune  prince.  Cet  enfant  fe  mit  à  pleurer  d'une 
manière  attcndriffante ,  &  comme  on  lui  en  demandoit  la 

caufe* 
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Câufe.  î5  Pourrois-je,  dit-il  ，  n  être  pas  pénétré  jufqu  a  verfer 
" des  larmes ,  en  voyant  que  mon  père  ni  oblige  à  mon  âge 
»  de  prendre  fa  place  et  ？ 

Les  grands  cependant  prefsèrent  fi  fort  le  prince  de  Oucï 
qu'il  leur  accorda  de  fe  charger  encore  des  affaires  les  plus 
importantes,  &  prenant  le  titre  dont  l'illuftre  fondateur  de 
la  dynaftie  des  Han  avoit  honoré  fon  père  ,  il  fc  fit  appcUer 

Tai'chang-hoang-tl  OU  Vaugujlc  empereur  qui  ejl  au-deffus,  Alors 

fc  retirant  dans  l'appartement  le  plus  écarté  du  palais  où  il 
fit  bâtir  un  couvent  de  bonzes ,  il  fut  reçu  avec  les  Ko-chang 
fuivant  leur  inftitut. 

Le  penchant  de  Ming-ti  à:  la  cruauté  ne  k  quitta  pas 
jufqu' à  la  fin  de  fa  vie.  Ouang-king-ouen ,  gouverneur  de 
Yang-tchcou  &  prince  de  Kiang-ngan ,  un  des  plus  fagcs 
mandarins  de  fa  cour,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  adoucir  fa 
férocité  par  fcs  confeils ,  demanda  enfin  la  permifïîon  de  fe 
retirer  ；  mais  rempcrcur  s'y  oppofa ,  parce  qu'il  craignoit 
qu'en  lui  accordant  fa  retraite ,  il  ne  lui  prît  envie  d'entre* 
prendre  contre  fon  repos  ；  &  comme  cette  pcnfée  ne  le  quir- 
toit  pas  ，  pour  ne  plus  avoir  cette  inquiétude  ，  il  voulut  s'en 
défaire  :  il  prit  fon  pinceau  ，  6^  lui  écrivit  de  fa  propre  main 
de  prendre  le  poifon  qu'il  lui  envoyoir.  Ouang-king-ouen 
jouoit  une  partie  aux  grands  échecs  lorfqiron  lui  apporta  cet 
ordre  :  il  le  lut ,  Se  le  pofant  à  côté  de  lui ,  il  continua  fa 
partie  auffi  tranquillement  qiie  s'il  ne  l'eût  point  regardé  j 
après  quoi ,  il  but  le  poifon  avec  le  flegme  le  plus  étonnant. 

Dans  le  même-temps  Ming-ti  vit  en  fongc  un  inconnu 
qui  lui  a  (Tara  que  Lieou-fi  ，  gouverneur  de  Yu-tchang  ，  pcn- 
foit  a  fe  révolter.  Sur  ce  fimple  fonge  qui  fit  beaucoup  d  im- 
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preffion  fur  lefprit  de  ce  tyran  inquiet ,  il  dépêcha  un  de  fes 
Satellites  pour  lui  ôter  la  vie. 

La  mort  de  ces  deux  grands  fut  le  dernier  afte  de  cruauté 
de  l'empereur  Ming-ti  ；  deux  mois  après ,  à  la  quatrième 
lune  de  cette  année,  il  tomba  dangereufement  malade  j  & 
jugeant  qu  il  n'en  releveroit  pas,  il  fit  venir  les  grands  à  qui 
il  croyoit  devoir  le  plus  de  confiance ,  entf  autres ,  Siao-tao- 
tching  qu'il  déclara  grand  général  des  troupes  ；  il  nomma  les 
autres  aux  charges  les  plus  confidérablcs  de  l'état  ，  &  leur 
fit  promettre  à  tous  qu'ils  feroicnt  fidèles  à  Licou-yu  ce  cher 
fils  adoptif ,  pour  qui  il  a  voit  verfé  le  fang  le  plus  pur  de 
la  nation  ；  les  grands  lui  tinrent  parole  :  après  la  mort  de 
MiNG-Ti  ，  ils  élevèrent  Licou-yu  fur  le  trône.  Il  étoit  alors 
âgé  de  dix  ans  ；  Fhiftoire  le  fait  connoitre  encore  fous  les 
noms  de  Fl-n  &  de  Tfang-ou-ouang. 


FI'TI  II  ou  LIEOU-  ru. 


La  mort  de  Ming-ti  réveilla  rambition  de  Lieoii-hiou-fan 
que  ce  tyran  a  voit  épargné  a  caufe  de  fon  peu  de  mérite. 
Comme  il  étoit  fon  frère  ，  il  prétendit  que  la  régence  lui 
ctoit  due ,  &  il  marqua  beaucoup  de  fenfibilité  de  ce  que  ce 
prince  en  mourant  ne  la  lui  avoir  pas  confiée.  Hiu-kong-yu, 
chef  du  Confeil  &  fort  attaché  aux  intérêts  du  prince  Licou- 
hiou-fan  j  ayant  appris 】e  motif  de  fon  chagrin,  lui  confeilla 
de  ne  point  fe  plaindre ,  mais  de  travailler  fous  main  à  s'ac- 
quérir des  partifans  &  à  faire  remplir  des  magafins  d  armes  ；, 
parce  qu'il  devoit  penfer  à  quelque  chofe  de  plus  relevé 
qu'une  fimple  régence  &  fe  difpofer  à  venir  s  emparer  de 
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Kien-kang.  Le  prince  Lieou-hiou-fan ,  pour  fon  malheur , 
fuivit  ce  confeil. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Lieou-hiou-fan  fuivant  le  confeil  qu  on  lui  avoit  donné , 
mit  fur  pied  une  annce  de  vingt  mille  fantaffins  &c  de  cinq  cents 
chevaux  ，  &  en  partant  à  leur  te  te  de  Siun-yang  ，  il  fit  publier 
un  manifcfte  dans  lequel  il  rendoit  compte  des  raiibns  qui 
robligcoient  à  prendre  les  armes  ；  la  principale  étoit  qull 
avoit  deflein  de  venger  la  mort  injufte  de  fcs  deux  frères.  La 
cour  fut  étrangement  fui'prife  de  cette  levée  de  boucliers  &c 
marqua  beaucoup  d'inquiétude  j  le  grand  général  des  troupes, 
Siao-tao-tching  ne  fe  troubla  pas  de  cette  attaque  inatten- 
due i  il  donna  fes  ordres  pour  qii，cm  tr  an  (portât  dans  Kicn- 
kang  &:  dans  Ché-tcou  toutes  les  chofes  ncceflaiies  pour 
une  bonne  défenfe  ；  après  quoi ,  fc  mettant  a  la  téte  du  peu 
de  troupes  qui  fe  trouvoient  à  Kicn-kang,  dont  le  nombre 
ne  montoit  pas  à  trois  mille  hommes,  il  partit  pour  Sin-ring 
dans  l'intention  de  rompre  toutes  les  mefurcs  du  prince  de 
Koueï-yang  ,  S>c  il  travailla  en  diligence  à  s  y  fortifier.  Ses 
travaux  n  étoicnt  pas  encore  fiais  que  la  flotte  de  Licou-hioii- 
fan  parut.  Dès  que  ce  prince  eut  fait  débarquer  fes  troupes, 
il  envoya  un  détachement  ，  fous  les  ordres  de  Ting  oucn  hao, 
fe  faifîr  de  la  ville  de  Taï-tching ,  tandis  qu'avec  le  gros  de 
l'armée  il  iroit  attaquer  Siao-tao-tching. 

Son  approche  vers  Kicn-kang  jctta  une  fi  grande  frayeur 
dans  cette  ville  qu'on  croyoit  tout  perdu.  Hoang-hod  &c 
Ouang-king-eulh  ,  deux  grands  de  la  cour  ,  réfolurcnt  de  fc 
facrificr  pour  le  fcrvice  de  leur  patrie  &  d'aller  tuer  Licou- 
hiou-fan  dans  fon  camp.  Us  fortircnt  fans  armes ,  ôc  fe 
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préfentcrcnt  à  ce  prince  à  qui  ils  demandèrent  du  fervice- 
LicoLi-hiou-fan  les  reçut  avec  diftindlion  &c  les  attacha  auprès 
de  fa  pcrfonne  :  la  facilité  d'être  fouvcnt  avec  ce  prince  leur 
fournit  loccafion  qu  ils  cherchoient.  Un  jour  qu'ils  s'y  trou- 
vèrent feiils  y  Ouang-king-eulh  fit  fîgne  des  yeux  à  Hoang- 
hoeï,  qui  fe  faififTant  du  fabre  même  de  Lieou-hiou-fan,  lui 
abattit 】a  té  te.  Lorsqu'ils  curent  fait  ce  coup  hardi ,  ils  pri- 
rent la  tête  de  ce  prince,  ôc  tirèrent  droit  à  Sin-ting  ou  Siao- 
tao-tching  avoit  fon  camp.  Ce  général  la  fit  porter  à  Kien- 
kang  ；  mais  celui  qu'il  avoit  chargé  de  cette  commiflïon , 
ayant  rencontré  en  chemin  un  parti  ennemi  ,  la  crainte 
d'être  trouvé  avec  cette  té  te  ，  fit  qu'il  la  jctta  dans  la  rivière. 
Cependant  il  arriva  fans  être  arrêté  à  Kien-kang ,  où  il  eut 
beau  y  affurcr  le  motif  de  fa  commiflïon  &c  ravanture  qui 
lui  étoit  arrivée  ，  jamais  il  ne  put  les  perfuader  de  la  mort 
de  Lieou-hiou-fan. 

Les  foldats  même  de  ce  prince  furent  plafieurs  jours  fans 
favoir  fa  deftinée  par  rattention  qu'on  eut  de  tenir  la  chofe 
fecrette  ；  ainfi  fes  officiers  fe  battirent  avec  la  même  ardeur 
que  s'il  eût  été  vivant  ，  &  attaquèrent  le  camp  de  Siao-tao  - 
tching  le  lendemain ,  depuis  la  pointe  du  jour  jufque  fur  les 
deux  heures  après  midi. 

Ting-ouen-hao  qu  011  avoit  envoyé  attaquer  Taï-tching, 
avoit  forcé  cette  ville  fans  peine ,  &  s,étoit  approché  d'un 
pont  que  Ouang-tao-long  défendoit  avec  peu  de  troupes. 
Tou-hc-lou  qui  n'avoit  pu  forcer  le  camp  de  Siao-tao-tching, 
fâchant  que  Ting-oucn-hao  étoit  l\  près  de  lui  ，  vint  attaquer 
Ouàng-tao-long  du  côté  du  nord  j  &c  Licou-mien  vola  auffi- 
tôt  a  fon  fccours ,  mais  accables  par  le  nombre  des  rebelles, 
ils  furent  battus.  Licou-micn  fut  tue  db  le  commencement 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VUL  141 

du  combat,  &:  Ouang-tao-long  pourfuivi  vivement  jufqu^à 
la  ville  dans  laquelle  il  vouloit  fe  fauver  ，  contraint  de  faire 
volte  face,  fut  tué  au  milieu  des  efcadrons  ennemis  \  le  refte 
de  fes  gens  fut  dilîîpé. 

Tou-hé-lou  profitant  de  fon  avantage  ，  pafTa  la  rivière  de 
Hoaï-choui  &  fut  attaquer  la  ville  de  Kicn-kang ,  dont  les 
habitants  étoicnt  dans  une  fi  grande  confternation ,  que  Sun- 
ticn-ling  ne  doutant  nullement  qu  ils  ne  fe  midilTbnt  les 
maîtres  de  cette  capitale ,  leur  en  ouvrit  une  porte  &  fut 
fe  foumettre  à  eux. 

Les  rebelles  au  lieu  de  s'aflfurer  des  portes  de  la  ville , 
furent  droit  au  palais  dont  ils  s'emparèrent  j  cette  faute 
caufa  leur  perte.  Le  général  Siao-tao-tching  qui  vcilloit  fur 
toutes  leurs  demarches  ，  ayant  appris  que  Tou-hé-lou  avoit 
battu  Ouaiig-tao-long  &  qu'il  s'approchoit  de  Kien-kang , 
conduilit  aufli-tôt  fes  troupes  dans  cette  ville  &  s'afTura  de 
quelques-unes  de  fes  portes ,  ainfî  que  des  remparts  fur  lef- 
quels  il  fit  monter  tous  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui  j  il  les 
a  Aura  de  la  mort  de  Lieou-hiou-fan  ,  &  fit  répandre  cette 
nouvelle  de  tous  côtes.  Les  ennemis  frappés  comme  d'un 
coup  de  foudre  ，  ne  pensèrent  plus  qu'à  fe  tirer  d'affaire  j 
Siao-tao-tch'ng  profitant  de  rinftant ,  les  fit  alors  charger 
ôc  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Tou-hé-lou  &  Ting-ouen- 
hao  leurs  généraux  furent  de  ce  nombre ,  les  autres  le  dilîî- 
pèrent  aifémcnt. 

Ces  troubles  étant  heureufemeiit  termines  ；  à  la  onzième 
lune  de  cette  année  ，  les  grands  firent  prendre  le  bonnet  à 
Liiou-YU  ，  &c  le  diiclarèicnt  majeur  quoiqu'il  n'eût  encore 
que  douze  ans.  Ce  jeune  prince  avoit  de  très-maiivailes  incli- 
nations p  6c  pas  une  leulc  des  qualités  qui  auxoicnt  pu  le 
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rendre  digne  du  trône.  La  crainte  qu'il  avoit  de  Fimpératricc, 
de  la  princeflc  fa  mère  &  des  grands ,  lavoit  jufque-la  retenu 
dans  de  certaines  bornes  ；  mais  dès  rinftant  qu  il  eut  été 
declare  majeur ,  il  iVécoiua  plus  perfonne  :  il  difoit  haute- 
ment qu'il  n  étoit  point  fils  de  Fempereur  Ming-ti ,  &:  que 
Li-tao-culh  étoit  fon  père.  Il  ne  vouloit  point  qu'on  lui 
donnât  le  titre  d'empereur ,  &  ne  prenoit  que  celui  de  U-tJîang- 
hiun  ，  c'cft-à-dii*e  le  général  Li-YV.  Il  ne  pouvoit  foufFrir  la 
mode  des  grandes  manches  aux  habits ,  &  il  fe  mcttoit  d'une 
manière  tout-à-fait  extraordinaire  ；  on  le  voyoit  courir  de 
tous  côtés  dans  les  tribunaux ,  dans  les  rues,  &  jufque  même 
dans  les  boutiques  &  les  maifons  des  particuliers  ，  le  plus 
fouvcnt  accompagné  feulement  d'une  ou  de  deux  perfonncs, 
&  quelquefois  même  tout  fcul,  lorfqu  il  pouvoit  s'échapper. 
On  le  furprit  pluficurs  fois ,  à  la  brune,  comme  il  encroit 
dans  des  auberges  pour  y  paiïcr  la  nuit  ；  en  plein  jour  ，  il  lui 
arrivoit  de  fe  coucher  par  terre  fur  le  bord  d'un  chemin  &c 
de  s'y  endormir.  11  ne  fe  plaifoit  qu  avec  les  gens  du  commun 
&:  agiflbit  avec  eux  comme  lem'  camarade. 

Une  conduite  fi  extraordinaire  de  la  pait  d'un  empereur, 
choqua  tout  le  monde  ，  &:  principalement  la  cour.  L'im- 
pératrice, la  princeiïe  Chiivtaï-feï  fa  mère-  eurent  beau  em- 
ployer les  confcils  &:  le  menac(5r  de  le  depofcr  ，  elles  ne  purent 
ïien  obtenir  fur  fon  efprit.  Le  plus  fâcheux  ，  c'eft  qu'il  ne 
rcftoit  plus  de  toute  la  famille  impériale  des  Song  ,  que  le 
feul  Lieou-king-fou  ，  que  plufieurs  &:  des  plus  puiffaiis  de  la 
cour  ne  vouloient  point  pour  empereur  j  dans  la  vue  même 
de  lui  ôtcr  toute  cfpérance ,  ils  le  firent  caflcr  de  tous  fcs 
emplois  oC  le  rcduifiicnt  au  rang  du  fimple  peuple  ,  parce 
que  quelques-uns  lavoient  propofc  trop  hautement, 
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Cette  injuftice  révoltante  fut  un  fujct  de  nouveaux  trou- 
bles : Licou-kiiig-fou  irrité  de  cet  indigne  traitement  ，  fe 
laifla  entraîner  à  des  fentimcns  auxquels  il  n  avoir  point 
pcnfé  ，  &  il  travailla  féricufemcnt  à  fc  faire  un  parti  qui  pût 
le  venger  de  fcs  ennemis  &:  même  F  élever  jufqu  au  trône. 
Il  fut  appuyé  de  plufîcurs  grands  qui  prirent  fcs  intérêts  ， 
entre  autres ,  du  général  Hoang-hocï.  Ce  parti  étoit  encore 
très-foible,  lorfque  Ouan-tchi-tfou  vint  de  Kien-kang  à  King- 
kcou,  à 】a  tête  de  quelques  centaines  d'hommes ,  porter 
nouvelle  que  tout  y  étoit  dans  le  trouble  j  &  que  roccafion 
de  s'en  rendre  maître  étoit  la  plus  favorable  \  cet  événement 
détermina  Lieou-king-fou  à  lever  rétendart  de  la  révolte  j 
il  commença  par  fe  rendre  maître  de  King-kcou. 

Au  premier  avis  qu'on  en  reçut,  Siao-tao-tching  qui  s'ctoit 
emparé  du  gouvernement ,  fit  partir  les  généraux  Gin-nong- 
fou  &c  Hoaiig-  hoeï  fur  les  barques  de  guerre ,  pour  aller 
attaquer  celles  de  Lieou-king-fou  avant  qu'elles  le  fuflcnt 
fortifiées  davantage ,  &  comme  il  fe  déficit  de  la  fidélité  de 
Hoang-hod,  il  lui  donna  Li-ngan-min  pour  fécond  ，  qui  fut 
un  obftacle  à  ce  qu'il  entreprît  rien  contre  fon  devoir.  Lieou- 
king-fou  à  leur  approche ,  s'appcrçut  qu'il  avoit  été  trop 
crédule  &:  trop  précipité  dans  fa  demarche ,  il  fe  renferma  dans 
la  ville ,  où  il  réfolut  de  fe  défendre.  Mais  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  fon  parti ,  craignirent  pour  eux  &  pour  leurs 
familles ,  &  ils  fe  défendirent  fi  foiblement  que  la  ville  fut 
emportée  ；  Lieou-king-fou  fut  pris ,  &  on  lui  coupa  la  te  te, 
de  même  qu'à  fes  officiers.  Ainfî  périt  le  dernier  rejctton  de 
la  famille  des  Song, 

Pendant  que  les  troubles  fc  fuccédoient  à  la  cour  impé- 
riale y  Se  que  le  feu  de  la  fédition  rendoit  les  peuples  mal- 
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: heureux,  les  princes  de  Oucï  failbicnt  goûter  à  leurs  fujets 
les  fruits  du  plus  excellent  gouvernement.  Les  châtiniens  ÔC 
les  récompenses  y  étoicnt  fi  bien  réglés  qu'on  ne  voyoit  per- 
sonne de  mécontent.  To-pa-hong  étoit  fi  attentif  à  la  con- 
.duite  de  fes  officiers  ，  qu'il  étoit  rare  d'en  trouver  un  feul 
qui  s'écartât  de  fon  devoir.  Il  puniflbir  avec  tant  de  juftice, 
que  les  coupables  ne  pouvoient  fe  plaindre  de  fa  févcrité. 
Il  défendit  tous  les  fupplices  qui  mettoient  les  criminels  dans 
la  trifte  incapacité  de  travailler  à  gagner  leur  vie  ；  il  les  réduifit 
tous  ou  a  la  mort  ou  à  la  prifon ,  qui  pour  l'ordinaire  étoit 
affez  longue ,  afin  que  les  criminels  cuffent  le  temps  de  réflé- 
chir fur  eux-mêmes  &  de  fe  corriger  ；  fi.  on  n'appercevoit 
pas  d'amendement  dans  leur  conduite  j  alors  jugés  indignes 
de  vivre ,  on  les  condamnoit  à  mourir. 

Le  prince  de  Ouei  n  ufoit  guère  de  févérité  qu'à  l'égarj. 
des  mandarins  qui  fouloient  le  peuple  ；  mais  il  étoit  inexo 
rable  fur  cet  article  :  ni  les  recommandations  ，  ni  les  prières 
de  quelque  poids  qu'elles  fuflfent  ne  pouvoient  rien  gagner 
fur  fon  cfprit  ；  cependant  cette  grande  févérité  ，  quoique 
louable  en  elle-même ,  lui  coûta  la  vie,  parce  qu'il  la  porta 
trop  loin. 

Li-fou  &  Li-y ,  deux  frères ,  étoicnt  fort  bien  venus  de  la 
princeffe  mère  du  prince  de  Oucï  :  ils  furent  accufcs  &c  con- 
vaincus de  trente  chefs  qui  alloicnt  tous  à  fouler  le  peuple , 
Se  condamnés  à  mort.  La  princcfTe  qui  vouloit  au  moins 
leur  confcrvei:  la  vie  ，  employa  tout  fon  crédit  auprès  de  fou 
fils  pour  les  fttuvcr  ，  mais  elle  ne  put  rien  obtenir  ，  ôc  ils 
furent  exécutés.  La  princcffe  en  fut  fi  outrée,  que  s'abaudon- 
nant  à  fon  reffentiment ,  elle  mêla  du  poifon  dans  une  boiA 
Çoïi  cju'ou  lui  préparoit ,  Se  ce  prince  eu  mourut  le  lendemain 
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dans  fa  folitudc.  Alors  cette  princeffe  s  empara  du  gouver- ' 
nemcnt  durant  la  minorité  de  fon  petit-fils  ，  &c  comme  elle 
ne  manquoit  ni  d  efprit  ni  d'habileté  ,  elle  s'en  acquitta  avec 
applaudiffem^nt. 

L'an  477 ,  à  la  feptième  lune,  le  prince  Lieou-yu  fi  peu 
digne  du  trône  qu'il  dcshonoroit  depuis  quatre  ans  ，  périt 
par  les  ordres  de  Siao-tao-tching.  Depuis  la  défaite  des  par- 
tîfans  de  Lieou-hiou-fan  &  de  Licou-king-fou  ,  ce  jeune 
prince  abufoit  encore  plus  de  fon  autorité  qu'il  n'avoit  fait 
auparavant,  li  n'alloit  plus  par  les  rues  qu'accompagne  d'une 
fouk  de  fatellitcs  ,  qui  ，  le  fabre  à  la  main  ，  maflacroient 
indiftindemcnt  tous  ceux  qu'ils  rencontroicnt ,  de  forte  que 
perfonne  n'ofbit  plus  paroître ,  dès  qu'on  favoit  que  le  prince' 
devoit  fortir  du  palais  \  loifqu  il  y  rcntroit  fans  avoir  tué 
perfonne ,  il  paroiffbit  d'une  humeur  fi  fombre  &:  fi  farouche 
qu'il  infpiroit  la  tetreur.  L'impératrice  lui  en  fit  quelques 
réprimandes  \  mais  il  iui  repondit  brutalement ,  que  lî  elle 
y  revenoit ,  elle  n'avoit  qu'à  préparer  du  poifon  &  le  prendre 
avant  que  de  lui  parler.  Yueu-ticn-fou  ayant  eu  rindifcrétion 
de  dire  à  quelqu'un  que  s'il  ne  changcoit ,  il  ne  pofledcroit 
pas  long-temps  le  tronc ,  ce  prince  qui  le  fut  le  fit  mourir 
cruellement. 

Un  jouï  d'été,  Siao  tao-tching  s'ctant  endormi  au  palais  ，  le 
ventre  &c  reftomac  découverts ,  ce  prince  qui lappcrçut  dans 
cet  état,  le  fit  lever ,  &:  peignit  lui-même  fur  fon  ventre  un 
cercle  dont  le  nombril  étoit  le  centre  ；  alors  il  lui  ordonna 
de  ne  pas  bouger  ；  il  prit  fon  arc  &  fcs  flèches ,  &c  recu- 
lant de  quelques  pas  ，  il  lui  décocha  une  flèche  au  milieu 
du  ventre  ^  qui  Fauroit  infailliblement  perce  ^  fi  ce  général 
iie  ravoit  parée  avec  un  ais  qu'il  trouva  par  hafard  près  de 
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lui.  Le  barbare  Lieou-yu  fe  mit  à  rire  de  toutes  fes  forces  ； 
mais  Siao-tao-tching  prit  dès-lors  la  réfolution  de  le  faire 
périr  &  d'en  délivrer  l'empire. 

Il  ne  lui  fut  pas  difficile  ,  dans  le  mécontentement  général 
où  ron  étoit,  de  trouver  des  gens  qui  entraffcnt  dans  fes 
fentimens.  Il  gagna  aifémcnt  quelques  eunuques  dti  palais , 
qui ,  à  la  première  ouverture  qu'il  leur  en  fit  ，  fc  chargèrent 
de  Pcxccution.  Feu  de  jours  après,  ce  jeune  empereur  étant 
à  fon  ordinaire  allé  couiir  les  rues  ，  fc  rendit  fur  le  tard  dans 
un  temple  d  idole  ,  où  s'étant  fait  apporter  du  vin  ，  il  s'y 
enivra  ,  de  manière  qu，il  fallut  le  porter  fui-  fon  char  pour 
le  conduire  au  palais.  11  fut  remis  à  fes  cimuques  qui  le  me- 
nèrent h  fon  lit  ，  où  ils  lui  coupèrent  la  tête. 

Siao-tao-tching  ，  à  qui  les  eunuques  le  firent  fa  voir , 
donna  aux  foldats  la  configne  de  fe  rendre  le  lendemain  de 
grand  matin  auprès  de  fon  hôtel ,  &c  fuppofant  un  ordre  de 
rimpératrice  ，  il  envoya  dire  aux  grands  ，  qu'à  la  pointe  du 
jour  il  falloit  qu'ils  fe  trouvaffent  tous  au  palais.  Il  leur  apprit 
la  mort  de  Lieou-yu  ,  &c  leur  dit  qu'il  les  avoit  aflemblés 
pour  confultcr  cnfcmble  &  déterminer  qui  on  mettroit  fur 
le  trône.  Il  n'y  avoit  plus  aucun  prince  de  la  famille  impé- 
riale, &  pcrfonne  d  eux  n，ignoroit  que  ceux  qui  en  prcnoicut 
le  nom  ，  n'étoicnt  que  des  fils  adoptifs  de  Fcmpereur  Ming-ti  j 
alors  ils  pensèrent  à  élire  quelqu'un  d'entre  eux.  Tous  don- 
noicnt  leur  voix  à  Siao-tao-tching  ；  mais  ce  général  ayant 
propofé  Yuen  tfan,  pluficurs  parurent  lui  donner  leurs  fuf- 
fragcs.  Ce  fut  alors  que  Ouang-king-tfc  tirant  fon  fabre  : 
" Qui  de  vous  ，  s'écria-t-il  ，  peut  fe  comparer  à  Siao-tao-tching 
" pour  le  mérite  &:  pour  les  fcrvices  ？  Si  quelqu'un  a  la  har- 
,3  dieffc  de  pcnfer  à  d'autres  qu'à  lui,  qu'il  s'attende  a  éprouver 
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" la  pefanteur  de  mon  bras  &:  le  tranchant  de  mon  fabre  "- 
S'adreflant  enfuite  à  Siao-tao-tching  ，  il  lui  dit  :  »  Vous  êtes 
,， le  fcul  qui  puifliez  donner  la  paix  à  l'empire  ，  &c  lui  rendre 
，， fon  premier  luftre.  Ne  lui  rcfufcz  pas  un  fervice  fi  eflentiel, 
»，  &  acceptez  le  trône  que  nous  vous  offrons  «. 

Siao-tao-tching  prenant  un  aiu  févèrc  ，  rcjetta  avec  une 
cfpèce  de  colère  cette  propofition  ；  puis  fe  levant  brufque- 
ment  ，  il  fut  prendre  Licou-tchun ,  troifième  fils  adoptif  de 
Ming-ti ,  âgé  de  onze  ans  feulement ,  qu'il  introduifit  dans 
1  aflemblée  &  fit  reconnoitre  empereur. 
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Perfonne  n'ofa  contredire  l'action  de  Siao-tao-tching.  Il 
n  y  eut  que  Chin-yu-tchi  ，  commandant  général  des  dépar- 
temcns  de  King-tchcou  &c  de  Siang-tcheou  ，  ennemi  de  Siao- 
tao-tching  , qui  fut  le  premier  a  fc  déclarer  contre  lui  ，  à 
prendre  les  armes  &  à  écrire  aux  provinces  voifines  pour  les 
engager  à  joindre  leurs  forces  aux  lîenncs  ；  mais  avant  que 
de  le  mettre  en  campagne  )  il  écrivit  à  Siao-tao-tching  la 
lettre  fuivante. 

" J  avoue  que  Fcmpereur  Lieou-yu  menoit  une  vie  indigne 
w  du  trône  où  on  l'a  voit  placé  \  mais  puifque  vous  le  jugiez 
" incapable  de  fe  corriger ,  il  falloit  confultcr  avec  les  grands, 
" donner  avis  en  commun  de  votre  délibération  à  limpéra- 
53  trice,  &:  fuivrc  cnfuitc  les  ordres  qu'elle  auroit  donnés.  Par 
5，  cette  conduite  vous  auriez  pourvu  au  bien  de  rcmpire ,  & 
" votre  réputation  fer  oit  hors  de  toute  atteinte.  Mais  faire 
" tuer  ce  prince  clandcftincmcnt  par  les  perfonncs  en  qui  il 
，3  avoit  le  plus  de  confiance ,  aflembler  tumultuaircment  les 
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" grands ,  les  contraindre  à  ne  fuivre  que  vos  volontés  fans  le 
"moindre  aveu  de  l'impératrice  ；  fe  nantir  de  toute  l'auto- 
" rite  ；  ne  mettre  en  place  que  vos  parens  &  vos  amis  ，  fans 
，， aucun  égard  au  mérite  &c  aux  fervices  ；  avoir  chez  vous 
" les  clefs  du  palais  y  pour  y  entrer  &  en  fortir  quand  il  vous 
" plaît  ；  Siao-tao-tching  ，  que  voulez-vous  qu'on  pcnfe  de 
»  votre  conduite  î  Eft-elle  conforme  aux  belles  inftruftions  que 
>5  les  Ho-kouang  &  les  Tchu-kouo-lcang  nous  ont  laifleesï 
53  Si  vous  avez  deffein  de  vous  emparer  de  l'empire ,  ferois-je 
" affcz  lâche  pour  ne  pas  imiter  la  fidélité  de  mes  ancêtres 

La  guerre  que  Chin-yu-tchi  entreprenoit  contre  Siao-tao- 
tching  ， ne  fut  pas  le  plus  lourd  fardeau  qu'il  eut  alors  fur 
les  bras-  La  fadlion  qui  s'éleva  h.  la  cour  contre  lui  ，  dirigée 
par  Yucn-tfan  &:  Hoang-hocï  étoit  bien  plus  à  craindre  pour 
lui  ；  la  partie  étoit  fi  bien  liée ,  qu'il  paroiflbit  comme  ixn* 
poffible  qu  il  pût  échapper. 

Dans  la  diftribution  des  emplois  que  Siao-tao-tching  avoit 
faite  ,  comptant  fe  prémunir  contre  les  entreprises  de  Chin- 
yu-tchi  ， il  fe  trouva  qu  il  les  avoit  confies  la  plupart  a  des 
gens  que  Yucn-tfan  avoit  gagnes  j  il  avoit  nommé  le  général 
Hoang-hoeï  chef  de  l'armée  qui  devoit  tenir  la  campagne. 
Cependant  la  fortune  de  Siao-tao-tching  voulut  que  Tchoii- 
yuen  qui  étoit  entré  dans  ce  parti  ，  fe  brouilla  avec  Yucn-tfan , 
&  que  dans  fon  mécontentement  il  vint  le  trouver  ，  &  lui 
découvrit  ce  qu'on  machinoit  contre  fcs  intérêts.  Siao-tao- 
tching  en  grand-homme  ,  n  en  parut  point  effrayé 》 &  ne 
changea  rien  à  fcs  premières  clifpolîtions  j  mais  Ibus  main 》 
il  envoya  Ouang-king-tfé  faire  exécuter  Ouang-yun  &c  Pou- 
pe-hing,  &c  cnfuitc  il  ordonna  a  Sou  licï  de  fc  faifir  de  la  ville 
de  Tfang-tching  pour  s  oppofer  à  Yucn-tian. 
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Yuen-tfan  fe  voyant  découvert ,  fortit  fccrettement  de  la 
ville  de  Kicn-kang  avec  Yuen-tfouï  fou  fils  \  &  comme  Siao- 
tao- tching  fut  inftruit  de  leur  fuite ,  il  les  fit  pourfuivre  de 
fi  près  ，  que  fe  voyant  dans  rimpoflibilité  d'échappei'  ，  ils 
aimèrent  mieux  fe  donner  la  mort,  que  de  la  recevoir  de  la 
main  de  la  juftice.  Hoang-hocï  à  cette  nouvelle  nofa  plus 
rien  entreprendre  ，  &  fe  comporta  comme  s'il  iVavoit  eu 
aucune  part  à  ce  complot. 

Cependant  Chin-yu-tchi  s'étoit  mis  en  campagne ,  &:  avoit 
pris  la  route  de  left  à  la  tête  d*une  armée  d'environ  cent 
mille  hommes.  Lorfqu  il  arriva  à  Hia-kcou  ,  il  tint  confcil 
avec  fcs  principaux  officiers,  &  Tfong-ycn-tchi  le  détermina 
à  entreprendre  le  fiége  de  Yng-tching  contre  l'avis  de  Tfang- 
yn ,  officier  de  mérite^  qui  lui  reprcfcnta  qu'on  échoueroit 
infailliblement  devant  cette  ville  fi  elle  étoit  défendue  par 
un  homme  de  tête  ；  qu  an  pareil  début  fcroit  du  tort  a  la 
réputation  de  fes  armes  ，  &c  découragcroit  fcs  foldats.  Il 
ajouta  que  s'il  s'en  rendoit  maître  ，  alors  il  ne  pourvoit  fe 
difpenfer  d'y  mettre  une  forte  garnifon  &  de  divilcr  fcs 
forces ,  au  rifque  enfuitc  de  ne  pouvoir  plus  agir  contre  un 
capitaine  auflî  expérimenté  que  Siao-tao-tching. 

Lieou-chi-long  ,  à  qui  on  confia  la  défenfe  de  cette 
place ,  étoit  un  des  plus  braves  hommes  de  fon  temps  ^  il 
fatigua  fi  fort  les  affiégcans  par  de  vives  &c  de  fréquentes 
forties ,  qu  il  eut  fcul  la  gloire  de  terminer  cette  guerre. 
La  févcrité  avec  laquelle  Chin-yu-tchi  traitoit  fcs  foldats, 
les  découragea  autant  que  leur  peu  de  progrès  j  ils  ne  pen- 
sèrent plus  qu'à  dclcrtcr ,  &  Chin-yu-tchi  fe  vit  obligé  de 
pofer  des  corps-de-gardc  autour  de  fon  camp  pour  arrêter 
les  dvifcrteurs ,  mais  cela  ne  put  les  contenir  ；  ils  forcèrent 
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fois  les  gardes  5  quelquefois  aula  ks  gardes  fe 
joignirent  à  eux  pour  déferter  de  compagnie.  Chin-yu- 
tchi  outré  ,  fit  publier  dans  fon  camp  ，  que  fi  le  foldat 
dcfcrtoit  ，  il  s'en  prcndroit  à  fon  officier  à  qui  il  en  feroit 
fupportcr  la  peine  ^  cet  ordre  produifît  un  effet  absolument 
contraire  à  celui  quil  en  cfpéroit  &  acheva  de  le  perdre. 
L  officier  comme  le  foldat  perdirent  toute  la  confiance 
qu'ils  avoicnt  en  leur  general ,  &  pluficurs  lancèrent  dans  la 
ville  au  bout  de  leurs  flèches  des  billets  ，  pour  prier  Lieou- 
chi-long  de  ks  recevoir.  Licou-yong-ping ,  un  des  principaux 
officiers  des  affiégeans ,  fut  celui  qui  abandonna  le  camp 
avec  plus  d'cclat.  Une  nuit  il  y  mit  le  feu  ，  comme  il  en  étoit 
convenu  dans  un  billet  qu  il  avoit  lui-même  lance  dans  la 
ville ,  &  s'approchant  enfuite  de  Yng-tching ,  fuivi  de  plii- 
fieurs  de  fes  gens  ，  on  lui  ouvrit  une  des  portes.  Tfang-yii 
au  défefpoir  de  voir  périr  une  fi  belle  armée  comme  il  ravoit 
prévu  ，  mais  ne  voulant  point  être  traître  à  fcs  engagcmens , 
fe  précipita  dans  l'eau  &  fe  noya. 

Chin-yu-tchi  fit  la  revue  générale  de  fon  armée  \  mais 
au  lieu  de  cent  mille  hommes  dont  elle  étoit  compolcc  au 
commencement  du  ficgc  ，  il  la  trouva  réduite  à  vingt  mille  : 
il  en  fut  u  affligé  ，  que  lur-lc- champ  il  leva  le  fiége  &  s'en 
retourna,  Chin-yu-tchi  avoic  eu  la  précaution  d'envoyer  des 
couriers  à  tous  ceux  qu'il  croyoit  de  fes  amis ,  &c  il  iVavoit 
pas  oublie  Tchang-king-culh  qu'il  rcgardoit  comme  ua 
de  ceux  qui  pouvoicnt  le  mieux  faire  réuflîr  fon  dcffein- 
Tchang-king-eulh  ，  ennemi  de  tout  ce  qui  rcfpiroit  la  révolte, 
fit  mourir  fon  envoyé  ，  &  fe  difpofa  à  fe  défendre  ，  en  cas 
qu'il  vînt  l'attaquer  ；  mais  apprenant  enfuite  que  Chin-yu- 
tchi  s'étoit  mis  en  marche  du  côté  de  left ,  Tchang-king-eulh 
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profita  de  fon  éloignement ,  &  fut  fe  faifir  de  Kiang-ling  où  • 
ctoient  la  femme  &  les  cnfans  de  Chin-yu-tchi  qui  avoit    de  ltre 

Chrétienne. 

confié  cette  place  a  Pien-jong  qui  lai  étoit  fort  attaché.  Sonc. 
Picn-iong  étoit  un  excellent  officier  ；  mais  il  ne  fut  pas  le  47S, 
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maître  :  ceux  à  qui  il  commandoit  s'enrayèrent  des  luîtes  de 
cette  guerre  ，  &  auffi-tôt  qu'ils  furent  que  Tchang-king- 
culh  approchoit  de  Kiang-ling  ，  ils  furent  en  corps  trouver 
Pien-jong ,  &  le  prefsèrent  d'une  manière  aflez  vive  de  ne 
pas  différer  de  fe  foumcttre  de  bonne  grace  j  &  fur  fon  refus , 
ils  fe  faifîrent  de  fa  perfonnc  ，  ouvrirent  les  portes  de  la  ville 
&  furent  fe  rendre  à  Tchang-king-culh.  Pien-jong  au  dcfet- 
poir  de  n'avoir  pas  fervi  Chin-yu-tchi  comme  il  rauroit 
défiré  ，  dit  a  Tchang-king-culh  que  le  p】us  grand  bienfait  qu  il 
pouvoit  lui  accorder  étoit  de  ne  le  pas  laifler  furvivre  à  fa  dif- 
grace.  Tchang-king-culh  donna  fes  ordres  pour  le  fatisfaire; 
Pien-jong  joyeux  ，  fuivit  d'un  vifage  gai  &  férein  ceux  qui 
avoiciat  reçu  cet  ordre ,  &c  niarquoit  une  extrême  impatience 
de  mourir.  Tching-yong-tchi  ，  un  de  fes  amis  qu'il  rencontra 
dans  cet  inftant ,  fe  jetta  à  fon  cou  ,  &  rcmbrafîant  tendre- 
ment , il  lui  dit  qu  il  ne  pouvoit  foutcnii*  le  chagrin  de  le 
voir  mourir  ，  &c  qu'étant  auffi  criminel  que  lui,  il  prctcndoit 
lui  tenir  compagnie  ,  mais  qu'il  dcmandoit  feulement  en 
grace  qu'on  le  fît  mourir  le  premier. 

Cette  contcftation  de  deux  amis  pour  un  fujet  auffi  trifle ；. 
attendrit  les  conducteurs  de  Pien-jong  qui  allèrent  en  faire 
part  a  Tchang-king-eulh  ^  dans  la  penfce  qu  il  leur  feroit 
grace  ,  mais  cet  officier  prenant  radion  de  Tching-yong-tchi 
pour  une  bravade  ，  leur  répondit  froidement  que  puifqu'il 
demandoit  qu'on  le  fit  mourir  le  premier ,  ils  ii'avoient  qu'à 
le  latisfaiie. 
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Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfc  de  fokil. 

Chin-yu-tchi  n'étoit  qu'à  deux  journées  de  Kiang-ling , 
lorfqu'il  apprit  que  Tchang-king-culh  s'en  étoit  rendu  maître 
ôc  y  avoit  fait  mourir  fa  femme  &c  fcs  enfans.  Ces  tiiftes 
nouvelles  le  jettèrent  dans  le  plus  grand  accablement  ，  & 
pour  comble  de  malheur ,  fcs  troupes  fe  débandèrent ,  &:  il 
demeura  prcfque  fcul.  Le  triftc  état  où  il  fe  vit  réduit  le 
précipita  dans  le  dcfefpoir,  &  il  fe  pendit  pour  terminer  une 
vie  qui  lui  devenoit  odicufe 

De  tous  les  ennemis  de  Siao-tao-tching ,  il  ne  reftoit  plus 
que  Hoang-hocï.  Jufque-là ,  Siao-tao-tching  avoit  diflimulé 
fou  relient iment  pour  ne  pas  s'attirer  à  la  fois  tant  d'ennemis 
fur  les  bras  ；  mais  lorfqu'il  iVcut  plus  que  lui  de  qui  il  eût 
fujet  de  fe  défier,  il  profita  de  roccafion  que  Hoang-hoeï 
même  lui  fournit  ，  en  lui  demandant  de  le  faire  changer  de 
pofte,  pour  le  faire  venir  à  la  cour.  La  réferve  de  Siao-tao- 
tching  a  fon  égard  ne  lui  permit  pas  d'entrer  dans  aucune 
défiance  ,  &  il  fe  mit  en  route ,  dans  l'efpérancc  d'obtenir 
à  la  cour  quelque  polie  important.  Mais  le  même  jour  qull 
y  arriva ,  Siao-tao-tchiiig  le  fit  traduire  dans  un  tribunal ,  où 
lui  ayant  mis  devant  les  yeux  les  liaifons  criminelles  qnil 
avoit  eues  avec  ceux  qui  avoicnt  confpiic  contre  la  tran- 
quillité publique  ，  Ôc  l'en  ayant  convaincu  ，  dès  le  foir  même 
il  le  fit  mourir  ，  &c  nomma  Siao-yng  de  fa  famille  pour  aller 
prendre  le  commandement  de  troupes  de  Ycn-tcheou  que 
poffédoit  Hoang-hoeï. 

Siao-tao-tching  voyant  toute  Fautorité  impériale  réunie 
entre  fcs  mains  ，  Se  les  emplois  les  plus  importans  occupés  par 
fcs  frères 》 par  fes  fih  &:  par  fes  créatures ,  ofa  alors  porter 

fes 
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fcs  vues  jufqtfau  trône.  Pour  s'en  frayer  la  route  ，  à  la 
fcconde  lune ,  il  fe  créa  Kong  ou  prince  du  fccond  ordre , 
du  titre  de  T/?  ,  comme  une  récompcnfe  due  à  fcs  fer- 
vices  , &  à  la  quatrième  ，  Ouang  ou  prince  du  premier 
ordre ,  fans  changer  le  titre  de  Tfi.  Mais  ces  honneurs  ne 
fatisfaifoicnt  pas  encore  fon  ambition  ；  il  parloit  fou  vent 
des  fcrviccs  qu il  avoit  rendus  à  lempire  ，  &  failbit  con- 
noître  qu'il  n'en  avoit  pas  été  fuffifammcnt  rccompcnfé. 
Enfin  ,  venant  au  but  qu'il  fe  propofoit  ，  il  prétendit  qu  oii 
ne  pouvoit  lui  refufer  le  trône  ；  mais  il  vouloit  que  rem- 
pcreur  Chun-ti  lui  fît  ce  facrince  de  fon  plein  gré  ，  &  ce 
jeune  monarque  ii  y  paroiflbit  point  difpofé.  Cependant 
Siao-tao-tching  ，  pair  fes  promcfles  &  par  fcs  menaces ,  fit 
tant  qu'il  l'obligea  de  figncr  un  écrit  par  lequel  il  lui  ccdoit 
rcmpire  ，  comme  étant  le  fcul  homme  capable  de  le  bien 
gouverner,  &:  celui  auquel  il  avoit  le  plus  d'obligations. 

Le  premier  jour  de  la  tioifième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foldl. 

Après  que  Chun-ti  eut  figné  fon  abdication  ，  Siao-tao- 
tching  envoya  au  palais  Ouang-king-tfé  qu'il  avoit  créé  chef 
du  tribunal  des  cenieiirs  de  rempirc,  avec  une  troupe  de  fol- 
dats  ，  pour  prendre  ce  prince  détrôné ,  ainfî  que  rimpératrice 
&  les  eloigner  de  la  cour.  Cet  appareil  impofant  les  remplit 
l'un  &  l'autre  de  frayeur.  L'impératrice  à  la  tête  des  eunu- 
ques vouloit  faire  réfiftance ,  &c  Chun-ti  ，  les  larmes  aux 
yeux  ，  demanda  à  Ouang-king-tfé  fî  on  avoit  réfolii  de  le  faire 
mourir  ？  Ce  mandarin  lui  fignifia  Fordre  qu'il  avoit  de  le 
conduire  dans  un  autre  palais  ^  &  lui  dit  qu'on  vouloit  faire 
à  fon  égard  ce  que  fa  famille  avoit  fait  autrefois  aux  princes 
de  TçiN  à  qui  elle  avoit  enlevé  le  trône.  Après  qu'on  eut  otç 
Tome  V.  V 
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à  ce  prince  les  ornemens  impériaux  ，  on  le  fit  monter  dans 
un  char,  au  milieu  des  officiers  de  fa  maifon  qui  ne  vouloicnt 
point  l'abandonner  &  qui  fondoient  en  larmes  ；  Ouang-king- 
tfé  le  conduifit  dans  le  palais  de  Tan-yang  qu'on  lui  avoit  fait 
préparer  ；  alors  tous  les  grands  revêtus  de  leurs  habits  de 
cérémonie  ，  furent  en  corps  prendre  Siao-tao-tching  à  fon 
hôtel ,  &:  l'accompagnèrent  en  pompe  au  palais  impérial  ， 
où  il  fiégca  fur  le  trône  ，  &  prit  pofleffion  de  l'empire  avec 
les  cérémonies  accoutumées.  Il  créa  Chun-ti  j  Ouang  ou 
prince  du  premier  ordre ,  du  titre  de  Ju-yn ,  &c  fous  prétexte 
de  l'honorer  )  il  lui  donna  des  gardes  qui  avoient  ordre  de 
l'obferver  avec  foin.  Mais  il  n'y  fut  pas  long-temps  :  au  bout 
de  quelques  jours ,  à  la  cinquième  lune  ，  des  gens  apoftés 
entrèrent  comme  par  force  dans  fon  palais ,  &  fans  blefler 
aucun  des  gardes  j  ils  maflacièrcnt  ce  prince ,  &  tous  ceux 
de  fa  famille  :  le  nouvel  empereur  ne  fe  feroit  pas  cru  en 
fûreté  fur  le  trône  tant  que  Chun-ti  auroit  vécu.  Il  ne  refta 
de  la  famille  impériale  des  Song  qu'un  jeune  enfant  ，  appelle 
Lieou-tfun-kao ,  à  qui  on  conferva  la  vie  aux  inftantes  prières 
de  Tchu-yuen. 
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NEUVIEME  DYNASTIE, 
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SiAo-TAO-TCHiNG ,  fondateur  de  la  dyiiaftie  impériale  des 
Tsî  ，  a  qui  dans  la  fuite  on  donna  le  nom  Tàl-tfou-kaô - 
hoang'd{\),  étoit  d\\nc  très-illuftix  famille.  Il  defcendoit  en 


(i)  Ce  titre  qui  fîgnifie  /e  grand  ancêtre  ,  l'empereur  très  -  eminent ,  a  été 
commun  à  la  plupart  des  fondateurs  de  dynaftie  j  dans  I'ufage  ordinaire  ，  les  Chinois 
abrègent  ces  titres  :  ils  difeiit  implement  Kao-ti  ；  mais  pour  ôter  la  coiiFufion,  ils 
Oiu  foin  de  joindre  le  nom  de  la  dynaftie  dont  il  eft  le  fondateur  ;  ainfi  au  lieu  de 
dite  Tct-tfoa-kaO'hoang'ti  ，  titre  qui  convient  à  plufiew"  princes  diffcrens  ,  ils  ccù- 
.vent  fimplement  T  fi -kao-ti ,  Se  alors  il  n'y  a  plus  d  equivoque.  Editeur 
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î  droite  ligne  à  la  vingt -quatrième  génération  du  fameux 
Siao-ho  qui  rendit  à  Lieou-pang ,  fondateur  de  la  dynaftie 
des  H^N  ，  des  fervices  fi  importans  ，  que  ce  prince  avoua  qu  il 
lui  dcvoit  l'empire  ，  &  qu'il  le  diftingua  dans  la  diftribution 
des  récompenfes  (i)  au-deflus  de  fes  plus  illuftres  généraux. 

Le  nouvel  empereur  commença  par  nommer  un  de  fes 
fils  prince  héritier  de  l'empire  ，  &  il  éleva  tous  les  autres  a 
la  qualité  de  Ouang  ou  de  princes  du  premier  ordre  fous  dif- 
férens  titres.  Dans  la  difpofition  des  gouvcrnemens  &c  des 
emplois ,  il  eut  pour  le  moins  autant  d'égard  à  rattache- 
ment qu'on  lui  marquoit  qu'au  mérite ,  afin  d'afFcrmir  le 
trône  dans  fa  famille. 

Ouan-tchong-tfou ,  un  des  fcigneurs  de  la  cour  qui  lui  ctoit 
le  plus  dévoue  5  étoic  brave  &c  expérimenté  ；  mais  au  lieu  de 
fervii"  dans  les  provinces  où  fa  préfence  étoit  néceflaire,  fou 
inclination  le  portoit  à  demeurer  a  la  cour.  Cependant 
Chéou-yang  ，  capitale  de  la  province  de  Yu-tchcou  ，  avoit 
le  plus  grand  befoin  d  être  commandée  par  les  meilleurs 
officiers ,  &  Kao-ti  jet  ta  les  yeux  fur  Ouan-tchong-tfou  ^ 
qu'il  y  envoya  en  qualité  de  commandant  général  des  troupes- 
，， Je  ne  fais  que  de  monter  fur  le  trône ,  lui  dit  ce  prince  ,  & 
fujet  de  craindre  que  Licou-tchang  de  la  famille  des 
" SoNG_y  qui  eft  retiré  chez  le  prince  de  Oueï  &  aftucllemcnt 
,， à  fon  fervice  ，  ne  vienne  fe  joindre  aux  mécontcns  de  Yii- 
" tchcou.  J'ai  befoin  d，un  homme  qui  maintienne  cette  pro- 
's viiicc  en  paix  ，  &  je  ne  vois  que  vous  qui  en  foyez  capable, 
" Dilpofcz-vous  à  aller  prendre  le  commar.dement  des  trou- 
" pes  deftinées  à  fa  défenfe  "， 


(I)  Voyez  le  fécond  voUme  de  cette  hiftoire  à  l'an  lOt  avant  l'Ere  chrd tienne 
pages  451  t<  4^i.  Editeur^ 
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La  précaution  de  rempercur  n,étoit  point  inutile  :  la  révo- 
lution arrivée  dans  1  empire  n  avoit  pas  été  plutôt  pub\ique 
à  la  cour  du  prince  de  Ouci  ，  que  Lieou-tchang  lui  avoit 
repréfcnté  fes  droits  &c  Favoit  conjuré  de  Paider  à  rentrer 
dans  rhéritage  de  fcs  ancêtres  ，  avec  promcffe  de  le  recon- 
noitre pour  fon  prince  fouvcrain ,  de  lui  céder  le  titre  d'em- 
pereur &c  de  relever  de  lui  pour  le  Kiang-nan.  Le  prince  de 
Oueï  lui  avoit  promis  toute  l'affiftance  qui  dcpcndoit  de  lui  ， 
&  avoit  nommé  dès-lors  To-pa-kia  ，  prince  de  Léang-kiun  ， 
pour  commander  fous  lui  ；  il  faifoit  courir  le  bruit  qu，il 
vouloit  le  mettre  à  la  tête  de  deux  cents  mille  hommes. 

Vers  la  fin  de  l'année  prcccdcntc  ^  Mou-Iio-fo-ouo-kan , 
prince  de  la  horde  des  tartarcs  Ki-tan  ，  vint  à  la  tête  de  plus 
de  dix  mille  hommes  fe  donner  au  prince  de  Oud,  qui  lui 
aflîgna  des  habitations  a  roricnt  de  la  rivière  Pé-lang. 

En  arrivant  à  Chcou-yang  ，  Ouan-tchong-tfou  eut  des 
nouvelles  certaines  des  dellcins  de  Licou-tchang.  Il  villta 
les  environs  de  cette  place  、  &  ne  perdit  point  de  temps  a 
faire  travailler  aux  fortifications  des  fauxbourgs  qu  il  entoura 
d'une  grande  levée,  &  fit  paffer ,  entre  cette  levée  &:  les  mai- 
fons ,  les  eaux  de  la  rivière  Feï-choui  ，  en  les  faifant  couler 
au  fud-oueft  de  la  ville,  où  il  fit  faire  une  autre  levée  pour 
retenir  les  eaux  qu'il  pouvoir  aifcmcnt  lâcher  par  le  moyen 
de  quelques  éclufcs.  Au  nord  de  cette  dernière  levée ,  il  fit 
conllruire  un  fort  où  il  mit  quelques  mille  hommes  ，  dans 
le  deflein  d'y  attirer  les  ennemis  ，  pcrfiuidé  qu'ils  ne  man- 
queroient  pas  de  vouloit'  s'en  rendre  les  maîtres. 

En  effet  les  ennemis  qui  attachoicnt  la  plus  gnuWe  impor- 
tance à  la  prifc  de  Chéou-yang  ，  firent  partir  d  abord  un 
corps  conûdérable  de  cavalerie  pour  aller  l'im'eftk.  S':  ils 
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！  S'y  rendirent  enfuite  avec  le  reftc  de  leur  armée.  Après 
avoir  reconnu  la  place ,  ils  commencèrent  par  attaquer  le 
fort  fitué  au  nord  de  la  levée  ；  mais  Ouan-tchong-tfou  leur 
ayant  laifle  prendre  leurs  quartiers,  une  nuit  qu  ils  ne  s  at- 
tendoicnt  à  rien  moins ,  il  lâcha  les  éclufes,  &  inonda  telle- 
ment leur  camp  ，  que  plufieurs  milliers  de  leurs  foldats  &C 
un  grand  nombre  de  leurs  chevaux  furent  noyés  ；  les  Oueï 
ayant  perdu  la  plupart  de  leurs  équipages ,  fe  retirèrent  fort 
en  délbrdrc. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année  ,  il  y 
eut  une  éclipfc  de  foleil. 

To-pa-kîa ,  général  de  l'armée  de  Onc'i ,  forcé  d'abandonner 
le  fiége  de  Chéou-yang  où.  il  venoit  de  recevoir  cet  échec  ， 
crut  qu'il  auroit  plus  de  fuccès  contre  Kiu-chan  dont  il  fut 
faire  le  fiége  5  mais  il  fut  trompé  dans  fon  attente  :  Huen- 
yuen  qui  commandoit  dans  la  ville ,  officier  plein  de  cœur 
Se  de  réfoiution ,  rcpouffa  toujours  les  affiégeans  dans  toutes 
les  attaques  qu  ils  firent  ，  &z  ils  ne  purent  avancer  d'un  pas. 
La  prife  de  cette  place  auroit  rendu  les  ennemis  maîtres  du 
fleuve  Hoaï-ho,  &  elle  étoit  trop  importante  pour  que  l'em- 
percur  négligeât  de  la  fecourir.  Tfoui-ling-kicn  à  qui  il  donna 
fes  ordres,  choifit  dix  mille  hommes  qu'il  fit  monter  fur  un 
grand  nombre  de  barques  ，  &  conduifit  par  mer  dans  le 
Hoaï-ho  ；  il  fit  tant  de  diligence ,  que  les  affiégeans  ne  s'en 
apperçurent  que  par  la  clarté  d'une  infinité  de  lanternes  que 
Tfoui-ling-kien  avoit  fait  fufpendre  pendant  la  nuit  aux  mâts 
de  toutes  les  barques,  L'armée  ennemie  effrayée  de  ce  renfort 
inattendu,  leva  le  fiége  dès  cette  nuit ,  ôc  abandonna  même 
une  partie  de  les  gros  bagages. 

481,  à  la  preniière  lune.  Us  catreprirent  encore  le 
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fîcge  de  Yong-tching  dont  Tching-maï  étoit  gouverneur  j 
cette  place  étoit  fi  mauvaife  ，  que  Li-ngan-min  ，  comman- 
dant dans  ce  quartier  ,  ne  douta  point  qu'elle  ne  fût  pnfc  , 
cependant  comme  il  n'ignoroit  pas  que  Tching-maï  n  étoit 
point  homme  à  fc  rendre  fans  coup  férir ,  il  détacha  Tchcou- 
poan-Iong  ，  avec  ordre  de  s，y  rendre  &  d'agir  fuivant  les 
circonftances.  Tchcou-poan-long  apprit  en  arrivant  ，  que 
Tching-maï  a  voit  été  tué  en  fc  défendant  en  brave  homme  \ 
mais  comme  il  apperçut  que  cette  perte  iVavoit  point  fait 
perdre  le  courage  aux  afïïégcSj  il  donna  deux  cents  hommes 
à  Tchcou-fong-fou  fon  fils,  pouK  tenter  de  fe  jetter  dans 
la  place,  tandis  qu'il  s'avan^eroit  vers  le  camp  des  ennemis 
pour  le  foiitenir  en  cas  de  befoin. 

Tcheou-fong-fou  força  fans  peine  la  première  garde  ；  mais 
comme  il  voulut  pénétrer  plus  avant ,  il  fe  vit  entouré  de  tant 
d'ennemis ,  qu  il  lui  fut  impoflîblc  de  percer.  Tcheou-poan- 
long  le  voyant  embarraffc  ，  donna  fur  les  ennemis  à  la  tête 
de  fa  cavalerie  ,  ks  enfonça  &  dégagea  fon  fils  ；  profitant 
enfuite  de  F  avantage  qu'il  avoit  fur  les  alïîégcans  ,  il  vint 
rejoindre  fon  infanterie ,  &  s'ouvrit  un  chemin  de  fang  par 
lequel  il  entra  dans  la  ville  \  les  ennemis  levèrent  le  fiégc  &: 
fe  retirèrent. 

Le  premier  jour  de  la  icptième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfc  de  foleil. 

Vers  la  fin  de  cette  même  année  ，  mourut  Ché-yn  ，  roi 
des  Tou-kou-hoen.  Son  fils  Tou-y-héou  lui  fuccéda. 

A  la  troifîème  lune  de  Fan  482 ,  mourut  rempcrcur  Kao- 
Ti  ,  âgé  de  cinquante -fix  ans.  C'étoit  un  prinrc  grand , 
bien  fait,  d'un  port  niajcftucux ,  ennemi  de  ia  frivolité,  il 
étoit  profond  dans  les  fcienccs ,  &  il  ecrivoit  fiir-touc  avec 
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beaucoup  d'éloquence  ,  defprit  &  de  netteté.  Modefte  dans 
fes  habits  &  dans  fcs  équipages ,  il  déteftoit  ce  fafte  inutile , 
qui  ne  fert  qu'à  nourrir  rorgueil.  Un  jour  qiVil  vifitoit  fcs 
tréfors  ，  il  y  trouva  un  habit  couvert  de  perles  &  de  pierres 
précieufcs  d'une  grande  beauté.  "  De  fcmblables  meubles  , 
>5  dit-il ,  font  une  fource  de  malheurs  dans  rempire ,  à  quoi 
,， bon  les  garder  "？  Sut  le  champ  il  le  fit  déchirer  en  pièces. 
Il  en  fit  de  même  à  regard  de  tous  les  meubles  précieux  qui 
n'étoient  pas  d'un  ufagc  ordinaire.  Il  difoit  fouvent  que  s'il 
régnoit  feulement  dix  ans ,  il  vouloit  que  l'or  devînt  auflî 
commun  dans  toute  rétendue  de  fes  états  que  les  chofcs  les 
plus  ordinaires  &  que  la  terre.  Il  cuf  quatorze  fils.  Siao-tfé 
qu  il  avoit  déclaré  prince  héritier  lui  fuccéda ,  &  il  cft  connu 
fous  les  titres  de  Ché-tfou-ou-h 麵 g-t'" 

O  U  '  T  L 

Ce  nouvel  empereur  commença  fon  règne  par  régler  le 
temps  que  les  mandarins  demcureroient  dans  leurs  charges 
avant  de  monter  à  des  grades  fupérieurs  ，  &c  il  détermina 
leurs  appointcmens.  Les  troubles  qui  avoient  régné  fous 
les  SoNG  avoient  mis  un  fi  grand  dcfordre  dans  ces  deux 
points  importans  ，  qu  il  n'y  avoit  rien  d^arrété.  Il  régla  qu'à 
r avenir  les  mandarins  n  occupcroicnt  pas  plus  de  trois  ans 
la  même  charge  ，  &  qu'au  bouc  de  ce  temps  ,  on  examine- 
roi  t  la  conduite  qu  ils  auroicnt  tenue ,  &c  que  fuivant  qu'ils 
fe  feroicnt  bien  ou  mal  comportes  ，  ils  fer  oient  rccompenfcs 
ou  punis  :  quant  a  leurs  honoraires  ，  il  ordonna  qu  on  s  ca 
tînt  a  ce  q^i  s'étoit  pratiqué  autrefois. 

Lt  premier  joui  Je  la  douzième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  cclipfc  de  foleil, 

Siao-tfc-lcang, 


DE  LA  CHINE.  Dyn.IX.  iGi 

Siao-tfé-leang,  un.  des  fils  de  Ou-Ti,  avoit  annoncé  dès 
fa  tendre  jeuneffe  le  plus  heureux  naturel  ；  il  étoit  d'ua 
commerce  doux  &  aimable ,  &  montroit  un  goût  décidé 
pour  les  fciences  qu'il  cherchoit  à  fe  rendre  familières  ；  il 
fe  plaifoit  fur-tout  dans  la  recherche  des  monumens  de  la 
plus  haute  antiquité,  &:  il  recueilloit  avec  le  plus  grand  foin, 
tous  les  vafes  anciens  dont  il  parvint  à  faire  une  coUcdioa 
d  uu  prix  incftimable  qui  rempliffbit  un  corps-de-logis  entier. 
Huit  jeunes  feigiieurs  de  la  cour  ，  d'un  caractère  a-peu-prcs 
fcmblable  au  ficn  ，  raidèrent  beaucoup  dans  ces  recher- 
ches ； il  avoit  pour  eux  un  fi  grand  attachement,  qu'il  ne 
les  appelloit  jamais  que  fes  amis ,  &c  il  affaroit  qu  il  n'avoit 
rien  de  plus  chef  au  monde  ；  mais  ce  prince  étoit  fort 
attaché  à  la  fede  de  Foé  dont  il  aimoit  à  difcourir  j  il  invitoit 
fou  vent  à  manger  chez  lui  les  plus  habiles  Ho-chang ,  avec  lef- 
quels  il  avoit  de  fréquens  entretiens  ；  il  pouflfoit  même  le 
refpeft  envers  ces  religieux  ,  jufqu  à  leur  veiTer  à  boire , 
aftioii  indigne  du  rang  de  prince ,  &c  de  la  place  de  premier 
miniftre  qu'il  occupoit. 

Un  certain  Fan-tchin  que  le  prince  Siao-tfc-leang  avoir 
près  de  lui ,  étoit  d'un  fcntiment  entièrement  oppofé  ；  il 
prétendoit  que  la  dodriiie  de  Foc  n  étoit  qu'une  fourberie  des 
bonzes  poiiu  tromper  le  peuple  ，  &  que  les  efprits  dont  ils 
parloient  iVétoient  que  des  purs  fantômes  dont  ils  vouloient 
épouvanter  les  hommes.  Comme  Fan-tchin  avoit  de  lefprit, 
il  féduifoit  beaucoup  de  monde.  Le  prince  fâché  de  le  voir 
dans  des  penfécs  fi  contraires  aux  ficp^es ,  lui  demanda  un 
jour  ,  comment ,  en  n'admetr^iit  point  un  principe  des 
choies  y  &c  une  fin  où  elles  abo.utilTent ,  il  pouvoit  expli- 
quer l'état  des  riches  &C  des  pauvres ,  des  mandarins  &c  da 
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peuple.  "  La  vie  de  l'homme  ，  lui  répondit  Fan-tchin ,  cft 
»  fcmblable  aux  fleurs  des  arbres  qui  commencent  par  de 
" fimplcs  boutons  qui  s'ouvrent  cnfuite  ,  s'épanouiflcnt ,  Se 
" font  emportées  par  le  vent.  Les  hommes  ，  quant  à  leur 
" état  ，  font  les  uns  comme  les  rideaux  &c  la  couverture 
" d'un  lit  ，  les  autres  comme  les  tringles  de  fer  qui  les  fou- 
ï3  tiennent.  Prince ,  ajouta -t- il,  vous  êtes  ces  rideaux  &c 
>3  cette  couverture  \  &  les  gens  comme  moi  que  vous  cnv 
" ployez  a  votre  lervice  ，  font  les  tringles  qui  les  Soutiennent' 
«  Quoique  la  richefle  des  uns  &  des  autres  &  leur  ufage 
" foicnt  différais  ,  peut-on  dire  qu'ils  ont  un  principe  &c 
" une  fin  ？  La  figure  de  rhomme  cft  comme  rcnfeigne  des 
33  penfées ,  &c  les  pen  fées  font  comme  les  inftrumcns  dont 
35  elle  fe  fert  pour  entreprendre  quelque  chofe.  Les  pcnfécs 
，， font  corps  ce  que  le  tranchant  eft  à  un  fabre.  Lorfquc 
" le  fabrc  eft  détruit  ，  le  tranchant  ne  l'eft-il  pas  également"? 
Par  CCS  fimilitudcs  &  d'autres  auffi  peu  raisonnables  ，  il  fai- 
foit  impreffion  fur  lefprit  des  Chinois  qui  cmbrafToient  fa 
doftrine ,  quelque  oppofé  que  parût  y  être  l'empereur, 

Siao-tfé-leang  propofa  pour  uft  efnploi  aflbz  confidérable 
de  la  cour ,  Fan-yun  ，  un  de  fes  huit  amis  ；  mais  rempcreur 
craignant  qu'il  ne  fût  un  des  partifans  de  Fan-tchin  ,  ne  le 
lui  accorda  qu  après  que  Siao-tfé-lcang  lui  eut  affuré  que 
Fan-yun  étoit  fort  attaché  à  la  doftrinc  des  King  ，  &  que 
loin  d'adhérer  aux  fentimcns  de  Fan-tchin  j  il  avait  compofé 
contre  lui  un  ouvrage  dans  lequel  il  le  réfutoit.  L'empereur 
fut  curieux  de  le  lire,  &:  il  admira  la  folidité  de  fcs  raifon- 
nemens  ；  il  jugea  qu'un  tel  V^omme  étoit  capable  non-feule- 
ment de  remplir  remploi  qu'on  lui  demandoit  ，  mais  encore 
d'aider  utilement  le  prince  Siao-tfé-leang  dans  le  miniftèrc. 
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A  la  cinquième  lune ,  le  prince  héritier  fe  fît  accompagner 
de  Fan-yun  dans  une  partie  de  chaffe  ;  les  grains  alors  étoicnt 
fur  le  point  d'être  moiflbnnés.  Sur  la  fin  du  jour ,  comme 
il  fc  rctiroit  ，  ce  prince  admirant  un  champ  dont  les  bleds 
croient  de  toute  beauté  ，  prit  quelques  épis,  èc  les  montrant 
aux  gens  de  fa  fuite ,  il  leur  en  fit  rcmarquei:  la  richcffe.  "Il 
" eft  vrai ,  répondit  Fan-yun  ，  mais  ，  prince ,  vous  n'en  voyez 
" que  la  beauté  ，  &c  vous  ne  réfléchiffcz  point  à  la  peine  qu'ils 
" ont  coûté.  Si  vous  faifiez  attention  que  ce  bled  a  été  arrofd 
,， de  la  fucur  de  vos  peuples  ，  &  qu'il  eft  rouvragc  de  trois 
，， faifons  de  l'année  ,  je  fuis  a  (Tu  ré  que  vos  chaiïcs  vous  eau- 
" feroient  plus  de  peine  que  de  plaifir  «.  Le  prince  ne  fc 
fâcha  point  de  la  liberté  de  cette  rcpoiifc ,  il  en  loua  Fan- 
yun  ， &  depuis  il  fe  modéra  beaucoup  fur  la  chaflfe. 

La  plupart  de  ceux  qui  fuivoient  le  fentiraent  de  Fan-tchîn  ， 
ctoient  des  gens  fans  étude ,  aifés  à  fe  laiffer  féduire  ；  mais 
les  habiles  gens  ，  qui  étoient  alors  en  grand  nombre  ,  s'en 
moquoient  :  cependant  comme  il  étoit  à  craindre  que  cette 
nouvelle  fede  venant  à  s  étendre  davantage  ne  fit  tort  à  la 
faine  dodrine ,  l'empereur  voulut  y  pourvoir  ，  en  piquant 
d'une  noble  émulation  fcs  grands  &c  fcs  officiers  ，  qui  fe 
rendirent  familiers  les  King  Se  l'hiftoire  ,  en  forte  que  de 
tous  côtés  on  entcndoit  des  convcrfations  favantcs  ，  Se 
les  collèges  étoient  remplis  d'une  jcuncflfe  brillante  qui  s'y 
rendoit  en  foule  au  milieu  de  deux  haies  de  gens  d'armes 
que  rempereui:  entretcnoit  pour  faire  honneur  aux  lettres. 
Tout  y  étoit  fi  bien  réglé ,  ôc  les  règles  écablies  Ci  bien  obfcr- 
vécs ,  qu'il  n'y  avoit  jamais  le  moindre  dcfordrc  ;  cet  appareil 
ordonné  par  un  empereut  habile  dans  les  lettres  ，  fut  prin- 
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cipalcmcnt  ce  qui  arrêta  le  cours  de  la  dodrine  pernicieufc 
de  Fan-tchin  &:  la  dctruifit  entièrement. 

Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  Pou-tchin ,  Kohan  des 
tartares  Céou-gen  j  fon  fils  Tcou-lun  lui  fuccéda,  &  prit  le 
nom  &c  le  titre  de  Fou-m'mg-kohan. 

Les  peuples  de  lempire  avoicnt  le  bonheur  d'être  gou- 
vernés par  des  princes  dont  tout  le  foin  étoit  de  conferver 
la  paix  dans  leurs  états  &  de  faire  fleurir  les  fciences.  Le 
prince  de  Oucï  fc  diftinguoic  fur-tout  par  fon  humeur  paci- 
fique qui  ne  lui  permcttoit  pas  de  fe  réfoudre  à  entreprendre 
aucune  guerre.  Un  chef  des  Géou-gen  ，  appelle  Tchi-lé ,  peu 
content  du  nouveau  Kohan  ^  prit  les  armes  &:  ie  révolta-  Le 
Kohan  fc  mit  auffi-tôt  à  la  tête  de  fes  troupes ,  le  battit ,  & 
le  pouiTuivit  vivement  jufqu'au  pays  de  Si-mou.  Mou-kang, 
un  des  officiers  du  prince  de  Oucï  qui  commandoit  fur  les 
frontières  ，  en  écrivit  en  cour  ，  &  propofa  de  profiter  de 
cette  révolte  pour  faire  la  guerre  aux  Géou-gen.  Le  prince 
renvoya  cette  affaire  a  fon  confeil  ，  dans  lequel  Kao-liu  fit 
entendre  que  du  temps  des  Tsis  &c  des  Has  tout  l'empire 
étant  réuni  fous  un  même  prince  ，  on  pouvoit  fans  lifque 
envoyer  des  troupes  dans  les  pays  éloignés ,  mais  que  ne  pof- 
fédant  que  la  moitié  de  rcmpire ,  &:  ayant  au  midi  un  ennemi 
puiflant  qui  pouvoit  les  inquiéter  ，  il  iVétoit  pas  de  la  prudence 
de  porter  fcs  armes  dans  une  contrée  auilî  reculée.  Le  prince 
de  Ouei  approuvant  fon  avis ,  ajouta  que  la  guerre  étoit  le 
plus  terribk  fléau  qui  put  s'oppofcr  au  bonheur  des  peu- 
ples ， &c  que  les  pvinces  renommés  par  leur  fagcflc  ne  s'y 
éroient  jamais  déterminés  que  lorfqii'ils  s'y  étoicnt  vus  con- 
traints. " Si  mes  prédéceffeurs  l'ont  fait  fi  long-temps,  dit-il  3 
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、， c  étoit  dans  la  vue  d'obtenir  une  paix  folide  &c  durable  ； 
" mais  aujourd'hui  que  tout  eft  tranquille  ,  recommencer  la 
，3  guerre  pour  fe  procurer  un  avantage  de  peu  d'importance , 
" c,eft  ce  que  je  ne  ferai  pas  ，  &  je  défends  qu'on  men  parle  «. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ，  le  prince  de  Oue'i  fit  une  nou- 
velle divifioii  des  états  qu'il  poffedoit  dans  la  Chine  ；  il  les 
partagea  en  trente-huit  tchéou  ou  départemens  ；  favoir  :  vingt- 
cinq  dans  le  Ho-nan  au  midi  du  Hoang-ho ,  &  treize  dans 
le  Ho-pé  j  au  nord  de  ce  fleuve. 

Quelque  bien  intentionnés  que  fuflcnt  &c  Fempereur  &  le 
prince  de  Oueïpour  maintenir  la  paix,  un  étranger  qui  demeu- 
roit  a  Nan-yang  faillit  a  allumer  la  guerre  entre  ces  deux 
princes.  Il  fe  fit  un  fi  gros  parti  dans  cette  ville,  que  s'en  étant 
rendu  maître ,  il  la  fournit  aux  Oueï,  afin  de  les  engager  a 
le  foutenir.  En  effet,  le  prince  de  Oiid  lui  envoya  quelques 
troupes  avec  lefcjuelles  ce  rebelle  fit  des  courfes  fur  les  terres 
de  l'empereur.  Tchin-hien-ta  ,  commcindaint  des  troupes 
impériales  dans  ces  quartiers  ,  fe  mit  auffi-tôt  en  campagne 
pour  s'oppolcr  à  leurs  cntrcprifcs  ；  ayant  rencontre  piès  de 
Pi-yang  les  troupes  de  Oucï  ,  commandées  par  Hoan-ticu- 
ching  ，  il  les  battit  ，  &  enfuitc  il  fe  rendit  maître  de  Ou- 
yang.  L'empereur  en  récompcnfc  ，  le  fit  commandant  general 
des  troupes  de  la  province  de  Yong-tchcou. 

L'an  487 ,  Hoan-ticn-ching  revint  &c  s'empara  d'abord  de 
la  ville  de  Ké-tching.  L'empereur  qui  vouloit  confcrvcr  cette 
place ,  y  envoya  le  général  Tfao  hou ,  qui  la  fit  invertir  par 
Tchu-kong-nghen  qu  il  détacha  avec  la  plus  grande  partie 
de  fa  cavalerie.  Hoan-tien-ching  Jans  fa  route  battit  un 
corps  de  troupes  ennemies ,  ôc  fut  enfuitc  inveftir  Kc-tching 
où  Tfao-hou  fc  rendit  le  jour  fuivant. 
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Hoan-tien-ching,  dans  le  deflein  de  confervcr  fa  conquête, 
raflcmbla  un  corps  d'armée ,  &  s'approcha  de  la  place. 
Tfao-hou  ne  voulant  pas  perdre  une  fi  belle  occafion  de  fe 
diftinguer  ，  ne  laiffa  que  peu  de  troupes  devant  Kc-rching  , 
&:  fut  avec  fon  armée  livrer  bataille  à  Hoan-tien-ching,  donc 
il  diflïpa  les  troupes  après  les  avoir  battues.  Tfao-hou  alors 
retournant  fous  les  murs  de  Ké-tching ,  prit  cette  ville  & 
fit  couper  la  tête  au  gouverneur. 

Le  prince  de  Oucï  voyant  que  Hoan-tien-ching  avoit  tou- 
jours du  deffoLis  contre  les  troupes  impériales,  affcmbla  fon 
confeil  ，  &:  lui  dit  que  la  guerre  que  Hoan-tien-ching  faifoit 
au  prince  de  Tsi  leur  étoit  peu  honorable  &  fort  à  charge  i 
que  ce  général  peu  capable  de  commander  une  armée , 
n'étoit  qu'un  brouillon  qui  fe  plaifoit  dans  le  trouble ,  &c 
terniffoit  la  réputation  de  leurs  armes  ；  que  fon  intention 
étoit  d'envoyer  une  ambaflade  au  prince  de  Tsi  pour  lui 
faire  des  propofitions  de  paix.  Yu-ming-ken  &  les  autres 
membres  du  confeil  louèrent  les  intentions  du  prince  de 
Oueï,  à  qui  ils  firent  entendue  que  Hoan-tien-ching  qui  fcul 
avoit  rompu  la  paix  entre  les  deux  empires  ，  ne  méritoit 
point  fa  protection.  Le  prince  de  Oucï  fit  partir  pour  Kicn- 
kang  un  ambafladeur  qui  fut  bien  reçu,  &  la  paix  fut  con- 
clue entre  les  deux  couronnes. 

L'an  489  ,  a  la  neuvième  lune  ，  mourut  la  princefle 
Pong'chi.  Depuis  la  mort  de  fon  époux  ，  le  prince  de  Oucï , 
qu  elle  avoit  fair  périr  par  le  poifon ,  elle  avoir  gouverné  les 
états  de  Oucï  avec  beaucoup  de  prudence  &c  de  bonheur. 
Son  ambition  démefurée  faillit  à  être  funefte  à  rétat,  par  la 
févérité  extrême  dont  elle  avoit  ufc  à  l'égard  de  To-pa-hong, 
prince  héritier ,  dont  Fefprit  èc  la  fagcfîe  lui  portoieiit  tant 
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d'ombrage ,  qu'elle  fut  fur  le  point  de  réloigner  du  trône 
pour  mettre  To-pa-hi  à  fa  place.  Elle  le  tenoit  dans  une 
cruelle  fujétion  ,  jufque-là  qu  elle  le  fit  enfermer  pendant 
trois  jours  fans  feu  dans  un  lieu  extrêmement  froid  durant 
le  plus  fort  de  rhiver  ，  avec  défenfe ,  fous  peine  de  la  vie , 
de  lui  donner  ni  à  manger  ni  à  boire  :  ce  ne  fut  qu'aux  Sol- 
licitations réitérées  des  grands  qu'elle  fe  détermina  enfin  a 
lui  rendre  la  liberté  j  malgré  ce  traitement  barbare  To-pa- 
hong  fut  toujours  envers  elle  d'un  refped  cTunc  atten- 
tion quon  auroit  peine  a  trouvci:  dans  les  fils  les  plus  obcil- 
fans  \  &  a  la  mort  de  cette  princeiïe  ，  il  prouva  combien  ils 
étoicnt  fîncères.  Inconfolablc  de  la  perte  ，  il  pleura  pendant 
cinq  jours  auprès  de  fon  cercueil  fans  boire  6c  fans  manger  : 
ce  ne  fut  qu'au  fixièmc  jour  qu'il  commença  à  prendre  quel- 
que nourriture  ，  prcflc  par  les  vives  inftances  des  grands. 
Quoique  cette  princeiïe  ne  fût  pas  fa  mère  ，  il  voulut  néan- 
moins en  porter  le  deuil  pendant  trois  ans  avec  toutes  les 
cérémonies  déterminées  par  les  anciens. 

Lorfque  l'empereur  apprit  la  mort  de  la  princeffe  Fong- : 
chi  ，  il  envoya  Peï-tchao-ming  ，  un  de  fes  principaux  offi- 
ciers j  &:  Sicï-fiun  faire  des  complimcns  de  condoléance  au 
prince  To-pa-hong.  Ces  officiers  étant  arrivés  à  la  cour 
du  prince  de  Oueï  cinq  mois  après  la  mort  de  la  princefle , 
il  fut  queftion  d'aller  a  raudicnce  :  ils  prétendirent  y  être 
admis  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  ，  fuivant  la 
coutume  pratiquée  à  Fégard  des  ambafladeurs.  Le  maître 
des  cérémonies  de  la  cour  de  Oueï  leur  reprcfcnta  qu,ils 
ne  le  pouvoicnt  pas ,  parce  que  fon  ibuverain  étoit  encore 
en  deuil-  Comme  ils  ne  fc  rcncloicnt  point  à  ces  raifons, 
après  bien  des  débats ,  le  prince  de  Oueï  voulut  encore 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
Tsi, 

Ou-tî, 


i<^8  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

■     faire  auprès  d  eux  une  tentative ,  par  le  moyen  de  Tching- 
Chrétienne.  丫。】 , Officier  de  fa  préfencc  ，  qui  avoit  un  talent  admi- 
了  ■î,'      rable  pour  perfuadcr.    Tching  -  yen  leur  repréicnta  que 
o 二人     c'ctoit  une  chofc  inouïe  de  venir  avec  des  habits  de  couleur 
faire  des  complimens  de  condoléance  pour  la  mort  de  fes 
amis.  "  Lorfque  rempereur  Kao-ti  mourut  ，  répondit  Pci- 
" tchao-ming  ,  votre  envoyé  Li-piao  ne  fe  revêtit  point 
53  d'habits  de  deuil,  &:  notre  maître  ne  Vcn.  reprit  point  ； 
"pourquoi  nous  faites-vous  aujourd'hui  ces  difficultés  (( î 
― »  Lorfque  Li-piao  ,  répondit  Tching-yen ,  fut  chargé  de 
" porter  à  votre  maître  des  complimens  de  condoléance ,  il 
>5  apprit  que  quinze  jours  après  la  mort  du  prince ,  les  jeux 
，3  ôc  la  mufique  avoient  recommencé  comme  auparavant.  Il 
" n'avoit  point  reçu  d'ordre  de  fon  maître  de  ne  pas  faire  fa 
" commiffion  en  deuil  ；  mais  voyant  que  ce  deuil  étcit  fini 
" chez  vous,  il  n  eut  garde  de  ne  pas  fc  conformer  à  ce  qui 
»  fe  pratiquoit.  Notre  prince  n'a  point  quitté  le  deuil ,  il  le 
»  garde  dans  toute  fon  exaditude  ；  il  eft  toujours  auprès 
M  du  cercueil  de  la  princeffe  ，  ne  mange  que  des  mets  grof- 
»  fiers  &  en  petite  quantité ,  pouvez -vous  comparer  fou 
" deuil  avec  celui  de  votre  maître  cO  ―  "Les  coutumes  de 
" trois  princes  difFérens  ，  lui  dit  fur  cela  Peï-tchao-ming ,  ne 
" fauroient  être  les  mêmes.  Qui  peut  dire  lequel  a  raifon  & 
" lequel  a  tort"?  ―  »  Si  cela  eft  ainfî ,  répondit  Tchin-ycn , 
w  n'eft-ce  pas  la  faute  des  empereurs  Chun  &  IÇ^o-tfong  et  î 
Pcï-tfao-ming  >  &  Sicï-tfiun  fe  regardant  l'un  &  l'autre 
fe  mirent  à  rire  ，  ôc  ajoutèrent  que  ceux  qui  trouvoieiit  à 
redire  à  robéiflance  filiale  ,   ctoient  des  gens  privés  de 
parens  ，  &  qu  ils  croient  bien  éloignés  de  fe  faire  cette 
ïéputation  ；  que  c  étoit  au  maître  de  la  maifon  à  détermincv 
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les  habits  qu'on  devoit  porter ,  &:  qu'ils  ne  pouvoient  aller 
contre  les  ordres  de  leur  fouverain  fans  s'cxpofcr  à  eu  étire 愈 l'ere 

^  'IChrètiennh, 

févércmcnt  punis,  r. 

" S'il  y  a  des  fages  à  votre  cour  ，  répliqua  Tching-yen , 
" loin  d'avoir  à  craindre  quelque  punition  pour  avoir  fuivi 
" l'ordre  de  notre  maître  en  ce  point ,  foyez  fûrs  que  vous 
" en  ferez  doublement  récompaifés.  S'il  iVy  en  a  pas  ，  pou- 
" vez-vous  craindre  qu'on  vous  faffc  un  crime  d'avoir  montré 
i> par  votre  conduite  qu il  y  en  aï  Sans  que  vous  vous  en 
" mêliez  ,  les  hiftoriens  de  rcmpire  ne  manqueront  pas  de 
»  vous  en  faire  honneur  dans  les  faftcs  ci.  Pd-tchao  ming 
s'étant  rendu  à  ces  raifons ,  ils  reçurent  les  habits  &  les  bon- 
nets de  deuil  qu'on  leur  donna  j  &  ils  furent  ainfi  introduits 
à  raudiencc. 

Le  prince  de  Oucï  répondit  à  cette  ambaffadc,  &:  fit  partir 
Li-piao  pour  la  cour  ，  où  cet  ambafladeur  fut  reçu  avec 
diftindlion  ；  rempcreur  fit  preparer  un  magnifique  fcftiu 
pour  le  régaler  ，  &  ce  fcftin  devoit  être  accompagné  d'une 
grande  raufique.  Li-piao  s'excufa  d'y  aller  ;  ,，  Le  prince ,  mou 
" maître  ,  dit-il ,  n'a  point  encore  quitté  le  deuil ,  &c  quoique 
" les  grands  de  nos  états  aient  cefle  de  le  porter  ，  ils  n'ofe- 
«  roient  cependant  jufqu'à  la  fin  du  deuil  fe  vétiu  que  d、ha- 

bits  fîmples  ，  à  plus  forte  raifon  ne  peuvent-ils  prendre 
3ï  leurs  habits  de  cérémonie  ；  comment  ofcrois-jc,  a  côté 
，， de  votre  majefté ,  affifto:  en  deuil  à  un  feftin  d  appareil 
»  qui  ne  refpire  que  la  joie  &:  le  plailîr  "  ？ 

L'empereur  qui  aimoit  Li  piao  pour  l'avoir  dv^ja  vu 
fois  à  fa  cour  ，  en  qualité  d'ambafladeur ,  fc  comporter  tou- 
jours avec  beaucoup  de  prudence  ^  ne  fut  pas  fàchi  de  ion 
refus  s  il  l'en  ellima  davantage ,  &  pour  lui  en  dcimer  d;s 
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marques  éclatantes  ，  il  voulut  bien  à  fon  départ  l'accom- 
4>agncr  lui-même  jufqu,:i  la  ville  de  Lang-yé-tching ,  &c  faire 
faire  par  fes  gens  des  vers  à  fa  louange. 
La  princcfîe ,  dont  le  prince  de  Oucï  portoit  le  deuil , 
； avoit  un  eunuque  appelle  Fou-tching-tfou  dont  elle  avoit 
été  fi  paffionnéc  ，  qu'elle  l'avoit  élevé  au  rang  des  grands 
de  rcmpirc.  Lorfqii'elle  fe  vit  fort  mal  ,  dans  la  crainte 
qu'après  qu  elle  fcioit  expirée  on  ne  le  fît  mourir  pour  une 
infinité  de  crimes  dont  elle  favoit  qu'il  étoit  coupable  ，  elle 
lui  donna  un  ordre  écrit  de  fa  main  ，  par  lequel  elle  ôtoit 
au  prince  qui  devoit  régner  &  à  fes  fucccflcurs ,  le  pouvoir 
de  le  faire  mourir,  To-pa-hong  voulut  exécuter  à  la  lettre 
cet  ordre  de  la  princcfle  ,  mais  il  avertit  Fou-tching-tfou 
qu  il  eût  a  fe  corriger  &  à  f c  comporter  mieux  à  l'avenir  y 
faute  de  quoi ,  il  fauroit  fans  le  faire  mourir,  le  punir  d'une 
manière  qui  lui  fcroit  auffi  fenfible  que  ]a  mort  mcme.  Fou- 
tching-tfou  promit  tout  ce  que  le  prince  voulut  ；  mais 
comme  il  cft  difficile  de  réprimer  fes  paffions,  lorfqu'on  leur 
a  laiffe  trop  prendre  racine  dans  le  cœur ,  malgré  fes  pro- 
meffcs ,  il  fut  toujours  le  mcme  ，  &:  peut-être  encore  plus 
ardent  &c  plus  avide  pour  Fargent  ，  ce  qui  l'obligeoit  à 
commettre  mille  injuftices.  Le  prince  averti  de  fa  conduite , 
le  cafTa  de  fes  mandarinats  ，  &c  le  mit  au  rang  du  peuple , 
mais  afin  qu'il  eût  toujours  devant  les  yeux  le  fouvcnir  de 
fes  crimes  ，  il  le  nomma  le  général  dejlruclcur  de  la  venu  &c 】e 
prince  de  la  古" ie，  faifant  défenfc  de  lui  donner  d'autre  nom , 
fous  peine  du  même  châtiment  qu'il  auroit  mérité.  Cette 
punition  fut  fi  fenfible  à  Fou-tching-tfou ,  qu'au  bout  d  im 
mois  il  mourut. 

―     Ce  fage  prince  étoit  jaloux  de  faire  revivre  dans  fes 
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états  la  faine  dodrine  des  anciens ,  qui  avoicnt  laiffc  de  fi 
belles  règles  pour  la  conduite  des  peuples.  Il  en  parloit  fou- 
vent  à  fes  grands  ，  qu'il  cxhortoit  fréquemment  à  y  employer 
tous  leurs  foins  ,  &  il  récompcnfoit  libéralement  ceux  qu'il 
voyoit  les  plus  zélés.  Il  inftitua  des  cérémonies  particulières 
qu'il  voulut  qu  on  fît  annuellement  aux  empereurs  Yao, 
Chun ,  Yu;  à  Tchcou  kong  &  à  Confucius ,  afin  de  faire 
connoître  aux  peuples  l'eftiine  qu'on  doit  avoir  pour  la 
faine  dodrine ,  &c  le  refpcd  que  méritent  ceux  qui  ont  le 
plus  travaillé  à  la  tranfmcttre  à  la  poftéiitc.  Il  ordonna 
d'élever  dans  pluficurs  endroits  de  fcs  états  de  grandes  &c 
magnifiques  fallcs  pour  ces  cérémonies.  A  Ping-yang  ，  il  en 
fit  élever  en  Thonncur  de  l'empereur  Yao  ；  à  Kouang-ning , 
aujourd'hui  Pc-king  ，  à  Icmpcrcur  Chun  ；  a  Ngvin-y  ，  a  Icm- 
pereur  Yu i  à  Lo-yang ,  a  Tchcou  kong:  Confucius  eut  les 
fîenncs  dans  le  lieu  de  fa  naiflance. 

Peu  de  temps  après  ，  Sawg-picn  étant  arrivé  à  la  cour  de 
Oueï ,  de  retour  de  Kien-kang  où  To-pa-hong  ravoit  envoyé 
en  ambaflade  pour  entretenir  la  correfpondance  qui  ctoit 
entre  les  deux  couronnes  ，  ce  prince  curieux  de  connoître 
rétat  de  la  cour  impériale  ，  demanda  à  fon  ambafladcur 
ridée  qu  il  en  avoit  rapportée.  "  La  famille  qui  cft  aujour- 
" d，hui  fur  le  trône ,  répondit  Sang-picn ,  n  a  point  rendu 
，， de  grands  fcrviccs  à  l'état.  Ce  xVcft  point  par  le  mérite 
"qu'elle  cft  parvenue  ,  mais  par  la  force ,  &  clic  ne  fauroit 
,3  garder  long-temps  le  trône  dont  elle  s'cft  emparé.  Sa  ma- 
ïs nière  de  gouverner  cft  dure  ，  mcprifablc  ，  Se  n'a  rien  de 
M  grand  Les  charges  font  infinies  &c  difficiles  à  remplir.  Il 
»，  paroît  n'y  avoir  rien  de  réglé  ni  d'arrcté.  Les  peuples 
M  mécontcns  en  murmurent,  &c  ne  dcmanderoicnr  pas  mieux 
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" que  de  changer  de  maître.  Il  11  eft  pas  poffible  que  cet 
,， empire  puifle  fubfîfter 

L'empereur  de  fou  côté  ne  manqua  pas  d'envoyer  un 
ambafladcur  au  prince  de  Oueï  ,  qui  le  reçut  avec  plus 
dlionncurs  qu'il  iVavoit  jamais  fait,  &:  lui  donna  la  plus 
magnifique  audience  qu  il  eût  jamais  donnée  à  aucun  am- 
bafladeur  5  ^près  s'être  étendu  fur  l'éloge  de  rcmpcreur,  ce 
prince  fe  tourna  du  côté  de  fcs  grands  ,  &  leur  dit  que  le 
Kiang-nan  étoit  un  pays  fertile  en  gens  fages  &c  habiles  y  que 
le  prince  qui  les  gouvcrnoit  étoit  heureux  d'avoir  à  fes  côtés 
tant  de  fujcts  auffi  braves  &c  auffi  fidèles.  Li-yucn-kai  qui 
€toit  préfcnt  ，  répondit  au  prince  de  Oucï  avec  quelque 
cfpèce  de  chagrin,  que  le  Kiang-nan  avoit  quantité  de  gens 
fagcs ,  &c  qu'annuellement  ils  changcoicnt  de  maîtres  j  au 
lieu  que  le  Kiang-pé  qui  appartcnoit  à  fa  majefté  ，  n'en  avoit 
point  ，  &  confcrvoit  les  fouvcrains  des  centaines  d'années. 
Le  prince  fâché  de  cette  réponfe  ，  le  fit  taire. 

To-pa-hong  ne  fe  plaifoit  point  à  Ping-tching  ,  dont  il 
trou  voit  les  froids  infupportablcs.  On  y  voyoit  de  la  neige 
jufqu  a  la  fixième  lune  ；  les  vents  fouffloient  d'une  manière 
fi  violente  ：,  qu'ils  rcndoient  ce  féjour  très  -  incommode. 
Comme  il  avoit  fouvcnt  entendu  louer  le  climat  de  Lo- 
yang  où  tant  d'empereurs  avoient  tenu  leur  coui- ,  il  prit  la 
réfoliuion  d'y  transférer  la  ficnnc  ，  &:  il  en  fit  la  propofition  à 
fcs  grands  mais  comme  ils  avoient  des  in  te  rets  particuliers 
à  ne  pas  quitter  Ping-tching ,  ils  ne  lapprouvèrcnt  point, 
&  firent  à  ce  prince  divcrlcs  remontrances  qui  r empêchèrent 
de  les  prcffei  davantage. 

Après  avoir  laille  palier  quelques  jours ,  fc  trouvant  avec 
plulicurs  de  les  grands ,  il  les  entretint  du  mauvais  gouver- 
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netnent  de  rcmpcrcur ,  du  mécontentement  de  fcs  peuples, 
des  avantages  qu'ils  retircroicnt  s'ils  étoicnt  réunis  fous  fa 
domination  )  &  des  moyens  dont  on  pourroit  fc  fervir  pour 
en  venir  a  bout.  Les  grands  ne  cloutant  pas  qu'il  ne  pensât 
à  faire  la  guerre  a  rcmpcrcur  ，  lui  firent  des  réponfcs  con- 
formes à  ce  deflcin  :  ils  conclurent  que  pour  y  rcuflir,  il  ne 
falloit  pas  y  aller  foiblcmcnt  ，  parce  que  le  fuccès  dépcndoit 
principalement  de  la  première  campagne  qu'on  ne  dcvoit 
entreprendre  qu'avec  une  armée  de  trois  cents  mille  hom- 
mes au  moins  ，  &  qu'il  falloit  travailler  incefîammcnt  a  faire 
de  grands  magafins  de  grains  dans  le  Ho-nan  pour 】a  fub- 
fiftancc  des  troupes.  Le  prince  donna  des  ordres  conformé- 
ment à  cette  délibération. 

L'empereur  paffionné  pour  la  chaflc,  avoit  prcfquc  aban- 
donné le  gouvernement  a  Siao-tchang-mao ,  prince  héritier  ^ 
que  fcs  débauches  rcndoicnt  indigne  de  ce  rang  j  hcureufe- 
ment,  il  ne  l'occupa  pas  long-temps,  &:  mourut  au  commen- 
cement de  cette  année.  L-empercur  nomma  Siao-tchao-yc 
fon  petit-fils  ，  encore  enfant  prince  héritier  à  la  place  de  fon 
père  y  mais  l'empereur  ne  furvécut  pas  long-temps  à  Siao- 
tchang-mao.  La  mort  de  ce  fils  lui  caufa  du  chagrin  ；  il  languit 
jufqu'à  la  fcptième  lune  d'automne  ；  alors  fc  fentant  près  de  fa 
fin  ，  il  recommanda  Siao-tchao-yé  à  Siao-loun ,  Chang-chu-Ung 
ou  préfident  des  tribunaux ^  à  qui  il  remit  le  gouvernement, 
&c  à  Siao-tfé-leang  ，  qu'il  nomma  Taï-tchoucn  ，  c'cft-à-dire 
gouverneur  du  jeune  prince.  Il  mourut  à  la  cinquante-qua- 
trième aance  de  fon  âge 
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Lorfque  les  trois  cents  mille  hommes  de  Oucï  furent  en 
état ,  &c  les  magafins  du  Ho-nan  abondamment  fournis  de 
vivres  ，  To-pa-hong  partit  de  Ping-tching  &  prit  la  route 
dcLo-yang.;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé  ，  que  les  pluies  con- 
tinuelles qu'il  fit  pendant  pluficurs  jours  de  fuite  ，  rendirent 
les  chemins  impraticables.  Malgré  ce  contre-temps,  ce  prince 
ordonna  aux  troupes  de  prendre  la  route  du  midi ,  &  lui- 
même  , vêtu  de  fcs  habits  de  guerre  ，  monta  à  cheval  &  fe 
mit  en  (état  de  les  fuivre.  Tous  les  grands  a  genoux  au-devant 
de  Ion  char  ，  lui  repréfentèrent  que  les  foldats  paroiflbicnt 
ne  fc  mettre  en  marche  que  par  force  ，  &c  qu'il  étoit  a  crain- 
dre qu'ils  ne  vînflcnt  à  défcrtcr.  Us  le  fupplièrcnt  de  fe  dcllfter 
de  cette  cntreprife  &:  de  retourner  dans  Ibn  palais. 

Le  prince  de  Oucï  feignant  d'être  en  colère  ，  leur  fit  des 
reproches  fur  le  peu  de  fermeté  qu'ils  montroicnt  aux  pre- 
mières difficultcs  5  il  leur  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  moyen 
de  fccondcr  les  vues  qu'il  avoit  de  réunir  tout  l'empire  fous 
fa  domination  ？  PouHant  alors  fon  cheval  ，  il  fcmbloit  vou- 
loir pafler  outre  ；  mais  To-pa-hiou  ,  prince  de  Ngan-ring , 
réitérant  fcs  prières  ，  To-pa-hong  lui  répondit;  "  La  démar- 
»  chc  que  nous  avons  faite  en  partant  de  Ping-tching ,  eft 
" allez  importante.  Si  nous  en  demeurons  la  ，  que  pcnfcra- 
" t-011  de  nous  ，  &  qu'en  dira  la  poftcrité  ？  Le  fcul  moyen 
" que  je  voyc  dans  cette  circonftance  ，  c'cft  de  couvrir  cette 
»  démarche  comme  étant  faite  dans  le  fcul  deffcin  de  chan- 
»  ger  ma  cour  &  de  la  mettre  ici.  Que  ceux  qui  approuvent 
" mon  idée ,  fe  mettent  h  ma  droite ,  &:  que  ceux  de  fentimcnt 
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«  contraire  rcftcnt  à  ma  gauche  "•  Il  n'y  eut  que  le  fcul 
To-pa-hiou  qui  fe  mit  à  la  gauche ,  tous  les  autres  fe  ran- 
gèrent à  fa  droite  avec  des  acclamations  de  joie.  Alors  le 
prince  de  Oueï  rentra  dans  fon  palais.  Il  régla  les  troupes  qui 
dévoient  rcfter  pour  la  garde  de  Lo-yang,  &:  celles  qui  dé- 
voient retourner  à  Ping-tching  avec  To-pa-hing  qu  il  en  fit 
gouverneur.  Il  pourvut  encore  à  celles  qui  étoicnt  néccflaircs 
pour  la  défciife  de  plufieurs  places ,  principalement  dans  le 
Ho-nan  ，  &:  il  licencia  toutes  les  autres  ；  après  quoi ,  il  fit  faire 
la  vifite  de  Lo-yang,  &  y  ordonna  plufieurs  ouvrages ,  afin 
de  la  mettre  en  état  de  ne  rien  craindre ,  &c  la  rendre  digne 
d'être  la  première  ville  de  fes  états. 

Au  commencement  de  l'an  494  ，  les  troubles  recom- 
mencèrent à  la  cour  de  Kicn-kang  auflî  violemment  que 
jamais.  Siao-loun  à  qui  rerapercur  Ou-ti  avoit  recommandé 
fon  petit-fils  ，  loin  de  répondre  a  cette  marque  de  confiance, 
conçut  le  dcflcin  de  lui  ôtcr  la  couronne  pour  fe  venger 
des  mécontcntemens  que  lui  avoit  donné  le  prince  héritier  ， 
père  de  ce  jeune  monarque.  Siao-ycn  fon  frère  qu'il  con- 
fulta  ，  ne  parut  point  y  être  oppofé  ；  il  voulut  encore 
faire  entrer  dans  cette  conspiration  Siao-tle-long  qui  jouif- 
foit  de  la  plus  grande  confîdération  à  la  cour,  tant  a  caule 
de  fon  efprit  &  de  fon  habileté  que  par  les  agrémens  d\m 
commerce  doux  &  aimable  ；  mais  il  craignoit  de  ne  pouvoir 
réuffir  a  le  perfuader  j  &  il  découvrit  fon  inquiétude  à  Siao- 
yen.  Celui-ci  lui  répondit  que  Siao-tJfé-long,  quoiqu'il  réunît 
reftime  générale,  n'étoit  point  ce  qu'on  le  croyoit ,  &:  qu  il 
étoit  fort  aifé  de  le  gagner  ，  parce  qu  il  avoit  près  de  lui 
deilx  pcrfonnes  auxquelles  il  fc  fioit  entièrement  ，  qui  ne 
penfoient  qu'à  araafîer  de  l'argent ,  ôc  qu'il  n'étoit  queftion 
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- que  de  leur  faire  un  bon  parti  :  Siao-loun  fuivit  ce  confeil , 
Se  il  lui  réuflît. 

Tlbiii-hocï  ，  commandant  des  troupes  de  la  province  de 
Yu-rchcon  ，  officier  qui  avoit  vieilli  au  fervice  des  empereurs 
Kao-ti  Ou-ti  ，  ne  fut  pas  fi  aile  à  gagner  ^  &c  Siao-loun  n  ofa 
lui  faire  aucune  proportion  ；  mais  il  envoya  Siao-ycn  ，  avec 
la  qualirc  de  general  de  l'empire  ,  faire  la  rélidencc  à  Cheou- 
yang.  A  fon  arrivée  ，  Tlbui  hocï  lailî  de  crainte  ，  n  ofa  point 
fe  revêtir  de  fcs  habits  de  ccrcmonie ,  mais  habillé  fimple- 
mcnt  ，  il  vint  au-devant  de  lui.  Siao-yen  le  reçut  avec  beau- 
coup d'égards ,  &c  le  traita  toujours  avec  la  plus  grande 
diftindlion. 

Siao-loun  avant  que  de  rien  entreprendre ,  voulut  fc  cou- 
vrir de  quelque  prétexte  fpécieux  qui  le  garantît  des  reproches 
qu'on  pourroit  lui  faire  ；  il  abandonnoit  Siao-tchao- YÉ 
à  (es  mauvaifcs  inclinations',  qui  lui  faifoicnt  commettre 
des  adiions  indignes  de  la  majcfté  du  trône.  Les  obsèques  de 
rempercur  Ou-ti  croient  à  peine  finis  ，  que  ce  jeune  monarque 
fc  permit  toute  liberté;  on  le  voyoit  le  plus  fou  vent  dcguifé, 
au  milieu  d'une  troupe  de  libertins  qui  avoicnt  toute  (a  con- 
fiance ， courir  les  rues  ，  &c  s'amufer  avec  la  plus  vile  jeunefle 
à  toutes  foi' tes  de  jeux  raéprifabies.  Ses  compagnons  de 
débauche  favoicnt  fi  bien  flatter  fes  goûts  &  fomenter  fou 
penchant  au  libertinage  ，  que  les  richcfles  immcnfcs  que 
l'empereur  Ou-ti  avoit  amaflccs  en  or ,  en  argent  &  en  pier- 
reries , furent  toutes  diffipécs  en  peu  de  mois.  Cette  diflipa- 
tion  étoit  ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  a  Siao-loun  ；  mais 
les  repréfcntations  qu'il  lui  fit  ne  produifircnt  d'autre;  effet 
que  de  le  rendre  importun,  &  d'infpirer  à  Siao-tchao-yé 
la  penfée  de  s'en  défaire, 

L'impératrice 
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L'impératrice  Ho-chi  auroit  pu  avoir  quelque  crédit  fur 
fon  efprit  ，  mais  cette  priiicefle  vivoit  elle-même  d'une  ma- 
nière fcandalcufe  avec  fes  propres  gens  ；  elle  n'eut  pas  honte 
de  s'abandonner  à  Tchang-min  ，  un  de  fcs  officiers.  Elle 
laiflbit  faire  au  jeune  empereur  tout  ce  qu'il  vouloir  ，  jufqu'à 
permettre  que  les  portes  du  palais  fu lient  ouvertes  la  nuit 
comme  le  jour ,  &  elle  doniioit  liberté  à  toutes  fortes  de 
gens  d，y  entrer  &  d'en  fortir. 

Comme  la  témérité  de  Tchang-min  fit  beaucoup  de  bruit 
au-dchors  j  Siao-loun  pour  1  honneur  de  fa  famille,  envoya 
Siaq-tan-tchi  au  palais  demander  fa  mort  au  jeune  empe- 
reur ; rimpératrice  Ho-chi  (bllicita  fa  grace  j  mais  Siao- 
tan-tchi  prcfla  fi  fortement  l'empereur,  que  ce  prince  redou- 
tant les  effets  de  quelques  menaces  dont  il  accompagna  fcs 
foUicitations  ，  confcntit  enfin  a  la  mort  de  Tchang-min. 

Le  premier  jour  de  la  fîxième  iuiie  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfc  foieiL 

Siao-loun  voyant  les  chofcs  dans  l'état  où  il  les  vouloit , 
tous  les  grands  mécontens  &  les  peuples  indifpofés  ，  corn- 
mexiça  par  faire  mourir ,  les  uns  après  les  autres ,  les  indignes 
officiers  qui  cntrctenoicnt  le  jeune  empereur  dans  fcs  défor- 
drcs.  SiAO-TCHAO-YÉ  fut  fi  fenfible  a  leur  perte ,  qu'il  réfolut 
lui-même  de  faire  mourir  Siao-loun  ；  il  avoir  deflcin  d'em- 
ployer pour  cela  le  miniftère  de  Ho-yn  ，  oncle  de  rimpéra- 
trice. Mais  Ho-yn  n  ofa  pas  r entreprendre  ；  il  fit  même 
entrevoir  à  rcmpcrcur  tant  de  difficultés  ,  qu  il  lai  fît  enfin 
changer  de  fentiment. 

Siao-loun  fut  les  tentatives  de  ce  prince  ，  &c  réfolut  de  ne 
plus  différer  l'exécution  de  fon  delTcin.  Dès  le  même  jour 
-qu  il  reçut  cet  avis,  il  fît  venir  chez  lui  Siao-tchin  ôc  SïàO- 
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tan-tchi ,  &  après  les  avoir  engagés  dans  fon  complot  plutôt 
par  la  crainte  que  par  des  raifons  ，  il  manda  les  grands ,  &c 
leur  dépeignit  le  jeune  empereur  avec  tous  fes  vices  :  aucun 
ne  put  disconvenir  que  Siao-tchao-yé  ne  méritoit  pas  d^étre 
fur  le  trône ,  &  que  le  bien  de  l'état  demandoit  qu'on  Feu 
fit  defccndre. 

L'empereur  averti  de  cette  affembléc  ，  &  qu'on  y  avoit 
fort  parlé  contre  lui,  prit  fon  pinceau  rouge ,  &c  écrivit  un 
ordre  à  Siao-tchin  de  fe  rendre  au  palais.  Le  courtifan  ， 
porteur  de  cet  ordre  ，  ne  fut  pas  loin  ；  il  rencontra  à  la  porte 
du  palais  Siao-tchin  &  Siao-louii  à  la  tête  d'une  troupe  de 
foldats.  Il  remit  rordrc  à  Siao-tchin  ，  &  retournant  avec 
précipitation  fur  fes  pas ,  il  donna  avis  à  Fempereur  de  ce  qui 
fe  paflbit ,  mais  à  peine  ce  prince  fe  fut-il  armé  de  fon  fabre, 
qu'il  vit  entrer  Siao-tchin  dans  fon  appartement  ，  fuivi  d'une 
troupe  de  foldats.  Siao-tchin  s'avança  auffi  -  tôt  pour  lui 
porter  un  coup  ，  mais  Fcmpercur  efquiva  le  coup  &  pa  (Ta 
fubitement  dans  un  autre  appartement  ；  montant  enfuitc 
fur  fon  char  qu  on  lui  tcnoit  toujours  prêt,  il  s'enfuit  dans 
les  rues  fans  favoir  où  il  alloit.  Siao-loun  le  poursuivit  a  la 
tête  de  quelques  foldats  ，  &  l'atteignit  au  marché  de  l'occi- 
dent  où  il  le  fit  tuer.  Alors  ，  fuppofant  un  ordre  de  l'impé- 
ratrice ,  il  fut  chercher  le  jeune  prince  Siao-tchao-ouen  qu'il 
fit  reconnoitre  empereur  ；  il  prit  pour  lui-même  le  titre  & 
la  qualité  de  grand  général  de  Fempire. 

L'aftion  de  Siao-loun  &  la  manière  indigne  dont  il  avoit 
fait  pcrir  l'empereur ,  révolta  contre  lui  plufîeurs  princes  de 
la  famille  impériale  qu'il  crut  pouvoir  appaifer ,  en  faifant 
faire  de  magnifiques  obsèques  a  ce  malheureux  prince.  Mais 
craignant  la  trop  grande  puiffance  ,  &  ne  fe  laiffant  pas 
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féduire  par  cet  extérieur  ,  ils  firent  hautement  paroître  leur 
mécontentement  ，  &  prirent  les  armes  contre  lui. 

Quoique  Siao-loiin  fc  fût  donné  la  qualité  de  grand-général 
de  l'empire  ，  il  n'étoit  cependant  pas  tellement  maître  des 
troupes  ，  qu'il  en  pût  difpofcr  a  fa  volonté  fans  la  partici- 
pation des  princes  mccontens.  Voyant  quil  ne  pouvoit  rien 
gagner  à  force  ouverte ,  il  engagea  ，  à  force  d'argent  ，  plu- 
fieurs  officiers  de  ces  princes  à  entrer  en  conférence  avec 
lui,  &  dans  refpacc  d'une  vingtaine  de  jours ,  il  en  prit  onze 
qu'il  fit  mourir.  Siao-tfé-lun ,  un  d'eux ,  âgé  feulement  de 
feize  ans ,  en  recevant  avec  courage  le  poifoii  qu'on  lui 
ordonnoit  de  boire  ，  s'écria  que  fa  famille  qui  avoit  éteint 
jufqu  à  la  dernière  étincelle  la  dynaftic  des  Song  ，  méritoit 
bien  de  recevoir  un  pareil  châtiment. 

La  mort  de  tant  de  princes  pouvoit  être  préjudiciable  a 
Siao-loun.  'Il  iVignoroit  pas  l'idée  qu'on  en  avoit,  &  il  craignit 
qu  on  n'en  vînt  à  lui  faire  le  même  traitement.  Cette  crainte 
le  détermina  à  s'emparer  du  trône  ，  comme  le  fcul  moyen 
qui  lui  reftoit  pour  fe  mettre  à  couvert  des  entreprifes  qu'on 
voudroit  faire  contre  fa  pcrfonne.  Siao-tchao-ouen  qu'il 
avoit  élevé  fur  le  trône  ,  le  craignoit  fi  fort  qu'il  iVofoit  faire 
une  feule  démarche  fans  fon  aveu  ，  &  qu'il  ufoit  de  la  plus 
grande  circonfpedlion.  Cependant  malgré  fa  conduite  irré- 
prochable, Siao-loun  fuppofa  un  ordre  de  Timpératrice  ,  & 
monta  fur  le  trône  dont  il  fit  dcfccndre  Siao-tchao-ouen 
qu'il  déclara  d'abord  prince  du  premier  ordre  ^  fous  le  titre 
de  prince  de  Haï-Ung ,  &  qu'il  fit  empoifoimcr  cnfuitc  pour 
qu'il  ne  fervît  point  de  prétexte  de  continuer  les  troubles. 
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To-pa-hong  ，  prince  de  Oucï  ，  ne  crut  pas  devoir  demeurer 
fimplc  fpcftareur  de  tant  de  révolutions,  &  il  leva  une  armée 
formidable  qu'il  divifa  en  plufeurs  corps  :  l'un  ,  fous  les 
ordres  de  To-pa-ycn ,  fut  attaquer  Tchong-ly  ；  un  autre  ^ 
commandé  par  Licou-tchang  &  Ouang-fou  ，  fut  envoyé 
prendre  Y-yang  j  enfin  le  prince  de  Oueï  en  perfonne  ，  fut 
du  côté  de  Chéou-yang  à  la  tête  du  rcfte  de  l'armée  qu'il 
publioit  être  de  trois  cents  mille  hommes* 

Lorfque  ce  prince  arriva  près  de  Chéou-yang ,  le  prince 
Siao-yao-tchang ,  commandant  des  troupes  de  Yu-tcheou , 
envoya  Tfoiù-king-yucn  pour  le  faire  expliquer  fur  les  motifs 
qui  le  portoicnt  à  entreprendre  cette  guerre  ，  ii  ayant  fait 
rien  dont  il  pût  fe  plaindre.  To-pa-hong  lui  demanda  pour- 
quoi ils  avoicnt  détrôné  leur  maître?  ,，  Ce  rfeft  pas  la  pre— 
" mière  fois  ,  répondit  Tfoiù-king-yucn ,  qu'on  a  vu  dans 
>5  Tempire  dcpofcr  un  prince  incapable  de  régner  pour  lui 
M  fubftituer  un  prince  habile  &  éclairé  "•  — ，，  Si  celui  qui  l'a 
" détrôné  ，  reprit  le  prince  ，  avoit  le  cœur  droit  &  dcfinté- 
,3  refle  ,  au  lieu  d'ufiu'pcr  cette  couronne  j  n  auroit-il  pas 
»  cherche  le  plus  proche  parent  de  fcs  legitimes  Ibuverains 
" pour  la  lui  mettre  fur  la  tétc  ―  ,，  Ho-kouang ,  répliqua 
" TfoLÙ-king-yuen  ，  n  eut  autrefois  aucun  égard  a  la  proxi- 
53  mité  du  fang  ，  lorsqu'il  mit  fur  le  trône  Siucn-ti ,  empereur 
" des  Hân  j  en  cela  il  fit  paroître  fa  fagefle  &:  fon  zèle  pour 
" le  bien  de  l'état  ，  &:  les  faftcs  de  rcmpirc  l'ont  loué  de  cette 
»  aftionu.  ―  "Mais  Ho-kouang ,  dit  encore  le  prince ,  ne 
" fe  fit  pas  empereur  lui-mcme  j  ―  parce  qu'il  n'ctoitpas  de 
" la  famille  impcriale ,  dit  l'envoyé  :  rcmpcrcur,  mon  maître  ^ 
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»  qui  occupe  aujourd  hui  le  trône ,  peut  bien  fe  comparer 
" à  rcmpcreur  Siuen-ti  ；  mais  il  y  a  une  grande  difference 
>5  de  Ho-koLiang  à  lui.  Lorfque  Oii-ouang  détrôna  F  infâme 
" Chéou-fia  ，  il  ne  mit  pas  fur  le  trône  Oueï-tfé  à  qui  ccpen- 
，， dant  il  appartcnoit  par  le  droit  de  fa  naiflance  ，  comme 
»  votre  majefté  ne  rignore  pas  &  il  s'y  plaça  lui -même. 
>5  Oferoit-on  dire  qu  il  fît  mal  "  ；  To-pa-hong  fatisfait  des 
réponfes  de  renvoyé  ,  lui  fit  un  magnifique  préfcnt ,  mais 
il  le  renvoya  fans  avoir  rien  conclu  avec  lui. 

A  peine  Tfouï-king-yuen  fut-il  parti  ，  que  le  prince  de 
Oueï  apprit  que  l'armée  qu'il  avoit  confiée  à  To-pa-ycn  avoit 
été  battue  par  celle  de  rempcrcur  ，  fous  les  ordres  de  Siao- 
hoeï-hioLi.  Il  fit  inceflammcnt  partir  To-pa-yng  a  la  té  te  d'un 
gros  détachement,  avec  ordre ,  après  qu'il  auroit  joint  To- 
pa-ycn  , d'aller  attaquer  Han-tchong.  Mais  Siao-y ,  frère  aîné 
de  Siao-ycii;,  étoit  allé  conduire  un  renfort  a  Siao-hoei-hiou  ， 
&  il  devoit  être  fuivi  d'autres  troupes  encore  plus  nom- 
brculcs  ；  ces  précautions  rompirent  toutes  les  mcfurcs  de 
To-pa-yng.  Lorfque  Siao-y  lut  rapproche  de  ce  général ,  il 
envoya  Yn-chao-tfou ,  un  de  fcs  licutenans-géncraux  ，  occuper 
cinq  pafîages  par  où  il  falloit  néceflairemcnt  qu  il  arrivât 》 
avec  ordre  d'y  former  cinq  camps  difpofés  affez  près  les  uns 
des  autres  pour  fe  foutcnir  mutuellement. 

Ces  pafTages  ainfî  occupés  embarrafsèrcnt  un  peu  To-pa- 
yng  ， mais  il  ne  perdit  point  courage  ；  il  examina  la  difpo- 
iîtion  des  impériaux ,  &  plein  de  joie ,  il  dit  à  fes  officiers 
que  le  général  de  ces  troupes  n'cntcndoit  point  la  guerre , 
&  qu'il  étoit  fur,  en  forçant  un  feul  de  ces  camps  ，  de  mettre 
les  autres  en  fuite.  En  effet ,  choififlant  fcs  plus  braves  Col- 
daîSj  il  força  un  de  ces  camps  j  les  quatre  autres  ne  voulurent 
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l  pas  l'attendre  ，  &c  prirent  la  fuite  \  alors  profitant  de  fa  vic- 
toire ， il  tira  droit  à  la  ville  de  Nan-tching  dans  refpérance 
de  s'en  rendre  maître  ；  mais  Siao-y  détacha  Kiang-fiu  ，  un 
autre  de  fcs  généraux ,  qui  furprit  To-pa-yng  ，  &c  défit  pref- 
que  toute  fon  armée.  Alors  il  fe  mit  à  fes  trouffes,  &  comme 
le  corps  qu'il  conimandoit  augmenta  confidérablcmcnt  par 
】e  foin  qu'eut  Siao-y  de  lui  envoyer  de  nouvelles  troupes , 
les  Oueï  en  prirent  fi  fort  l'épouvante  qu'ils  furent  fur  le 
point  de  fe  débander. 

To-pa-yng  ne  fit  pas  fcmblant  de  s'en  appercevoir  ，  mais 
prenant  une  contenance  affurée  ，  il  marcha  avec  autant  de 
tranquillité  que  s,il  avoit  été  au  milieu  des  états  de  Oueï  & 
fut  camper  fur  une  hauteur  voifine ,  où  il  rangea  fon  armée 
en  bataille  comme  s'il  eût  été  fur  le  point  de  fe  battre.  Cette 
fermeté  apparente  fit  craindre  aux  impériaux  qu'il  iVeût  mis 
quelques  troupes  en  embufcadc,  &  ils  fe  retirèrent.  To-pa- 
yng  crut  que  la  peur  les  obligcoit  à  cette  retraite  ，  &  il  fe 
mit  lui-même  à  les  pourfuivre  \  les  ayant  atteint  le  lende- 
main matin  _>  il  les  épouvanta  fi  fort  par  cette  démarche 
inattendue  &  hardie  ，  qu'il  les  battit  &c  fut  mettre  le  fiége 
devant  la  ville  de  Nan-tching. 

Cette  ville  étoit  fournie  de  tout  ce  qui  étoit  néceflairc 
pour  une  vigoureufe  défcnfe  ；  elle  étoit  munie  d'une  grande 
quantité  de  provifions  de  guerre  &:  de  bouche,  &  défendue 
par  une  forte  garnifon  :  les  troupes  de  Oucï  furent  long- 
temps fans  pouvoir  rien  faire  ，  &  le  prince  de  Oucï  envoya 
ordre  à  To-pa-yng  de  s  en  revenir,  ce  que  ce  général  fit  avec 
toute  la  prudence  d'un  capitaine  expérimenté  ，  fans  recevoir 
aucun  échec  ，  quoiqu'il  fut  pourfuivi  &  harcelé  fans  ceflc 
par  les  impériaux  commandes  par  Siao-y  en  pcrfonne. 
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Toutes  les  troupes  de  Oueï  s'étoient  retirées  dans  leur 
pays ,  excepté  celles  qui  étoient  occupées  au  fiége  de  Tché- 
yang  que  To-pa-lun  avoit  entrepris.  Il  y  avoit  déjà  plus 
de  cent  jours  qu'il  étoit  devant  cette  place  :  quoiqu'il  eût 
perdu  la  meilleure  partie  de  fes  plus  braves  foldats  dans  les 
aflfauts  continuels  qull  avoit  fait  donner  ，  &  qu'il  vît  que 
ceux  qui  lui  reftoient  avoient  prefque  entièrement  perdu 
courage  ,  il  s'obftinoit  encore  à  ne  point  fe  retirer  ,  mais 
Ouen-li-ching  envoyé  au  fecours  de  cette  ville  ，  battit  fi 
complettement  Li-fou  ,  lieutenant  -  général  de  To-pa-Iun 
qui  étoit  forti  du  camp  pour  lui  livrer  bataille,  que  ce  général 
des  Oueï  fe  vit  enfin  contraint  de  lever  le  fiége  avec  aflez  de 
précipitation.  Ouen-li-ching  le  pourfuivit  dans  fa  retraite , 
remporta  fur  lui  une  féconde  victoire  &  dillîpa  prefque 
entièrement  fon  année.  Cette  dernière  adion  mit  fin  à  cette 
guerre. 

Le  prince  de  Oueï  fâché  de  ravoir  entreprife  ôc  d  avoir 
terni  la  réputation  de  fes  armes  par  ces  échecs  continuels , 
ne  penfa  pas  à  la  continuer.  De  retour  a  Lo-yang  ，  il  mit 
tous  fes  foins  à  bien  régler  fes  états,  à  exciter  fes  mandarins 》 
a  fe  perfedionner  dans  Fétude  de  la  vertu ,  &  à  fournir  les 
provinces  de  bons  officiers.  Il  fit  venir  à  Lo-yang  les  fix  tri- 
bunaux qui  jufque-là  étoicnt  demeurés  à  Ping-tching  \  il  y 
raffcmbla  les  plus  habiles  gens  dans  les  fciences  ，  afin  de  les 
avoir  fous  fes  yeux  ,  &  de  les  animer  par  fa  préfence  a  s'ap- 
pliquer avec  plus  de  foin. 

" On  croit  communément,  leur  difoit  fouvent  ce  prince , 
»  que  les  peuples  du  nord  font  greffiers ,  &  incapables  de 
" faire  des  progrès  dans  les  fciences.  Je  n'y  penfe  jamais 
" que  cela  ne  me  fafle  de  la  peine  :  quel  honneur  eft-ce  pour 
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- " nous  ！  Les  livres  ne  font  qu'un  moyen  pour  s'inftruire  dans 
，， la  vertu ,  &  apprendre  en  quoi  elle  confîfte  ，  &:  ce  qu,il  faut 
»  faire  pour  la  pratiquer  ,  afin  de  mériter  le  nom  de  fage. 
" Nous  ne  manquons  pas  de  gens  qui  étudient  ces  livres  ； 
" pourquoi  donc  avons-nous  fi  peu  de  fagcs  ？  Peut-être  cela 
》， vient-il  des  collèges  ？  fi  la  manière  d'y  cnfeigner  n，eft  pas 
" bonne ,  il  faut  la  changer ,  &  je  vous  déclare  que  j  y  tien- 
"drai  la  main.  Le  Tien  qui  m'a  placé  fur  le  trône ,  ne  m'y 
" a  pas  mis  pour  être  oifif  ，  puifqu'il  me  confie  le  gouver- 
»  ncment  d'un  grand  peuple.  Je  dois  veiller  à  ce  que  mes 
，， officiers  le  rendent  familière  la  pratique  de  la  vertu  ，  afia 
>5  qu'ils  foient  eu  état  de  Hiifpircr  aux  peuples  qu'ils  gouvcr- 
>5  lient.  Ainfi ,  je  prétends  que  vous  ayez  un  foin  particulier 
,3  de  faire  étudier  vos  cnfans  &  vos  neveux  ,  afin  qu'ils  fc 
rendent  capables  de  féconder  mes  intentions  c«. 

Ce  prince  nomma  pluficurs  gouverneurs  de  provinces  qu'il 
fit  venir  en  fa  préfence  pour  leur  donner  quelques  inftnic- 
dons  qu'il  finit  par  ces  paroles  :  "  On  peut  dire  que  l'impor- 
" tant  emploi  de  gouverneur  dont  vous  êtes  charges ,  cft  à 
，， la  fois  très-aifé  &  très-difficile  à  remplir.  Si  avec  un  cœur 
w  plein  de  droiture  vous  commencez  par  mettre  en  pratique 
>5  ce  que  vous  jugez  vous-même  devoir  ordonner  aux  peu- 
" pics  ，  rien  de  plus  aifé  :  ils  vous  obéiront  fans  ia  moindre 
，3  oppolition  ；  mais  fi  vous  manquez  de  droiture  ,  &  que  vous 
>5  VOUS  contentiez  de  donner  des  ordres  que  vous  iVexécutiez: 
" pas  vous-même  ,  rien  de  plus  difficile  ,  car  le  peuple  à  votre 
»  exemple  ou  n'en  fait  point  de  cas ,  ou  ne  les  écoute  que 
w  d'une  manière  indifférente  &  comme  par  force 
:  L'an  496  ,  le  prince  de  Ouci  changea  le  nom  de  To-pa 
que  portoit  la  famille  ；  en  celui  de  Tucn  3  il  fit  publier  à  cette 

occafion 
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Ofcafion  rordre  fuivant,  "  Les  taitares  du  nord  appellent 
»  la  terre  en  leur  langue ,  To,  &  le  maître  ou  le  feigneur , 
«  Pa.  Ma  famille  dcfcend  originairement  de  l'empereur 
»,  Hoang-ti  ；  &  comme  cet  ancien  empereur  régnoit  par  la 
»，  vertu  de  la  terre ,  c  eft  ce  qui  fit  prendre  à  mes  ancêtres  le 
" nom  de  To-pa  pour  nom  de  famille.  La  couleur  jaune  eft 
>3  proprement  la  couleur  de  la  terre ,  &C  cette  couleur  tient 
" le  milieu  entre  les  cinq  couleurs  ；  la  terre  jaune  eft  la  prc- 
»,  mière  de  toutes  les  produftions  de  la  nature.  Ainfi  To-pa 
Se  Yuen  dans  ce  fens  fignifient  la  même  chofe,  A  l'avenir 
M  on  appellera  ma  famille  du  nom  de  Yen ,  &  non  de  celui 
" de  To-pa  n. 

Ce  prince  fe  fit  remettre  la  lifte  des  vieillards  de  fes  états  ， 
&  à  la  troifième  lune  ，  il  donna  à  ceux  de  Lo-yang  un 
feftin  magnifique  où  il  aflîfta  lui-même ,  Se  après  lequel  il 
eut  avec  eux  un  long  entretien  fur  les  peines  &  les  travaux 
du  peuple ,  fur  les  difficultés  que  lui  font  les  mandarins  &: 
fur  les  moyens  de  le  rendre  heureux.  Il  donna  enfuite  à  tous 
depuis  foixante  ans  ôc  au-deiïlis  ，  des  titres  honoraires  de 
mandarinats  ，  des  habits  &  de  l'argent ,  &  il  envoya  ordre 
aux  officiers-généraux  des  provinces ,  de  faire  la  même  chofe 
à  l'égard  des  vieillards  de  leurs  diftiifts. 

Quelques  mois  après  cet  ade  de  bienfaifance ,  To-pa-hong 
reçut  un  fenfible  chagrin  de  la  part  de  fon  fils  ，  l'héritier  pré- 
foxïiptif  de  fes  états  ；  il  étoit  d'un  naturel  fi  volage  &c  fî 
ennemi  de  toute  crainte,  qu'on  ne  put  l'obliger  à  étudier  & 
à  rendre  digne  du  trône  qui  lui  étoit  deftiné.  Les  fages 
coutumes  de  la  Chine  lui  déplaifoient ,  il  déteftoit  jufqu'à  fon 
habit  même  qu'il  quittoit  pour  s'habiller  à  la  manière  des 
tartares  occidentaux,  Kao-tao-yueï ,  fon  précepteur ,  avoit 

Tome  V,  Aa 


De  l'Ere 
Chrétienne, 
T  s  I. 
496. 
Ming-:!. 


De  l'Ere 
Chrétienne* 
Ts  " 


18^  HISTOIPcE  GÉNÉRALE 

beau  rexhortcr,  il  ne  daignoit  pas  mcmc  rccoutcr.  Ennuyé 
du  féiour  de  Lo-yang  dont  les  chaleurs  ，  difoit-il ,  l'incom- 
modoient  ，  il  demanda  à  s'en  retourner  du  côte  du  nord, 
&  fui-  le  refus  qu'il  éprouva,  il  fe  fit  un  parti  dans  les  troupes 
parmi  ceux  qui  demeuroient  malgré  eux  dans  les  pays  du 
midi,  &:  fans  en  rien  dire  à  fon  père ,  ni  à  qui  que  ce  foit, 
il  fe  mit  à  leur  tête  ,  &  prit  le  chemin  de  Ping-tching  dans 
le  deffein  de  s'en  rendre  le  maître. 

Lorfquc  le  prince  de  Oueï  apprit  fon  départ  ，  il  jctta  un 
grand  foupir  ，  &  affembla  les  grands  :  il  leur  déclara  qu  il 
ôtoit  à  ce  prince  la  qualité  de  fon  héritier  ,  ainfî  que  les 
avantages  de  fa  naiffance  &c  le  rcduilbit  à  la  condition  du 
peuple.  Il  envoya  ordre  aux  officiers  des  troupes  que  le 
prince  dcpoflcdc  avoit  débauchées  ,  de  rarrctcr  &  de  le 
conduire  à  Ou-pi-tching  ，  ce  qu'ils  n'osèrent  poinr  exécuter. 
To-pa-hong  cependant  F  y  fit  rcflerrcr  ctroitemcnt  ，  pour  voir 
s'il  fe  repentiroit  du  paflc  &  pcnferoit  à  changer  de  con- 
duite ； mais  voyant  qu'il  pcrfiftoit  dans  fon  mauvais  naturel 
&  qu'il  tâchoit  de  porter  fes  gardes  à  la  révolte  ，  il  le  fie 
mourir  à  la  troifième  lune  de  l'année  luivantc.  Trois  mois 
auparavant  il  avoit  nommé  à  fa  place  Yiicn-kio ,  un  autre 
de  fcs  fils  ，  prince  héritier. 

L'empereur  Ming-ti  qui  s,étoit  emparé  du  trône  ，  con- 
tînuoit  fes  cruautés  à  l'égard  de  fa  famille  &c  de  ceux  qu'il 
foupçonnoit  contraire  à  fes  intérêts.  Les  pcrfonncs  même 
qui  s'étoicnt  déclarées  le  plus  hautement  pour  lui  ,  &  qui 
lui  avoicnt  rendu  le  plus  de  ferviccs ,  n'ctoicnt  pas  à  couvert 
de  fa  cruauté  &  de  fes  foupçons.  Ouang-ycn,  un  des  grands 
de  la  cour  en  qui  il  avoit  paru  avoir  le  plus  de  confiance , 
étoit  habile  dans  les  affaires ,  &  avoit  fervi  avec  beaucoup 
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d^honneur  rempereur  Ou-ti  dont  il  avoit  été  fort  cftimé  ； ― 
MiNG-Ti  en  montant  far  le  trône  ,  lui  remit  toutes  les  chrétiekne. 
affaires  de  l'état  dont  il  s'acquittoit  fort  bien ,  mais  avec      T si、 
une  certaine  autorité  qui  ne  lui  plut  pas.  Siao-yao-kouang,  j^:::".. 
neveu  de  rempereur ,  s'en  apperçut,  &  rexhorta  à  le  faire 
mourir.  >3  Ouang-ycn  ,  lui  répondit  Ming-ti  j  nVa  très-bien 
»  fervi  jufqulci,  &c  n'eft  coupable  d'aucun  crime  qui  mérite 
"un  pareil  châtiment.  Quelle  raifon  de  le  faire  mourir 
― «  Il  n  a  pas  été  fidèle  à  rempereur  Ou-ti,  repondit  Siao- 
,， yao-kouang  5  votre  majefté  peut-cUc  cfpércr  qu'il  le  fera 
,3  à  fon  égard  ce  >  L'empereur  difïîmula,  &:  comme  Ouang- 
ycn  fe  plaifcit  à  s'entretenir  familièrement  avec  fcs  amis  > 
hors  du  bruit  &  du  tumulte ,  rempereur  le  foupçonna  de 
mêler  à  fcs  entretiens  des  difcours  contre  la  tranquiliité 
de  rétat.  Sur  ce  fimple  foupçon  il  le  fit  arrêter ,  ôc  avec 
lui  le  brave  Siao-y  qui  Pavoit  fi.  bien  fcrvi  contre  le  prince 
de  Oueï  ；  il  les  fît  mettre  run  &  l'autre  en  prifon  &  les 
condamna  à  mourir. 

Lorfque  le  prince  de  Oucï  apprit  la  mort  de  Siao-y  ，  il 
penfa  auffi-tôt  à  recommencer  la  guerre  contre  rempereur  ； 
il  mit  fur  pied  une  puiflTante  armée  ，  &c  fut  lui-même  eu 
perfonne  faire  le  fiége  de  la  ville  de  Sin-yé  ,  dont  Licoii-ffé-ki 
très-bon  officier  étoit  gouverneur.  Ce  fiége  lui  coûta  beau- 
coup plus  de  monde  qu'il  ne  penfoit  ，  tant  par  l'ardcm'  qu'a- 
voient  fes  troupes  de  fe  diftinguer  fous  les  yeux  de  leur 
prince  ，  que  par  la  vigoureufc  défenfe  de  Licou-flc-ki  qui 
rendit  tous  fes  efforts  inutiles  ，  &  l'obligea  de  changer  le  fiége 
en  blocus  afin  que  rien  ne  pût  y  entrer.  Le  prince  de  Oucï 
fit  élever  autour  une  grande  muraille  de  terre  qu'il  fit  garder 
par  differens  corps  de  fcs  troupes. 

Aa  2 
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- -  醒  Dès  que  l'empereur  cut  avis  du  fîége  de  Sin-yé  ，  il  envoya 
Chrétienne.  Of^re  à  Lou-kang-tfou  d'entrer  dans  la  province  de  Yu-tcheou 
-^^  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  à  Pcï-chou-yé  ,  commandant 
M 工 dans 】a  province  de  Siu-tchcou,  d^alleu  avec  les  (îcnncs  au 
fecours  de  Yong-tcheou.  Ce  commandant  répondit  à  cet 
ordre  que  les  troupes  du  nord  ne  s'éloignoient  pas  volontiers 
<k  leur  pays  ；  qu'elles  Ce  bornoicnt  à  faire  quelques  courfes 
pour  faire  du  butin  ；  mais  que  le  meilleur  moyen  pour  obliger 
les  ennemis  à  fe  fcparci-;,  étoit  d  aller  infultcr  les  limites  de 
Lou.  L'empereur  y  confentit  ，  &  Peï-chou-yé  fut  faccagec 
la  ville  de  Hong-tching  dont  il  enleva  plus  de  quatre  mille 
perfonncs.  D'un  autre  côte ,  Lou-kang-tlbu  fut  infulter  Taï- 
tfang-kéou ,  où  Ouang-fou  ,  commandant  des  troupes  de 
Ouci  dans  la  province  de  Yu-tcheou ,  envoya  aufli-tôt  Fou- 
yong  avec  trois  mille  cuiraiîicrs  pour  s'oppofer  à  fes  entre- 
prifes.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  bientôt  à  environ  dix 
ly  de  diftance,  n  ayant  que  le  Hoai-ho  entre  deux. 

Fou-yong  beaucoup  plus  foible  que  les  Tsi  ^  aflembla  fes 
officiers ,  &  leur  dit  que  les  troupes  du  midi  aîmoient  à  fe 
battre  de  nuit ,  en  quoi  elles  les  furpaflbient.  "  Si  les  Tsz 
53  viennent  à  nous  ，  continua-t-il  ，  ils  allumeront  fans  doute 
«  des  feux  fur  la  rivière  pour  leur  fcrvir  de  balife  pour  s'en 
" retourner.  Il  faut  nous  tenir  fur  nos  gardes  ôc  nous  divifcr 
" en  deux  bandes  ；  les  foirs  nous  nous  mettrons  en  cmbuf- 
，， cade  hors  de  notre  camp ,  tandis  qu'un  détachement  caché 
,3  dans  les  rofcaux  qui  font  près  de  la  rivière  ，  y  allumeront 
" des  feux  dès  qu'ils  apperccvront  ceux  des  ennemis ,  par  ces 
M  précautions  nous  romprons  infailliblement  leurs  raefures  «. 
Les  officiers  approuvèrent  ce  plan  de  conduite. 

Lou-kang-tfou  ne  manqua  pas  en  effet  de  venir  une  nuit 
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infultet:  le  camp  de  Fou-yong.  Lorfqu  il  arriva  au  lieu  de 
lembufcade  ，  &  qu'il  fe  vit  attaqué  ,  il  voulut  auffi -  tôt 
rebrouiïcr  chemin  ；  mais  les  feux  qui  paroiffoient  de  tous 
côtés ,  &  qui  dévoient  leur  fervir  de  balife  pour  connoitre 
les  endroits  guéables  de  la  rivière  ，  les  ayant  trompés  ，  un 
très-grand  nombre  des  impériaux  fe  noya ,  indépendamment 
de  plufieurs  mille  qui  furent  tués  par  les  Oue'ù 

Après  cette  vidoire  qui  coûta  fort  peu  à  ces  derniers  ，  leur 
général  Ouang-tfou  envoya  Fou-yong  s'oppofer  a  Peï-chou-yé 
qui  ravageoit  le  pays  de  Tchou-ouang.  Fou-yong  fie  prendre 
les  devans  à  un  homme  de  confiance  a  qui  il  donna  ordre 
de  fortifier  d'un  fofle  les  dehors  de  la  place  ；  &:  comme  il 
apprit  que  Pei-chou-yé  s'en  approchoit ,  il  fit  tant  de  dili- 
gence en  marchant  toute  la  nuit ,  qu  il  entra  dedans,  &r  mit 
auprès  des  murailles  mille  foldats  en  cmbufcadc.  Au  jour^ 
il  vie  arriver  du  côté  de  Feft  Péi-chou-yé ,  qui  fans  perdre 
de  temps  dîvifa  fes  troupes  en  plufieurs  corps ,  à  qui  il  affigna 
des  quartiers  dans  le  deflein  d'en  entreprendre  le  fiége.  Mais 
à  peine  ces  corps  furent-ils  placés ,  que  les  mille  hommes 
qui  étoicnt  en  cmbufcade  donnèrent  fur  celui  du  nord  &: 
le  poufsèrcnt  vivement.  Péï-chou-yé  y  accourut  auffi— tôt  à 
la  tête  de  quelques  mille  des  ficns  ；  Fou-yong  Fobfcrvoit 
du  haut  des  murailles  :  ayant  remarqué  que  pour  aller 
plus  vite  il  s'étoit  éloigné  de  quelques  ly  de  fon  camp  ,  il 
fortit  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ，  coupa  le  chemin 
a  Péï-chou-yé ,  &  le  chargea  fi  vivement,  qu'il  l'obligea  de 
fe  retirer  au  plus  vite  fort  maltraité.  Fou-yong  qui  n'avoit 
en  tout  que  trois  mille  hommes  ^  ne  voulut  pas  le  pourfuivre 
de  peur  de  perdre  fon  avantage  ；  il  rentra  dans  la  ville ,  con- 
tent d'avoir  fait  fuir  un  ennemi,  beaucoup  plus  fort  que  lui. 
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Cependant  le  blocus  de  Sin-yé  duroit  toujours  j  LieôU- 
fle-ki  chaque  jour  faifoit  des  forties  fur  les  Ouei  qui  les  défo- 
loient.  To-pa-hong  piqué  de  r opiniâtreté  de  ce  gouverneur 
&  plus  encore  des  pertes  qu'il  lui  caufoit ,  réfolut  enfin 
d'enlever  cette  ville  de  force.  Il  y  revint  avec  des  troupes 
plus  nombrcufes  que  la  première  fois  ，  &  donna  pluficurs 
aflauts  que  le  brave  gouverneur  repouffa  toujours  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  jiifqu'a  ce  que  manquant  de  toutes  fortes 
de  provilîons  ，  il  fut  contraint  enfin  de  céder  après  plus  de 
trois  mois  de  ficge. 

Le  prince  de  Oueï  cftimoit  le  mérite  ；  il  voulut  engager 
Lieou-fic-ki  a  fc  donner  a  lui  &  à  fcrvir  dans  fcs  troupes; 
mais  fidèle  à  fon  prince ,  il  aima  mieux  recevoir  la  mort  à 
laquelle  les  loix  de  la  guerre  le  condamnoient ,  que  de  rien, 
faire  contre  fon  devoir. 

L'empereur  à  cette  époque  tomba  malade.  La  réflexion, 
qu  il  fit  dans  cet  état  que  tous  les  princes  de  fa  branche 
étoicnt  foibles  &:  peu  en  état  de  réfiller  aux  dcfcendans  des 
empereurs  Kao-ti  Se  Ou-ti  dont  dix  étoicnt  princes  du  pre- 
mier ordre  ，  augmenta  beaucoup  fon  chagrin ,  &:  il  prit  la 
réfolution  de  les  faire  tous  mourir.  Il  s  en  ouvrit  à  Tchin- 
hien-ta  &:  à  Siao-yao-kouang,  Le  premier  lui  dit  d'abord  que 
la  puiffance  de  ces  princes  iVétoit  pas  aflez  à  craindre  pour 
qu'il  sen  inquiétât  ；  mais  Siao-yao-kouang ,  fon  neveu ^ 
lui  répondit  qu  il  ne  pouvoit  preiidre  trop  de  précautions 
&  qu'il  devoit  fe  défaire  de  tous  ceux  qui  pouvoicnt  lui  faire 
de  la  peine. 

Tchin-hicn-ta  étant  forti  ，  Siao-yao-kouang  eut  une  longue 
Converfation  avec  rempcreur  ，  qu'on  entendit  fur  la  fin 
jetter  de  grands  foupirs  5  on  jugea  que  cet  entretien  feroit 
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fuivi  de  quelque  fanglante  tragédie.  En  effet  ，  ces  chagrins 
ayant  beaucoup  augmenté  la  maladie  de  l'empereur  ，  on 
vit  tout-à-coup  fon  vifage ,  prendre  la  couleur  d'un  mo- 
ribond i  Siao-yao-kouang  fit  arrêter  tous  les  dcfcendans  de 
Kao-ti  &  de  Ou-ti  qui  fc  trOLivoicnt  a  Kicn-kang ,  qu'il  fit 
mourir  ainfi  que  toute  leur  poftérité ,  avec  défcnfe  aux  grands 
de  s'informer  des  crimes  qui  leur  avoient  procuré  la  mort. 
Cependant  fur  les  inftanccs  qu'ils  firent  que  cette  formalité 
étoit  néccflaire  pour  la  tranquilité  du  peuple  ,  on  leur  fup- 
pofa  les  crimes  qu  on  voulut  ^  &  on  fit  enrcgiftrcr  leur  icn- 
tence  dans  les  tribunaux. 

La  guerre  qui  continuoit  toujours  avec  les  Oueï )  fauva  la 
vie  a  Siao-ycn ,  fondateur  de  la  dynaftie  fuivante ,  par  la 
deftruftion  entière  de  la  famille  de  Ming- 丁 i.  Ce  Prince 》 
quelque  te  m  s  auparavant  que  de  prendre  la  réfolution  de 
faire  mourir  tant  de  princes  de  fa  famille  ,  Favoit  envoyé 
contre  les  Oueï ,  avec  Tfouï-hoeï-king  &:  Lieou-chan-yang. 
Lorfqu  il  arrivèrent  a  Siang-yang ,  ils  y  firent  une  recrue  de 
cinq  mille  hommes ,  &  s'avancèrent  du  côté  de  Teng-tching. 
A  leur  approche  ,  les  troupes  de  Ouei  qui  venoiciit  de 
prendre  la  ville  de  Ouan-tching,  furent  à  leur  rencontre  au 
nombre  de  pluficurs  dixaines  de  mille  de  cavaliers  ，  ce  qui 
les  obligea  de  fe  jetter  dans  Teng-tching  ，  d'où  étant  enfuite 
fortis  par  la  porte  du  midi ,  Tfouï-hoeï-king  à  ravant-garde  ， 
&  Licou-chan-yang  à  l'arrière -garde ,  celui  -  ci  fe  défendit 
avec  tant  de  bravoure  ，  que  les  ennemis  ,  malgré  tous  leurs 
efforts,  ne  purent  rcnfermei:. 

Ouang-fou  ，  général  des  Oueï,  affiégeoit  alors  la  ville  de 
Y-yang ,  ôc  Pcï-chou-yé  )  général  des  impériaux  ^  celle  de 
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Kouo-yang  (  i  ).  Le  brave  Mong-piao  défendoit  cette  der- 
nière avec  une  vigueur  extrême ,  ce  qui  engagea  le  prince 
de  Oueï  à  envoyer  ordre  à  Fou-yong ,  à  Lieou-tfao  &c  à  Kao- 
tfong ,  d'aller  à  fon  fecours.  Péï-chou-yé,  laiffant  quelques 
troupes  devant  la  place  ，  fut  avec  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  au-devant  de  ce  fecours,  qu  il  battit  ；  il  tua  aux 
Oueï  plus  de  dix  mille  hommes  ，&:  en  fit  plus  de  trois  mille 
prifonniers  j  il  leur  enleva  tout  leur  bagage ,  parmi  lequel 
étoit  la  caifle  militaire  de  plus  d'un  million  de  taéls  y  Ôc 
prefque  tous  leurs  étendarts  ；  malgré  cette  vidtoire  ,  la 
ville  de  Kouo-yang  continua  à  fe  défendre  avec  une  égale 
bravoure. 

Cette  nouvelle  étant  parvenue  au  camp  devant  Y-yang , 
le  général  Ouang-fou  dépêcha  un  courier  au  prince  de  Oueï , 
pour  qu'il  lui  permît  d  aller  au  lecours  de  Kouo-yang.  Le 
prince  lui  fit  cette  réponfe. 

" Si  vous  y  allez  avec  peu  de  troupes ,  vous  ne  ferez  rien , 
" &  vous  ferez  battu.  Si  vous  en  menez  beaucoup  ,  vous 
»  afFoiblirez  trop  votre  camp.  Voyez ,  confultez  avec  vos 
3，  officiers  ；  s'il  faut  lever  le  ficge  de  Y-yang ,  levez- le  j  fi  vous 
»  voyez  que  vous  devez  le  continuer  &  prendre  la  ville , 
»  continuez-le  ；  mais  fâchez  que  fi  Koug-yang  eft  pris ,  je 
»  vous  en  imputerai  la  faute  u.  Ouang-fou  n  héfita  pas  de  lever 
le  fîége  de  Y-yang ,  &c  coumt  au  fecours  de  Kouo-yang.  Péï- 
chou-yé  dont  rarmée  étoit  fort  inférieure  à  la  fîenne ,  leva 
le  fiége;  mais  comme  il  le  fit  avec  aflez  peu  de  précaution , 
Ouang-fou  le  poursuivit  &  le  battit. 


(j)  Mong-tching-hiea  de  fong-yang-fou» 
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La  maladie  de  rempereur  étoit  devenue  fans  remède  ； 
préoccupé  des  faufles  promeffcs  des  Tao-Jf"  fon  efprit  s'étoit 
dérangé  au  point  qu'il  prenoit  left  pour  roiieft ,  &  le  nord 
pour  le  fud,  &c  que  cette  aliénation  dura  prefque  le  rcfte  de 
fon  règne.  La  caufe  de  fa  maladie  fut  toujours  fi  cachée  ， 
que  les  médecins  les  plus  habiles  ne  purent  jamais  la  con- 
noîtrc.  Elle  termina  fa  carrière  à  la  cinquième  année  de  fon 
règne  8c  la  quarantième  (i)  de  fon  âge.  Siao-pao-kuen  fou 
troifième  fils ,  connu  encore  fous  le  titre  de  Hoen-heou , 
lui  fuccécU» 

P  A  O  '  K  U  E  N. 

Dès  que  ce  jeune  prince  fut  monté  fur  le  trône ,  il  nomma 
Tchin-hien-ta ,  généraliffime  de  fes  troupes ,  contre  le  prince 
de  Ouet.  Tchin-hicn-u  parut  d'abord  faire  changer  la  fortune 
en  fa  faveur:  il  battit  les  ennemis  en  différentes  rencontres , 
&  fut  mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Ma-kiucn. 

La  garnifon  s'y  défendit  durant  quarante  jours  avec  toute 
la  valeur  poffiblc  j  lorfquelle  vit  toutes  fes  proviiions  de 
bouche  finies  j  elle  eut  le  courage  de  faire  une  fortie  fur  un 
quartier  des  affiégeans ,  de  renfoncer  &:  de  fe  tirer  d'affaire. 
Tchin-hien-ta  ne  crut  pas  devoir  les  pourfuivre  ，  perfuadé 
qu'ils  auroient  vendu  bien  cher  leur  vie.  Il  entra  dans  la  place , 
qu'il  eut  foin  de  faire  réparer  &  de  mettre  en  état  de  défcnfe  ； 
après  quoi  il  partit  pour  le  pays  de  Nan-yang,  dont  il  fe  rendit 
pareillement  le  maître.  Le  prince  de  Ouei ,  allarmé  de  fes 
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conquêtes  ，  voulut  aller  en  perlbnnc  en  arrêter  le  cours  ，  & 
ordonna  de  préparer  fes  équipages  pour  partir  au  plutôt  ； 
&  comme  il  apprit  dans  ces  entrefaites  que  Tfoui-hocï-king, 
prcflbit  vivement  Chun-yang  dont  il  avoit  entrepris  le  fiége, 
il  détacha  Mou-jong-ping  avec  une  divifion  confidérablc 
pour  aller  h  fon  fccours.  Il  y  avoit  déjà  du  temps  que  le 
prince  de  Oucï  laiiguilToit  :  fon  mal  devint  alors  Ci  violent 
qu'on  en  craignit  de  fâchcufes  fuites.  Yiien-hié，  prince  de 
Pong-tching  ，  qui  avoit  pour  lui  un  attachement  fîngulier  , 
ne  le  voulut  point  quitter  j  il  fit  venir  les  médecins  les  plus 
habiles  ,  il  leur  parloit ,  &  leur  voyoit  préparer  les  remèdes 
qu'il  goûtoit  ôc  adminiftroit  lui-même.  Le  prince  de  Oucï 
vouloit  charger  Yuen-hic  du  commandement  de  fcs  trou- 
pes; mais  celui-ci  le  rcfula  conllammcnt ,  &:  lui  dit  qu  il 
ne  rabandonneroit  jamais  ，  qu'il  ne  vît  fa  fanté  rétablie , 
parce  qu'il  ne  vouloit  confier  à  perfonne  le  foin  de  lui  porter 
les  remèdes  des  mcdecins. 

Cependant  Yuen-hia  qui  étoit  à  la  té  te  de  l'armée  de 
Oucï  y  fut  couper  à  Tchin-hicn-ta  le  chemin  de  Kiun-keou. 
Tchin-hicn-ta  fut  embarrafle  par  cette  démarche  :  fon  armée 
étoit  beaucoup  plus  foible  que  celle  de  Oueï  ，  &ilfe  voyoit 
contraint  de  donner  bataille  pour  fe  tirer  d'affaire.  Yuci> 
hia  qui  n' avoit  fait  cette  démarche  que  pour  l'y  engager, 
l'attaqua  le  premier  ，  &c  lui  tua  ou  fit  prifonnicrs  plus  de 
trente  mille  hommes  ；  il  lui  enleva  généralement  tout  fon 
bagage  ，  ainfi  que  le  butin  qu'il  avoit  fait  fur  les  terres  de 
Oueï  qu'il  fit  diftribuer  a  les  troupes ,  Tchin-hicn-ta  ne  fe 
fauva  lui-môme,  qu'en  fe  réfugiant  dans  les  montagnes  à  la 
faveur  d'un  déguifcmcnt.  La  perte  de  cette  bataille  fit  per- 
dre à  ce  general  toute  la  réputation  qu  il  s'ctoit  acquife  > 
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les  cenfeurs  de  rempire  l'accusèrent ,  &  demandèrent  quil 
perdît  au  moins  fcs  emplois  ；  mais  lempereur  ne  voulut 
pas  y  confentir.  Il  le  nomma  au  contraire  commandant- 
général  des  troupes  impériales  dans  le  département  de 
Kiang-tcheou. 

Cependant  la  maladie  du  prince  de  Oueï  ayant  empiré , 
on  le  transféra  à  Lo-yang.  En  arrivant  à  Kou-tang-yucn  , 
il  dit  à  Yuen-hic  qu  il  fentoit  fcs  forcc$  diminuer  de  jour 
en  jour ,  &  qu'il  voyoit  avec  peine  que  fou  fils  héritier , 
jeune  encore  ，  étoit  trop  foible  pour  fuppoitcr  le  poids  de 
la  couronne  de  Oueï  ，  mais  qu  il  cfpcroit  que  lui  ，  Yuciv 
hic,  étant  fon  proche  parent,  voudroit  bien  l'aider  de  fcs 
confeils  ,  &:  fe  charger  du  gouvernement.  Yucn-hic  ,  les 
larmes  aux  yeux  ,  lui  dit  qu'il  n，y  avoit  pcrfonne  dans  rem- 
pire qui  ignorât  les  faveurs  dont  fa  majcfté  r avoit  honoré  , 
&c  qu'elle  lui  avoit  confié  les  affaires  les  plus  fccrcttes  ；  mais 
qu'il  envifagcoit  le  fardeau  dont  elle  vouloit  le  charger 
comme  trop  au-deffus  de  fes  forces  ，  &c  qu'il  ne  pouvoit 
accepter  fans  fe  rendre  coupable  aux  yeux  des  grands.  Il 
ajouta  qu'il  la  fupplioit  de  croire  qu'il  épuiferoit  tous  fes 
foins  pour  reconnoitre  fcs  bienfaits ,  &  qu'il  lui  fer  oit  fidèle 
jufqu'a  la  dernière  goutte  de  fon  fang. 

Le  prince  de  Oueï  demeura  quelque  temps  penfif ,  après 
quoi  il  fe  fit  apporter  de  l'encre  &  du  papier ,  &  prenant 
un  pinceau  ，  il  écrivit ,  en  caradlèrcs  rouges  ，  l'ordre  fui- 
Vant ,  adreffé  au  prince  héritier. 

" Votre  oncle  Yucn  -  hié  eft  un  homme  droit  ,  fage  ， 
，， prudent  ,  habile  dans  les  affaires  ，  d'une  vertu  peu  ordi- 
M  nairc  ，  d'un  cœur  de  pin  &:  de  bamboux  ，  ferme  ,  conf- 
" tant  ，  doux  &  fouple.  Si  après  ma  mort  il  veut  quitter  le 
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" pofte  que  je  lui  confie  ，  fouvencz-vous  que  ce  ne  fera  qus 
" par  modeftie  ou  par  condefccndance  «.  £n fuite  il  nomma 
les  officiers  qui  dévoient  être  employés  au  gouvernement, 
&:  pourvut  a  tout  avec  une  tranquillité  admirable  ；  peu  de 
temps  après  il  expira.  Yuen-hié  cacha  fa  mort  jufqu  à  rarri- 
vée  de  Yuen-kio.  Lorfqu'il  fut  arrivé  ,  il  annonça  le  deuil 
du  prince ,  &  fit  reconnoitre  Yuen-kio  légitime  fouverain 
des  états  de  Oueï. 

Cette  mort  qui  arriva  à  la  quatrième  lune  ，  fufpendit 
chez  CCS  princes  toute  expédition  militaire  pour  le  rcfte  de 
l'armée  y  mais  cette  fufpcnfion  donna  occafion  à  de  grands 
troubles  à  la  cour  impériale. 

Le  nouvel  empereur  ,  avant  que  de  monter  fur  le  trône, 
uniquement  occupé  de  fes  plaifirs  qu  il  pouflToit  jufqu'à  la 
débauche ,  ne  s'étoit  jamais  appliqué  à  ré  rude  5  malheureu- 
fcmcnt  lorsqu'il  fut  fur  le  trône ,  il  ne  changea  pas  d'incl> 
nation.  Il  ne  convcrfoit  qu'avec  des  eunuques ,  &  des  jeunes 
gens  qui  avoient  été  les  compagnons  de  fcs  plaifirs ,  &  sin- 
quiettoit  fort  peu  du  gouvernement. 

Siao-yao-kouang ,  Siu-hiao-fîe ,  Kiang-chi ,  Siao-tan-tchi  ， 
Kiang-ffé ,  &  Licou-fitien  ，  prcfque  tous  d'une  égale  autorité  ^ 
fe  fuccédoicnt  tour-a-tour  pour  expédier  ks  affaires.  Siao«- 
yen  ，  commandant  des  troupes  de  la  province  de  Yong- 
îcheou  ：,  n'en  augura  pas  bien.  Il  dit  à  Tchang-hong-tché, 
que  dans  une  cour  ，  l'aiitorité  entre  ks  mains  de  fix  grancîs 
miniftrcs  ,  ne  pouvoit  y  être  long-tems  fans  qu'ils  chcrchaf- 
fent  a  fe  nuire  les  uns  aux  autres,  &  qu'infailliblement  il  m 
réfulteroit  des  troubles.  Pour  fe  tenir  prêt  à  tout  événement, 
il  mit  fur  pied  un  nouveau  corps  de  dix  mille  hommes  choifis. 
Ce  qu'il  avoir  prévu  ne  manqua  pas  darriver  :  Kiang-chi,  ua 
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des  fix  miniftres ,  fut  le  premier  qui  commença.  Perfuadé  ！ 
que  le  nouvel  empereur  étoit  indigne  de  la  couronne  qu'il 
portoit  ，  au  lieu  de  lui  infpirer  le  goût  des  affaires  ，  &  de 
l'en  inftruire  ，  il  l'en  détourna  au  contraire  dans  la  vue  de 
le  faire  dépofer  )  &c  de  mettre  Siao-pao-Hucn  à  fa  place. 
Il  en  parla  à  Lieou-fiuen  ，  un  de  fes  collègues ,  dans  l'idée 
que  ce  miniftre  entreroit  dans  fes  vues  ，  parce  qu'il  avoit 
été  long  -  temps  au  fervice  de  Siao-pao-fiuen  ,  &  qu'il 
devoit  être  pair -conséquent  dans  fes  intérêts  ；  mais  il  ne 
favoit  pas  que  ce  jeune  prince  étoit  brouillé  avec  Licou- 
fiuen  y  à  qui  il  reprochoit  de  n  avoir  pas  agi  auprès  de 
Ming-ti  pour  le  faire  fuccéder  au  trône.  Lieou-fiuen  rejetta 
bien  loin  la  pi'opofition  de  Kiang-chi.  Sur  ce  refus  ，  il  en 
parla  à  Siao-yao-kouang  ；  mais  celui-ci  prétendant  ，  comme 
aîné  ，  y  avoir  la  meilleure  part ,  reçut  très-mal  Kiang-chi. 
Cependant  cette  ouverture  lui  fit  venir  la  penfée  d'agir  pour 
lui-même  ,  &  il  en  fit  la  confidence  à  Sicï-tiao  ，  qu'il 
croyoit  lui  être  entièrement  dévoué.  Il  Ce  trompoit  :  Sicï-tiao 
rcfufa  abfolument  d'entrer  dans  ce  complot  ，  &:  fut  même 
aflez  imprudent  pour  en  parler  a  un  de  fes  amis.  Celui-ci 
en  fit  part  à  Siao-yao-kouang  &  a  Kiang-chi ,  qui  firent 
arrêter  Sieï-tiao  ，  ôc  le  firent  mourir  dans  un  cachot. 

Lieou-fiuen  qui  n  avoit  pas  voulu  féconder  Kiang-chi  ， 
étçit  encore  plus  clpigné  de  donner  fon  fuffrage  à  Siao-yao- 
kouang.  Cependant  afin  de  lui  faire  connoître  les  difficultés 
qu'il  auroit  a  furmontcr  ,  il  parut  héfiter  ，  &:  vouloir  fe 
joindre  a  Kiang-chi.  Siao-yao-kouang  crut  en  effet  qu'il 
s, étoit  déclaré  en  faveur  d'un  autre  contre  lui ,  &  il  en  fut 
fi  irrité ,  qu'il  apofta  des  gens  pour  rafîalîîner.  Lieou-fiuen 
averti  ，  échappa  aux  alTaifins ,  &  scnfiut  au  palais  3  mais 


De  l，Ere 
Chrétienne* 
Ts  r. 

45>9- 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
Ts  I, 

499- 
Pilo-kucn. 


Ï9S  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

ne  voulant  pas  ，  par  refpcd  pour  la  famille  impériale , 
accufcr  Siao-yao-kouang,  il  découvrit  à  Fempereur  le  com- 
plot de  Kiang-chi  &  de  Kiang-fîe.  Ce  prince  les  envoya 
arrêter  ，  &  les  fie  mourir. 

Siao-yao-kouang  crut  alors  qu'il  lui  fer  oit  plus  aifé  d'exc- 
eu  ter  fon  dcffein  ，  &  ne  doutant  pas  que  Siao-yao-hin  ， 
fon  frère  )  ne  l'aidât  a  rexécutcr  ,  il  lui  dit  comment  il 
dcvoit  s,y  prendre  pour,  gagner  les  gardes  du  palais  ，  tandis 
qu'il  agiroit  au-dehors.  Il  fut  étrangement  furpris  ，  lorfque 
fon  frère  ，  intimidé  de  la  mort  de  Kiang-chi ,  lui  déclara 
politivcmcnt  qu  il  n'cntrcroit  point  dans  fcs  vues ,  &  qu  il 
devoit  lui  favoir  grc  de  lui  garder  la-defllis  un  fccrct  invio- 
lable. 

Siao-yao-kouang  ，  fe  croyant  alors  perdu  fi  la  fortune  ne 
le  favoiiloit ,  raflcmbla  quelques  centaines  de  pcrfonnes  & 
fut  forcer  les  prifons.  Il  fc  fit  fuivre  par  les  pnTonnniers  ， 
excita  de  grands  troubles  dans  la  ville,  dont  il  cfpéroit 
profiter  \  mais  quand  les  gardes  du  palais ,  que  Siao-tan-tchi 
fit  marcher  contre  lui ,  parurent ,  un  des  officiers  ^  fur  lequel 
Siao-yao-kouang  comptoit  le  plus ,  abandonna  fon  parti 
pour  fe  ranger  de  leur  côté,  ce  qui  remplit  de  frayeur  Siao- 
yao-kouang  , qui  fe  fauva  dans  fon  hôtel  ，  &  fe  cacha  fous 
un  lit  ，  d'où  il  fut  retiré  par  les  foldats ,  qui  ，  fans  un  nouvel 
ordre  ，  le  mirent  en  pièces. 

Siao-tan-tchi  fut  le  fcul  des  fix  miniftres  avec  Lieou-liucn  ， 
qui  eut  plus  de  part  au  gouvernement.  Mais  comme  il  étoit 
d'une  extrême  févérité  ，  des  mal-intentionncs  qui  étoient 
auprès  de  l  empcreur  ，  craignant  qu  il  ne  les  recherchât  à 
caufe  de  leur  mauvaife  conduite  ，  firent  tant  auprès  de 
Pao-kuen  ,  quil  envoya  à  Fhotcl  de  Siao-tan-tchi ,  des 
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foldats  qui  y  entrèrent  de  force  ，  Se  mafTacrérent  ce  miniftrc. 
Cette  mort  funefte  fit  que  Lieou-fiuen  s'obferva  plus  que 
par  le  pafle  ；  mais  on  prit  cette  rcferve  pour  FcfFct  de 
quelques  vues  de  révolte  )  &c  on  lui  fit  fubir  le  même  fort 
qu'à  Siao-tan-tchi. 

Des  fix  miniftrcs  il  rcftoit  encore  Siu-hiao-fle.  C'étoit  un 
homme  de  lettres  qui  ne  s'occupoit  prefquc  que  de  fes 
livres.  Chin-tchaO'liu,  efprit  vif  &c  turbulent,  fut  lui  pro- 
pofer  ，  comme  au  premier  miniftre  ，  de  fc  défaire  de  F  em- 
pereur , &c  lui  dit  que  s'il  vouloir  fc  joindre  a  lui  ，  rien 
n'étoit  plus  facile  ；  qu'il  fc  chargeoit  de  fermer  les  portes 
de  la  ville ,  lorfque  Fempereur  en  fortiroit  pour  s'aller  pro- 
mener, &  qu'étant  alors  les  maîtres ,  il  leur  fcroit  aifc  de 
choifir  un  prince  fagc  &:  éclairé  ,  capable  de  les  gouver- 
ner. Siu-hiao-ffé  ne  voulut  point  entrer  dans  ce  projet ,  & 
cependant  il  lui  en  coûta  la  vie.  Un  courtifan  ayant  fu 
que  Siu-hiao-fle  &  Chin-tchao-liu  ，  avoient  eu  quelques 
conférences  fecrettes  ，  fe  perfuada  qu  ils  tramoient  quel- 
que chofe  contre  l'état,  &  infpira  des  foupçons  à  rcmpe- 
reur ,  qui  les  manda  tous  deux  au  palais  ，  où  il  leur  avoit 
fait  préparer  une  boiffon  empoifonnée  qu'il  leur  ordonna 
de  prendre. 

Chin-tchao-liu  d'un  naturel  brufque  &  emporté ,  tenant 
la  coupe  empoifonnée  entre  fcs  mains  ，  &:  vomiflant  mille 
injures  contre  Siu-hiao-fle  ，  dit  en  colère  ，  qu'ils  n'étoicnt 
réduits  à  un  fi  trifle  état ,  que  parce  qu  ils  avoient  un  mi- 
niftre  fans  vertu  ，  fans  habileté  &  fans  efprit.  L'un  &  l'autre 
avalèrent  le  poifon. 

Le  meurtre  des  premiers  officiers  de  Fcmpire  fit  hor- 
reur. Plufleurs  ，  pour  fe  mettre  à  couvert  du  même  fort 
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qui  les  mcnaçoit,  recoururent  a  la  voie  des  armes.  Le  pre- 
mier qui  leva  rétendart,  fut  Tchin-hien-ta  ,  commandant 
dans  la  province  de  Lcang-tchcou,  Pour  juftificr  fa  conduite, 
il  fit  courir  une  efpècc  de  manifcfte ,  dans  lequel  il  faifoit 
un  portrait  fi  horrible  de  l'empereur  Pao-kuen  que  la  feule 
Icdure  faifoit  frémir.  Il  fut  heureux  dans  les  commencemens 
de  fa  révolte  :  il  fe  faifit  de  plullcurs  villes ,  battit  les  troupes 
que  rempcrcur  envoya  contre  lui ,  &  pénétra  même  jufqu'à 
Kicn-kang  qu  il  remplit  d'épouvante  ；  mais  tant  de  fuccès 
furent  caufc  de  fa  perte.  Il  crut  trop  facilement  qu'il  pou- 
voit  tout  ofcr  ；  il  pafla  le  Kiang  pendant  la  nuit  avec  une 
poignée  de  gens ,  &c  fut  infultcr  la  ville  qu  il  croyoit  bien 
moins  gardée  qu'elle  ne  rétoit  ；  il  fut  battu  &c  tué  dans  fa 
fuite  fur  le  bord  du  Kiang.  Ses  foldats  fe  diffipèrcnt. 

Péi-chou-yé,  commandant  de  la  province  de  Yu-tchcou , 
n'en  fit  pas  moins  que  Tchin-hien-ta  ；  mais  il  prit  mieux  fes 
mefures  pour  la  confervation  de  fa  perfonne  :  il  fit  un  traité 
avec  le  prince  de  Oueî ,  &:  promit  de  lui  remettre  Chéou- 
yang  ,  à  condition  qu'il  lui  enverroit  incefTamment  des 
troupes  pour  le  foutcnir.  Les  troupes  furent  fournies  &  con- 
duites à  Chéou-yang  par  le  brave  Yuen-hié.  A  cette  nou- 
velle ， rempereur  envoya  ordre  à  Tlbuï-hoeï-king  d'aller 
reprendre  Chéou-yang,  &c  lui  donna  une  belle  armée  j  mais 
Tfoui-hoei-king  auffi  mécontent  que  les  autres  ，  ne  fe  vit 
pas  plutôt  a  ia  tête  de  cette  armée ,  qu'aflcmblant  les  offi- 
ciers ， il  leur  repréfenta  d'une  manière  fort  vive  la  conduite 
de  rempereur  ,  les  cruautés  qu'il  avoit  exercées  fur  les 
grands  ôc  fui:  le  peuple  ,  5c  les  engagea  a  fe  joindre  à  lui  pour 
le  dépoflcder  &c  mettre  le  piince  Siao-pao-huen  à  fa  place. 
I^es  conj-urcs  aiiffi-tot  tournèrent  leurs  armes  contre  Kien- 
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kang  dont  ils  pdrcnt  la  route.  L'empereur  fit  marcher  contre 
eux  Tfo-hing-ching  a  la  tête  des  troupes  de  fon  département  ； 
mais  cet  officier  fut  battu ,  &  fa  défaite  obligea  Pao-kuen 
d'envoyer  ordre  a  Siao-y ,  qui  étoit  avec  un  corps  de  troupes 
à  la  montagne  Siao-hicn-chan  ，  de  revenir  inceffamment  &c 
de  paiïcr  le  Kiang  pour  couvrir  la  capitale. 

Tfouï-kong-tfou ,  lieutenant-général  de  Tfouï-hoeï-king , 
propofa  daller  attaquer  Siao-y  ou  du  moins  de  l'empêcher 
de  paiïer  le  Kiang,  confeil  qui  paroiflbit  en  effet  le  meilleur 
le  plus  fur  dans  les  circonftanccs  •，  mais  Tfouï-hocï-king 
au  lieu  de  le  fuivre ,  Ce  contenta  de  détacher  Tfoiù-kio  avec 
quelques  mille  hommes  contre  Siao-y.  Tfoui-kio  fut  battu, 
&  Tfouï-kong-tfou  qui  voulut  le  foutenir  avec  fa  brigade , 
le  fut  auffi ,  &:  perdit  non-feulement  les  équipages  ,  mais 
encore  tout  le  butin  qu'il  avoit  fait  y  il  en  fut  fi  pénétré  de 
douleur  &  de  défefpoir  ，  qu'il  vint  fe  donner  à  Siao-y  avec 
ks  troupes  qu  il  commandoit.  Sa  dcfedion  fut  fuivie  de 
beaucoup  d'autres ,  &  Tfouï  -  hoeï  -  king  prefque  aban- 
donné , fe  vit  réduit  pour  fe  tirer  d'affaire  à  prendre  la 
fuite  ；  mais  fcs  propres  gens  lui  coupèrent  la  téte  ，  &  furent 
la  porter  à  Kien-kang ,  où.  rempereur  quelque  temps  après , 
dans  la  crainte  qu'il  ne  prît  envie  à  Siao-y  qui  veiioit  de 
le  délivrer  d'un  fi  grand  danger  ，  d'imiter  rexcmple  de  ces 
trois  généraux ,  lui  envoya  un  breuvage  empoifonné  dont 
il  mourut. 

Siao-yen  ，  frère  de  Siao-y ,  commandoit  dans  la  province 
de  Yong-tcheou  ；  il  s'étoit  contenté  jufque-là  d  être  fur  fes 
gardes  &  de  fe  précautionner  contre  ce  qu'on  pourroit  lui 
faire.  S  il  prit  les  armes ,  ce  fut  lempereur  lui-même  qui 
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l'y  força.  Ce  prince  cruel  ne  doutant  point  que  Siao-yen 
ne  rciïentît  vivement  la  mort  de  fon  frère ,  donna  ordre  à 
Tching-tchi  d  aller  le  faire  mourir  de  quelque  manière  que 
ce  fût.  Siao-ycn  en  fut  averti  prefque  auffi-  tôt  que  de  la 
mort  de  fon  frère  ；  il  envoya  inviter  Tching-chao-chou 
qui  étoit  parmi  fes  troupes ,  de  venir  manger  chez  lui,  &c 
lui  fît  part  après  le  repas  de  la  nouvelle  qu'il  avoit  reçue» 
»  Je  fais  ，  lui  dit-il ,  que  votre  frcre  ne  me  veut  point  de 
，3  mal,  &  quoiqu'il  fe  foit  chargé  de  cet  ordre  ，  je  doute  qu'il 
" veuille  en  venir  a  rexccution.  Je  connois  depuis  long-temps 
" votre  bon  coeur  à  mon  égard  &  je  ne  m'en  défie  pas.  Il 
" n'y  a  point  de  temps  a  perdre.  Il  faut  nous  difpofer  à  nous 
w  défendre.  Tching-chao-chou  entra  dans  toutes  fes  vues  &c 
fit  ferment  de  lui  être  fidèle. 

Alors  Siao-ycn  affcmbla  fes  principaux  officiers  ，  &c  leur 
fit  un  portrait  fi  vif  de  la  cruauté  de  rcmpcrcur  &c  des  mal- 
heurs de  la  famille  impériale  qui  étoit  fur  fon  déclin  ，  qu'il 
leur  tira  des  larmes  \  ils  lui  proteftèrent  qu'ils  croient  prêts  a 
le  luivre  par-tout  où  il  voudroit  les  conduire.  Siaoycn  leur 
ordonna  de  mettre  leurs  troupes  en  état  de  partir. 

Dans  le  même  temps ,  Siao-pao-yong ,  frère  de  l'empe- 
reur, &  prince  de  Nan-kang ,  commandoit  les  troupes  de 
la  province  de  King-tcheou  ，  &  Siao-yng-tchao  étoit  chargé 
fous  lui  de  radminiftration  des  affaires  du  gouvernement. 
L'empereur  livré  à  fes  foupçons  ，  entra  en  défiance  contre 
lui ,  &  pour  le  mettre  dans  FimpuifTance  de  lui  nuire,  il 
donna  ordre  à  Lieou-chan-yang  d'aller  lui  enlever  toutes  fes 
troupes ,  fous  prétexte  de  reprendre  Siang-yang. 

Siao-ycn  inftruit  exadement  par  fes  cfpions  de  tout  ce 
qui  fe  paflbit  a  la  cour  impériale ,  fut  averti  de  ce  deflein  ， 
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Se  en  informa  Siao-yng-tchao ,  en  Pinvitant  à  fe  joindre  à. 
lui  j  pour  mettre  Siao-pao-yong  fur  le  trône.  Siao-yng-tchao 
hclîta  fort  long-temps  fur  le  parti  auquel  il  fe  détcrminc- 
roit;  mais  lorfqu  il  apprit  qu'en  effet  Lieou-chan-yang  venoit 
lui  enlever  toutes  fcs  troupes  ，  alors  il  n'attendit  pas  même 
qu'il  fût  arrivé.  Il  l'envoya  tuer  fur  le  chemin ,  &  fe  met- 
tant à  la  tête  des  troupes  de  la  province ,  il  fut  avec  Siao- 
pao-yong  joindre  Siao-ycn.  Ils  déclarèrent  Siao-pao-yong 
protedeur  de  renipire.  Siao-yng-tchao  fe  chargea  de  Fad- 
miniftration  des  affaires  ，  &  Siao-ycn  fut  nommé  général 
des  troupes.  Ils  invitèrent  toutes  les  perfonncs  zélées  pour  le 
bien  de  leur  patrie  ，  à  fe  joindre  à  eux  contre  la  tyrannie  de 
Tempcreur. 

Siao-yen  voyant  fon  armée  augmenter  par  le  grand  nom- 
bre de  troupes  qui  venoient  de  tous  côtés  le  joindre,  envoya 
Ouang-mao  faire  le  fiégc  de  Yng-tching  ，  &c  lui  ordonna  de 
fc  faifir  en  paffant  de  Han-kéou,  à  trente  ly  au  nord-eft  de 
Haii-yang ,  &:  au  nord  de  la  montagne  Ta-pic. 

Ouang-mao  fit  plus  \  après  avoir  pris  Haivkcou  &  paffe 
le  Kiang ,  il  rencontra  Tchang-tchong ,  gouverneur  de  Yng- 
tching  ， qu'il  battit  &  obligea  de  fe  retirer  avec  les  débris 
de  fon  armée  dans  fa  ville  où  il  l'envoya  auffi-tôt  iaveftir. 
Cependant  lorfque  Siao-ycn  arriva  a  Kiang-ling  avec  Siao- 
pao-yong  &:  d'autres  officiers ,  il  ne  crut  pas  devoir  dif- 
férer de  donner  un  autre  empereur  a  la  Chine  :  il  fit  déclarer 
Pao-kuen  ,  autrement  Hocn-heou  ,  incapable  du  trône, 
&c  le  réduifit  au  rang  du  peuple  -，  il  mit  à  fa  place  Siao- 
pao-yong  fon  frère  ，  qui  fut  reconnu  par  toute  rarmée. 
Le  nouvel  empereur  nomma  fes  officiers ,  &  par  une  grace 
fpéciale  ,  il  créa  prince  de  Fou  -  Un  g  celui  quil  venoit  de 
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déclarer  déchu  du  trône.  Après  que  ces  cérémonies  furent 
achevées ,  SiaQ-yen  rejoignit  Farmce  qui  faifoit  le  fiége  de 
Yng-tching. 

H  O  -  T  I. 

L'empereur  de  Kien-kang  peu  fcnfible  à  ces  nouvelles , 
perfifta  dans  fcs  débauches  5  il  fc  contenta  d'ordonner  à 
Tchang-hin-taï  de  prendre  les  troupes  qu'il  voudroit  ，  ÔC 
d'aller  au  fccours  de  Yng-tching  j  cet  officier  accepta  cet 
emploi  &  partit  pour  aller  joindre  rarmée  y  on  lui  donna 
pour  lieutenant-général  Fong-yucn  ，  fidèle  compagnon  des 
débauches  de  rempereur ,  avec  quatre  ou  cinq  autres  liber- 
tins de  la  cour  qui  voulurent  les  accompagner  aflcz  loin , 
foit  par  amitié,  (bit  par  honneur  ，  foit  pour  engager  Tchang- 
hin-taï  a  bien  faire  fon  devoir  à  l'armée. 

Ce  général  auffi  mécontent  que  les  autres ,  parut  a  l'extc- 
rieur  être  fort  fcnfible  à  leur  démarche  ；  mais  lorfqu'il  eut  fait 
quelques  dixaines  de  /y ,  il  commença  par  tuer  Fong-yucn  j  fe 
jettant  enfuite  fur  les  autres  ，  il  voulut  les  traiter  de  la  même 
manière  ；  ils  s'échappèrent  par  la  fuite  ,  à  r exception  de 
Yang-ming-taï  qui  fut  grièvement  bleffe.  Alors  ce  général 》 
au  lieu  de  fuivre  le  parti  de  Siao-ycn  qui  étoit  tout  formé , 
&  fans  confidérer  le  peu  de  forces  dont  il  pouvoir  difpofer, 
déclara  empereur  Siao-pao-yn ,  un  autre  des  frères  de  rem- 
pereur. Cette  aétion  le  perdit  :  fcs  foldats  labandonnèrcnt 
fur-lc-champ.  11  fut  pris  ôc  conduit  à  Kien-kang  ，  où  ayant 
déclaré  que  Siao-pao-yn  n'y  avoit  aucune  part ,  il  fut  fcul 
condamné  au  fupplice  que  méritoit  fa  démarche  téméraire 
&  mal  combinée. 

Yng-tching  ne  fe  rendoif  point  depuis  plus  de  quatre  mois 
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qu'elle  étoit  afiiégée  ，  &: 】a  garnifon  de  Kia-hou  qui  iVen 
ctoit  éloignée  que  de  trente  ly  a  l'eft  ,  incommodoit  fort 
les  afiîégcans  par  les  courfes  continuelles  qu'elle  faifoit  fur 
eux.  Siao-ycn  ennuyé  de  ces  courfes  &  de  la  longueur  du 
fiége  ,  fit  venir  de  nouvelles  troupes ,  &  s'empara  par  ftrata- 
gême  de  Kia-hou  ；  la  prife  de  cette  place  épouvanta  telle- 
ment les  villes  de  Lou-tching  &  de  Yng-tching ,  que  l'une 
&  Vautre  fc  rendirent  preique  en  même-temps.  Sun-lo-tfou 
fuivit  leur  exemple  ，  ainfî  qu'un  corps  de  troupes  que  Tching- 
mao  6c  Sicï-yuen  commandoicnt. 

Siao-yen  s'avança  cnfuitc  vers  Siun-yang.  Tchin-pé - tchi 
qui  étoit  arrive  de  Kien-kang  pour  défendre  cette  place, 
voyant  que  la  fortune  fe  déclaroit  hautement  pour  le  nou- 
vel empereur  ，  fc  fournit  &  rendit  la  ville  avant  qu'elle  fût 
invcftic.  Siao-yen  pour  exciter  les  autres  à  fuivre  l'exemple 
de  Tchin-pé- tchi ,  le  fit  commandant  du  département  de 
Kiang-tcheou. 

Après  la  prife  de  Siun-yarig  ，  le  nouvel  empereur  fit  réflexion 
que  c'étoit  perdre  beaucoup  de  temps  que  de  s'amufer  à  des 
fiégcs  5  &  qu'il  valoit  mieux  aller  droit  à  Kien-kang,  dont  la 
piilc  feroit  infailliblement  foumettre  toutes  les  autres  villes. 
Alors  Siao-yen  lailfant  Tching-chao-choii  pour  la  garde  de 
Siun-yang  ,  il  lui  recommanda  d'avoir  foin  que  rarmée  ne 
manquât  pas  de  vivres  ，  &c  d'en  faire  venir  des  pays  de  Kiang- 
tchcou  '&  de  Siang-tchcou ,  de  même  que  d'avoir  toujours 
des  barques  prêtes  pour  les  conduire  ；  cnfuite  il  fit  défiler 
Farmée  du  côté  de  l'eft. 

Jufquc-la  Pao-kuen  avoit  regardé  cette  guerre  comme 
un  jeu  &  n  avoit  point  interrompu  fcs  plaifirs  ；  cependant 
lorfquil  vit  que  les  troupes  du  nouvel  empereur  s\ivançoicnc 
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■  vers  Kien-kang  ,  il  commença  à  slnquiéter  ，  &  il  fentit  U 
Chrétienne,  néceffité  de  pourvoir  à  la  défcnfe  des  places  voifines.  Siao- 

2"^".  yen  fit  prendre  les  devans  à  Tfao-king-tfong  qui  com- 
mandoir  une  partie  de  l'armée ,  &  lui  donna  ordre  d'aller 
camper  à  Kiang-ning.  Li-kiu-fTé,  un  des  géncraux  de  l'em- 
pereur PAO  -  KUEN ,  partit  de  Sin-ting  avec  un  corps  de 
cavalerie  pour  s'oppofcr  à  fcs  cntreprifes  ；  mais  Tfao-king- 
tfong  marcha  a  fa  rencontre  &c  le  battit  j  profitant  cnfuite 
de  fa  vidoirc ,  il  s'avança  du  côté  de  Sin-ting ,  &  trouvant 
en  chemin  Kiang-tao-lin ,  commandant  de  cette  place  , 
avec  une  partie  de  fa  gariiifon  ，  il  fc  mit  entre  lui  &  la  ville 

'  &c  renlcva. 

Lorfquc  Siao-yen  arriva  à  Sin-lin  ,  il  envoya  Liu-fcng- 
tchin  fe  faifir  du  pont  de  Pé-pan-kiao.  Le  général  Li-kiu-fle 
qui  étoir  allé  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  pour  le  défendre, 
le  trouvant  déjà  occupé  ，  voulut  tenter  de  le  reprendre  \ 
mais  quoiqu'il  fe  comportât  dans  cette  attaque  en  capitaine 
expérimenté  &  en  vaillant  foldat ,  il  fut  repouflc  par- to  ut 
avec  vigueur  &  perdit  beaucoup  de  monde. 

Ces  échecs  continuels  confternèrent  Pao-  kuen.  Il  fit 
prendre  les  armes  a  tous  ceux  qui  pouvoicnt  ks  porter ,  &c 
mit  fur  pied  une  armée  de  cent  mille  combattans  qu'il  envoya 
camper  auprès  du  pont  de  Tchu-tfîao.  La  vue  de  cette  armée 
n'intimida  pas  les  troupes  de  Siao-ycn  ；  elles  firent  paroître 
tant  d'cmprcflement  d'aller  rattaquer  ，  que  leurs  officiers 
crurent  devoir  profiter  de  leui:  ardeur. 

Le  premier  choc  fut  rude  &  même  défavantagcux  aux 
troupes  de  Siao-ycn  par  la  fagcfle  de  Ouang-pao-lun  ,  qui 
fut  couper  le  pont,  &  par -là  rompit  la  communication 
entre  ceux  qui  fe  battoient  &c  le  gros  de  leur  armce  ；  mais 
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les  autres  paflant  la  rivière  a  la  nage  avec  une  bravoure  ■ 
furprcnante  ，  étonnèrent  tellement  les  ennemis  qu  ils  ne 
pensèrent  plus  qu'à  fe  retirer.  Siu-yuen-yu  voyant  que  la 
fortune  fe  déclaroit  pour  Siao-yen  ，  vint  fe  rendre  à  lui ,  &c 
lui  remit  la  ville  de  Tong-fou-tching  où  il  commandoit  ； 
Ly-kiu-fle  fui  vit  fon  exemple  &c  livra  à  ce  général  la  ville 
de  Sin-ting. 

Pao-ku£N  voyant  que  les  places  qui  faifoient  le  prin- 
cipal appui  de  Kien  -  kang  étoicnt  entre  les  mains  de  fcs 
ennemis  ，  fe  renferma  dans  cette  capitale  ，  rcfolu  de  fc 
défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité ,  mais  Siao-yen ,  per- 
fuadé  que  les  troupes  qui  lui  reftoient  ne  lui  fcroient  pas 
fort  fidèles  ，  ne  voulut  point  donner  d'aflauts  pour  épargner 
le  fang  des  foldats  ；  il  fe  contenta  de  bloquer  la  place  de 
manière  que  rien  n'y  pût  entrer.  Siao-yen  ne  fe  trompoit  pas. 
Peu  de  jours  après ,  il  y  eut  de  grands  troubles  dans  la  ville, 
excités  par  les  compagnons  de  débauche  de  Pao  -  kuen  ^ 
qui  lui  confeilloient  de  faire  mourir  tous  les  grands  comme 
étant  les  feuls  qu'il  eût  à  craindre. 

Ouang-yen-koué  ，  général  des  troupes  ，  &c  Tchang-tfî , 
lieutenant,  avertis  d'un  confeil  fi  pernicieux  ,  en  frémirent 
d'horreur ,  &  résolurent  ,  pour  en  arrêter  rexécution  ,  de 
tuer  Pao-kuen  &  de  porter  fa  téte  à  Siao-yen.  Dès  le  foir 
même  ils  fe  firent  ouvrir  les  portes  du  palais  ，  &  y  entrèrent 
avec  une  troupe  de  leurs  plus  braves  foldats  5  pénétrant 
jufqu'à  rappartemcnt  où  étoit  ce  prince  ，  ils  le  percèrent 
d'un  coup  de  lance  ，  &  lui  ayant  coupé  la  tête  ，  ils  furent 
l'offrir  avec  les  clefs  de  la  ville  à  Siao-yen. 

Siao-yen  avant  que  d'entrer  dans  Kien-kang ,  envoya  un 
de  fes  officiers  pour  fe  faifir  des  portes  &c  mettre  le  palais 
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: en  état.  Il  fit  arrêter  ceux  qui  avoicnt  entretenu  Pao-kuen 
dans  fes  vices ,  &c  avoicnt  été  caufe  de  la  mort  de  tant  de . 
d'honnétcs  gens.  On  en  prit  jufqu'à  quarante  ，  qui  furent 
mis  entre  les  mains  de  la  juftice  &  condamnés  à  une  mort 
infâme.  Siao-yen  cafîa  les  officiers ,  qui  par  leui"  lâcheté  & 
leur  peu  de  zèle  pour  leur  prince  &  le  bien  de  la  patrie , 
avoicnt  coiinivé  aux  défordres  pafles.  Il  diftribua  a  fes  fol- 
dats  plus  de  deux  mille  femmes  que  Pao-kuen  entretenoit 
dans  le  palais  ，  &:  défendit ,  fous  peine  de  la  vie  ，  à  fes  trou- 
pes , de  caufcr  le  moindre  défordre  dans  la  ville ,  ou  il  entra 
enfin  comme  en  triomphe. 

La  prife  de  Kien-kang  &c  fur-tout  la  mort  de  Pao-kuen  , 
dévoient  foumettre  à  Siao-yen  le  refte  des  états  des  75/  : 
il  y  eut  cependant  quelques  gouverneurs  qui  voulurent  don- 
ner des  preuves  de  leur  fidélité  à  régard  de  cette  famille 
impériale.  Ma-llen-pien  ，  commandant  des  troupes  de  la 
province  de  Yu-tcheou,  fut  un  de  ceux  qui  fe  diftingua  le 
plus.  Il  affembla  fes  troupes  &  marcha  à  leur  te  te  contre 
Siao-yen.  Ce  dernier  avoit  à  fa  fuite  Yao-tchong-pin  ，  ami 
de  Ma-fîcn-pien.  Il  crut  que  par  fon  canal  il  pourroit  gagner 
le  commandant ,  &  il  le  lui  envoya,  Ma-fien-picn  écouta 
tranquillement  fon  ami  &  lui  donna  un  magnifique  repas , 
après  lequel  il  le  conduifit  à  la  porte  de  fon  camp ,  oïi 
il  lui  fit  couper  la  té  te  ,  qu'il  expofa  ^  la  vue  de  fon 
armée.  Ses  gens  marquant  la  fur  prife  que  leur  caufoit  cette 
aftion  ，  il  leur  dit  que  Yao-tchong-pin  ctoit  véritablement 
fon  ami  ，  niais  que  du  moment  qu'il  lui  avoit  propofé 
d'être  infidèle  a  fon  prince  ，  il  étoit  devenu  fon  ennemi* 
«Je  l'ai  reçu  &:  je  rai  régalé  comme  mon  ami ,  ajoiua-t-il , 
"&:  pai'  -  là  j，^ii  jrempli  les  devoirs  de  l'amitié  j  mais  les 

»  devoirs 
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«  devoirs  auxquels  on  eft  obligé  à  legard  de  fon  prince  ，  ne  : 

font  pas  moins  facrés  \  &c  j'ai  été  contraint  de  le  traiter 
" cnfuite  en  ennemi ,  afin  de  vous  donner  un  exemple  de  ce 
" que  vous  devez  faire  "- 

Yuen-niang  ,  gouverneur  de  Ou-hing  ，  refufa  auffi  de  fe 
foLimettre  ，  &:  fe  difpofa  à  défendre  la  place  qu'on  lui  avoit 
confiée.  Siao-ycn  l'avoit  connu  autrefois  ；  il  crut  qu'une 
lettre  de  fa  main  feroit  quelque  impreflîon  fur  fon  cfprit ,  &C 
il  lui  écrivit  ce  peu  de  mots. 

" Quand  vous  vous  épuifericz  pour  un  prince  aufïî  indigne 
»  du  trône  que  rétoit  Pao-kuen ,  vous  ne  vous  ferez  jamais 
,， la  réputation  d'un  homme  droit  &  fidèle ,  &:  fi  vous  expo- 
？ 5 fez  votre  famille  à  être  éteinte,  vous  paflercz  pour  un 
»  homme  qui  n'a  nulle  piété  filiale.  Croyez-moi  ，  changez 
" de  deffein ,  ayez  de  la  commifération  pour  votre  famille 
50  &  pour  vous-même  ,  &  penfez  à  vivre  heureux  "•  Yuen- 
niang  lui  fit  la  réponfc  fuivante. 

" Pour  vivre  un  peu  plus  long-temps  ，  doit-on  oublier  les 
，， devoirs  didés  par  la  reconnoiflance  &c  la  fidélité  ？  Je  mé- 
，5  riterois  d  être  blâmé  de  tout  le  monde  ；  &  vous-même , 
»  Prince ,  qui  pofTédez  tant  de  lumières,  ne  me  rcgardericz- 
" vous  pas  comme  un  homme  indigne  de  vos  bienfaits  &  de 
»  votre  cftime  "？ 

Pour  les  foumettre  l'un  &:  l'autre,  Siao-yen  nomma  Li- 
yuen-li  commandant  de  la  province  de  Yu  tcheou  ，  Se  l'envoya 
avec  un  ordre  exprès  de  ne  faire  aucun  mal  à  Yuen-niang, 
ni  à  fa  famille  ,  ordre  que  Li-yucn-li  fit  publier  dans  fon 
armée  &  dans  rÔute  la  province  de  Yii-tcheou.  Ce  trait 
d'humanité  fit  plus  d'imprcffion  fur  Icfprit  de  Yuen-niang  ， 
que  la  lettre  que Siao-yuen  lui  avoit  caite.  Il  en  fur  dautant 
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plus  touché  qu'il  fe  voyoit  peu  en  état  de  réfifter  long-temps  j 
il  ne  fe  fournit  pas  cependant,  mais  il  laiffa  les  portes  de  la 
ville  ouvertes  ，  &  les  troupes  de  Li-yuen-li  entrèrent  fans 
éprouver  de  rcfiftance. 

Ce  général  ，  après  avoir  fait  publier  r ordre  de  Siao-yen  en 
faveur  de  Yuen-niang ,  avoit  d'abord  marché  contre  Ma-fîen- 
pien ,  qui ,  à  fon  approche ,  fe  trouvant  tout-à-coup  aban- 
donné des  ncns ,  fut  fait  piifonnier  &:  conduit  à  Kicn-kang 
fous  bonne  garde.  De-la  il  fut  au  logis  de  Ou-hing ,  qu'il 
trouva  chez  lui  fort  tranquille ,  &  à  qui  il  demanda  s'il  ne 
fe  Ibumcrtoit  pas  ？  »  Vous  êtes  maître,  lui  répondit-il  fière- 
，， ment  ，  &  de  ma  perfonne  &  de  la  ville  ，  que  defîrez-vous 
w  davantage  ？  Il  perfifta  à  ne  point  lui  répondre  autre  chofe«. 
Li-yuen-li  le  fit  conduire  à  Kicn-kang ,  où  ayant  paru  avec 
Ma-fien-picn  devant  le  prince ,  il  les  loua  tous  deux  de  leur 
fidélité     les  combla  d'honneurs ,  en  leur  rendant  la  liberté. 

Le  premier  jour  de  Tan  yoz ,  Chin-yo ,  Fun  des  principaux 
officiers  de  Siao-yen ,  étant  allé  lui  faire  fa  cour,  il  lui  dit 
que  la  dynaftie  des  Tsi  ne  fubfiftoit  plus  depuis  quelques 
années ,  &  qu  il  devoit  penfer  à  monter  fur  le  tronc ,  parce 
que  fi  rempercur  paroiffoit  &c  fe  faifoit  reconnoitre  par  les 
grands  ，  la  difpofitioii  des  efprits  changeroit  à  fon  égard, 
Siao-yen  en  conféra  avec  Fan-yun  qui  fut  du  même  fenti- 
nient ,  &:  le  preffa  de  fe  déclarer  ；  mais  Siao-yen  vouloit 
arriver  au  trône  par  degrés  ，  &  commencer  par  éloigner  les 
obftacles  qu'il  prévoyoit. 

Les  frères  vrais  ou  fuppofés  de  Pao-kuen  lui  faifoient 
ombrage.  Celui  de  qui  Siao-yen  avoit  le  plus  à  craindre ,  étoit 
Siao-pao-tchi  pour  lequel  il  avoit  toujours  eu  une  efpècc 
d'antipathie.  Siao-yen  ne  fe  crut  point  en  fureté  tant  quç 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  IX.  i 


ce  prince  vivroit.  Il  lui  fuppofa  un  complot  de  révolte 
dans  lequel  étoicnt  entrés  Siao-pao-lan  &  Siao-pao-hong , 
&  il  les  fit  mourir  tous  trois.  Alors  il  prit  le  titre  de  prince 
de  L 賺 g ,  nom  de  la  province  où  il  commandoit  auparavant. 
Il  reftoit  encore  de  la  famille  des  Tsi  cinq  princes  ，  fans 
compter  Fempcreur  Ho-ti  _>  tous  frères  fuppofés  des  trois 
premiers ,  &c  fe  difant  fils  de  rempereur  Ming-ti  ^  quoique 
ce  prince  n'eût  point  eu  d'cnfans.  Siao-yen  réfolut  d'en 
éteindre  la  race  ；  mais  Siao-pao-yn  qui  apprit  fon  dcflcin , 
efcalada  les  murailles  pendant  la  nuit  &  fe  fauva  dans  les 
états  de  Oueï.  A  régard  de  Siao-pao-y  ，  comme  c,étoit  un 
prince  maladif  depuis  fa  plus  tendre  jeunefîe,  de  peu  d'cf- 
prit ,  parlant  très-difficilement ,  &c  incapable  de  nuire  à  fes 
intérêts ,  il  en  eut  compaflion  &  le  laiffa  pour  continuer  la 
tige  de  Ming-ti  ,  il  fit  mourir  les  trois  autres. 

Cependant  rempereur  Ho-Ti  s'avançoit  du  côte  de  Kien- 
kang  5  &  en  arrivant  à  Kou-chou  ，  il  y  apprit  la  mort  de 
fes  frères  adoptifs  ；  il  en  fut  faifî  de  crainte  &:  jugea  que 
Siao-yen  afpiroit  au  trône  ，  &  qu'il  ne  répargneroit  pas  plus 
que  ceux  qu'il  venoit  de  facrificr.  Pour  fauvcr  au  moins  fa 
vie  ，  il  crut  qu'il  devoit  lui  céder  la  couronne  \  il  envoya  le 
fceau  de  l'empire  à  rimpératrice  Siucn-chi  afin  qu'elle  le 
donnât  à  Siao-yen  ，  qui  le  reçut  comme  chofe  qui  lui  étoit 
due  j  &  fe  fit  reconnoitre  empereur  par  tous  les  grands  ； 
il  déclara  Ho-Ti  déchu  du  trône ,  &  le  nomma  prince  du 
premier  ordre  ，  du  titre  de  Pa-lmg. 

L'empereur  Ho-ti  en  cédant  l'empire  à  fon  compéticcur 
n'évita  pas  pour  cela  la  mort  :  dans  le  temps  que  Siao-yen 
lui  faifoit  expédier  l'ordre  d'aller  faire  fa  réfidence  dans  ùx 
principauté  de  Pa-ling ,  Chin-yo  lui  fit  entendre  que  cet  éloi- 
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■■  -  gncmcnt  ne  feroit  pas  de  peine  a  ce  prince  ，  ôc  que  le  vain 

Chrétienne   titL'c  qu'il  lui  avoit  donné  ne  pouvoit  que  lui  être  avantageux. 

Siao-yen  ne  répondit  rien  ，  ôc  branlant  un  peu  la  tête  •  il 
丑 révoqua  rordre  qu'il  faifoit  expédier  j  peu  de  jours  après , 
il  envoya  Tching-pé-kin  à  Kou-chou  porter  au  prince  de 
Pa-ling  une  certaine  quantité  d'or  cru.  >5  Qu'ai- je  befoia  d'or 
»  après  ma  mort,  lui  répondit  ce  prince  î  quelques  verres  de 
»  vin  valent  mieux  "  :  alors  il  fe  mit  à  boire  avec  Tchang- 
pc-kin  &  s'enivra,  Tching-pé-kin  qui  s'étoit  ménagé,  lui  paffa 
une  corde  de  foie  autour  du  cou  &  1  étrangla. 
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Si  AO- YEN  h.  qui  dans  la  fuite  on  donna  le  nom  de  Leang- 
ou-Ti ,  quoiqu'appaitenant  à  la  famille  des  princes  de  Tsi  ， 
eft  cependant  reconnu  pour  chef  &:  fondateur  d'une  nouvelle 
dynaftie.  Le  pas  hardi  qu'il  venoit  de  faire  en  montant  fur 
le  trône  &  le  meurtre  de  l'empereur  Ho-ti ,  ne  pouvoient 
manquer  de  lui  fufciter  de  puiflans  ennemis.  Tchin-pé-tchi 
fut  le  premier  qui  prit  les  armes.  Il  fe  trouvoit  alors  com- 
mandant de  la  province  de  Kiang-tcheou ,  &c  avoit  fous  fes 
ordres  plus  de  vingt  mille  hommes  d'excellentes  troupes, 
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Il  pen  fa  que  s'il  pouvoit  fe  rendre  maître  de  Yu-tchang ,  il 
verroit  les  braves  venir  en  foule  fe  ranger  fous  fes  étendaris , 
mais  il  trouva  à  ce  fiége  beaucoup  plus  de  réfiftance  qu'il 
ne  croyoit. 

Pour  étouffer  cette  révolte  dans  fa  naiflance  ，  l'empereur 
envoya  Ouang-mao  au  fecours  de  cette  place ,  avec  l'ordre 
polltif  de  chercher  roccafion  de  donner  bataille  aux  rebelles. 
Mais  a  rapproche  de  Ouang-mao ,  les  rebelles  abandonnè- 
rent Tchin-pé-tchi  qui  fe  réfugia  dans  les  états  de  Oueï. 

LicoLi-ki-licn  qui  fe  difoit  de  la  dynaftie  des  Han  &  des- 
cendant de  Licou-pcï  ，  ctoit  alors  commandant  de  Yu-tcheou  ， 
province  fort  éloignée  de  la  cour.  Il  conçut  le  dcffein,  à  rcxem- 
pie  de  Licou-y  ，  un  de  fcs  ancêtres  ，  de  fe  former  un  royaume 
de  cette  province  II  fut  d'abord  heureux  dans  cette  grande 
entrcprifc  ；  toute  la  province  fe  fournit  à  lui ,  &  il  y  leva 
avec  une  facilité  furprcnante  jiifqu'a  cent  mille  hommes , 
qu'il  diftribua  dans  les  différais  poftes  par  où  on  pouvoit 
venir  l'attaquer. 

L'empereur  ne  connoiffbit  point  Lieou-ki-lien.  Avant  que 
d'être  hiftruit  de  fa  révolte  ，  dans  rincertitude  û  ce  comman- 
dant fe  foumettroit ,  il  nomma  Tcng-yuen-ki  à  fa  place ,  &c 
rappcUa  Lieou-ki-licn  à  la  cour.  Teng-yuen-ki  n'apprit  le 
foulèvemcnt  de  Y-tcheou  que  lorsqu'il  fut  affcz  près  de 
cette  province ,  &  il  en  donna  aufïï-tôt  avis  à  Fcmpercur. 
Sans  attendre  les  ordres  de  la  cour,  il  aflembla  des  troupes , 
&  entra  a  leur  tête  fur  les  terres  de  Y-tcheou.  Par  malheur 
pour  Lieou-ki-licn  ，  la  récolte  avoit  été  fort  mauvaife  cette 
année  ，  &  la  famine  étoit  générale  dans  tous  les  pays  dont 
il  s'écoit  emparé.  Tcng-yuen-ki  profitant  adroitement  de 
cette  calamité  publique  ，  mit  rabondance  dans  fon  camp 
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&  y  attira  par  fes  largeffes  un  grand  nombre  de  déferteurs 
qui  vinrent  fe  donner  à  lui  ；  en  peu  de  temps  ，  il  fe  vit  à  la 
téte  de  trente  à  quarante  mille  hommes ,  &  il  alla  mettre  le 
fiége  devant  Tchiiig-tou  où  Licou-ki-licn  faifoit  fa  demeure. 
Lieou-ki-lien  s'y  défendit  jufqu  à  ce  que  la  famine  faifant 
les  plus  affreux  ravages  ，  les  hommes  fe  mangeoient  les  uns 
les  autres.  Un  officier  envoyé  par  rempereur  pour  Fcxhortcr 
à  fe  fouraettrc,  avec  afflirancc  qu'il  ne  le  feroit  point  mou- 
rir, le  tira  d'embarras.  Il  accepta  de  bon  cœur  la  propofitiou 
&  fut  conduit  à  Kien-kang  ；  il  fe  jetta  aux  genoux  de  rem- 
pereur ， reconnut  fa  faute  ,  &  remercia  ce  prince  de  la 
grace  qu'il  lui  accordoit.  Ou-Ti  fe  mettant  a  rire ,  lui  dit  que 
fi  Lieou-pei  dont  il  prétendoit  defccndre  ,  avoit  été  à  fa 
piace  ，  maître  de  la  province  de  Y-tchcou ,  il  n  en  auroit  pas 
eu  fi  bon  marché.  Il  le  renvoya  chez  lui  mener  une  vie  privée , 
fans  lui  donnei:  aucun  emploi. 

Les  Ouci  y  durant  tous  les  troubles  qui  avoicnt  produit 
cette  révolution  ,  firent  quelques  tentatives  inutiles  contre 
les  provinces  voifines  de  leurs  états.  Cette  année ,  à  la  dixième 
lune  ，  leurs  généraux  Yuen-yng  &  Yiien-tching  entrèrent 
avec  une  armée  confidérablc  dans  le  département  de  Sfé- 
tcheou.  Tfaï-tao-kong  qui  commandoit  les  troupes  de  rem- 
pereur dans  ces  quartiers ,  détacha  le  général  Yang-yeou 
pour  rafîembler  les  peuples  de  la  campagne  ，  &c  les  conduire 
à  la  montagne  Hien-cheoii-chan ,  où  ils  dévoient  camper  & 
fe  retrancher  en  trois  endroits  différens ,  pour  fc  mettre  a 
couvert  des  Oucï, 

Yang-yeou  exécuta  ces  ordres  ；  mais  à  peine  eut-il  fini  fes 
travaux  ,  que  les  troupes  de  Oueï  parurent.  Les  trois  camps 
effrayés ,  pour  fauver  leur  vie ,  leurs  femmes  Se  leurs  enfans. 
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coupèrent  la  tête  à  Yang-yeou ,  &  fe  fournirent  aux  géné- 
raux des  Oueï.  Ce  fuccès  encouragea  Yucn-tching  5  il  divifa 
fon  armée  en  plufieurs  corps  :  l'un  ，  commandé  par  Tang- 
fa-tfong  ，  fe  rendit  maître  de  Tfiao-tching  fans  coup  férir 
&c  emporta  Hoaï-ling  de  force.  Il  s'avança  enfuite  du  côté 
de  Féou-ling  dans  le  deflcin  d'en  faire  le  fiégc.  Fong-tao-ken, 
gouverneur  de  cette  dernière  place ,  ne  fe  troubla  point  ； 
pour  raflurer  fcs  troupes  qui  paroiflbient  craindre ,  il  laiffa 
les  portes  de  la  ville  ouvertes ,  &:  parut  auffi  tranquille  que 
fi  les  ennemis  n'avoient  point  été  dans  fon  voifinage.  Ayant 
même  remarqué  un  corps  de  leurs  troupes  écarté  des  autres  , 
il  le  défit  entièrement  a  la  vue  de  leur  armée  &:  rentra  triom- 
phant dans  la  ville. 

Cette  adlion  hardie  ,  jointe  à  l'affurance  qu'il  faifoit 
paroître ,  fit  foupçonner  à  Tang-fa-tfong  que  Fong-tao-ken 
avoit  quelque  rcflburce  fccrette.  Il  11  ofa  rien  hafarder  ，  &  fe 
letira.  Fong-tao-ken  fut  récompcnfé  de  la  charge  de  com- 
mandant des  troupes  de  la  province  de  Yu-tcheou. 

Un  particulier  de  Yuen-yang  qui  étoit  à  left  de  Tchaiîg- 
hing-hien  de  la  dépendance  de  Ou-tcheou-fou  dans  la  pro- 
vince de  Tché-kiang  ，  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  tué 
un  officier  de  juftice  dans  une  difpute  qu'ils  eurent  entre  enx, 
Ki-fen  fon  fils  ，  âgé  feulement  de  quinze  ans  j  au  défefpo 
de  voir  périr  fon  père  ，  fut  au  palais  de  l'empereur ,  batt 
le  tambour  ，  &  demanda  avec  la  dernière  inftance  de  mour 
à  fa  place.  L'empereur  furpris  de  fon  adion  ，  crut  que  c'éto 
un  artifice  des  amis  du  criminel  qui  avoient  inftruit  le  jeune 
KA-fen  a  faire  cette  démarche  \  pour  s'en  éclaircir  ，  il  envoya 
Tfaï-fa-tfou  l'interroger.  Cet  enfant  lui  répondit  avec  fagefîe  : 
，>  Quelque  jeune  &L  quelque  ftupide  que  je  fois ,  ferois-je  digne 
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»  ^^êtrc  mis  au  rang  des  hommes  fi  je  ne  craignois  pas  la 
》， mort  ？  C'eft  précifémcnt  cette  crainte  qui  me  fait  demander 
" de  mourir  pour  mon  père  ；  c  eft  de  lui  que  j'ai  reçu  la  vie  \ 
" le  voir  périr  dans  les  fuppliccs  ，  feroit  pour  moi  un  tour- 
" ment  mille  fois  plus  cruel  que  la  mort.  Jugez-vous  qu  il 
"ait  fallu  mlnfpiLxr  un  fcntiment  fi  naturel  "；  Tfai-ta-fou 
furpris  de  lefprit  &  de  la  fermeté  du  jeune  Ki-fcn ,  voulut 
le  convaincre  que  fa  démarche  n'étoit  pas  fage  ；  mais  il 
répondit  toujours  avec  tant  de  force  à  tout  ce  qu'il  lui  dit  ， 
qu  il  demeura  charmé  de  fon  elprit  &  de  fa  fageflc  :  il  en 
fit  un  rapport  avantageux  à  Fcmpercur ,  qui  lui  accorda  la 
vie  de  fon  père.  L'empereur ,  à  la  foUicitatiou  de  Ouang- 
tchi ,  vouloit  le  récompenfer  de  fa  piété  filiale  afin  qu'il 
fcirvît  d'exemple  à  la  poftérité  ；  mais  le  jeune  Ki-fcn  refufa 
abfolument  de  rien  recevoir  ,  Se  dit  qu  une  pareille  grace 
renouvelleroit  fans  ceffe  le  fouyeiiir  des  raifoiis  pour  Icf- 
quelles  fon  père  avoit  été  condamné  à  perdre  la  vie,  ôc  que 
ce  feroit  une  tache  pour  l'un  Se  pour  rautre. 

L'empereur  ，  averti  par  fes  efpions  que  Gin  -  tching  ， 
gouverneur  de  Cheou-yang ,  en  étoit  forti  pour  quelque 
expédition  ，  crut  roccafion  favorable  de  recouvrer  cette 
importante  place.  Il  expédia  l'ordre  à  fes  généraux  d'en  aller 
faire  le  lîége.  Les  généraux  fixent  tant  de  diligence  qu'ils  fail- 
lirent à  la  furprendre  ôc  qu'ils  emportèrent  d'abord  tous  les 
dehors. 

Mong-chi ,  époufc  de  Gin-tching ,  ne  fe  troubla  point 
de  rabfence  de  fon  mari  ；  prenant  une  pique  à  la  main  & 
un  flibre  à  fon  côté,  elle  monta  fur  les  remparts,  &  ayant 
affcniblé  tous  les  officiers  de  guerre  &  de  lettres  ,  elle  les 
exhorta  à  bien  faire  leut  devoir  j  elle  fît  des  largefTes  aux 
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Soldats  ，  &c  anima  tellement  les  uns  &:  les  antres  qu'ils  ^ 
défendirent  avec  la  plus  grande  valeur.  L'exemple  de  Mong- 
chi  n'y  contribua  pas  moins  que  fcs  exhortations  &  fes 
libéralités.  On  voyoit  cette  héroïne  donner  fes  ordres  dans 
les  endroits  les  plus  dangereux  avec  une  intrépidité  &  un 
fang-froid  qu'on  auroit  admiré  dans  les  plus  grands  capi- 
taines ； les  foldats  morts  qu'elle  voyoit  tomber  à  fes  pieds , 
la  grêle  de  pierres  &  de  flèches  qu'elle  entcndoit  fiffler  à  fcs 
oreilles  ，  rien  ne  refFrayoit  :  elle  foutint  conftammcnt  les 
efforts  des  alïîégcans  ，  &  donna  le  temps  au  prince  Gin- 
tching  d'envoyer  à  fon  fecours  Siao-pao-yn  qui  battit  les 
ennemis  &;  leur  fit  lever  le  fiégc. 

Gin-tching  ne  vint  pas  lui-même  au  fecours  de  Chéou- 
yang ,  parce  qu'il  étoit  alors  occupé  au  fiége  de  Tchong-li， 
&  qu  il  venoit  d'apprendre  que  l'empereur  cnvoyoit  le 
général  Tchang-hocï-chao  avec  des  troupes  pour  fecourir 
cette  place.  Celui  -  ci  qui  favoit  que  le  plus  grand  fecours 
dont  les  affiégés  euffcnt  bcfoin  étoient  des  provifions  de 
bouche  ,  prit  fi  bien  fes  mefures  ，  que  malgré  toute  la  vigi- 
lance de  Gin-tching ,  il  leur  en  fit  pafler,  &c  fe  retira  enfui  te 
du  côté  de  Chao-yang  qui  appartenoit  au  prince  de  Oueï  ， 
pour  donner  de  l'inquiétude  aux  affiégeans  &  les  obliger  à 
faire  diverfion.  Gin-tching  ,  en  effet  ，  détacha  contre  lui 
Lieou-ffé-tfou  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Ce 
lieutenant  fit  tant  de  diligence  qu'il  lurprit  &  battit  Tchang- 
hocï-chao  ， &  le  fit  prifonnier  avec  dix  de  fes  principaux 
officiers  \  il  fut  enfuite  rejoindre  fon  général  qui  conti- 
Ruoit  le  fiége  de  Tchong-li.  Les  pluies  extraordinaires  qui 
tombèrent  alors  furent  favorables  à  Tchong-li  ；  les  eaux 
du  Hoai-ho  débordèrent  avec  tant  d'afflucnce  que  Gin-tching 
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fe  vit  contraint  de  lever  le  ficge  &:  de  fe  retirer  auprès  de 
Chao-yang.  ' 

D'un  autre  côtc^  Yucn-yng  ，  un  des  princes  Oue'"  affiégcoit 
Y-yang  défendue  par  le  brave  Tfai-tao-kong.  Ce  (îége  dura 
plus  de  quatre  mois  &  auroit  été  bien  plus  long,  fi  la  maladie 
n'avoit  enlevé  Tfaï-tao-kong  :  cependant  la  garnifon  tint 
encore  plus  d'un  mois  après  la  mort  de  fon  général  ；  il  avoit 
remis  le  commandement  à  fon  frère  puîné  ；  mais  le  fccours 
que  l'empereur  envoyoit  fous  les  ordres  de  Ma-fieh-pien 
ayant  été  battu ,  les  aflicgés  remirent  la  place  à  Yuen-yng. 

L'empereur  étoit  né  avec  une  inclination  marquée  pour  一 
les  lettres ,  &  il  ne  voyoit  qu'avec  peine  qu'elles  euffent  été 
fi  fort  négligées  fous  les  trois  dynaftics  précédentes  des  Tçin  , 
des  SoNG  ôc  des  Tsi  :  il  entreprit  de  les  rétablir  au  commen- 
cement de  cette  année  ；  ce  prince  donna  ordre  de  réparer  les 
anciens  collèges  &  d'en  élever  de  nouveaux  dans  les  principales 
villes  de  fes  états  ；  il  fit  chercher  par- to  ut  d  habiles  gens  dans 
la  connoiffancc  des  King  &c  de  rhlftoire ,  à  qui  il  affigna  des 
appointemens  conlldérables  &:  des  rangs  diftingués  i  &  afin 
d*cxciter  la  jeunefle  à  profiter  de  leurs  inftrudions,  il  promit 
de  mettre  en  charge  ceux  qui  fe  trouveraient  avoir  fait  le 
plus  de  progrès. 

Confucius  étoit  regardé  comme  le  plus  habile  homme  que 
la  Chine  ait  eu  dans  le  gouvernement  \  c'étoit  lui  qui  avoit 
fait  revivre  rhiftoire  &:  les  King  en  les  mettant  en  ordre  : 
l'empereur  fut  le  premier  qui  fit  élever  des  fallcs  publiques 
à  ce  philofophe  ,  dans  lefqucUes  il  ordonna  de  lui  faire 
chaque  année  des  cérémonies  pour  honorer  fa  mémoire  ，  vou- 
lant par-la  infpirer  aux  peuples  de  l'eftime  pour  les  fciences, 
&  aux  jeunes  gens  du  zèle  &  de  l'ardeur  à  imiter  fon  exemple. 
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L'empire  cependant  iVétoit  point  tranquille  :  indépendam- 
ment de  la  guerre  que  l'empereur  avoit  a  foutcnir  contre 
le  prince  de  Ouei  ，  plufîcurs  de  fcs  officiers  jaloux  les  uns  des 
autres  ,  lui  firent  encore  plus  de  mal  que  les  ennemis  même 
de  rétat ,  à  caufe  des  fuites  de  leurs  mécontentemcns.  Hia- 
hcou-tao-tfien  ，  gouverneur  de  Han-tchong  ，  piqué  qu'on 
lui  eût  ôté  le  gouvernement  de  Chéou-yang  pour  le  donner 
à  Pci-chou-yé,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Han-tchong  qu'il 
s'arrangea  fecrettement  avec  le  prince  de  Oueï  ，  ôc  en  obtint 
des  troupes  qu'il  joignit  aux  fîennes  ；  il  le  rendit  maître  pour 
ce  prince  de  quatorze  départemcns  qui  occupoicnt  plus  de 
mille  ly  d'étendue  nord  &c  fud  ；  fur  plus  de  fept  cents  /y 
eft-oueft. 

L'inconduite  du  prince  de  Oucï  &  fon  penchant  aux  plai- 
firs  ，  lui  firent  négliger  les  affaires  Se  fufcitèrcnt  bien  des 
mécontens.  Ouang-tfou ,  un  de  fcs  généraux ,  étoit  alors 
entré  par  Han-tchong  dans  la  province  de  Y-tcheou  ，  dont 
il  venoit  d'être  fait  commandant.  Il  s'étoit  dcja  mis  en 
poffeffion  d'une  partie ,  &  avoit  inverti  la  ville  de  Fou- 
tchingj  mais  a  peine  eut-il  commencé  le  iiége  de  cette  ville  ， 
qu  il  apprit  qu'on  avoit  nommé  Yang-tchi  à  fa  place. 
Cette  nouvelle  le  piqua  ，  &  depuis  il  ne  pouffa  le  fiége  que 
foiblement  :  il  fe  vit  contraint  de  le  lever  après  un  grand 
nombre  de  jours.  Ce  fécond  chagrin ,  joint  au  premier  , 
l'obligea  de  quitter  le  fervice  du  prince  de  Oueï  pour  fc 
donner  a  l'empereur ,  fon  exemple  fut  imité  par  les  peuples 
du  pays  de  Pa-fi ,  qui  ne  firent  plus  de  difficulté  de  fe  fou- 
mettre  à  fes  généraux. 
= L'an  joé  ，  les  provinces  de  Tçin  &:  de.  King ,  appartç， 
nantcs  au  piince  de  Oueï,  fecouèrent  k  jougj  Tou-ko 
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Ouang-fa-tchi ,  gens  du  peuple,  s  étant  révoltés,  attirèrent 
dans  leur  parti  quelque  mille  foldats  ,  avec  kfqucls  ils  rava- 
gèrent le  pays  de  Tçin，  dont  ils  fe  rendirent  les  maîtres  ; 
ils  élurent  pour  leur  général  Liu-Kiou-culh  ,  homme  de 
bafle  extraction  comme  eux.  Tchiivtchcn  ，  plus  hardi  encore , 
fc  voyant  à  la  tête  d'un  corps  confidérable  de  troupes  dans 
le  département  de  King-tcheou,  en  prit  le  titre  de  prince , 
&:  prétendit  s'en  former  un  petit  royaume. 

Ces  entreprifes  téméraires  firent  queiqu'impreffion  fur 
rcfprit  du  prince  de  Oucï.  Il  envoya  le  prince  Yuen-ly  contre 
les  rebelles  ，  &  fit  publici:  un  ordre  a  tous  les  grands 》 de 
lui  dire  avec  liberté  ce  qui  nianquoit  au  gouvernement. 

Le  premier  jour  de  la  troifîènie  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleiL 

Le  prince  de  Oueï  ,  pour  remettre  en  réputation  fcs 
armes  ,  qui  avoicnt  perdu  beaucoup  de  leur  luftrc  fous  fon 
règne ,  nomma  Yucn-yng ,  prince  de  fa  famille ,  comman- 
dant des  troupes  >  &c  gouverneur  des  provinces  de  Yang- 
tcheou  &:  de  Siu-tcheou,  il  lui  confia  une  armée  de  plus  de 
cent  mille  hommes  ，  pour  s'oppofer  aux  troupes  de  l'empc- 
reur.  Yucn-yng  détacha  une  grande  partie  de  cette  armée 
fous  la  conduite  de  Yang-to-yen  ，  pour  aller  combattre  Ouang- 
mao,  qui  venoit  de  s'emparer  de  la  ville  de  Ho-nan.  Il  eut  le 
bonheur  de  k  battre ,  &  il  le  pourfuivit  jufqu  à  la  rivière 
de  Han-kiang  ，  après  quai  il  fe  rendit  maître  de  cinq  villes 
fans  défcnfe.  Les  échecs  qu'éprouvèrent  les  troupes  de  Vçnx- 
pereur  pendant  cette  campagne,  furent  conipenfés  par  plit- 
fieurs  belles  conquêtes.  Le  général  Tchang-hoeï-chao  prit 
la  ville  de  Sou-yu.  Oueï-jouï  ，  commandant  de  Yu-tcheoti  ， 
for^a  celle  de  Siao-hicn.  Tchang-y-tchi ,  commandant  de 
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Pé-fiu-tcheoLi ,  emporta ,  Tépée  à  la  main  >  ia  ville  de  Leang- 
tching. 

Après  que  Oueï-jouï  eut  pris  Siao-hicn ,  il  marcha  du  côté 
de  Ho-feï  ，  dans  le  dcffein  d'en  faire  le  fiége  ,  mais  le  prince 
Yuen-yng  qui  ne  vouloit  pas  laiffer  prendre  cette  place , 
détacha  cinq  mille  hommes  ，  fous  la  conduite  de  Yang- 
ling-in  ，  avec  ordre  de  la  couvrir  fi  elle  n'étoit  pas  encore 
inveftie ,  &:  d'empêcher  qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains 
des  ennemis. 

Yang-ling-in ,  en  y  arrivant ,  trouva  Oucï-jouï  déjà  campé 
fous  fes  murs.  Il  ne  laifla  cependant  pas  de  s'approcher  des 
affiégeans.  Oueï-jouï  fortit  de  fcs  lignes ,  pour  faire  voir  qu'il 
ne  le  craignoit  pas  j  &  quoique  fon  armée  fût  moins  nom- 
bre ufe  que  la  fienne  ，  il  la  rangea  en  bataille ,  &  fe  préfenta 
à  l'ennemi.  Yang-ling-in  ne  crut  pas  devoir  reculer.  On  com- 
battit de  part  &c  d'autre  avec  beaucoup  de  courage  &: 
d'opiniâtreté.  Mais  enfin  Yang-ling-in  eut  le  defTous  ，  & 
perdit  plus  de  dix  mille  hommes.  Il  fut  contraint  de  fe 
retirer  dans  un  grand  défordrc. 

Après  cette  vidloire ,  Oueï-jouï  rentra  dans  fon  camp ,  & 
pouffa  le  fiége  avec  beaucoup  de  vigueur  j  mais  Tou-yucn- 
lun ,  gouverneur  de  la  place  ，  fans  être  intimidé  par  la  perte 
de  la  bataille ,  le  repouffa  vivement ,  &  peut-être  auroit-il 
empêché  cette  ville  d  être  prife  ，  s'il  n'avoit  été  tué  d,un 
coup  de  flèche.  A  fa  mort  ，  la  confufion  fe  mit  parmi  les 
affiégés ,  &:  ils  furent  forcés  au  premier  affaut  que  Oueï-jouï 
leur  fit  donner. 

A  cette  même  époque  ，  Pcï-fouï  gouverneur  de  Liu-kiang, 
fournit  à  rcmpcrcur  les  villes  de  Yang-ché  &  de  Ho-kiou. 
Les  commandans  de  Tfing-tcheou  &  de  Ki-tcheou  ,  uniffant 
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leurs  forces  ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Kou-tching  :  '  '' 
ainfi  les  armes  impériales  auroient  été  viftorieufes  de  tous    De  l'Ere 

CHRiTIENNE. 

côtés  ，  fi  Tchang-hocï-chao  ，  trop  enflé  de  tant  de  vidoires.    Lean  g, 
n'avoit  eu  l'imprudence  d'attaquer  Hi-kang-ching ,  dont  les  s"', 
troupes  étoient  beaucoup  plus  nombreufes  que  les  ficnnes.  ' 
Il  eut  du  défavantage  dans  cette  occafîon  y  mais  en  grand 
capitaine  ，  il  fit  une  retraite  qui  lui  fit  autant  d'honneur  que 
s'il  avoit  gagné  la  bataille. 

Le  prince  de  Oucï  eut  plus  de  bonheur  contre  les  rebelles 
de  Tçin  &  de  King.  Yucu-li ,  envoyé  pour  les  ramener  à 
leur  devoir,  trouva  Liu-kiou-eulh  à  la  téte  de  vingt  mille 
hommes,  fans  aucune  expérience  de  la  guerre ,  qui  eut  la 
hardicfle  de  venir  l'attaquer  :  il  fut  payé  de  fa  tcmcrité  j 
Yuen- li  le  battit ,  &  ceux  qui  échappèrent  au  vainqueur  ， 
mirent  les  armes  bas  &  fe  fournirent. 

Yang-tchun  qui  avoit  été  envoyé  contre  les  rebelles  de 
King-tcheou  ，  n'en  eut  pas  {î  bon  marché.  Tchin-tchcn  s'étoit 
retranché  dans  des  montagnes  ，  où  il  étoit  impoffible  de 
pénétrer,  pour  peu  qu'on  y  fît  de  rcfiftance.  Dans  le  confeil 
que  Yang-tchun  tint  avec  fes  officiers,  les  uns  étoient  d  avis 
qu'on  occupât  tous  les  chemins  par  où  ils  pôuvoient  fortir, 
afin  de  les  affamer  dans  ces  montagnes  ；  d'autres  trouvoient 
que  ce  moyen  leur  emporteroit  trop  de  temps ,  &  qu'il 
valoit  mieux  abattre  les  bois,  ou  bien  y  mettre  le  feu  afin 
de  brûler  les  rebelles.  Yang-tchun  ne  fuivit  aucun  de  ces 
partis  i  il  retira  fes  troupes  &  les  pofta  dans  des  lieux  d'où 
elles  pouvoicnt  aifément  tomber  fur  les  ennemis  ，  s'ils  s，avi- 
foient  de  fortir  de  leur  retraite  pour  faire  des  courfcs  dans 
le  plat-pays  ，  fuivant  leur  coutume.  Ce  moyen  lui  réuffit 
plutôt  qu'il  n'auroit  ofé  refpércr.  Deux  jours  après ^  Tchin- 
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•  tchen  fortit  lui-même  pendant  la^iuit,  à  la  téte  de  la  moitié 
de  fon  monde ,  &  dcfccndit  des  montagnes  pour  piller  un 
bourg  à  la  diftance  d'une  vingtaine  de  ly、  Yang-tchun  fit 
monter  à  cheval  fcs  gens  ，  &  marchant  le  refte  de  la  nuit, 
il  fut  couper  le  chemin  aux  rebelles ,  qui  fe  voyant  décou- 
verts , voulurent  auffi-tôt  prendre  la  fuite.  Mais  Yang-tchun 
les  fit  poLirfuivre  de  fi  près  que  Tchin-tchen  &  la  plupart 
de  fes  partifans  furent  tués  :  tous  les  autres  fe  fournirent. 

Le  malheur  des  armes  du  prince  de  Oucï  contre  l'empe- 
reur , rengagea  a  tirer  jufqu'à  cent  mille  hommes  de  fix 
provinces,  pour  augmenter  les  forces  de  Yuen-yng.  Celles 
de  rempcreiir  étoieiit  divifées  en  plufieurs  corps  ，  dont  trois 
étoient  commandés  ，  run  par  Kio-nicn  a  Mong-chan  ，  un 
fécond  par  Siao-ki  à  Kou-tching,  &;  le  troifième  par  Hoan-ho 
à  Kou-chan. 

Hing-loan ,  général  des  0 ue"  ayant  appris  la  difpofirion  de 
ces  trois  corps ,  forma  un  grand  détachement  qui  les  diffipa  ； 
pouffant  enfuite  plus  loin,  il  battit  Lan-hoai-kong ,  a  Soui- 
keou  ,  &  le  pourfuivit  jufqu，à  Sou-yu  qu'il  aflîégea  5  il  tua 
Lan-hoaï-kong  ，  &:  intimida  fi  fort  les  troupes  impériales , 
que  Tchaiig-hoaï-chao  &c  Siao-ping ,  abandonnèrent  Sou-yu 

Hoaï-yang  ，  &:  fe  retirèrent.  L'épouvante  fe  commu' 
niqua  jufqu'au  gros  de  Farmée  que  commandoit  Siao- 
hong  )  frère  de  rcmpercur.  Lorfque  ce  prince  apprit  que 
Hing-loan ,  joint  avec  Yuen-yng ,  s'avançoit  du  côté  de 
Lcang-tching  ，  dont  il  paroiffoit  avoir  envie  de  fe  rendre 
maître  il  aflcmbla  les  généraux  pour  prendre  avec  eux 
des  mcfurcs  néceffaires  ，  afin  dç  fc  retirer  eu  bon  ordre  \ 
mais  Lieou  tan,  Pcï-foui ,  Ma-ficn-pien  ,  Tchang-y-tchi, 
T.çhu-fopg-yong  ,  Hou-hjng-ching  &:  tout  ce  — qu，il  y  avoic 
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de  braves  officiers ,  s'opposèrent  fortement  à  ce  delTein , 
jufqu  à  ufcr  de  menaces. 

Cependant  les  ennemis  s'avancèrent  aflTez  près  du  camp 
des  impériaux,  fans  que  ceux-ci  paruflent  vouloir  en  fortir 
pour  fe  battre.  Pour  les  y  engager ,  ics  Oucl  prirent  une  tête, 
fur  laquelle  ils  mirent  une  coëfFure  de  femme  en  deuil, 
qu'ils  firent  porter  à  la  vue  de  leur  camp  ，  avec  une  chanlbn 
dont  le  fens  étoit  :  "  Ni  la  jeune  Siao  ,  ni  la  vieille  Liu ,  ne 
»  font  point  a  craindre  ；  il  n'y  a  de  formidable  que  le  tygrc 
" de  Ho-fcï 

Par  la  jeune  Siao  ^  ils  cntcndoicnt  Siao-hong,  général  de 
l'armée  impériale,  frère  cadet  de  l'empereur,  &  par  la  vieille 
Liu  y  ils  dcfignoient  Liu-feng-tchin  ^  que  Ou-ti  lui  avoit 
donné  pour  confcil ,  &  qui  avoit  infpiré  à  Siao-hong ,  le 
dcffcin  de  fe  retirer  \  enfin ,  par  le  tygre  ，  de  Ho-feï  ,  ils 
défignoient  Oucï-jouï,  qui  les  avoit  fi  bien  battus  à  Ho-feï. 
Siao-hong  ,  plus  intimidé  encore  par  cette  raillerie ,  profita 
d'une  pluie  qui  dura  vingt- quatre  heures ,  &:  fe  fauva  cette 
nuit  même  du  camp  ,  fuivi  feulement  de  quelques  cava- 
liers ； fa  fuite  confterna  fi  fort  les  foldats ,  qu'il  ne  fut  plus 
pGfïible  aux  officiers  de  les  retenir.  Contraints  de  céder  ， 
ils  tâchèrent  au  moins  de  faire  une  retraite  en  bon  ordre  ； 
mais  Hing-loan  les  pourfuivit  avec  tant  fuccès  ，  qu'on 
fit  monter  la  perte  des  impériaux  à  plus  de  cinquante  mille 
hommes. 

Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  Kou-tché,  Kohan  des 
tartarcs  Géou-gen.  Son  fils  Fou-tou  lui  fuccéda ,  Se  prit  le 
nom  de  Tohan-kohan. 
Yucn-yng  n'étant  plus  géné  par  l'armée  impériale  ^  fut  - 
Tome  V.  Ff 
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afficger  Tchong-li  (1)，  contre  le  fcntimcnt  de  Hing-loan 
qui  écrivit  à  deux  reprifes  différentes  au  prince  de  Oueï, 
pour  l'en  difluader. 

Tchong-li  ，  ville  fîtuée  fur  le  bord  du  Hoai-ho  ，  étoit 
environnée  d'une  forte  muraille  ，  &  de  bons  foffcs  5  elle 
étoit  imprenable  du  côté  du  Hoai-ho  par  où  elle  pouvoit 
être  aifément  fecourue.  Comme  Yuen-yng  avoit  une  armée 
de  près  de  trois  cents  mille  hommes  lorfqu  il  arriva  devant 
cette  ville,  il  fit  jettcr  deux  ponts  fur  le  Hoaï-ho  ,  afin  de 
la  rcflerrcr  des  deux  côtés  ,  Se  d'empêcher  qu'elle  ne  pût 
recevoir  de  fccours.  La  garnifon  iVétoit  compofce  que  de 
trois  mille  hommes  j  mais  tous  choilîs ,  &  des  meilleures 
troupes  de  l'empire;  ils  avoient  pour  gouverneur  ，  rintrcpide 
Tchang-y-tchi ,  grand  homme  de  guerre  ,  qui  étoit  réfolu 
de  s  enfevclii:  fous  les  ruines  de  la  place  ，  plutôt  que  de  la 
rendre  aux  ennemis. 

LoiTque  rcmpcieur  apprit  le  fiége  de  Tchong-li  ，  il  donna 
xme  armée  de  deux  cents  mille  hommes ,  au  brave  Ouei- 
joiù,  pour  aller  au  fecours  de  cette  place  ；  il  nomma  Tfao- 
king-tfong  fon  lieutenant,  mais  avec  ordre  a  celui-ci  de  lui 
obéir  cil  tout ,  &c  d'avoir  pour  lui  tous  les  égards  que  méri- 
toient  les  lervices  qu  il  avoit  rendus  a  rempire. 

Ouei-joiù  divifa  rarmée  en  deux  corps;  il  en  donna  un 
à  Tfao-king-tfong ,  &:  lui  dit  daller  droit  au  Hoaï-ho ,  de 
fc  faifir  de  toutes  les  barques  qu'il  trouvcroit  ，  &  qu'il  fe 
rendît  à  Tchong-li  ，  à  un  certain  jour  qu，il  lui  affigna.  Cepen- 
dant Yuen-yng,  inftruit  de  la  marche  de  cette  armce  ,  atta- 


(1)  Ling  hoai-bien  de  Fong-yang-fou  du  Kiang-nan. 
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quoit  la  place  avec  une  fureur  dont  on  n'avoit  point  encore 
vu  d'exemple.  Il  avoit  divifé  fon  armée  en  trente-fix  briga- 
des , qu'il  faifoit  monter  à  raflaut  fucccffivement  ，  fans 
donner  ie  moindre  relâche  aux  affiégés.  Tchang-y-tchi ,  de 
fon  côté  ，  divila  fcs  gens  en  vingt-quatre  bandes  。  qui  fe 
relevoicnt  de  deux  heures  en  deux  heures  ，  &c  fe  battoicnt 
avec  tant  de  bravoure  &c  de  bonheur  ，  qu'ils  comblèrent 
les  foffcs  des  corps  morts  des  ennemis ,  fans  pouvoir  être 
forcés. 

Le  prince  de  Ouci  apprenant  ce  qui  fe  paffoit  au  fiége  de 
Tchong-li ,  &c  que  cette  place  alloit  être  fecourue  par  une 
puîiïante  armée ,  commandée  par  le  brave  Oueï-jouï  ，  dépê- 
cha un  couder  à  Yuen-yng  pour  lui  dire  de  le  retirer  ；  mais 
Yucn-yng  lui  récrivit  qu  il  étoit  sûr  de  la  prendre  ，  &  qu'il 
demandoit  feulement  quelques  jours  de  plus. 

Cependant  la  vue  de  l'année  impériale  qui  arriva  enfin , 
diminua  de  beaucoup  la  confiance  des  O ueï 》 en  même- 
temps  qu  elle  releva  refpérance  des  affiégés.  L'intention  de 
Oucï-jouï  étoit  de  ruiner  les  ponts  ，  conftruits  fur  le  Hoaï- 
ho ,  &  c'cft  à  quoi  il  dcftinoit  les  barques  que  Tfao-king- 
tfong  avoit  amenées.  Il  vifita  ces  barques,  &r  en  choifit  plu- 
fieurs  qu'il  fit  remplit'  de  matières  combuftiblcs  j  il  fît  monter 
fur  quelques  autres  ，  une  troupe^de  braves ,  propres  à  faire  un 
coup  de  main  j  lorfque  tout  fut  prêt,  profitant  d'un  grand 
vent  ^d  oueft  ，  on  mit  le  feu  aux  brûlots  qui  furent  arrêtés 
aux  ponts  qu  ils  brûlèrent  ；  par-li  on  rompit  la  commu- 
nication des  deux  corps  d'armée  des  affiégean5.  Oueï-jouï  , 
tombant  alors  avec  vivacité  fur  le  camp  qui  étoit  au  fud 
du  Hoaï-ho  ，  le  força  ；  les  ennemis  épouvantés  ，  périrent  par  . 
ie  fer  des  impériaux  ou  dans  les  eaux  du  Hoaï-ho  ,  où  ils 
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fe  précipitèrent.  Tfao-king-tfong  qui  étoit  pafle  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  ，  attaqua  en  même  -  temps  rauîre  corps 
au  nord  de  ce  fleuve ,  qui  fou  tint  aflez  bien  ，  pendant  quel- 
que temps  ，  l'effort  de  fcs  armes  ；  mais  le  bruit  fc  répandant 
que  le  corps  au  fud  de  la  rivière  avoit  été  défait ,  celui-là 
ne  penfa  plus  qu'a  fuir  ,  &  jamais  défaite  ne  fut  plus  terri- 
ble ； plus  de  deux  cents  mille  hommes  y  périrent  ，  les  uns 
tués  fur  la  place ,  &  les  autres  noyés  dans  le  Hoaï-ho.  Les 
prifonnicrs  feuls  montèrent  à  plus  de  cinquante  mille.  Tous 
leurs  drapeaux  &  leurs  bagages  furent  pris.  Yuen-yng  fe  fauva 
feul  ，  de  même  que  le  général  Hing-loan. 

L'empereur  ne  pen  fa  point  a  profiter  des  grands  avantages 
qu  il  pouvoit  remporter  après  le  gain  de  cette  bataille  &  il 
ne  fit  aucune  entreprise  >  il  pouvoit  même  fans  coup  férir , 
fe  rendre  maître  de  tout  le  Ho-nan,  par  le  moyen  de  quel- 
ques mccontcns  qui  fc  révoltèrent  contre  leur  prince  & 
vouloicnt  le  donner  à  lui  ；  mais  le  peu  de  foin  qu  il  prit 
de  leur  envoyer  du  fecours  à  temps ,  ;  rompit  toutes  leurs 
mefures. 

Les  tartares  Géowgen ,  plus  attentifs  a  leurs  intérêts  que 
rempereur ,  étant  inftruits  de  la  terrible  défaite  des  troupes 
de  Oucï  à  Tchong'li  ，  étoient  mis  en  marche  pour  entrer 
fur  leurs  terres  ,  lorfqu  ils  apprirent  que  les  troupes  du 
royaume  de  Kao-tché  leur  avoicnt  enlève  quelques  bcftiaux. 
Tohan-kohan  rebrouflfa  auffi-tôt  chemin ,  &c  fut  contre  les 
Kao'tché  qu  il  pouffa  jufqu  au  lac  Pou-leï-haï.  Les  Kao - tché 
fe  fentant  vivement  preffés  ,  réfolurcnt  enfin  de  faire  téte 
aux  Géou-gen.  Quelque  foible  que  foit  fon  ennemi ,  il  cft  dan- 
gereux de  le  méprifer.  Tohan-kohan  ，  pour  faire  connoîtrc 
smx  Kao-tché  3  combien  il  les  mépdfoit,  ne  les  fit  attaquer 
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d'abord  que  par  un  détachement  de  fes  plus  mauvailcs  trou- 
pes. Mais  les  Kcio-tché  qui  fe  battirent  en  défefpérés  ^  pafsèrent 
fur  le  ventre  a  ce  détachement,  attaquèrent  enfuite  le  gros 
de  leur  armée  qu  ils  défirent.  Tohan-kohan  fut  tué  dans  cette 
bataille.  Les  Géou-gtn  mirent  Tchcou-nou  fou  fils ,  à  fa  place , 
qui  prit  le  nom  de  Téou-lo-fou-po-téou-fu-Kohan^ 

Au  commencement  de  1  an  509  ，  rempcrcur  voulut  faire 
un  grand  facrifice  au  Tien ,  avec  toutes  les  cérémonies  éta- 
blies anciennement  pour  les  Sacrifices,  qui  ii'avoicnt  été 
pratiquées  qu'avec  beaucoup  de  négligence ,  fous  les  dynas- 
ties précédentes  des  Song  &  des  Tsi. 

Un  de  fes  grands  ，  dans  le  dcffein  de  répandre  du  luftre  fur 
fon  pays  ，  propofa  de  faire  préparer  la  montagne  Koucï- 
ki-chan  (i)  ,  pour  qu'on  pût  y  faire  le  facrifice  au  Tien , 
comme  il  fe  pratiquoit  autrefois  fur  la  montagne  de  Taï- 
chan ；  Hiii-mcoii  s'y  oppofa  &  offrit  a  Icmpercur  le  placet 
fuivant. 

" Prince ,  fi  rempereur  Chun  fit  autrefois  brûler  les  herbes 
" &:  nettoyer  la  montagne  de  Taï-chan  ，  pour  y  facrifier  au 
" Chang-ti  ，  c，eft  qu'alors  abfcnt  de  la  cour  ，  il  étoit  occupé 
" à  la  vifite  des  provinces.  Nous  liions  dans  la  préface  que 
" Tching-yuen  a  jointe  au  chapitre  Kéou-mïng-kiuei  du  H'uw- 
)3  king  j  ou  traité  de  tobéijfancc  filiale ,  que  Ics  anciens  empe- 
" reurs  après  avoir  fait  l'examen  des  mandarins  des  provinces, 
."faifoient  brûler  les  herbes  de  la  montagne ,  &  Pappro- 
" prioicnt  pour  le  facrifice  au  Tien  j  qu'après  avoir  nettoyé 
" la  montagne  Leang-fou  &  achevé  le  facrifice,  ils  faifoient 
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" graver  leurs  allions  fur  une  table  de  marbre.  Ce  que  dit  là 
" Tching-yucn  iVeft  pas  dans  l'exade  vérité.  Nous  ne  lifons 
，， rien  de  pareil  dans  les  King. 

"Pour  les  foixante-douze  infcriptions  gravées  fur  autant 
，， de  tables  de  marbre  dont  parle  Koan-y-ou，  &  qu'il  prétend 
" être  d'avant  Soui-gin-chi  ,  qui  ne  fait  que  ces  foixante- 
" douze  tables  qu'on  voit  fur  la  montagne  Taï-chan  ,  &c  les 
" infcriptions  qu'elles  contiennent  ，  font  d'autant  de  princes 
" qui  partageoient  l'empire  entf  eux  fur  la  fin  de  la  dynaftie 
«"des  TcHE  ou  ？  Qui  ne  fait  encore  que  du  tcms  de  Soiii- 
>5  gin-chi ,  le  peuple  étoit  plongé  dans  la  plus  grande  barba- 
，， rie  ？  Où  ce  prince  auroit-il  pris  ror  &c  les  pierreries  dont 
" il  prétend  que  ces  tables  étoient  ornées  ？  Il  étoit  indubi- 
>5  table ,  d'ailleurs  ,  que  dans  ces  temps  recules  il  n'y  avoit 
»  encore  aucun  caradère  j  qu'on  ne  fe  fervoit  que  de  nœuds 
" faits  avec  des  cordelettes  ，  pour  gouverner  le  peuple  &  pour 
" le  commerce  ；  comment  donc  ofc-t-il  dire  qu'alors  on 
>3  gravoit  des  infcriptions  fur  la  pierre  J 

«  Nous  lifons,  il  eft  vrai,  que  Tfin-chi-hoang-ti  facrifîa 
,， fur  la  montagne  Taï-chan  &  Sun-hao  fur  celle  de  Koucï- 
>3  chan.  Ils  étoient  l'un  &  rautre  princes  fouvcrains  &  les 
，， maîtres.  Ils  n'agiiïbicnt  ainfi  que  pour  fe  faire  un  nom , 
»  &  s'attirer  rcftime  de  leurs  fujcts.  ；  mais  cela  eft  oppofé  à 
，， la  véritable  vertu ,  &C  c'cft  ce  que  votre  majefté  ne  doit  pas 
,， imiter  "-  L'empereur  reçut  favorablement  ce  placet  ,  &: 
répondit  qu'il  s  y  conformer  oit. 

Ou-Ti  étoit  fort  zélé  pour  la  faine  doftrine,  &  il  veil- 
loit  à  ce  que  les  maîtres  &  les  difciplcs  s'appliquaflcnt  a  fc 
rendre  habiles  dans  les  King  &  dans  Fhiftoire ,  qu'il  regar- 
doit  comme  renfermant  toutes  les  règles  du  bon  gouvcr- 
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nement  ，  &  des  avertiffemens  fur  les  fautes  qu'il  faut  éviter 
&  les  vertus  qu'on  doit  pratiquer. 

Au  commencement  de  cette  année  ，  ce  prince  fut  en  per- 
fonne  vifîter  le  collège  de  fa  capitale  ^  &  s'informa  de  la 
manière  dont  les  maîtres  y  cnfeignoicnt  ，  des  foins  qu'ils  fe 
donnoient  pour  r avancement  de  leurs  difciplcs  ，  de  l'affi- 
duité  &c  du  progrès  de  ces  derniers.  11  voulut  bien  lui-même 
leur  expliquer  quelques  paflages  des  King  ^  ensuite  de  quoi 
il  donna  ordre  à  fon  fils ,  le  prince  héritier  ，  &c  à  tous  les 
fils  des  princes  &  des  grands  j  d'etre  affidus  aux  inftrudions  ； 
il  finit  par  diftribucr  des  prix  confidérablcs  aux  maîtres  & 
aux  difciplcs  dont  il  avoit  été  le  plus  content- 
La  troifième  année  de  fon  règne  ,  ce  prince  avoit  donné 
ordre  de  corriger  raftronomie  dont  on  fe  fcrvoit  ；  Tfou- 
keng  lui  dit  alors  que  fon  père  Tfou-tchong-tchi  en  fuivant 
les  règles  des  anciens  qu'il  avoit  examinées  ，  en  avoit  fait 
une  excellente  ,  a  laquelle  il  n  y  avoit  rien  à  changer.  L'em- 
pereur n'en  parla  pas  alors ,  mais  cette  année  il  ordonna 
au  tribunal  des  mathématiques  de  la  fuivre  ,  &  elle  fut 
adoptée  fous  le  nom  de  Ta-ming-ly. 

Les  états  de  r  empereur  étoicnt  alors  compofés  de  vingt- 
trois  tcheou  OU  villes  du  premier  ordre  ,  trois  cents  cin- 
quante kiun  OU  villes  du  fccoiid  ，  &  de  mille  vingt-deux 
hlcn  ，  ou  villes  du  troiiïèmc  ordre.  Dans  la  fuite  on  fit  de 
grands  changcmcns  ，  tant  dans  les  états  des  Lean  g  que  dans 
ceux  des  OucL 

L\ia  "o  les  peuples  de  Laiig-yé ,  fans  qu'on  ait  jamais 
bien  fçu  par  quel  motif,  ayant  mis  à  leur  téte  un  certain 
Ouang-ouan-chcoLi  ，  forcèrent  la  mai  fon  de  Licou-tché  leur 
gouverneur ,  qu'ils  tuèrent ,  ôc  après  s'être  emparés  du  pays 
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de  Kiu-chan ,  ils  appellèrcnt  les  troupes  de  Oucï  à  leur 
fecours.  Lo-tchang  ，  commandant  du  département  de  Siu- 
tcheou  à  qui  ils  s'adrefsèrcnt ,  leur  envoya  auffi-tôt  Fou- 
oiien-ki  qui  fe  mit  en  poflcflîon  de  tout  le  pays  de  Kiu-chan 
au  nom  du  prince  de  Oucï.  L'empereur  donna  ordre  a  Ma- 
ficn-pien  d'y  aller  :  ce  général  enveloppa  Fou-oucn-ki  &c 
les  rebelles  fe  voyant  prcfles ,  mirent  bas  les  armes  &:  fe 
fournirent.  Lo-tchang  apprenant  l'arrivée  de  Ma-fîen-pien  , 
voulut  aller  au  fecours  de  Fou-oucn-ki ,  mais  comme  il  ne 
dcvoit  fon  avancement  qu'aux  lettres  &c  qu'il  n'ctoit  point 
homme  de  guerre  ，  dès  qu'il  vit  les  rebelles  enveloppés ,  il  prit 
la  fuite  &  répandit  la  terreur  parmi  fcs  troupes  qui  imitè- 
rent fon  exemple.  Ma-fîcû-picn  ，  après  qu'il  eut  fournis  les 
rebelles  ，  les  pourfuivit  plus  de  deux  cents  /y  ,  &  en  fit  une 
horrible  boucherie  :  à  peine  en  échappa-t-il  la  cinquième 
partie.  Armes  ：,  étcndarts  ^  diapcaux  &  bagages  ,  tout  fut  la 
proie  du  vainqueur. 

L'an  jii  la  paix  régna  dans  Fempire ,  &  Ou-ti  em- 
ploya le  loifii'  qu'elle  lui  laifToit  à  récompcnfcr  fcs  officiers , 
à  travailler  au  bonheur  de  fcs  peuples  )  &  à  diminuer  la 
rigueur  des  fuppliccs. 

La  cour  fut  prefque  toute  occupée  à  régler  les  cérémo- 
nies des  différentes  circonftanccs  de  la  vie  civile ,  par  rap- 
port aux  empereurs  ，  aux  princes  &:  aux  grands  ，  &c  auilî  par 
rappoi't  au  peuple  ；  elles  furent  toutes  renfermées  fous  8019 
articles  &:  prcfentécs  à  rempcrcui:  ，  qui  les  approuva  après 
les  avoir  examinées.  Il  donna  ordre  de  les  publier  dans  toute 
rétendue  de  fes  états  ，  &  que  les  mandarins  veillaflcnt  loi- 
gneufcmcnt  a  ce  quelles  fuflent  exaftcmcnt  obfcrvécs. 

L'an  515 ,  les  pluies  furent  fi  abondantes  dans  les  états  ç(c 

Oucï 
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Oucï  que  les  rivières  débordées ,  inondèrent  toutes  les  campa- 
gnes, &:  entrèrent  dans  les  villes.  Cheou-yang  entr'aiitres , 
fut  prefque  fubmcrgée  ,  &  toutes  les  maifons  renverfces: 
ks  habitans  fc  retirèrent  fur  les  murailles  de  la  ville ,  mais  le 
peu  de  fureté  qu'ils  y  trouvèrent  les  contraignit  de  monter 
fur  des  barques  pour  aller  chercher  dans  les  montagnes  voi- 
fines,  im  afyk  contre  la  fureur  des  eaux.  Ils  sy  prirent  avec 
tant  de  précipitation  ，  qu'un  très-grand  nombre  périt  en 
voulant  (e  lauvcr.  A  cette  inondation  qui  eau  fa  des  maux 
infinis ,  luccédcrcnt  des  trcmblcmcns  de  terre  prefque  conti- 
nuels depuis  la  neuvième  lune  jufqu  à  la  onzième  ；  pendant 
cet  cfpace  de  temps  on  fentit  cent  dix  fortes  iccouflcs  qui 
renversèrent  beaucoup  de  maifoi>s ,  &  enfevelircnt  quantité 
de  monde- 

L'an  514,  l'empereur , pour  la  première  fois  de  fon  règne , 
fit  la  cérémonie  de  labourer  la  terre ,  dont  les  fruits  étoient 
deftinés  pour  les  (acrificcs  au  Chang-ti.  Les  Soi^g  Se  les  Tsi 
avoicnt  coutume  de  faire  cette  cérémonie  à  la  première 
lune  ；  rempcrcur  Ou-Ti  ，  ne  la  fit  qu'à  la  douzième. 

L'an  51 5  mourut  Yucn-kio,  prince  de  Oueï.  Son  fils  Yuen- 
hiu  lui  fuccéda  ；  il  ravoit  nouvellement  nommé  prince  hé- 
ritier à  la  place  de  fon  frère  aîné  ，  qui  lui  avoit  donné  des 
fujcts  de  mécontentement.  Yuen-hiu  ne  fuccéda  cependant 
pas  fans  oppofition  de  la  part  de  quelques  grands  qui  vou* 
loient  fon  aîné  ；  mais  comme  Yuen-hiu  du  vivant  du  prince 
de  Oueï  avoit  été  reconnu  pour  prince  héritier  par  ceux 
même  qui  fe  déclaroient  contre  lui ,  robftaclc  qu'ils  vou- 
lurent mettre  à  fon  élévation  ne  fervit  qu'à  les  perdre  ，  &c 
avec  eux  une  des  reines  qui  portoit  le  titre  d'impératrice. 
Tome  V，  G  g 
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Kao-tchaO;,  frère  de  cette  princeflfc ,  &  le  plus  oppofé  a 
Yncn-hiu  ，  prétendoit  que  le  fils  de  fa  fœur  j  frère  aîné  de 
Yiicn-hiu ,  dcvoit  fucccdcr  au  prince  de  Oucï  fon  père.  Que 
ce  prince  ayant  été  déclaré  héritier  de  la  couronne,  fon  père 
ravoir  dcftitué  fur  un  très-léger  mécontentement  :  que  Yucn- 
hiu  n'ctoit  que  le  fils  d'une  reine  ，  au  lieu  que  fon  neveu  étoit 
fils  d'impéranicc  :  qu'on  ne  pourroit  fans  injufticc  le  priver 
d'un  trône  qui  lui  appartcnoit  de  droit.  Kao-tchao,  malgré 
toute  l'autorité  qu'il  avoir  à  la  cour  ，  ne  put  faire  paflcr 
fon  fcntimcnt  Yucn-hiu  reconnu  prince  de  Oucï,  fe  vengea 
de  Kao-tchao  :  fous  prétexte  de  mettre  ordre  aux  cérémonies 
du  deuil ,  il  le  fit  venir  au  palais  &  le  fit*  étrangler ,  après 
quoi  il  fit  defccndre  la  princefle  Kao-chi  ，  fa  foeur  ，  du  rang 
d'impératrice  &  même  de  reine  ，  &  la  mit  au  rang  des  fui- 
vantes.  Il  éleva  la  princefle  Hou-chi  à  celui  d'impératrice 
&  cafla  auffi  tous  ceux  qui  s'ctoicnt  déclarés  contre  fon 
elevation  ，  en  difpofant  de  leurs  emplois  en  faveur  de  gens 
dont  les  fentimcns  à  fon  égard  lui  étoient  connus,  &:  fur 
kfqucls  il  pouvoir  compter. 

Hou-chi  qu'il  vcnoit  d'élever  au  rang  d'impératrice  ，  étoit 
une  femme  d'efprit ,  trés-inftruite  dans  la  connoiffance  des 
King  &  de  rhiftoirc  ；  clic  ccrivoit  d'une  manière  elegante  & 
polie  ,  &:  montroît  un  jugement  admirable  dans  les  affaires 
les  plus  épincufes.  Comme  Yueii  -  hiu  étoit  encore  fort 
jeune  ,  elle  fut  d'abord  de  tous  les  confcils,  &  perfonne  ne 
décidoit  mieux  qu'elle  ce  qu'on  y  propofoit  ；  elle  parvint 
à  gagner  l，eftime  de  tous  les  grands,  &  elle  en  fut  fi  bien 
profiter ,  qu'elle  s'empara  infcnfîblcmcnt  de  toute  rautoriré. 
Quand  Hou-chi  fe  vit  la  maitreffe  abfoluc  ,  clic  entreprit 
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une  chofe  jufqucs-là  inoiiic  ,  qui  fut  de  faire  elle-même 
le  lacrifice  au  Tien  j  fous  prétexte  que  le  prince  étoit  trop 
jeune  pour  faire  cette  cérémonie  \  elle  en  demanda  aux 
grands  leur  avis  :  ils  lui  répondirent  que  c'étoit  une  inno- 
vation dont  on  ne  trouvoit  aucun  exemple  dans  rhiftoire  \ 
que  pour  offrir  ces  facrificcs  il  falloir  fc  vêtir  de  certains 
habits  qui  ne  convenoient  point  aux  femmes.  Cependant 
comme  les  cours  ne  manquent  jamais  de  ces  amcs  viles 
qui  mettent  toute  leur  attention  a  flatter  les  paffions  de 
ceux  qui  ont  Fautorité  en  main ,  Tfouï-kouang  lui  répon- 
dit , que  fous  la  dynaftic  des  Ha^  riaipcratrice  Ho-chi 
avoit  fait  les  cérémonies  des  P arcntadons  dans  la  falle  des 
ancêtres  ，  quoiqu'il  ne  convînt  qu  aux  hommes  de  les  faire. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  la  princefTe  Hou-chi  pour 
autorifer  fou  ambition  :  on  vit  pour  la  première  fois  dans 
1  empire  une  femme  facrifier  au  Tien.  Les  grands  &  même 
le  peuple  en  furent  indignés  ，  &:  la  plupart  curent  aflcz  de 
générolîté  pour  l'en  blâmer  hautement. 

L'an  cette  impératrice  entreprit  la  guerre  contre  rem- 
pcreur.  Dès  le  commencement  de  l'armée  ，  clic  envoya Tlbuï- 
léang  affiégcr  Hiu-chc,  Siao-pao-yn  ，  qui  s'ctoit  enfui  dans 
les  états  de  Ouci  lorfque  l'empereur  étoic  monté  fur  le 
trône ,  fut  nommé  pour  commander  l'armée  qui  dcvoit  tenir 
la  campagne  le  long  du  Hoaï-ho  &  arrêter  les  fccours  que 
l'empereur  voudroit  lui  donner. 

Tfouï-lcang  fut  très  long-temps  devant  la  place  fans  pou- 
voir la  prendre  ，  &  défcfpérant  d'en  venir  a  bout  il  écrivit 
à  Li-tchong  de  venir  le  joindre  afin  de  l'aider  à  s'en  rendre 
maître.  Li-tchong,  peut-être  par  quelque  intérêt  particulier, 
le  refufa.  Tibuï-lcang  s'en  plaignit  à  la  prin celle  ，  qui  dans  la 
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crainte  que  cette  divifion  ne  mît  obftacle  à  la  prife  de  Hiu- 
ché ,  envoya  Li-ping  avec  la  qualité  de  généraliffime  ，  ôc 
un  renfort  confidérable.  Li-ping  preffa  le  fiégc  avec  une 
extrême  vigueur. 

Dès  que  rempereur  avoit  fu  cette  place  affiégée  ，  il  la  re- 
garda comme  prife  &  négligea  de  la  fccourir  5  cependant 
lorlquil  vit  qu'elle  fe  défcndoit  fort  long- temps  ，  il  envoya 
ordre  à  Tchang- y-tchi  d'y  aller  j  mais  malgré  toute  la  dili- 
gence que  fit  ce  général ,  la  place  fut  forcée  avant  qu'il  pût 
arriver.  Trao-tfou-yuci  qui  en  étoit  le  gouverneur  ，  avoiî 
été  paffé  au  fil  de  Fépée  avec  la  plupart  de  la  garnifon. 

Le  premier  jour  de  la  troifièmc  lune  de  cette  annce ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

L'empereur  envoya  Tchang-tlï,  avec  une  armée  du  côté 
de  Ou-hing  dont  il  paroiffoit  vouloir  s'emparer.  Yuen-fa- 
feng  général  des  Oueï  donna  à  Yucn-king-long,  fon  fils  ，  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes  pour  rarrêter.  Les  deux 
armées  fe  rencontrèrent  à  Kia-ming  ,  où  Tchang-tfî  défit 
entièrement  celle  de  Oueï  ；  il  prit  cnfuite  dix  à  douze  villes , 
&  fut  mettre  le  fiége  devant  Ou-hing  dans  laquelle  Yucn- 
fa-fcng  s'étoit  jette  lui  -  même  ，  en  attendant  un  prompt 
fccours  qu'il  avoit  envoyé  demander  à  la  cour. 

La  princeflc  Hou-chi  fit  expédier  un  ordre  à  Fou-chou- 
yen,  commandant  de  Y-tcheou ,  cTy  aller  fans  délai  à  la  tête 
de  toutes  fes  troupes.  Ce  commandant  s'y  rendit,  &:  infulta 
durant  trois  jours  les  affiégcans  fur  lefqucis  il  eut  toujours 
quelque  avantage  ；  il  fut  aflez  heureux  le  troifième  jour  pour 
faire  entrer  des  troupes  dans  la  ville.  Le  général  Tchang-tfî  fe 
retira  du  côté  dePé-choiù.  En  y  arrivant,  il  apprit  que  Pao-kin- 
long  j  gouverneur  de  Tfc-tong ,  étoit  malade  &:  hors  d  erat 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  X.  137 

d'agir.  Il  pen  fa  que  dans  cette  circonftance  il  pourroit  aifé- 
nient  fc  rendre  maître  de  cette  fortcrcfle  ,  &  il  y  mit  le 
fiégc  ；  mais  il  ne  s'atrcndoit  pas  qu'il  auroit  en  tctc  une  hé- 
roïne qui  défcndroit  mieux  la  place  que  n'auroit  peut-être 
fait  Pao-kin-long.  Lieou-chi  ，  c,eft  le  nom  de  cette  héroïne , 
au  défaut  du  gouverneur  fon  époux  ，  commanda  la  garni- 
fon  avec  une  vigilance  ,  une  fermeté  &  une  bravoure  qui 
donnèrent  du  cœur  aux  plus  timides. 

Après  plus  de  deux  mois  de  fiége  Kao-king ,  lieutenant- 
général  de  la  place,  voyant  que  Lieou-chi  ne  pcnfoit  point 
à  la  rendre  ，  agit  fecrettement  pour  livrer  cette  foutereffc  aux 
ennemis.  Lieou-chi  en  fut  avertie  ；  elle  l'appella  à  un  confeil 
&:  lui  fit  adroitement  avouer  qu'il  avoit  deflein  de  fe  rendre 
aux  afliégcans  :  lorsqu'il  eut  fait  cet  aveu  ，  elle  lui  fendit  la 
tête  d'un  coup  de  fabre  en  préfcnce  des  autres  officiers.  Cet 
exemple  de  fcvcrité  intimida  la  garnifon  &  l'anima  à  fc  bien 
défendre. 

Cette  forterefle  rfcivoit  d'autre  eau  que  celle  d，un  puits 
creufé  dans  les  dehors  de  h  place,  &:  malhcureufcmcnt  les 
afliégcans  s  en  emparèrent.  Mais  le  temps  s'étant  mis  à  la 
pluie ,  la  couragcufc  Lieou-chi  fit  auffi-tôt  étendre  de  tous 
côtés  des  linges  &:  des  habits  pour  recevoir  l'eau  dont  elle 
fit  remplir  autant  de  vafcs  qu  elle  en  put  trouver,  &  par  ce 
moyen  la  garnifon  n,en  manqua  point.  Elle  foutint  encore 
le  fiége  plus  de  vingt  jours  avec  tant  de  bravoure  &:  de 
conduite ,  quelle  obligea  enfin  Tchang-tfi  à  fe  retirer.  Ce 
général  pafla  dans  le  pays  de  Kia-ming  où  il  fut  battu  par 
Fou-chou-yen  ，  à  qui  il  abandonna  Tong-y-tchcou. 

La  princeffe  Hou-chi  ，  fort  adonnée  à  la  fede  de  Foé ^  lui 
fit  élever  auprès  de  fon  palais  un  magnifique  temple  fous  le 
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nom  de  Yong^ning-ché  ou  de  perpétuel  repos  ，  &:  un  autre  k 
l'entrée  de  la  montagne  Y-kacï  fous  celui  de  Ché-ko-chL  Elle 
fit  chercher  les  plus  beaux  bois  ，  &  employa  les  plus  habiles 
ouvriers  des  Etats  de  Oiicï.  Le  plan  quelle  en  donna  étoic 
g 謹 d  &  magnifique  ；  elle  voulut  que  ces  temples  fuflcnt 
ornés  de  neuf  grandes  tours  de  forme  pyramidale ,  de  la 
hauteur  de  quatre-vingt-dix  toifcs  chinoises,  c  eft-a-dire  ,  de 
neuf  cens  pieds  de  haut  \  que  les  bois  dont  on  fe  ferviroit , 
mis  en  œuvre  ，  fuflcnt  de  cent  pieds  de  long  \  qu'on  y  fît 
des  appartcraens  pour  y  loger  commodcment  raille  Ho' 
chang  :  enfin  elle  ordonna  que  tout  répondît  au  dcflein 
qu'elle  avoit  de  les  rendre  les  plus  magnifiques  des  temples 
élevés  à  Foé. 

Cette  princeffe ,  d  ailleurs  fort  éclairée  ，  ne  put  venir  à 
bout  de  ce  dcffein  ，  fans  effuycr  plufîeurs  contradidions  de 
la  part  de  ceux  qui  étoicnt  attachés  à  la  faine  doûrinc.  Li- 
tchong  fut  le  premier  qui  lui  fit  des  rcpréfcntations.  Il  lui 
dit  dans  un  placet  : 

"Il  y  a  près  de  trente  ans  que  nos  princes  ont  tranfporté 
>5  leur  cour  dans  cette  ville  de  Lo-yang  ，  &  nous  n'y  voyons 
»  encore  aucune  falle  élevée  à  rhonneur  de  leurs  ancctrcs, 
55  Les  collèges  pour  inftruire  la  jcunciïe ,  les  murailles,  les 
»  portes  de  la  ville  ，  les  tribunaux  tombent  en  ruine  ，  &  la 
,， plupart  des  lieux  publics  font  inabordables.  Que  diront  nos 
" defcendans ,  fi  nous  négligeons  des  réparations  fi  nécef- 
>， faircs  ，  &  qu'on  confonime  les  revenus  de  1  épargne  à 
»  fomenter  ，  &  à  étendre  une  fcde  qui  eft  fi  pemicicufc  a 
" Fctat  ？  Ne  fcroit-ce  pas  une  gloire  immortelle  pour  votre 
" majeftc  ^  fi  ，  profitant  du  temps  où  les  peuples  ne  font  pas 
»  occupés  aux  travaux  de  la  terre ,  elle  les  employoit  aux 
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13  réparations  publiques  qu  elle  paroît  abandonner  ？  Votre 
,， majefté  eft  trop  éclaircc  pour  n'en  pas  voir  rimpormnce". 
La  princeflc  lut  ce  placer  &c  n'y  eut  aucun  égard- 

Yuen-tching  ，  de  la  famille  des  princes  de  Onci ,  voyant 
que  la  princeffe  Hou-chi  n'avoit  fait  aucune  attention  aux 
repréfcntations  de  Li-tchong  ，  lui  écrivit  :  "  Lorfquc  nos 
princes  tranfportcrcnt  ici  leur  cour ,  il  n'y  avoit  qu'un  leul 
temple  de  Foé  ，  dont  Hoci-chin  ，  chef  &c  principal  Ho- 
chano  ,  per  it  peu  de  temps  après  par  ordre  de  la  juftice , 
pour  une  infinité  de  crimes  dont  il  fut  trouve  coupable. 
Depuis  cette  époque,  les  temples  de  cette  fcde  fc  font 
fi  fort  multipliés  ,  qu  on  en  compte  aujourd'hui  jufqiia 
cinq  cents.  Souvent  dans  les  conleils  d'Etat  ，  on  a  jugé 
qu  il  falloit  veiller  avec  foin  fur  ces  fortes  de  gens  ，  & 
qu  il  étoit  de  1  intérêt  &  du  repos  de  rempire  ,  de  ne 
leur  point  permettre  de  s'étendre. 

"En  effet,  ceux  qui embraflent  l'état  de  Ho-chang ,  ne  confi- 
dèrcnt  que  leur  bien-être  particulier  ；  ils  acquièrent  la  liberté 
de  faire  tout  ce  qull  leur  plaît.  Voila  le  but  que  fe  propofe 
la  fede  de  Foé.  N'eft-cc  pas  ruiner  entièrement  la  grande 
dodlrine  ，  &  détruire  les  belles  règles  du  gouvernement 
que  nous  ont  tranfmis  nos  anciens  lagcs  ？ 
，， Mon  fcntimcnt  feroit  qu,on  chafsât  des  villes  tous  les 
Ho-chang  j  de  lie  leur  permettre  d'avoir  des  temples  que 
dans  les  fauxbourgs  ；  de  n'en  élever  qu'un  fcul  dans  chaque 
ville ,  &  que  le  nombre  des  Ho  -  chang  ne  pafsât  jamais 
cinquante.  Je  dcmandcrois  encore  à  votre  majefté  qu'un 
tel  ordre ,  où  le  public  a  tant  cTiiitérét ,  foit  général  pour 
tous  les  états  de  Olkï".  La  princefle  Hou-chi  feignit  d'y 
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confcntir  j  mais  elle  fe  contenta  de  publier  rordre  fans  en 
prcffer  F  exécution.  Cependant  Li-tchang  ，  zclé  pour  l'an' 
cienne  dodrine  ，  penfa  que  la  princeffe  étoit  ébranlée  ,  & 
qu'il  l'a  confîrmeroit  dans  fcs  bons  fentimens  ，  s'il  venoit 
à  l'appui  des  raifons  alléguées  par  le  prince  Yuen-tching  :  il 
offrit  à  l'impératrice  le  placet  fuivant  : 

" Il  n'y  a  prefque  plus  d'obéiflance  filiale  dans  Fcmpirc. 
，， On  n'y  refpede  plus  les  cinq  devoirs  ；  les  cérémonies  font 
，， foulées  aux  pieds.  Chacun  ，  fuivant  fon  inclination  ，  aban- 
，， donne  fa  maifon  ，  pour  fe  jetter  parmi  des  gens  qui  n'ont 
" en  vue  que  de  fatisfaire  leurs  paffions  &  de  vivre  à  leur 
" fantailîe. 

" Tous  les  principes  de  la  faine  doéh'ine ,  une  fois  tombés 
，， dans  le  mépris ,  fera-t-il  poffible  d  en  réparer  le  mal  ？  Com- 
,， ment ,  dit  Confucius ,  peut-on  favoir  mourir ,  fl  on  n，a  pas 
" fu  ce  que  c'étoit  que  de  vivre  ？  Faut-il  abandonner  les  vraies 
" lumières  de  la  grande  doftrine  &  du  bon  gouvernement , 
,， pour  fe  livrer  aux  ténèbres  d'une  fede  pleine  d'erreurs  , 
" dans  un  temps  où.  rempire  n,eft  point  encore  réuni  fous 
" une  feule  domination  ,  &:  qu'au  midi  nous  avons  un  puif- 
«  fant  ennemi  «  ？ 

Les  Ho-chang  piqués  vivement  qu'on  offrît  tant  de  placets 
ç outre  eux ,  n  osèrent  rien  entreprendre  contre  Yucn-tching^ 
parce  qu'il  étoit  prince  de  la  taiiiille  régnante  ，  &c  qu'il  jouil- 
foit  d'une  grande  autorité  à  la  cour  ；  mais  ils  résolurent  de 
perdre  Li-tchang,  parce  qu'ils  craignoient  qu'enfin  la  prin- 
ceffe  Hou-chi  ne  fe  laifsât  aller  aux  imprefïîons  qu'ils  vou- 
loicnt  lui  donner  contre  eux.  Ils  convoquèrent  une  grande 
^(Tcmblée  des  chefs  de  tous  les  temples  de  Foé  de  la  cour  ，  & 

furciit  j 
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fxircnt ,  les  larmes  aux  yeux ,  préfcntcr  a  la  princcffe  une  ' 
accufation  contre  Li-tchang ,  d'avoir  parlé  de  Foé  avec  irré- 
vérence. 

>  Li-tchang  ，  que  la  princcfle  fit  appclkr  ，  répondit  avec 
beaucoup  de  fermeté.  "  Votre  majcfté  fait  que  nos  anciens 
,， mettent  une  grande  différence  entre  ce  qu'on  nomme 
" communément  efpnt.  Le  Tien  eft  Fcfprit  par  excellence  , 
" auffi  rappellent-ils  communément  chln  ou  efprït ,  comme 
" ils  appellent  rame  des  hommes  ，  ou  leur  cfprit  après  la 
" mort  ，  KoticL  Foe  ，  que  les  Ho-chang  honorent  ，  n'a  été 
" comme  nous  qu'un  homme  né  d'un  père  &  d'une  mère  ， 
" &  je  l'appelle  Koueï  après  fa  mort;  cft-cc  en  mal  parler  ，  & 
"lui  fais-je  tort"?  La  princcfle  fatisfaite  de  cette  réponfc , 
renvoyoit  Li-tchang  abfous  de  Faccufation  formée  contre 
lui  ,  mais  prcllce  &c  fortement  fuppliée  par  ces  chefs  des 
Ho'chang 》 elle  le  condamna  a  kuir  donner  un  taél  d'or. 

Teou-lo-fou-pa-teou-fa-kohan  ，  ou  en  abrégé  Fou-pa-kohan , 
roi  des  Géou-gen  ，  fe  rappelloit  avec  chagrin  la  bataille  pcrdui 
contre  les  Kao-tché ,  où  fon  père  avoit  été  tué.  Depuis  cette 
fatale  époque  ，  il  ne  s'étoit  occupé  qu'à  bien  exercer  fes 
troupes  ，  &c  à  s'inftruirc  lui-même  de  tous  les  exercices  de 
la  guerre  ，  dans  la  vue  d'en  tirer  vengeance.  Cette  année , 
il  prit  la  route  de  roueft  ，  a  la  tête  d'une  puiflante  armée , 
&C  entra  dans  le  royaume  des  Kao-tché ；  il  rencontra  ces  tai'- 
tarcs  commandés  par  leur  roi,  nommé  Mi-ngo-tou,  &c  les 
battit  ；  il  tua  Min-go-tou  ，  &  lui  ayant  coupé  fa  té  te ,  il 
fit  de  fou  crâne  ui>  vafe  à  boire.  Fou-pa-kohan  entra  enfuite 
dans  les  royaumes  voifins  ，  qui  avoicnt  pris  les  armes  contre 
lui  ；  il  les  fournit  &  fe  rendit  très-redoutable. 

Tome  V.  H  h 
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Après  cette  expédition  ，  Fou-pa-kohan  étant  de  retour 
dans  Ibn  pays ,  envoya  un  officier  à  la  cour  du  prince  de 
Ouci  ，  pour  faire  alliance  avec  lui.  Cet  envoyé  fut  bien  reçu  ， 
niais  il  ne  voulut  faire  aucune  cérémonie ,  qui  parût  mar- 
quer que  Ibn  maître  dépcndoit  des  princes  de  Ouci  :  on  lui 
en  fit  des  reproches  ；  mais  on  ne  le  prcfla  pas. 

Le  prince  de  Ouci  propofa  à  fcs  grands  de  répondre  a 
cette  ambaflade  ，  de  la  manière  dont  les  H^n  en  ufoient  à 
regard  des  Hïong-nou  ^  &:  il  leur  dit  que  ce  feroit  le  moyen  de 
les  retenir  en  paix  chez  eux.  Tchang-lun  qui  étoit  Sfé- 麵 g - 
chao'king ,  c'cft-à-dire  préfîdcnt  des  ouvrages  publics  ,  lui 
répondit  qu'étant  fur  le  trône  de  l'empire ,  il  s'abaifferoit  trop 
&:  terniroit  la  gloire  de  fcs  ancêtres  :  que  rambaflade  des 
Géou'gen  iVavoit  point  pour  motif  des  principes  de  vertu  , 
mais  de  s'informer  du  fort  &:  du  foible  de  fes  états  j  &  qu'en 
répondant  à  cette  ambaflade  ，  ce  feroit  leur  marquer  trop  de 
foibleflc  &  Iciir  faire  croire  qu'on  les  craignoit.  Tchang-lun 
fVoit  railbn  ，  mais  la  princeflc  Hou-chi  ne  fuivit  point  ce 
fcntiment. 

Les  quarante-fix  tables  de  marbre,  fur  Icfquelles  l'empereur 
Ling-ti  y  de  la  dynaftie  des  H  an  ,  avoit  fait  graver  les  King 
en  trois  fortes  de  caraftères  ，  exiftoient  encore  dans  leur 
entier  à  Lo-yang  :  elles  avoicnt  été  gravées  avec  tant  de 
foin  ，  qu'elles  s'ctoient  confervécs  fans  aucune  altération* 
Mais  deux  mandarins  de  Lo-yang  ，  Fong-hi  &  Tchang-pé , 
que  la  princeffe  Hou-chi  avoit  chargés  de  Finipcdion  fur 
le  temple  de  Foi  qu'elle  faifoit  élever  ，  les  mirent  en  pièces 
pour  s'en  fervir  dans  la  conftrudion  de  ce  temple.  Toui- 
kouang  ，  adminiflratem*  du  collège  impérial  ，  y  envoya  un 
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de  fes  officiers  ，  &  fur  fon  rapport  ，  il  préfenta  un  placet  à 
la  princefTe  ,  pour  lui  demander  d'ordonner  à  Li-yu  d，en 
prendre 】es  pièces  &:  de  les-  rétablir.  La  princeffc  y  donna 
l'on  confentemcnt.  Cependant  il  n，y  eut  rien  d'exécuté  à  cet 
égard. 

Hou-chi  étoit  extrêmement  entêtée  de  la  doftrinc  de  Foê , 
dont  elle  vouloit  faire  la  religion  dominante  de  la  Chine. 
Ce  fut  dans  cette  vue  qu'elle  envoya  Song-yun  avec  un 
Ho-changy  qu'on  appelloit  Hocï-chcng  dans  le  royaume  du 
Si-yu  ，  pour  en  rapporter  des  livres  de  cette  loi.  Ils  furent 
jufqivau  royaume  de  Kien-Io  ,  d'où  ils  rapportèrent  jufqu'a 
cent  foixantc-dix  volumes ,  que  cette  princcffe  reçut  avec  la 
plus  grande  latisfadion. 

Lorlqu  elle  prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement  ，  elle 
trouva  dans  les  tréfors  une  infinité  de  richeffes  en  or ,  en 
argent ,  en  foie  ,  en  pierreries  ，  &  une  quantité  immenfe  de 
chofcs  rares ,  qui  rendoient  Fcmpire  des  Oueï  en  état  de 
foutenir  long-temps  une  guerre  contre  tel  prince  qui  auroit 
voulu  rattaquer  ；  mais  la  profuilon  qu'elle  mit  da:ns  la  conf- 
trudtion  des  temples  de  Foé)  les  prcfens  confidérables  qu  elle 
faifoit  aux  uns  &  aux  autres  pour  les  attirer  dans  fcs  inté- 
rêts , &c  les  réparations  publiques  qu  elle  fut  obligée  de  faire , 
diminuèrent  tellement  ces  tréfors  ，  qu'elle  fe  trouva  cette 
année  hors  d'état  de  payer  les  appointemcns  des  mandarins  : 
elle  fut  contrainte  d'y  faire  une  diminution  générale  ，  ce  qui 
aliéna  beaucoup  plus  ces  mandarins ,  que  les  folles  libéralités 
ne  les  lui  avoicnt  attachés. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  ramiée  fuivantc , 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil, 

Depuis  r époque  où  la  princeffc  de  Oueï  avoit  retranché 
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une  partie  des  gages  des  mandarins  ，  la  cour  rabattit  beau- 
coup de  reftime  qu'on  lui  avoit  marqué  pendant  les  pre- 
mières années  de  fon  adminiftration.  Les  trcfors  de  rétat 
épuifcs,  le  peu  d'égard  qu'elle  avoit  pour  les  reprcfcntations 
des  grands ,  &c  ia  conduite  peu  régulière  furent  enfin  caufe 
de  fa  perte- 

Dans  rétat  d'indépendance  &  d'autorité  où  cette  prin- 
celle  s，étoit  élevée,  elle  crut  que  tout  lui  étoit  permis.  Elle 
fortoit  foLivcnt  du  palais ,  &  faifoit  de  fréquentes  prome- 
nades de  pluficurs  jours  qui  lui  attirèrent  des  avertiflcniens 
qu'elle  négligea.  Cette  conduite  fit  répandre  des  bruits  défa- 
vantageux  a  fa  réputation.  Elle  aimoit  paffionnément  un 
jeune  prince  ，  appelle  Yucn-yé ,  beau ,  bien  fait,  plein  d'cf- 
prit  &c  d'habileté  ，  dont  elle  fe  fcrvoit  avec  beaucoup  de 
fuccès  dans  radminiftration  des  affaires  &  le  gouvernement 
de  rétat.  Yucn-yc  aimoit  les  livres  &  il  paffoit  pour  un  des 
plus  fa  vans  hommes  de  fon  temps  ；  il  étoit  d'un  naturel 
doux  &  aimable  5  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  bien  traiter  fes 
amis  ；  on  ne  pouvoir  lui  reprocher  que  d'être  un  peu  trop 
facile.  La  princeffc  Hoii-chi  y  charmée  de  tant  de  belles 
qualités  j  en  devint  amourcufc ,  &  c}le  lut  gagner  fon  cœur  j 
le  bruit  commun  étoit  qu'ils  vivoicnt  enfemble  dans  la  plus 
grande  intimitc  &  pcrfonne  n'en  doutoit. 

Yuen-y  ，  frère  de  Yuen-yé  ^  étoit  d'un  caraftère  tout  dif- 
férent. Il  ne  gardoit  aucune  règle  de  conduite  &c  commcttoii: 
tous  les  jours  des  fautes  ，  dont  fon  frère ,  cxaft  obfcrvateur 
de  la  juftice ,  ne  nianquoit  pas  de  le  reprendre  &:  foiivent 
de  le  punir.  Yuen-y  prit  de  l'humeur  &  contrada  beaucoup 
d'inimitié  contre  fon  frère.  D'un  autre  côté ,  Licou-ting , 
capitaine  des  gardes  du  prince  de  Oueï  ,  ayant  demandé 
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un  emploi  pour  un  de  fes  frères  ，  que  Yucn-yé  ne  jugea  pas  ' 
à  propos  qu'on  lui  accordât ,  il  en  eut  tant  de  rcflcntimenc 
qu'il  réfolut  dès-lors  fa  perte. 

LieoLi-ting  ，  en  qualité  de  premier  capitaine  des  gardes 
du  prince  de  Oucï ,  approchoit  fou  vent  de  fa  perfonne  & 
avoit  trouvé  le  Iccrct  de  s  en  faire  aimer.  Un  jour  qu'il  favoit 
ce  prince  feul  dans  fon  appartement ,  il  lui  envoya  dire  par 
Hou-ting  j  une  de  fes  créatures ,  qu'il  avcrtiflbit  fa  majefté 
de  Ce  tenir  fur  fes  gardes  ，  parce  que  Yucn-yé  lui  avoit  offert 
à  lui  Hou-ting  une  Ibmme  d'argent  confidérabk  ôc  une 
grande  fortune  s'il  vcnoit  a  bout  de  rempoilbnner.  Le 
prince  qui  n'étoit  pas  en  âge  de  difccmcr  la  fourberie  de 
Hou-ting  ,  le  crut  d'autant  plus  aifcmcnt ,  que  Licou-ting 
le  pria  de  paflcr  dans  un  autre  appartement,  fous  la  garde 
de  Yuen-y  qui  lui  avoit  confie  les  fujcts  de  mécontemcnt 
qu  il  avoit  contre  fon  frère.  Pour  lui ,  il  fut  fe  placer  dans 
un  endroit  par  où  pouvoir  pafTer  la  princefFe  Hou-chi  &  il 
fit  fermer  toutes  les  portes. 

Yuen-yé  ce  jour-là  même  fc  préfcnta  pour  entrer  dans 
r appartement  où  étoit  le  prince  de  Ouci.  Yuen-y  le  rcpoufla 
avec  une  infolcnce  fi  extraordinaire  ，  que  Yucn-yé  étonné  - 
lui  demanda  s'il  prétendoit  exciter  une  révolte.  ，，  Non  ，  lui 
" répondit  brufqiicment  Yucn-y  ；  mais  me  faifir  de  ceux  qui 
55  veulent  fe  révolter".  Sur-lc-champ  il  le  fit  arrêter. 

Licou-ting  laiflant  une  garde  fûrc  pour  empêcher  que  la 
princefle  Hou-chi  ne  fortît,  fit  avertir  tous  les  grands  de  fe 
rendre  au  palais  fans  délai ,  &  il  leur  déclara  ，  comme  de 
la  part  de  la  princefle  ,  la  violence  que  Yucn-yé  lui  avoit 
faite.  11  leur  eu  parla  d'une  manière  fi  vive  ，  qu'il  n'y  eut 
perfonne  qui  osât  prendre  le  parti  de  Yuen-yé,  &  il  fut 
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' decide  que  pour  un  pareil  crime  il  méritoit  la  mort  ；  ce  qui 
fut  exécuté  fur-le-champ.  Suppofant  enfuite  que  la  princeffe 
elle-même  ，  Ibus  prétexte  de  maladie  ne  vouloit  pas  fe  mêler 
des  affaires  &  qu  elle  remettoit  le  gouvernement  au  prince , 
Licou-ting  la  fit  garder  étroitement  dans  le  palais  du  nord  > 
&  lui  &  Yuen-y  s'emparèrent  de  toute  Fautorité  ；  l'un  pour 
les  affaires  du  dehors ,  &:  Lieou-ting  pour  celles  du  dedans. 

Un  pareil  changement  excita  du  trouble  dans  les  états  de 
Oueï  &  y  fit  des  mécontens,  Yuen-hi ,  prince  de  Tchong- 
chan  &c  commandant  des  troupes  du  département  de  Siang- 
tcheou  y  fut  celui  qui  fe  déclara  le  plus  hautement.  Il  fe 
joignit  à  fes  frères  Yiien-lio  &  Yucn-tlîuen  qu  il  engagea  dans 
fon  parti.  Ils  mirent  des  troupes  fur  pied  contre  Yuen-y  & 
Lieou-ting  ，  &  écrivirent  à  leurs  amis  qu'ils  exhortèrent  a 
prendre  les  armes  avec  eux  &c  à  s'aflembler  a  Yé,  leur  rendez- 
vous  général. 

Yuen-y  ，  averti  des  deflciiis  de  Yuen-hi  &c  de  fes  frères , 
envoya  fans  perdre  de  temps  a  Yé  ，&:  avant  que  cette  révolte 
cclatîlt ,  un  de  fes  ofticiers  de  confiance  qui  fe  faifît  de  Yuen-hi 
par  ordre  du  prince  de  Oucï  ，  &  lui  coupa  la  té  te  qull 
apporta  a  Lo-yang.  Yuen-lio  &  Yuen-tfiuen  fe  voyant  décou- 
verts ， prirent  la  fuite  &  fe  fauvèrent  fur  les  terres  de  rem- 
percur ,  qui  les  accueillit  avec  honneur. 

A  cette  époque  ,  il  y  eut  de  grands  troubles  parmi  les 
tartares  Giou-gen  qui  causèrent  la  mort  à  deux  de  leurs  Kohan. 
To-han-kohan  qui  fut  tué  a  la  fameufc  bataille  contre  les 
Kao'îchc  y  avoit  époufé  Héou-liu-ling-chi ,  fille  de  Fou-min- 
tou，  prince  de  fes  états  dont  il  avoit  eu  fix  fils  ，  Fou-pa, 
Ono-kouei  &  quatre  autres.  A  la  mort  de  To-han-kohan 
leur  père  ，  fou-pa  fut  élu  Kohan  a  fa  place. 
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Ce  prince  avoit  un  fils  ，  appelle  Tfo-hoeï  ,  qui  difparut 
tout-à-coup  ûns  qu  on  pût  avoir  aucun  indice  de  ce  qu'il 
poiivoit  être  devenu.  Dans  le  temps  qu'on  étoit  le  plus  em- 
prcfle  à  le  chercher  ，  une  jeune  magicienne  appelléc  Tiouan  ) 
qui  aimoit  le  roi  Fou-pa ,  vint  le  trouver  ，  &  lui  dit  de  n'être 
point  en  peine  de  fon  fils  Tfo-hocï  ，  qu'il  étoit  dans  le  Ciel , 
mais  que  s'il  vouloit ,  elle  lui  promcttoit  de  Vcn  faire  def- 
cendre.  Fou-pa-kohan  qui  défiroit  avec  ardeur  de  retrouver 
fon  fils  ,  la  prcfla  fort  de  lui  rendre  ce  fervicc.  Tiouan  fit 
élever  des  tentes  auprès  d'un  grand  lac  où  elle  vouloit  offrir 
fcs  facrifices  ，  &  pendant  qu'elle  y  étoit  occupée  ，  on  vit 
tout-a-coup  le  jeune  Tfo-hoeï  fortir  cPune  des  tentes  ou  Ja 
magicienne  le  fit  auffi-tôt  rentrer  ,  en  s'écriant  fon  corps  cft 
encore  au  Ciel  &  n'eft  point  dcfcendu. 

Fou-pa-kohan  à  cette  vue  ne  fe  contcnoit  pas  de  joie  , 
mais  lorfquc  Tiouan  lui  eut  remis  ce  cher  fils  entre  les  mains  ， 
il  fut  tout  hors  de  lui  -  même ,  &:  pour  la  récompcnfcr  à 
proportion  du  fervice  qu'elle  vcnoit  de  lui  rendre  ，  il  l'ap- 
pella  femme  divine  &  l'agréa  au  nombre  de  fes  femmes , 
avec  le  titre  de  Kha-toun ,  qui  lignifie  impératrice  ；  c'cft  ce 
que  la  prétendue  magicienne  fouhaitoit  paffionnément. 

Le  jeune  Tfo-hoeï  fut  rendu  à  la  reine  fa  mère  qui  lui 
raconta  ，  lorfquil  fut  plus  grand  ，  comment  dans  fon  enfance , 
pouvant  à  peine  marcher ,  il  avoir  dilparu  &  étoit  allé  au 
Ciel ,  &  comment  Tiouan  l'en  avoit  fait  dcfccndre:  "Moi  ！ 
"lui  répondit  le  jeune  Tfo-hoei ,  c，crt  un  conte  quon  a 
" imaginé  pour  vous  divertir.  Je  ne  fuis  point  forri  de  la 
，， maifon  de  Tiouan.  Je  me  fouviens  encore  comment  elle 
»  m'enleva  &  me  porta  chez  elle  ,  où  elle  me  fit  tant  de 
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" carcflcs  que  je  l'ainiois  comme  ma  mère.  Elle  ne  vouloit 
" point  que  je  fortiffe  de  fa  maifon  ，  &  me  failbit  d'étranges 
»  peurs  pour  men  ôter  l'idée.  Ce  ne  fut  que  lorsqu'elle 
" m  cinporta  de  nuit  fous  une  tente ,  qu'elle  me  fit  avancer 
" dans  le  temps  qu'elle  faifoit  fcs  facrifîces  ；  encore  alors 
" me  fit-elle  rentrer  bien  vite 

La  reine  étrangement  furprife  de  la  hardieffe  &:  de  la  four- 
berie de  Tiouan ,  en  parla  au  roi  fon  époux  à  qui  elle  fit 
raconter  la  chofe  par  Tfo-hoci  lui-même.  Fou-pa  n'en  voulut 
rien  croire  '，  cependant  Tiouan  apprenant  que  ia  fourberie 
étoit  découverte ,  fit  mourir  Tfo-hoei.  Héou-liu-ling ,  mère 
de  Fou-pa  ，  qui  aimoit  paffionéxncnt  ce  jeune  prince  ，  fut 
outrée  de  fa  mort  ,  &c  dans  fa  fureur  elle  fit  mettre  en 
pièces  Tiouan  par  Kiu-lieï  ôc  par  plufîeurs  autres  fans  quç 
Fou-pa  en  fut  informé, 

Fou-pa  reflcntit  vivement  la  mort  de  Tiouan  ；  mais  la 
jrévolte  de  la  horde  de  Ou-tchi-lou  qui  prit  les  armes  contre 
lui  ，  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  la  venger.  Il  monta  inccf- 
famment  à  cheval  ，  &  marcha  contre  les  Ou-tchi-lou  qui  le 
battirent  &  Fobligcrent  de  retourner  fur  fes  pas.  La  mère 
de  ce  prince  pcrfuadée  qu'il  n'y  auroit  point  de  paix  parmi 
les  Géou-gen  tant  que  fon  fils  Fou-pa  vivroit ,  a  caufc  de  la 
mort  de  Tiouan  ，  indiqua  une  grande  affcmblée  des  priii- 
cipaux  officiers  ,  dans  laquelle  elle  accufa  Fou-pa  qu'elle  fit 
déclarer  incapable  de  régner.  Il  fut  condamné  à  mourir, 
&  on  mit  Ono-koucï  fon  frère  a  fa  place. 

Ce  nouveau  Kohan  ne  fut  pas  dix  jours  fur  le  trône  des 
Géou'gen  ，  que  Chi-fa  ,  un  prince  de  fa  famille  ,  prit  les 
armes  pour  venger  la  mort  de  Fou-pa.  Ono-koueï  lui  livra 

bataille 
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bataille  &  il  eut  le  malheur  de  la  perdre.  Il  fut  pourfuivi 
fi  vivement  par  Chi-fa  ，  qu  il  fut  contraint  de  fortir  de  fcs 
états  &  de  fe  réfugier  chez  le  prince  de  Oucï.  Après  cette 
vidoire  complctte  ，  Chi-fa  fit  mourir  la  pruiceffe  Héou- 
Itu-ling  &  fe  fit  proclamer  Kohan  des  Géou-gen. 

La  cour  de  Oueï  fut  ravie  de  pofledci:  Ou-nou-koueï.  Pour 
faire  plus  d'honneur  à  ce  Kohan  ，  on  envoya  au-devant  de 
lui  Yucn-ki,  prince  de  King-tchao,  accompagné  de  plufîeurs 
grands  ，  qui  le  conduifircnt  a  Lo-yang  où  il  fut  loge  magni- 
fiquement dans  un  des  appartcmcns  du  prince  de  Oueï.  Ce 
prince  l'accueillit  avec  toute  la  diftindion  poflîble  &:  l'invita 
fouvcnt  à  des  fcftins  d'une  extrême  magnificence  ，  où  il  ne 
lui  donnoit  jamais  rang  qu'après  les  princes  du  premier  ordre 
de  fa  cour  ，  ne  rappellant  fîmplement  que  Kcng  de  Chou- 
fang  &  pxiace  des  Géou-gen. 

Les  honneurs  que  ce  Kohan  rccevoit  à  la  cour  des  Otu" 
ne  lempéchoicnt  pas  de  pcnfcr  a  recouvrer  fcs  états  ,  &c  il 
demanda  pluGeurs  fois  qu'on  lui  permît  d'y  retourner  :  on 
mit  la  chofe  en  délibération  dans  le  confcil  ，  &  après 
plufîeurs  coîitcftations  ，  Yuen -y  enfin  décida  en  fa  faveur 
&  donna  les  ordres  néccffaires  pour  l'y  conduire  avec  une 
efcortc. 

Au  printemps  de  l'année  jzi  ，  Ou-nou-koucï  partit  de 
Lo  yang  à  la  tête  de  quinze  mille  hommes ,  fous  les  ordres 
de  Yang-kiun ,  gouverneur  du  pays  de  Hoaï-chou  ，  pour 
raider  à  remonter  fur  le  trône.  En  arrivant  fur  les  limites  ， 
il  apprit  que  pendant  fon  abfence ,  Pou-lou-mcn  j  prince  de 
fa  famille  ，  s'ctoit  foulcvé  contre  Chi-fa ,  ravoit  battu  & 
avoit  été  déclaré  Kohan, 
Yang-kiun  s  imagina  qu'il  lui  feroit  aifé  de  rétablir  Ou-noii- 
Tonu  V\  li 
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koucï  fur  le  trône  ；  il  crut  qu  il  fuffiroit  d'envoyer  un  de  fcs 
officiers  à  Pou-lou-men  pour  lui  annoncer  que  le  Kohcin 
Ou-nou-koud  étoit  fur  leurs  limites  ，  &  qu'il  eût  à  lui 
envoyer  des  gens  pour  le  recevoir  ；  mais  Pou-lou-mcn  reçut 
cet  envoyé  avec  beaucoup  de  fierté ,  &  lui  fit  aflTez  connoître 
qu'il  n  étoit  pas  dans  la  difpofition  de  céder  le  trône  à  Ou- 
nou-koiicï  5  il  le  fit  accompagner  à  fon  retour  par  vingt  &:  un 
mille  hommes ,  commandes  par  le  meilleur  de  fes  généraux , 
fous  prétexte ,  difoit-il ,  de  faire  honneur  à  Ou-nou-koucï 
&:  de  l'efcorter  dans  fcs  états. 

Ou-nou-koueï  jugeant  par  la  réception  que  Pou-lou-mea 
avoit  faite  à  rofficier  de  Yang-kiun  ，  qu  il  n  ctoit  nullement 
di/pofé  à  le  reconnoitre  pour  maître  ，  &:  que  les  quinze 
mille  Ouei  qu'il  avoit  avec  lui  ne  fuffifoicnt  pas  pour  l'y 
obliger  ，  il  pria  Yang-kiun  de  le  reconduire  a  Lo-yang  ； 
mais  à  peine  y  fut-il  de  retour,  qu'il  y  apprit  que  les  tartares 
Kao-tché  profitant  des  troubles  des  Géou-gen  ，  avoicnt  atta- 
qué &  battu  Pou-lou-mcn  qui  s'étoit  avancé  du  côté  de 
Leang-tcheou  avec  dix  hordes  de  fes  tartares  ，  dans  le  dcffein 
de  venir  fe  foumettre  au  prince  de  Oueï  ，  &  que  les  autres 
hordes  avoient  refufé  de  le  fuivre  &  s  ctoient  déclarées  pour 
le  prince  Ou-nou-koucï. 

En  effet  ，  peu  de  jours  après  on  vit  arriver  à  la  cour  un 
courrier  de  leur  part  qui  venoit  rcdcmnndcr  ce  prince.  La 
cour  de  Oucï  fur  une  affaire  de  fi  grande  conféquence ,  donna 
ordre  à  tous  les  princes ,  les  gïands  &  aux  premiers  officiers 
des  tribunaux  de  s'affcmblcr  &c  de  confultcr  mûrement  fur 
le  parti  qu  il  y  avoit  à  prendre.  Il  fut  conclu  qu'on  partagc- 
roit  les  états  des  Géou-gen  :  qu'on  ctabliroit  le  Kokan  Pou- 
loii-men  a  roueft  au  pays  de  Si-haï,  au  nord  de  Tfiou-tfucn, 
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à  plus  de  mille  ly  de  Kin-chan ,  où  eft  le  royaume  de  ICao- 
zcké ,  Ôc  qu  on  lui  donneroit  des  troupes  pour  fe  défendre 
contre  les  Kao-tché  s'ils  vouloicnt  lui  faire  la  guerre.  Qu'on 
donneroit  à  Ou-nou-kouci  le  pays  de  Tou-jo-hi-tfucn , 
parce  que  ce  pays  étant  peu  connu  à  ce  Kohan  ，  il  n'ofcroit 
de  long -temps  rien  entreprendre  contre  les  états  de  Oucï. 
En  confcqucnce  de  cette  dccifion ,  on  fit  partir  Ou-nou- 
koucï  pour  ToLi-jo-hi-tfuen  ，  efcorté  par  des  braves  ，  qui 
ne  s'en  revinrent  qu'après  qu'ils  l'y  curent  établi.  Le  com- 
mandant de  Leang-tcheou  reçut  ordre  d'en  faire  de  même 
à  régard  de  Pou-loii-mcn  ,  &  de  laiflfer  une  garnifon  à 
Si-haï  pour  le  défendre. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

On  fe  fervoit  alors  dans  le  tribunal  des  mathématiques 
des  Oucï ,  de  raftronomic  intitulée  Hiuen-chi-ly ,  aftronomic 
défcducufe  en  plufieurs  points  ，  comme  ce  même  tribunal 
en  avoir  averti  le  prince  Yucn-hong  ，  ou  Topa-hong ,  qui 
a  voit  ordonné  à  Tlbui-kouang  d,y  travailler  ；  Tlbui-kouang 
prit  raftronomie  de  Tchang-long-fiang  &  huit  autres  de  dif- 
férais auteurs  ，  qu  il  examina  avec  foin  pendant  plufieurs 
années  j  d'après  cet  examen  &  les  connoiflanccs  particu- 
lières de  cet  aftronomic  ，  il  en  dreiïa  une  nouvelle  fous  le 
nom  de  Tching-houang-ly  ，  qu'il  offrit  cette  année  au  prince 
de  Oueï ,  &:  on  ordonna  qu'elle  feroit  fiiivie  dans  le  tri- 
bunal. 

Pou-lou-men-kohan ,  mécontent  du  partage  qui  lui  étoit 
échu  ，  ne  fe  vit  pas  plutôt  en  liberté  ，  qu'il  fit  alliance  avec 
le  royaume  de  Géta  ，  partie  du  royaume  de  Kao-tché  y  afin 
d'être  plus  en  état  de  fecouer  le  joug  quil  s'étoit  impofé 
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lui-même.  Mais  il  ne  la  fit  pas  fi  fecretrcmcnt  que  l'officier 
du  prince  de  Oue"  qui  étoit  à  Si- haï  n'en  fût  averti  ；  il  le 
fit  fa  voir  a  fon  maître ,  de  qui  il  reçut  les  fccours  dont  il 
pouvoit  avoir  bcfoin.  En  effet ,  la  cour  de  Oueï  lui  envoya 
Fcy-mou  avec  un  corps  de  troupes  confidérable.  Fey-mou  lui 
rcpréfenta  que  ces  Tartares  combattoient  rarement  de  pied 
ferme  ；  que  leur  coutume  étoit  de  s'enfuir  dès  qu'ils  voyoicnt 
renncmi  près  d'eux  ，  &  rcvenoient  cnfuite  à  la  charge  dès 
qu'ils  le  favoieiit  un  peu  loin  :  il  ajouta  que  fi  on  ne  fe  dé- 
tcrminoit  pas  à  les  pourfuivre  jufqu  à  les  éteindre  ,  ce  fcroit 
toujours  à  recommencer.  On  lui  répondit  qu'on  lui  don - 
noit  plein-pouvoir  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos ,  lors- 
qu'il feroit  fur  les  lieux.  Il  partit  de  Lo-yang  pour  aller 
combattre  Pou-iou-mcn. 

Dès  qu  il  parut  ，  Pou-lou-men  s'enfuit  au  royaume  de 
Geta.  Fey-mou  le  fuivit  de  fi  près  avec  la  téte  de  fa  cava- 
lerie qu'il  le  contraignit  de  fe  réfugier  dans  des  montagnes, 
où  il  ne  put  le  pourfuivre  fans  rifque.  Fey-mou  feignit  de 
fe  retirer  j  &  de  ne  laiffer  au  bas  des  montagnes  qu'un  petit 
corps  ，  perfuadé  que  Pou-lou-men  ne  manqueroit  pas  de 
venir  Fattaquer  ，  &  qu  alors  il  pourroit  rengager  à  une  adion 
générale.  En  effet,  dès  qu  il  fc  fut  retiré ,  Pou-lou-men  ne 
voyant  qu'une  poignée  de  foldats  vint  les  attaquer.  Les  cava- 
liers Oueï  fuivant  ponûuellcmcnt  les  ordres  que  le  général 
leur  avoit  donnés ,  firent  ferme  au  commencement  &c  fe 
battirent  enfui  te  en  retraite  ，  pour  attirer  les  Tartares  où 
Fey-mou  les  attendoit  ；  la  chofe  réufïît  comme  ce  général 
ravoit  projettée  ；  il  tomba  touc-a-conp  fur  eux  &:  les  défit 
entièrement  j  il  fit  prifonnicr  Pou-lou-men  &:  renvoya  à 
Lo-yang. 
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Ou-nou-koueï  prit  poffcffion  du  pays  de  Tou-jo-hi-tfuen 
fans  la  moindre  difficulté  j  il  n  eut  a  combattre  que  le  dé- 
règlement des  faifons  qui  mit  la  famine  dans  fes  nouveaux 
états ,  &c  l'obligea  de  venir  fur  les  limites  de  Ouei  demander 
quelques  fecours. 

Plufieurs  étoient  d'avis  qu'il  ne  falloit  pas  les  foulager  ， 
par  la  raifon  que  ces  Tartares  avoient  été  de  tout  te  m  s  en- 
nemis des  Chinois  ；  qu'ils  n'étoicnt  alors  fi  Ibuples  &:  fi 
fournis  que  parce  qu  ils  étoient  dans  la  ncceflîté  ,  mais  que 
lorsqu'ils  feroicnt  en  état  de  fc  padei*  des  Chinois,  ils  fe  dé- 
clareroient  contf  eux.  Heureufemcnt  pour  Ou-nou-koueï ,  ce 
fentiment  ne  fut  pas  fuivi  ；  on  fit  voiturer  aux  Géou-gen  les 
grains  dont  ils  avoient  befoin ,  &c  on  leur  envoya  Yucn-fou 
pour  les  confolcr  &c  leur  faire  connoître  le  defir  qu'on  avoit 
de  bien  vivre  avec  eux.  ' 

Yuen-fou  n  étoit  point  l'homme  qu'on  auroit  dû  employer 
pour  cette  commiffion.  Il  étoit  un  de  ceux  qui  avoit  le 
plus  appuyé  pour  qu'on  leur  refusât  des  fecours.  Mais  com- 
me il  avoit  été  défigné  avant  que  d'avoir  ouvert  cet  avis  ， 
on  ne  voulut  pas  en  nommer  d'autre.  Il  partit  de  Lo-yang 
avec  une  fuite  de  domeftiqucs  nombreufe  &  magnifique, 
&  entra  comme  en  triomphe  fur  les  terres  de  Ou-nou-koueï- 
ko-han  ，  faifant  porter  devant  lui  un  grand  étendart  fur 
lequel  il  avoit  fait  peindre  un  tigre  blanc  dans  une  attitude 
effrayante  \  il  commit  de  grands  défordrcs  dans  les  villes  ,de 
Jeou-hiucn  &  de  Hoaï-hoang ,  dont  même  il  maltraita 】a 
garde  j  Ou-nou-koueï  en  eut  beaucoup  de  reffentiment  ；  m  ais 
il  n  en  témoigna  rien ,  jufqu'à  ce  que  Yucn-fou  fut  arrivé 
auprès  de  lui.  Alors  il  lui  fit  des  reproches  fur  la  conduite 
inconfidérée  quil  avoit  tenue  fur  fes  terres ,  &;  lui  fit  entendre 
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qu，il  avoit  julqu  à  trois  cents  mille  hommes  en  état  de  le 
dcfcndrc  ，  contre  quiconque  voudroit  fe  brouiller  avec  lui  > 
qu'il  vouloir  bien  cependant  oublier  le  paffé ,  &  qu  il  l'ac- 
compagncroit  même  avec  une  partie  de  fes  gens  jufques  fur 
les  limites  de  Oueï. 

Il  l'y  conduifit  en  effet  ；  mais  ce  ne  fut  que  pour  le  rendre 
témoin  de  la  vengeance  qu'il  vouloit  tirer  des  défordrcs  qu'il 
avoit  commis.  Il  pilla  à  fcs  yeux  divers  endroits  des  états  de 
Oueï,  &  le  chargea  d'une  infinité  de  dépouilles.  Après  quoi 
il  le  renvoya  fans  honneur  à  Lo-yang ,  6c  fc  rcciia  dans  foa 
pays. 

Yueii-fou  fut  mal  reçu  à  la  cour  :  les  cenfeurs  indignés  de 
raffront  que  Ou-nou-koucï  avoit  fait  à  leur  prince  en  fa  per- 
sonne ，  raccusèrcnt  d'en  avoir  été  la  caufe ,  &:  demandèrent 
qu'il  fût  puni.  Les  miniftrcs  d'Etat  nommèrent  Yuen-tfiuen , 
qu'ils  firent  partir  avec  une  armée  de  cent  mille  chevaux 
contre  Ou-nou-koucï. 

Ou-noLi-kouex-kohan  l' avoit  prévu ,  &  il  avoit  fair  retirer 
tous  fcs  tartarcs  du  côte  du  nord  avec  leurs  troupeaux  j  de 
force  que  Yuen-tfiucn  ，  à  fon  arrivée  ，  ne  trouva  qu'un  pays 
vuide  &  dcnué  de  tout.  Li-tchong  ，  officier  de  Yucn-tfiuen  , 
fâché  de  voir  qu'ils  ne  trouvoicnt  point  les  ennemis ,  lui 
demanda  trois  mille  chevaux  ，  avec  Iclquels  il  s'avança  inu- 
tilement du  côté  du  nord  plus  de  trois  mille  ly  ；  il  fut  obligé 
de  s'en  retourner  ,  fans  avoir  pu  apprendre  des  nouvelles  de 
Ou-nou-koucï. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  même  année-, 
il  y  eut  une  éclipfe  de  folcil. 

Depuis  que  Yucn-y  s'ctoit  rendu  maître  de  toute  l'autorité 
à  la  cour  de  Oucï  )  le  gouvernement  alloic  toujours  dç  mal 
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en  pis.  Les  tréfors  ctoient  épuifés  ，  les  dépenfes  exccflîvcs  , ， 
&  les  peuples  tellement  foules  ^  que  la  voix  commune  étoit 
que  les  Oueï  tiroienr  à  leur  fin. 

Il  y  avoit  alors  à  Ou-yé ,  au  nord  de  Taï-tong-fou  ，  un 
certain  Pou-lou-han-pa-ling  ，  homme  brave  Se  déterminé  ， 
qui  avoit  eu  Fadrcflc  de  gagner  le  cœur  des  peuples.  Rebutés 
des  concuffions  journalières  ，  ils  le  pressèrent  de  fe  mettre 
à  leur  tétc  ，  pour  les  délivrer  d，tm  joug  qu'ils  ne  pouvoicnt 
plus  fupporter  ；  il  prit  les  armes ,  fit  mourir  les  officiers  du 
prince  ，  &  fe  rendit  maître  de  tout  ce  pays.  Leur  révolte 
ne  fc  fut  pas  plutôt  répandue  ，  que  dans  très-peu  de  jours 
PoLi-lou-han-pa-ling  fc  vit  à  la  tête  d\inc  nombrcufe  armée , 
par  le  concours  d'une  infinité  de  braves  qui  vinrent  de  tous 
côtés  fc  joindre  à  lui.  Alors  il  s'avança  du  côté  du  fud,  &: 
détacha  Oucï-ko-kou  pour  aller  fc  faifir  de  Ou-tchucn  Se  de 
Hoaï-chou  ，  avec  ordre  de  laiffcr  dans  1  un  &:  dans  Fautre 
pofte  une  forte  garnifcn  capable  de  les  lui  conferver. 

Yang-kiun  ，  gouverneur  de  Hoaï-chou  ，  Ce  trouva  cmbar- 
rafle.  Il  avoit  très-peu  de  troupes ,  &  pas  un  bon  officier  fur 
qui  il  pût  compter.  Un  certain  Hopa-topa  de  Tficn-chan_, 
ayant  la  réputation  d'être  très-brave  ，  avoit  trois  fils,  Hopa- 
yun  y  Hopa-ching  &:  Hopa-yo  ，  qui  ne  ccdoicnt  en  rien  à  leur 
père.  Yang-kiun  les  fit  venir  ，  5c  confia  au  père  la  charge  de 
général  de  fcs  troupes  ，  en  lui  donnant  les  trois  fils  pour 
lieutcnans.  Il  les  envoya  contre  Pou-lou-han-pa-ling; 

La  cour  de  Ouci  ，  cependant,  qui  ne  fc  confioit  pas  h  tout 
le  bien  qu'on  publioit  de  Hopa-topa  &c  de  fcs  trois  fils , 
envoya  Yucn-yu  commander  rarmée  de  ce  côté-la  ，  où  elle 
fit  marcher  beaucoup  de  troupes.  Yuen-yii  fit  prendre  les 
dcvans  au  gênerai  Loii-tfou-tlîen ,  &  lui  ordonna  d  aller 
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joindre  Hou-tchin ,  chef  des  tartarcs  de  Tchile\  que  la  cour 
de  Oucï  avoit  nommé  gouverneur  de  Kao-ping  ；  mais  ce 
gouverneur  tartare  ravi  de  la  révolte  de  Pou-lou-han-pa-ling , 
s'ctoit  déclaré  pour  lui  ；  Lon-tfou-tfien  le  rencontra  comme 
il  lui  conduifoit  fes  troupes ,  il  le  défit  ,  &:  l'obligea  de 
prendre  la  fuite. 

Ouei-ko-kou,  que  Pou-lou-han-pa-ling  avoit  envoyé  faire 
les  ficgcs  de  Ou-tchucn  &  de  Hoai-chou  ，  voyant  que  le 
corps  de  troupes  qu'on  lui  avoit  donné  avoit  augmenté  du 
double ,  par  les  recrues  qu'il  avoit  faites  en  route  ，  le  divifa 
en  deux  pour  faire  en  même-temps  ces  deux  ficgcs.  Yang- 
kiun  ，  trop  foible  pour  tenir  la  campagne  ，  s'enferma  dans 
Hoaï-chou  avec  Hopa-ropa  &c  fcs  trois  fils  ,  ils  s'y  défendirent 
plus  de  fix  mois  ，  fans  voir  paroîtrc  aucun  fccours  de  la  part 
de  Yuen-yu  ,  qu'ils  lavoicnt  être  parti  depuis  long-tems  de. 
la  cour  de  Oucï  contre  les  rebelles.  Yang-kiun  fit  Ibrtir 
Hopa-ching  pour  aller  pre  (Ter  Yuen-yu  ，  &:  lui  faire  connoître 
rextrémirc  où  ils  étoient  réduits.  Hopa-ching  ne  rcfufa  pas 
cette  commiffion  ，  quelque  danger  qu'il  y  eût  à  courir  ；  il 
prit  avec  lui  dix  à  douze  hommes  intrépides  ,  avec  lefquels 
la  nuit  luivante  il  fortit  de  la  ville ,  &  fut  donner  tête  baiflcc 
fur  un  quartier  des  affiégcans  qu'il  enfonça  &  s'ouvrit  un 
paflage.  Il  fut  trouver  Yuen-yu  ，  &:  lui  repréfenta  que  Hoaï- 
choii  étoit  fur  le  point  de  fuccombcr  fous  les  coups  des 
rebelles  ,  fi  elle  n'étoit  inceflammcnt  fecourue  ；  que  la  prifç 
de  cette  ville  faifoit  tomber  ncccQairement  Ou-tclmcn  ，  &: 
que  les  rebelles  étant  une  fois  maîtres  de  ces  deux  villes  ，  ii 
fcroit  prefque  impoffible  de  les  réduire.  Yucn-yu  le  chargea 
de  retourner  dire  à  Yang-kiun  de  tenir  ferme ,  &  qu'il  iroit 
bientôt  le  dclivrer. 

Ho-pa-ching 
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Hopa-ching  retourna  fur  fcs  pas  ，  &  vers  les  minuit  ayant  二 
force  de  nouveau  un  quartier  des  ennemis,  il  rentra  dans  la  chrétienne. 
ville ,  &:  donna  cet  avis  à  Yaiig-kiun  &:  à  fon  père,  Yang-  "-^<?' 
kiun  paroiffant  fâché  de  ce  qu'il  n  avoit  pas  eu  la  précaution  丄 
4'en  faire  avertir  la  gamifon  de  Ou-tchuen  ，  le  brave  Hopa- 
ching  s'offrit  de  fortir  encore  pour  aller  voir  ce  qui  fc  paflbit 
k  Ou-tchuen ,  &  il  le  fit  avec  autant  de  bravoure  ôc  de  bon- 
heur que  la  première  fois  ；  mais  il  trouva  Ou-tchuen  entre 
les  mains  des  rebelles  ,  &  étant  revenu  fur  fcs  pas,  il  apprit 
à  fon  arrivée  qu'ils  venoicat  enfin  de  forcer  Hoai-chou  _»  & 
avoient  fait  prifonniers  fon  père  &c  fes  frères  :  Hopa-ching 
alla  rejoindre  Yueu-yu„ 

Avant  que  Pou-Iou-han-pa-ling  eût  reçu  la  nouvelle  de  la 
prifc  de  Hoai-cliou ,  on  lui  avoit  donné  avis  que  Yucii-yu  . 
fc  inettoit  en  marche  pour  aller  au  fecours  de  cette  ville  :  il  - 
fe  difpofa  à  rarrctcr  ,  &  l'ayant  rencontré  affcz  près  de  Ou- 
tchuen  ， il  défît  entièrement  Ibii  armée.  Cette  vidoire  affermit 
fon  parti  &  le  rendit  bien  plus  puiflant.  Le  prince  de  Ouei 
inquiet  des  progrès  des  rebelles  ,  dclibéra  avec  fcs  grands  des 
moyens  de  les  foumettie.  Il  fc  rappella  la  proposition  que 
Li-tchong  lui  avoit  faite  l'année  précédente  ,  de  rcunir  ce 
pays  a  fes  états  fous  le  nom  de  province  ；  il  le  propofa  aux 
grands  pour  cette  expedition  ,  &  le  nomma  général  de  ces 
quartiers ,  avec  ordre  de  partir  inceflamment 

Pou-loLi-han-pa-ling  ne  fut  pas  le  feul  qui  fc  révolta  :  tous 
les  peuples  des  états  de  Oucï  étoient  mécontens  &:  prirent 
les  armes  ；  ils  fe  nommèrent  des  chefs  ,  de  paroiflbient 
vouloir  partager  entre  eux  les  provinces  de  Oucï.  Il  y  eut 
de  grands  troubles  ，  fur-tout  dans  les  pays  de  Hin ,  de  Pia-  、 
tchcoLi  &  de  Lcang-tcheou, 
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Dans 】e  pays  de  Tfin-tchcou  ,  Siucï-tchin  fut  à  la  tête 
d'une  troupe  de  rebelles  attaquer  Li-ycn  ，  qui  commandoic 
dans  ce  département  ，  &  le  tua  ；  après  quoi  il  produifit  à 
fes  gens  un  certain  Mou-tché-ta-ti  ，  qu'il  leur  fit  reconnoitre 
pour  prince  de  Tfin.  A  Nan-tfin-tcheou  une  autre  troupe  de 
CCS  bandits  tua  Tfoui-you  ，  commandant  des  troupes  de  ces 
quartiers ,  &:  fc  donna  aiiflî  à  Mou-tché-ta-ti.  Le  nouveau 
chef  de  rebelles  fe  voyant  à  la  te  te  d\me  fort  grofle  armée  , 
cCi  attaquer  la  ville  de  Kao-ping  ,  qu'il  enleva  de  force  ； 
mais  a  peine  y  fut-il  entré  ，  qu'il  tomba  malade  &  mourut 
peu  de  jours  après.  Mou-tché-nien-ching  Ibn  fils,  fut  reconnu 
tout  d'une  voix  par  les  rebelles  ^  de  qui  il  avoit  gagné  Tami- 
tié  5  mais  croyant  qu'il  pouvoit  pouffer  fa  fortune  plus  loin 
que  Ion  père  ，  il  ne  le  contenta  pas  du  titre  de  prince  de  Tfin  , 
6j  prit  celui  d'empereur ,  crca  des  officiers  ，  &  fe  fit  une 
cour  ；  il  nomma  des  gcncraux  pour  commander  fcs  armées , 
&  dilpola  de  tout  comme  lî  déjà  il  eût  cté  pailîblc  poflef- 
fcur  de  rcmpirc. 

Loilquc  Li-tchong ,  général  de  Oiieï ,  eut  joint  les  troupes 
qu'on 】ui  avoit  dcftinécs ,  il  en  donna  une  partie  à  com- 
mander à  Tfoui-ficn  ,  à  qui  il  fit  prendre  les  devans  pour 
aller  reconnoitre  Pou-lou-han-pa-ling ,  mais  avec  un  ordre 
précis  d'éviter  de  fc  battre ,  &  de  venir  le  rejoindre.  Tfoui- 
lîcn  plein  de  courage  &:  d'ambition  ，  ne  crut  pas  que  cet  ordre 
ne  pût  s'éluder  fclon  les  circonftanccs  ，  &  ayant  rencontré 
Pou-lou-han-pa-ling  à  Pc-tao  avec  une  partie  des  rebelles ,  il 
fc  difpola  a  1  attaquer.  Pou-loii-han-pa-ling  ne  rcfula  pas  le 
combat ,  il  dcpêcha  un  courier ,  pour  ordonner  aux  autres 
rebelles  de  le  venir  joindre  inccflammcnt  ，  &:  battit  Tfoui- 
ficn  avant  leur  arrivcc  ；  lorlquc  toutes  fcs  forces  furent  rcunics 
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ii  marcha  contre  Li-tchong  ，  quil  maltraita  beaucoup  ，  &: 
qu'il  obligea ,  après  un  combat  fanglant,  à  fe  retirer  au  pays 
de  Yun-tchong, 

Leang-oLi-ti  voulut  profiter  de  ces  troubles  ，  &:  mit  fur 
pied  trois  armées  ；  rune  commandée  par  Tching-king-tfiun , 
alla  alïiégcr  Soui-liiig  \  la  fccondc  fut  mettre  le  fîége  devant 
King-chan ,  fous  les  ordres  de  Tchao-king-yuex  -,  &  la  tioi- 
fîème  ，  qui  n'étoit  compofée  que  d'un  camp  volant  de  trois 
mille  chevaux  ,  fut  donnée  a  Pci-foui ,  pour  aller  infultcr 
Chcou-yang;  les  deux  premières  de  ces  villes  furent  prilcs  ， 
&  Pcï-foui  faillit  i  emporter  Chéou-yang  ,  dans  laquelle 
étant  entré  par  furprife  ,  il  foutint  dans  un  jour  julqu  à 
neuf  combats  avec  beaucoup  de  vigueur  \  mais  accablé  par 
le  nombre  ，  il  fut  contraint  d'en  for  tir  ；  il  fe  retira  en  fort 
bon  ordre  ，  fans  que  les  ennemis  ofaflent  le  pourfuivrc  dans 
fa  retraite  :  Pcï-foui ,  fâché  cependant  de  n'avoir  pu  conftrver 
cette  place  ，  augmenta  coafîdérablemexat  le  détachement 
qu'il  commandoit  ，  &  fut  attaquer  Kiên-ling  ，  qu  il  prit  de 
force  ,  de  même  que  Kiou-mou ,  Ti-tching  &  Pi-tchinj^ 
S'ctant  en  fui  te  avancé  jufqu'à  Li-tfîang  ,  il  intimida  fi  fort 
le  gouverneui*  de  Tong-haï ,  qu'il  lui  remit  la  ville  de  丁 fé- 
ou-tching  ,  &c  fe  donna  à  lui.  D'un  autre  côté  ，  Tfao-chi- 
tfong  prit  la  ville  de  Kieou-yang  ，  dépendante  des  états  de 
Oucï  ，  &  s'empara  cnfuitc  du  pays  de  Tfîn-yu  \  ce  qui  jctta 
tellement  répouvante  parmi  les  officiers  de  Oucï  ，  qu'ils 
abandonnèrent  les  villes  voifincs. 

Le  gouvernement  des  Oucï  étoit  alors  dans  le  plus  grand  dé- 
fordre ,  &c  jufqu'aux  princes  de  la  famille  royale,  tous  paroif- 
foicnt  difpofcs  à  la  révolte  :  la  conduite  que  tint  le  prince 
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Yuen-fa-fcng  l'armée  fuivantc ,  fut  comme  le  fignal  de  ces 
nouveaux  troubles. 

Ce  prince  ，  plus  mécontent  encore  que  les  autres  ,  par 
rantipathie  qu'il  avoit  pour  Yucn-y  ，  pcnfa  à  fe  faire  un 
parti  contraire  aux  intérêts  du  prince  de  Oucï  ，  ôc  s'adrclTa 
pour  réuffir ,  à  un  grand  appelle  Tchang-oueii  j  qui  ctoit 
à  la  cour  dans  une  eftime  générale.  Se  trouvant  un  jour , 
feul  avec  lui,  Yuen-fa-feng  lui  demanda  s'il  ne  feroit  point 
homme  à  fe  joindre  à  lui ,  pour  l'aider  à  fc  tirer  des  embarras 
de  la  cour ,  ôc  à  fe  mettre  dans  un  état  où  ils  puflent 
vivre  tranquillement  cnfemble  ？  "  Sachez  ，  lui  répondit 
"Tchang-ouen,  que  j'aimcrois  mieux  mourir  mifcrablcmcnt 
" au  milieu  des  bois  de  pins  &:  de  cyprès  ，  &c  être  privé  de 
，， la  fcpulturc  ，  que  de  faire  la  moindre  démarche  contre  la 
"fidélité  que  je  dois  à  mon  prince «.  Yucn-fa-feng  n'infifta 
pas  davantage  ；  mais  dans  la  crainte  qu'il  ne  le  fût  accufcr 》 
il  tira  fon  fabre  ，  &:  le  renverfa  mort  à  fcs  pieds.  Ce  prince 
comprit  alors  qu  il  n'y  avoit  plus  de  ménagement  à  prendre. 
11  fortit  de  Lo-yang,  &  fc  rendit  à  rarmée  que  commandoit 
Kao-lcang  ，  qu'il  favoit  netrc  pas  pour  lui.  En  y  arrivant  il  le 
fit  mourir  ，  &:  prit  le  commandement  des  tiroupcs  ，  à  la  tête 
defquelles  il  fc  fit  reconnoitre  empereur  des  OueL  II  fc  difpofa 
cnfuite  à  marcher  vers  Lo-yang.  La  cour  de  Oueï  raffembla 
ce  quelle  avoit  de  meilleures  troupes  pour  aller  contre  lui,  &: 
Yuen-fa-feng  qui  sy  attcndoit  ，  afin  de  s  affurer  une  retraite, 
en  cas  qu'il  ne  pût  réuffir ,  envoya  Yucn-kong-tchong  fon 
fils,  a  rempercurOu-Ti ,  pour  fc  foumettre  à  lui ,  ôc  le  recon- 
noitre pour  fon  fouvcrain-  Cependant  Yucn-hien-ho  qui 
avoit  été  envoyé  contre  lui  ,  s'avança  à  la  té  te  d\mc  partie 
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de  l'armée  ，  dans  le  dcflciii  de  lui  livrer  bataille.  Yucn-fa-fcng 
ne  la  rcfiila  pas  ；  mais  Yucn-hien-ho  fut  battu  &:  fait  prifon- 
nier.  Yuen-fa-fcng  voulant  rattircr  dans  fon  parti  ，  fut  le 
voir  ，  &  le  prenant  pau  la  main  ，  il  le  prcfla  fortement  de 
fe  joindre  à  lui"?  Quoi  donc  ，  repondit  Yucn-hien-ho,  crai- 
î3  gncz-vous  fi  peu  le  déshonneur  que  votre  révolte  vous 
«  fera  dans  l'hiftoire  ？  Quant  à  moi,  je  veux  mourir  avec  la 
，， confolation  d'être  demeuré  fidèle  à  mon  prince  "•  Yucn- 
fa-feng  le  fit  mourir. 

Peu  de  tcms  après  Yucn-lio  ，  qui  s'étoit  déjà  donné  à 
Ou-Ti ,  vint  à  la  te  te  des  troupes  impériales  joindre  Yuen- 
fa-fcng.  Celles  de  Ouei  fc  retirèrent  ；  elles  furent  envoyées 
fous  les  ordres  de  Tfoui-yen-pé ,  du  côté  de  la  rivière  He- 
choui  y  oil  étoit  Siao-pao-yn ,  qui  avoit  de  la  peine  a  réduire 
le  rebelle  Mou-tché-ticn-tching  ,  frère  de  Mou-tchc-nicn- 
ching. 

Tfoui-yen-pé  Joignit  Siao-pao-yn  h  Ma-ouei  ，  à  vingt-trois 
ly  à  l'oueft  de  Hing-ping-hicn.  C'ctoit  un  brave  &  vicl 
officier  ，  d'une  expérience  confommée  ；  Siao-pao-yn  Favoit 
produit  à  caufe  de  fa  bravoure  \  fon  arrivée  lui  caufa  la 
plus  grande  joie  ,  &  lui  fit  efpérer  ,  avec  fon  fe  cours ,  de 
venir  enfin  à  bout  des  rebelles.  Dès  le  lendemain  de  fon 
arrivée  ,  il  dit  à  Siao  pao-yn ,  qu'il  vouloit  lui  marquer  fa 
rcconnoiffancc  ,  &  ce  jour  Ih.  même  il  fut  reconnoitre  de 
près  le  camp  des  ennemis.  A  la  tête  de  quelques  mille  braves 
foldats ,  auxquels  il  fit  pafTcr  la  rivière  Hé-choui ,  qu'il  avoit 
à  l'oueft,  il  poufla  jufqu'au  camp  de  Mou-tché-ticn-ching , 
d'où  il  revint  au  petit  pas  &  dans  la  plus  grande  fécurité  : 
k  rebelle  crut  qu'il  vouloit  fe  battre  ，  &  fortit  de  fon  camp 
avec  dix  fois  plus  de  monde  que  lui  pour  le  combattre. 
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Tfoui-ycn-pé  ne  s'en  troubla  point  ；  lorfqiril  fut  arrivé  fur 
le  bord  de  Hé-choui  ，  il  rangea  fa  petite  armée  en  ordre 
de  bataille  ，&:  fit  fi  bonne  contenance  que  les  ennemis 
n'osèrent  jamais  l'attaquer  ,  &  qulls  virent  tranquillement 
défiler  les  troupes  ，  &  travcrfcr  la  rivière  ，  qu'il  pafla  le 
dernier.  Tfoui-ycn-pé  de  retour ,  dit  à  Siao-pao-yn ,  cTun 
ton  afluré  j  que  les  rebelles  étoicnt  entre  leurs  mains,  &c 
^ue  fur  de  les  battre ,  il  falloit  marcher  à  eux  dès  le  len- 
demain. Son  confcil  fut  fuivi  ；  il  employa  prcfque  toute 
la  nuit  à  faire  paflcr  la  rivière  à  une  partie  de  rarmée  ，  &: 
fit  tant  de  diligence ,  qu'au  foleil  levant  elle  fe  trouva  rangée 
en  bataille  à  la  vue  du  camp  des  rebelles.  Mou-tché-tien- 
ching,  pour  montrer  qu  il  ne  craignoit  pas  ,  fortit  en  bon 
ordre  pour  les  recevoir. 

Comme  l  armcc  des  rebelles  étoit  extrêmement  nombreufe 
avant  qu'elle  fût  entièrement  fortie  du  camp  ,  Tfoui-yen-pé 
la  fit  charger  fi  vivement,  qu'il  rcnverfa  les  premiers  rangs  , 
&:  les  pouffa  avec  la  même  vigueur  jufques  dans  leur  camp  , 
où  étant  entré  avec  eux ,  il  leur  prit  ou  tua  plus  de  cent  mille 
hommes ,  &  pourfuivit  le  refte  jufqu'à  la  montagne  de  Siao- 
long-chan  ，  dans  le  territoire  de  Fong-fiang-fou.  Jamais  vic- 
toire ne  fut  fuivîe  d'un  plus  heureux  fuccès.  Les  départcmens 
de  Ki-tcheou  ，  de  Yong-tchcou  ，  &c  tout  le  pays  de  Long- 
tong  ，  rentrèrent  fous  Fobciflance  des  Oueî  ；  le  refte  des 
révoltés  ne  fe  trouva  plus  en  état  de  pouvoir  fe  rétablir. 

Depuis  la  mort  de  Licou-ting ,  qui,  conjointement  avec 
Yucn-y  ，  avoit  fait  mourir  Yuen-yé  ，  &:  refferré  la  Princefle 
Hou-chi  ，  les  chofcs  commençoicnt  à  changer  de  face  à  la 
cour  de  Ouci.  La  princefle  &  le  prince  fon  fils  iVétoicnt  plus 
fi  gênés ,  èc  ceux  qui  les  fervoient  n，étoient  plus  fi  rigides  à 
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leur  égard.  Ainfi  ils  pouvoicnt  fe  voir  de  temps  en  temps  ， 
d  autant  plus  aifcment,  que  Yucn-y  qui  ne  chcrchoit  qu'a 
le  divertir  ，  s'abfcntoit  Ibuvcnt  du  palais.  Un  jour  qu'il  étoit 
allé  faire  un  voyage  de  plaifir  ，  la  princclTe  Hou-chi  profita 
adroitement  de  fon  abfcnce  ；  ayant  connoiflance  des  grandes 
affcmblées  qui  fe  tcnoicnt  dans  une  falle  où  étoit  le  prince 
fon  fils ,  elle  s'y  rendit  j  &c  prenant  Li  parole  ，  elle  dit  :  que 
privée  depuis  long  -  temps  de  la  liberté  d'approcher  de  la 
perfonne  de  fon  fils  ，  leur  maître ,  &  voyant  qu  on  ne  fe 
difpofoit  pas  à  lui  rendre  fa  première  liberté  ，  elle  venoit  leur 
déclarer  ，  en  fa  préfence ,  qu  elle  avoit  pris  la  réfolution  de 
quitter  le  monde ,  &c  de  fe  retirer  dans  la  pagode  de  Hicn- 
kiu  fie.  A  rinftant  ，  elle  fe  mit  en  difpofition  de  fe  couper 
les  cheveux.  Le  prince  ，  fon  fils ,  &c  tous  les  grands  ，  le  préci- 
pitant à  fes  pieds  ，  l'exhortèrent  a  n'en  rien  faire  ；  le  prince 
lui  promit  d'aller  demeurer  dans  fon  appartement.  Hou  chi 
reçut  cette  promeflc  ，  en  apparence  avec  un  froid  &z  une 
indifférence  qui  les  furprirent étrangement.  Elle  leur  accorda, 
comme  une  grace ,  qu'elle  ne  fe  fcroit  pas  bonzcflc.  Le  prince 
de  Oueï  changea  en  effet  d  appartement  ，  &  fut  demeurer 
dans  celui  de  la  princefle  ；  il  s，y  occupoit  fans  ceflc  a  confulter 
avec  elle  des  moyens  cTôter  a  Yuen-y  la  trop  grande  autorité 
qu'il  s'étoit  arrogée.  A  fon  retour  ，  rambitieux  Yuen-y  fut 
frappé  du  changement  fait  en  fon  abfence  ，  mais  il  n'en  ofa 
rien  témoigner. 

Le  prince  &:  la  princeffe  fc  conduifoientavec  la  plus  grande 
circonfpcdion.  Ils  ne  faifoient  rien  au-dchors  contre  lui  ；  ils 
le  confultoicnt  en  toute  occafion  ，  &  entroient  dans  toutes 
fes  vues  3  enfin  ils  furent  fi  bien  diffimuler  l'un  &  l'autre,  que 
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- Yuen-y  n'eut  pas  le  moindre  foupçon  qu'ils  penfaffent  à  agir 
contre  lui. 

Quoique  Yiicn-yong  ，  prince  de  Kao-yang  ，  &  premier 
miiiiftre,  fut  ，  par  fon  emploi  ，  au-deflus  de  Yuen-y  ,  qui 
n'étoit  que  grand-général  ，  cependant  il  le  craignoit ,  (Se  ne 
le  voyoit  qu'avec  peine  poflcflcur  d'une  charge  qui  le  rendoit 
redoutable.  Il  auroit  bien  voulu  trouver  le  moyen  de  la  lui 
ôter. 

Le  prince  de  Oueï  &c  la  princefTe  fa  mère ,  s'étant  un  jour 
allé  promener  cnlemble  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Lo-ho , 
où  Yucn-yong  avoit  une  très-bcUc  maifon  ，  ce  miniftre  les 
invita  à  lui  faire  l'honneur  de  venii*  s'y  repofcr.  Il  fut  arrêté 
dans  leur  comité  ，  qu'infcnfiblcment  on  ôteroit  toute  auto- 
rité à  Yuen-y.  Le  lendemain  la  princefle  voyant  Yuen-y 
venir  au  palais  à  rordinairc  ，  lui  dit  d'un  ton  affez  fier.  "  3i 
" vous  ne  nouriiffez  pas  dans  votre  cfprit  un  germe  de  révolte, 
»  pourquoi  ne  vous  défaites-vous  pas  de  la  charge  de  grand- 
" général  ？  Ne  pouvez-vous  fcrvir  votre  prince  que  dans  cet 
>3  emploi  "？  Yucn-y  faifi  de  crainte  à  ces  mots  foudroyans  , 
fut  fur-le-champ  prier  le  prince  de  mettre  un  autre  à  fa  place  ， 
&c  accepta  en  échange  la  charge  de  préfldent  des  tribunaux 
qu'il  lui  offrit. 

Cependant  Yuen-y  privé  de  la  charge  de  grand-général  de 
l'ctat  j  ne  laiflbit  ncanmoins  pas  ,  par  rautorité  qu'il  s'étoit 
acquife  durant  le  temps  de  fon  adminiftration  ,  &  par  celle 
que  lui  donnoit  fa  nouvelle  charge  de  préfidcnt  des  tribu- 
naux ， de  fe  mêler  ,  comme  auparavant^  de  toutes  les  affaires 
du  dedans  &  du  dehors  >  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de 
(Jcplaire  a  fcs  ennemis. 
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Le  prince  de  Oucï  avoit  parmi  fcs  femmes  une  certaine 
Pou-chi  qu'il  aimoit  beaucoup.  Les  eunuques  ，  ennemis  de 
Yuen-y ,  lui  mirent  dans  rcfprit  que  ce  préfidcnt  des  tribunaux 
vouloit  la  perdre,  &  avec  elle  le  prince  de  Oucï  :  ils  l'en 
perfuadèrcnt  II  fort  quelle  s'en  plaignit  au  prince ,  a  qui  elle 
dit  ，  les  larmes  aux  yeux  ，  que  fi  elle  étoit  F  unique  objet  de 
la  haine  de  Yuen-y ,  elle  en  feroit  bientôt  confolcc  >  mais 
que  fa  vie  à  lui-même  n'étoit  pas  fans  danger  &:  qu  elle  eu 
ctoit  dans  le  plus  grand  défefpoir.  Ce  prince  que  les  pleurs 
de  Pou-chi  perfuadèrent  mieux  des  mauvais  deflcins  de 
Yuen-y  que  les  raifons  qu  elle  avoit  apportées  ,  lui  ôta  le 
même  jour  tous  fes  emplois  ，  &:  remit  les  affaires  du  gou- 
vernement entre  les  mains  de  Hou-chi  fa  mère,  qui  s'empara 
de  nouveau,  de  toute  rautoiité. 

Lorfque  cette  princefîe  fe  vit  eii  état  d'agir ,  elle  penfa 
à  fe  venger  elcs  outrages  qu'elle  avoit  reçus  :  elle  commença 
par  faire  faire  le  procès  à  Licou-ting  quoique  mort  ；  clLe 
le  fit  exhumer  &  jctter  à  la  voicrie  \  elle  confifqua  tous 
fcs  biens,  &  éteignit  entièremei.::  fa  race.  Comme  Yuen-y 
étoit  de  la  famille  royale ,  Hou-chi  fe  contenta  de  lui  ôtcr 
le  rang  de  prince  &  de  le  réduire  à  celui  du  peuple  \  elle  le 
iît  déclarer  incapable  de  tout  emploi  ，  &c  donna  ceux  qu'il 
poffcdoit  à  Yuen-chun  qui  avoit  toujours  défapprouvé  la 
conduite  de  Yuen-y.  Yuen-chun  mécontent  de  ce  qu'on  ne 
faifoit  pas  mourir  Yuen-y  ，  en  fît  des  reproches  à  la  priu- 
cefle  j  il  lui  fit  fcntir  que  tous  les  peuples  étoient  étran- 
gement irrites  contre  lui  ，  &  que  le  fcul  moyen  de  les 
appaifer  étoit  de  le  faire  mourir.  La  princefle  ne  répondit 
rien.  Peu  de  temps  après  ，  un  autre  grand  de  la  cour  lui 
préfcnta  un  placet  dans  lequel  il  accufoit  Yuen-y  de  vouloir 
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fe  révolter  ，  &  fou  ten  oit  que  fon  parti  étoit  tout  formé  , 
que  c  étoit  trop  s'expofcr  que  d'attendre  qu'il  éclatât.  La 
princefle  fcmbla  cramdre  de  le  trouver  coupable ,  &  ne 
voulut  point  qu'on  examinât  cette  affaire-  Tous  les  grands 
enfin  s'ctant  unis  cnfcmble  pour  demander  fa  mort  ，  le 
prince  de  Oucï  a  leur  tête,  alors  elle  le  condamna  à  perdre 
la  vie  ，  mais  comme  malgré  clic,  quoique  dans  le  fond  elle 
le  vouloit  &  qu'elle  agît  fous  main  pour  fe  faire  faire  toutes 
CCS  inftanccs. 

La  princelTe  n'ayant  plus  rien  à  redouter,  reprit  fon  an- 
cienne manière  de  vivre  ；  elle  fe  paroit  avec  autant  d  affecta- 
tion que  fi  clic  avoit  été  dans  les  plus  belles  années  de  l'âge  ; 
elle  fortoit  fouvent  de  fon  palais  pour  aller  fe  promener 
comme  autrefois,  &c  prcnoit  plaifir  à  fe  faire  remarquer  de 
tout  le  monde. 

Yucn-chun  par  qui  elle  fe  faifoit  aider  dans  le  gouver- 
nement y  étoit  un  homme  droit  &  ami  du  bon  ordre  ,  il 
ignoroit  l'art  de  dcguifer  fcs  véritables  fentimens  :  il  fit  des 
remontrances  affez  vives  à  la  princefle  fur  rirrégularité  de 
fa  conduite.  Un  jour  même  il  lui  dit ,  en  préfence  de  tous 
les  grands  :  "  Nous  lifons  dans  le  Ll-ki  qu'une  femme  qui 
" a  perdu  fon  mari  doit  fe  regarder  comme  à  moitié  morte. 
" Elle  ne  doit  porter  ni  or  ，  ni  perles  ，  ni  pierreries.  Votre 
53  majefté  eft  la  mère  de  rempire  ；  vous  avez  prefque  atteint 
" râge  de  quarante  ans ,  &:  en  vous  parant  comme  vous  faites 
M  avec  tant  de  foin  ，  pouvcz-vous  cfpcrcr  qu'on  vous  propole 
" dans  la  fuite  comme  un  exemple  a  fuivre  "？  La  princefle 
eut  beaucoup  de  reflcntiment  de  ces  reproches  5  elle  ne 
répondit  rien  &c  fe  retira  dans  rintérieur  de  fon  palais  ； 
mais  quelque  temps  après  elle  fit  appelier  Yuen-chun  ，  & 
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fans  paroître  fort  fâchée  contre  lui  :  "Vous  ni  avez  ,  lui 
" dit-elle  ，  les  dernières  obligations.  Je  vous  ai  fait  venir  de 
，， plus  de  mille  (y  pour  vous  élever  au  pofte  eminent:  où  vous 
" êtes  placé  5  dcvicz-vous  nie  couvrir  de  confufîon  dans  une 
,， fi  grande  aflcmblée  "  ？  Yuen-chun  lui  répondit  avec  fa 
franchife  ordinaire  que  n'ayant  pas  honte  de  paroître  dans 
cette  parure  devant  tout  le  monde  ，  il  ne  pouvoit  croire 
qu'elle  rougît  qu'on  lui  en  parlât  en  préfence  de  quelques 
grands. 

Cependant  Mou-chao  ,  un  des  amis  de  Yuen-chun  ，  qui 
connoiflbit  le  caraclcre  de  la  princcflc,  le  foir  même  lui  fit 
de  vifs  reproches  fur  fon  peu  de  prudence  dans  cette  occa- 
fion  5  &  Yuen-chun  réfolut  de  Ce  retirer  pour  ne  pas  s'expofer 
à  quelque  retour  fâcheux.  La  princcfle  fit  paroître  fa  gran- 
deur d'amc  &  robligca  de  refter  ；  elle  affcda  même  de  le 
traiter  encore  mieux  que  par  le  pafle. 

La  guerre  contiiiuoit  toujours  entre  Fempereur  &:  le 
prince  de  Oucï.  A  la  cinquième  lune  de  cette  année  ，  Siao- 
yeii  -  you  ,  commandant  des  troupes  de  la  province  de 
Y-tcheou  ，  ayant  appris  que  du  côté  de  la  montagne  de 
Siao-kicn  ，  il  y  a  voit  un  corps  de  troupes  de  Oucï  com- 
mandé par  Ho-ngan  ，  détacha  Fan-ouen-tchi  avec  Siao-chi- 
tching  pour  aller  rcnlever,  Ho-ngan  qu'ils  furprircnt  ，  fe 
retira  fur  cette  montagne  &  s'y  retrancha  fî  bien  ，  que  tout 
ce  que  put  faire  Fan-oucn-tchi  fut  de  rinveftir.  Hou-fiao-hou  ， 
général  des  Oucï  ，  accourut  aufïî-tôt  au  fecours  de  Ho-ngan  ； 
mais  il  fut  battu  &  fait  prifoiinicr. 

Fan-ouen-tchi  crut  alors  que  par  le  moyen  de  fon  prifon- 
nier  il  lui  feroit  aifé  de  venir  à  bout  de  Ho-ngan  ；  il  lui 
ordonna  de  lui  crier  de  fe  rendre.  Hou-fîao-hoii  le  promit  j 
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mais  s'étant  approché,  accompagné  d'une  troupe  de  foldats 
du  camp  de  Ho-ngan ,  lorfquil  fut  à  portée  de  fe  faire 
entendre,  il  demanda  à  parler  à  ce  général.  Hou-fiao-hou 
lui  dit  :  53  J'étois  venu  pour  vous  fecourir  j  &  je  me  fuis 
" laifle  prendre  par  les  ennemis  ，  à  caufe  du  nombre  &  de  la 
" force  de  leurs  troupes.  Ne  perdez  point  courage ,  défcndcz- 
,， vous  en  brave  homme ，  vous  ferez  bientôt  fecouru,  je  vous 
,， en  reponds  Les  foldats  qui  raccompagnoient ,  indignés 
de  CCS  dernières  paroles  ，  ne  lui  permirent  pas  d'en  dire 
davantage  5  après  ravoir  chargé  d  injures ,  ils  le  tuèrent. 

Fan-oucn-tchi  apprit  en  effet  que  les  Oueï  fe  difpofoicnt  a 
venir  au  fccours  de  Ho-ngan  ，  &c  il  prit  la  précaution  de 
s'affurer  une  retraite  en  cas  qu'il  y  fût  contraint  :  il  envoya 
un  dctachcmcnt  occuper  la  montagne  Long-fiii-chan  par 
où  il  falloir  paffbr' 

Chun  yu-tan ,  général  des  Oaeï ,  qui  venoit  au  fecours  de 
Ho-ngan  ，  ayant  appris  que  cette  montagne  étoit  occupée  ， 
y  envoya  nuitamment  une  troupe  de  braves  pour  y  mettre  le 
feu.  Lai-flamme  qui  s'éleva  jctta  Fallarme  dans  le  camp  des 
impériaux  que  Chun-yu-tan  fit  en  même-temps  attaquer  &c 
qu'il  força  ；  il  leur  tua  ou  fit  prifonnicrs  près  de  dix  mille 
hommes  :  Siao-chi-tching  &  onze  autres  de  leurs  principaux 
officiers  étoient  du  nombre  de  ces  derniers.  Fan-oucn-tchi  ne 
put  fe  fa u ver  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

Le  prince  de  Oueï  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  Pou- 
lou-han-pa-ling  que  contre  Icmpereur,  Ce  rebelle 》 à  la  fep- 
tième  lune  ，  entreprit  le  fiége  de  Ou-yuen  ，  où  Yucn-chin  ， 
prince  de  Kouang-yang  ，  qui  s'y  étoit  enfermé  ，  avoit  avec 
lui  le  brave  Ho-pa-ching  qui  lui  fut  d'un  grand  fccours. 
Tout  le  temps  que  dura  ce  fiégc ,  il  fit  des  allions  de  valeur 
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fi  extraordinaires  que  les  troupes  fe  difputoient  à  qui  le 
fuivroit  dans  les  forties  continuelles  qu'il  faifoit  fur  les  affié- 
gcans  avec  le  plus  grand  fuccès.  Cependant  Yucii-chin  qui 
craignoit  de  tomber  entre  les  mains  des  rebelles  &c  qui 
n'avoit  aucune  efpérancc  de  fccours  ，  chcrchoit  une  occa- 
fion  favorable  de  forth-  de  la  ville  èc  de  fauvcr  fes  troupes. 
Après  avoir  tenu  confeil  ，  il  fut  rclblu  qu'il  gucttcroit  le 
moment  où  Ho-pa-ching  fcroit  quelque  fortie  ，  ôc  que  dès 
qu'il  vcrroit  qu  il  fe  fcroit  fait  jour  à  travers  les  ennemis,  il 
ne  manqucroit  pas  d'en  profiter  ôc  de  fortir  avec  toute  fa 
garnifon.  Ho-pa-ching  fit  en  effet  une  fortie  ，  mais  avec 
beaucoup  plus  de  monde  qu'à  l'ordinaire,  Se  donna  fi  vive- 
ment fur  les  rebelles  qu'il  les  fit  reculer  de  quelques  ly.  Le 
prince  Yuen-chin  fortit  alors  avec  tout  fon  monde  &  fe 
retira  du  côte  des  Ou - tcheou  ；  il  lailîa  derrière  lui  Ho-pa- 
ching  ， qui  Ibutint  avec  tant  de  valeur  tous  les  efforts  des 
ennemis,  qu'après  quelque  temps  ils  n osèrent  plus  le  pour- 
fuivrc. 

De  toute  cette  province  feptentiionalc  ，  il  ne  reftoit  plus 
que  la  feule  ville  de  Yun-tchong  dont  les  rebelles  ne  fuflent 
pas  encore  les  maîtres.  Tout  leur  étoit  fournis ,  &:  Yuen-chin 
voyoit  avec  dcfefpoir  que  la  cour  de  Oiicï  ne  pcnfoit  pas  a 
lui  envoyer  du  fecours'  Yu-kin  ，  un  de  fcs  officiers  ，  le  voyant 
dans  cet  embarras ,  lui  dit  qu  il  favoit  parler  la  langue  des 
tartares  de  Tiel-lé ,  &:  que  s'il  vouloit  le  lui  permettre ,  il 
iroit  leur  demander  du  fecours  &c  qu  ils  ne  le  lui  refufe- 
roicnt  pas.  Yuen-chin  l'envoya  en  diligence  vers  Mié-licï-ho , 
chef  des  Tiu'lé ,  qui  le  reçut  bien  ；  le  même  jour  qu'il  lui 
donna  audience  ,  il  ordonna  que  trente  mille  hommes  fe 
tinflcnt  prêts  à  partir  :  il  fit  dire  à  Yu  -  kin  de  retourner 
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- incefîammcnt,  &  d'avertir  Yuen-chin  de  venir  au-devant  de 
De  l'Ere        rcnfout  avcc  toutes  fes  forces. 

Chrétienne. 

Lea  2z  G.        Lorfque  Yuen  -  chin  fut  fur  le  point  de  fe  mettre  en 
J'^\      marche  pour  recevoir  Mié-licï-ho  ,  Yu-kin  lui  fit  faire  la 

Ou  -t"  , 

réflexion  qu  il  iVétoit  pas  impoffible  que  Pou-lou-haivpa-ling 

eut  quelque  avis  du  fecours  des  Tk'i-lé ,  &  qu'il  feroit  tout 

pour  empêcher  leur  jonftion  avec  les  Ouél  ；  qu'il  étoit  de  la 

prudence  de  mettre  Ibn  armée  en  embufcadc  dans  quelque 

endroit  couvert  par  où  les  rebelles  dévoient  néceflairement 

paflcr  ，  &  d，y  attendre  (ans  bruit  rarrivée  de  Mic-lieï-ho  & 

de  fes  tartarcs.  Yuen-chin  fui  vit  ce  confcil. 

Pou-lou- han-pa-ling  en  effet ,  inftruit  du  fecours  des  tar- 
tares  ，  étoit  allé  au-devant  d'eux  avec  une  armée  formidable , 
&  les  ayant  rencontrés  ，  il  les  invertit  de  tous  côtés  ，  les  fit 
prifonnicrs  ，  &  s'en  revint  avec  Ion  armée  viftorieufe  cher- 
cher Yuen-chin  pour  le  combattre.  Il  le  trouva  plutôt  qu'il 
ne  croyoit  :  dès  le  lendemain  ，  marchant  fans  crainte  &  fans 
précaution  ，  lorfqu，il  fut  arrivé  près  de  la  montagne  où 
Yuen-chin  étoit  en  embufcade  ，  celui-ci  tomba  tout-à-coup  fur 
lui  &  mit  fes  troupes  dans  le  plus  grand  défordre  ；  il  dégagea 
Mié-lieï-ho  Se  les  Tieï-lé  &  obligea  Pou-lou-han-pa-ling  de 
fuir  fur  les  terres  des  tartares. 

Le  Kohan  dcs  Géou-gen  ayant  appris  que  les  Tkï-lé  étoient 
ailes  au  fecours  des  troupes  de  Oucï  ，  voulut  ctrc  de  la  partie. 
Il  mit  une  formidable  armée  fur  pied  dont  il  confia  le  com- 
mandement a  fon  propre  frère.  Il  rencontra  dans  fa  route 
Pou-lou-han-pa-ling  après  fh  défaite  ,  il  Fattaqua ,  le  battit 
&  le  contraignit  de  reprendre  la  route  du  fud  &c  de  rcpafTer 
le  Hoang-ho  j  fuite  qui  lui  fut  fi  défavantagcufe  que  la  plupart 
des  grands  r abandonnèrent  &  furent  fe  donner  à  Yuen-chin» 
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Les  avantages  que  les  troupes  de  Oueï  venoient  de  rem-  î 
porter  fur  les  rebelles , 霍 oient  fans  doute  rétabli  la  paix 
dans  le  nord  &c  rendu  au  royaume  de  Ouei  fon  ancien  luftrc , 
fi  ceux  qui  étoicnt  chargés  de  le  gouverner  avoicnt  fécondé 
la  bravoure  des  foldats  &c  la  bonne  conduite  des  généraux , 
mais  tout  occupés  de  leurs  intérêts  particuliers  &  de  leurs 
plaifirs  ，  ils  laiffbicnt  faire  à  chacun  ce  qu  il  vouloit.  Sur  la 
fin  de  cette  année ,  on  reçut  à  la  cour  de  Oueï  la  nouvelle 
que  les  rebelles  du  nord ,  malgré  leurs  pertes  confidérableSj 
s'étoicnt  encore  raffemblés  &:  en  fi  grand  nombre  qu'ils 
paroiffbient  comme  des  effaims  d'abeilles  &c  plus  redoutables 
que  jamais. 

La  cour  pcrfuadée  que  Ertchu-jong  attaché  au  fervice 
des  Oueï  6c  qui  jouiflbit  de  la  plus  grande  réputation  de 
bravoure  &c  de  fageffe  ，  pouvoit  venir  à  bout  de  réduire  ces 
rebelles  ，  le  déclara  géniéraliflîme  des  troupes  du  nord  & 
commandant  général  des  départemens  de  Hing-tchcou  &c 
de  Sou-tcheoLi. 

Ertchu-jong  prit  fa  route  par  Sfé-tcheou  où  Yii-king-pin 
commandoit.  A  l'approche  de  Ertchu-jong  ，  il  ctoit  du 
devoir  du  commandant  de  fortir  de  la  ville  pour  aller  au- 
devant  du  généraliiïïme  ；  il  n'en  fit  rien.  Ertchu-jong  en 
fut  fi  piqué ,  que  lorfque  Yu-king-pin  vint  pour  le  falucr , 
il  le  fit  arrêter  ôc  mit  Ertchu-yu-ching,  fon  oncle ,  à  fa 
place. 

Lorfque  Ertchu-jong  pafla  par  Sfé-tcheou  ，  le  brave  Ho- 
pa-ching  Vy  joignit  dans  le  dcflcin  de  fc  donner  h  lui  ，  comme 
avoient  déjà  fait  fcs  frères  ，  Ho-pa-yun  &c  Ho-pa-ya.  Ainfi 
les  trois  frères  fe  trouvèrent  alors  réunis  à  fon  fervice  Ertchu- 
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jong  ne  put  diffimuler  fa  joie,  &c  dit  à  Ho-pa-ching  que  les 
ayant  tous  trois  à  fon  fcrvice  ^  il  ne  défefpéroit  pas  de 
redonner  la  paix  à  l'empire  ；  il  leur  donna  les  premiers 
emplois  dans  fcs  troupes  &  les  admit  dans  fon  confcil. 

Yucn-chin  qui  avoit  remporté  un  fi  grand  avantage  fur 
Pou-lou-han-pa-ling  n'en  fut  pas  pour  cela  plus  en  repos. 
Kou-jong  ,  autre  rebelle  ta r tare ,  après  s'être  faifi  4e  Tou- 
lou-tchcoLi,  fe  jet  ta  au  nord  fur  le  pays  de  Yng-tchcou  ；  ce 
qui  obligea  Yuen-chin  d'y  aller  pour  féconder  Yucn-yong 
qui  étroit  peu  en  état  de  lui  rcfifter  \  mais  Kou-jong  en  habile 
homme,  fc  mit  a  la  tête  de  fa  cavakric  ，  &:  ufant  d'une  dili- 
gence extreme ,  il  prévint  Yuen-chin ,  força  Yucn-yong  qu'il 
tua ,  &  fans  pouffer  plus  avant  ，  il  s'arrogea  le  titre  d'em- 
pereur de  la  Chine.  Yuen  -  chin  apprenant  le  malheur  de 
Yucn-yong ,  ne  crut  pas  devoir  avancer  plus  loin  j  il  s'arrêta 
pour  obfcrvcr  Jcs  démarches  que  fcroicnt  les  rebelles.  Cette 
conduire  fut  très-mal  intcrprctéc  5  les  envieux  dont  on  ne 
manque  jamais  à  la  cour  des  princes,  raccusèreiit  de  lâcheté. 
Yuen-yen  entre  autres  ，  dit  à  la  princcffe  Hou-chi  que  Yucn- 
chin  n'étoit  pas  allé  aux  ennemis  ，  parce  qu'il  vouloit  per- 
pétuer cette  guerre;  qu'il  avoit  auprès  de  lui  &  pour  confeil 
un  certain  Yu-kin  ,  homme  adioic ,  qui  craignoit  que  s'il 
n'y  avoit  point  de  guerre  il  ne  fût  plus  confidéré ,  &c  que 
cet  homme  étoit  ie  principal  auteur  du  peu  d  ardeur  de 
Yucn-chin. 

La  princcffe  prêtant  l'oreille  à  ces  calomnies ,  fit  afficher 
aux  portes  des  tribunaux  ，  qu'elle  promcttoit  unç  bopne 
récompenfe  a  quiconque  lui  amèneroit  Yu-kiii,  Cette  nou- 
velle parvenant  bientôt  à  l'armée ,  Yu-kin  n'en  parut  point 

troublé , 
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troublé ,  il  fut  trouver  fon  general  ,  &  lui  dit  avec  le  plus  ： 
grand  fang-froid  :"  Une  femme  s'eft  faifîe  de  toute  Fautorité  ； 
" elle  ne  fc  fcrt  que  cTamcs  intéreflees ,  qui  ne  cherchent  qu'à 
"lui  plaire  :  elle  les  croit  aveuglément ,  &  fi  k  prince  n，y 
"met  ordre  de  bonne  heure ,  je  crains  qu'il  ne  lui  foit  plus 
，, poffible  d'y  remédier.  Pour  ce  qui  me  regarde  ，  ne  foycz  point 
wen  peine  :  je  vais  moi-même  me  prélentci'  la  corde  au  cou 
»  aux  portes  ，  où  la  princcffe  a  fait  afficher  ma  profcription  , 
je  faurai  confondre  la  calomnie  "•  Il  partit  pour  Lo- 
yang ,  &  fe  préfcnta  dans  la  pofture  d'un  criminel  à  la  porte 
du  tribunal  des  crimes. 

Les  cenfcurs  publics ,  fuivant  le  devoir  de  leurs  charges , 
furent  aufïi-tôt  en  donner  avis  au  palais.  La  princeffe  ordonna 
qu'on  le  lui  amenât  ，  &  des  qu'elle  le  vit  elle  le  traita  avec  la 
plus  grande  dureté*  Yu-kin  écouta  tout  ce  que  voulut  lui  dire 
la  princeffe ,  avec  une  tranquillité  d'ame  qui  la  furprit  ，  & 
lui  aclreffant  la  parole ,  il  juftifia  fî  bien  Yuen-chin  &:  tous 
les  officiers  de  l'armée  ，  fur  la  conduite  qu'ils  avoicnt  tenue  , 
qu  clic  ne  put  répliquer ,  &  qu'elle  le  renvoya  après  ravoir 
comblé  de  louanges. 

Cependant  la  cour  ,  fur  les  mauvaifes  impreffions  qu'on 
lui  avoit  données  contre  Yucn-chiii ,  lui  avoit  dcja  envoyé 
ordre  de  revenir  ,  &  il  s,étoit  aufli-tôt  mis  en  chemin  pour 
Lo-yang.  Lorfqu'il  arriva  à  Ting-tcheou  ,  l'officier  qui  com- 
mandoit  dans  ces  quartiers  ，  ne  fâchant  rien  de  ces  ordres  , 
crut  qu'il  avoit  deflcin  de  fe  révolter,  &  envoya  Mao-chi , 
un  de  fcs  officiers  ，  pour  s'oppofer  à  ce  qu'il  pourroit  avoir 
deflcin  d'entreprendre  ,  &  même  pour  larrêicr  ,  s，il  étoit 
poffible. 

Tome  V.  Mm 
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D'un  autre  côté  ,Kou-jong  qui  ravoit  vu  décamper  ,  s'étoit 
mis  aufïî-tôt  à  fa  pourfuitc  ；  il  le  joignit  a  Pou-ling ,  où  il 
rattaqua  ，  &  le  fit.  prifonnier.  La  prife  de  Yucn-chin  caufa 
une  joie  extrême  aux  foldats  de  Kou-jong.  Pleins  d'eftime 
&c  de  vénération  .pour  lui  ，  ils  lui  rendoient  tous  les  h  on-  * 
ncurs  poffibles  ；  Kou-jong  en  conçut  tant  de  jaloufîe,  qu'il 
le  fit  mourir.  Sa  mort  fut  une  grande  perte  pour  le  prince 
de  Oucï  ；  il  avoit  peu  de  capitaines  auffi  fages  &  aulïî  zèles 
pour  l'honneur  &c  la  gloire  de  fon  prince. 

L'empereur  Ou- Ti  ，  fans  faire  de  grands  efforts,  retiroit 
toujours  quelque  avantage  des  troubles  de  la  principauté  de 
Oucï.  Il  y  avoit  long  -  temps  qu  il  fouhaitoit  de  reprendre 
la  ville  de  Chéou- yang  ，  ôc  il  ravoit  fait  attaquer  plu- 
fleurs  fois  ，  fans  pouvoir  réuffir.  Cette  année  elle  rentra 
fous  fa  domination  ，  fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien  &  fans 
tirer  répée. 

Li-hicn ,  commandant  des  troupes  de  Oueï  dans  la  pro- 
vince de  Yang-tcheou,  étoit  très-mécontent  de  la  cour,  qui 
avoit  nul  égard  à  fes  rcpréfcntations ,  &  lui  refufoit  tout 
ce  qu'il  demandoit.  Hia-hcou-tan  ,  général  de  l'aimée  impé- 
riale , étoit  alors  dans  les  dépendances  de  la  ville  de  Chéou- 
yang  5  il  fut  informé  du  mécontentement  de  Li  -  hicn  , 
&c  il  en  profita  pour  le  gagner.  Li-hicn  perfuadé  que  la 
famille  des  princes  de  Ouci  couroit  à  la  perte ,  fut  le  donner 
à  ce  commandant ,  à  qui  il  remit  la  ville  de  Chéou-yang, 
Hia-hcou-tan  y  mit  une  bonne  garnifon ,  fous  la  conduite 
de  Tchin-king-tchi  ，  &  profitant  de  Favantage  qu'elle  lui 
donnoit ,  il  fournit  cinquante-deux  villes  voifincs ,  que  les 
guerres  paffces  avoient  rendues  prefque  défertes 》 mais  qui 
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revinrent  bientôt  dans  leur  premier  état ,  par  les  bienfaits 
&c  la  fagcfle  de  Hia-heou-tan. 

Les  guerres  ne  difcontinuoicnt  point  dans  les  Etats  de 
Oueï  ，  &  elles  avoicnt  épuifé  leurs  tréfors  ；  la  cour  fe  trou- 
voit  dans  le  plus  grand  embarras.  On  y  tint  plufieurs  confeils  , 
dont  le  réfultat  ne  fer  vit  qu'à  augmenter  les  troubles.  On 
leva  les  tributs  des  terres  pour  fix  années ,  en  retranchant 
une  partie  des  appointcmcns  des  officiers  de  guerre  ,  &  de 
lettres ,  &  on  fit  payer  aux  marchands  la  permiffion  de  com- 
mercer ； enfin  on  mit  des  impôts  fur  toutes  les  maifons.  Ces 
extorfions  jcttèrent  tout  le  monde  dans  une  efpècc  de  défcf- 
poir ,  &:  multiplièrent  le  nombre  des  rebelles. 

A  la  première  lune ,  le  tartare  Kou-joiig  fut  faire  le  fiége 
de  Yn-tchcou  ,  dont  le  fage  &  brave  Tfoui-kaï  étoit  gou- 
verneur. Tfoui  -  kaï  perfuadé  que  fans  argent  il  rfétoit  pas 
poilîble  de  faire  la  guerre  ,  loin  de  vouloir  qu'on  diminuât 
la  paie  de  fcs  officiers ,  employa  tout  ce  qu'il  avoit  de  biens 
pour  faire  des  largeffes  à  fes  troupes ,  afin  de  les  engager  à 
fe  bien  défendre.  Ils  fe  défendirent  en  effet  aflez  bien  dans 
une  très-niauvaife  place.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir  foutenu 
long-temps  les  efforts  des  rebelles  ，  qu'ils  furent  enfin  forcés. 
La  plupart  furent  faits  prifonniers  ,  &:  prirent  parti  chez  les 
rebelles  y  mais  Tlbui-kaï  demeura  fidèle ,  &c  quelque  avan- 
tageufcs  que  fuffent  les  offres  qu'on  lui  fit,  il  aima  mieux 
mourir.  Après  la  prife  de  Yn-tcheou,  Kou-jong  fut  affiégcr 
Ki-tchcou. 

Les  Oueï  ne  furent  pas  plus  heureux  contre  le  rebelle 
Mou-tché-tien-ching.  Sur  les  nouvelles  qu'il  eut  que  Siao  pao- 
yn ，  général  de  rarmée  des  Ouéi、  navoit  que  peu  de  troupes , 
&  qu'elles  étoient  mal  nourries  &  mal  payées  ，  il  fut  le  chcr- 
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cher  à  King-yang  où  il  le  battit  ，  &c  fat  enlliite  fe  fîiifîr  des 
villes  de  Kien-tching  &c  de  Ki-tchcou  j  il  mit  le  pays  de 
Koan-tchong  dans  une  conftcrnation  extreme.  Ce  rebelle 
s'avança  vers  la  province  de  Yong-tchcou  ，  &  trouva  en 
chemin  Yang-kan  ,  un  des  officiers  généraux  de  Siao-pao- 
yn  ，  qui  ，  avec  les  débris  de  fon  année  ，  eut  la  hardiefle  de 
lui  couper  chemin  &c  de  lui  préfcnter  bataille. 

Yang-kan  n'avoit  pas,  à  une  dixième  partie  près,  autant 
de  monde  que  fon  ennemi  ；  fon  dcffcin  n'étoit  pas  d'emporter 
la  victoire  par  la  force  ，  mais  de  chercher  le  moyen  de  tuer 
Mou-tché-ticivching ,  dans  la  pciifée  que  fcs  foldats  fe  dif- 
fipcroient  cnfuite  d'eux-mêmes.  Dans  cette  vue,  après  avoir 
rangé  les  fîens  en  bataille  ，  il  en  laiffa  le  foin  à  un  brave 
officier  ，  fur  qui  il  pouvoit  fc  repofer  ；.  il  remarqua  bien  la 
difpofition  des  ennemis  ,  &c  fur-tout  rendroit  où  étoit  rctcii- 
dart  de  Mou-tché-ticn-ching  ；  dès  qu'on  eut  donné  le  fignal, 
il  pouffa  droit  à  cet  étcndart ,  fc  fit  jour  le  fabre  a  la  main 
au  milieu  des  ennemis 》 foutcnu  par  une  troupe  de  braves 
qui  avoient  voulu  le  fuivrc  ；  ayant  apperçu  Mou-tchc-ticn- 
ching  ，  il  tomba  fur  lui  ,  &  d'un  coup  de  fabrc  il  le  rcnvcrfa 
mort  de  dcfliis  fon  cheval.  La  hardiefle  de  cette  adlion  &  la 
mort  de  ce  chef  des  rebelles,  répandit  une  fi  grande  confter- 
nation  parmi  eux,  qu  ils  ne  pensèrent  plus  qu'à  fuir ,  &  qu'ils 
fe  diffipèrcnt  prefque  tous. 

La  cour  de  Oucï  avoit  fait  un  crime  à  Siao-pao-yn  d'avoir 
perdu  la  bataille  de  King-yang  ；  elle  r avoit  cafle  de  toutes 
fcs  charges  ,  &  réduit  au  rang  du  peuple.  Mais  Yang-tchiui 
qu  elle  avoit  nommé  a  fa  place  ，  étant  prclquc  auflî  -  tôt 
tombé  malade  ，  &c  dans  un  état  à  ne  pouvoir  fcrvir  ，  elle  fe 
vit  obligée  de  rendre  à  Siao-pao-ya  fcs  premiers  emplois  ，  6c 
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de  le  mettre  de  nouveau  a  la  tctc  de  les  troupes.  En  arrivant 
à  l'armée  ，  il  trouva  que  le  brave  Yang-kan  vcnoit  de  tuer 
Moii-tché-ticn-ching ,  &  avoit  diffipé  Ion  armce.  Cet  avan- 
tage incfpéré  lui  ouvrit  le  chemin  du  département  de  Tlin- 
tchcoii  ，  où  il  entra  en  vainqueur ,  &  dont  il  fe  rendit  maître 
fans  coup  férir  ；  cette  conquête  rétablit  un  peu  fa  réputation. 

Ce  general  cependant  ne  pouvoit  oublier  l'affront:  qu'on 
lui  avoit  fait  ，  pour  avoir  perdu  la  bataille  de  King-yang. 
Après  la  mort  de  Mou-tchc-nicn-ching  ^  &:  de  fon  frère  Mou- 
ché-tien-ching  ,  il  fc  voy oit  maître  de  Koan-tchong.  C'ctoic 
l'objet  d，une  grande  tentation  pour  lui.  Il  ctoit  le  Icul  de  la 
dynaftie  des  Tsi  。  &c  il  avoit  eu  le  bonheur  ；,  en  fc  ùiivant 
dans  les  Etats  de  Oucï ,  d'échapper  a  la  mort  qu'on  fit  IbufFrir 
à  tous  les  frères  ；  il  étoit  le  fcul  par  confcqucnt  qui  pût  la 
rétablir.  Depuis  qu'il  s'étoit  réfugié  chez  les  Oueï  ,  il  avoit 
toujours  fcrvi  très -fidèlement  ,  &:  s'ctoit  diflingué  dans 
toutes  les  occafîons  5  il  rfavoit  jamais  perdu  que  la  feule 
bataille  de  King-yang  ，  plutôt  par  la  mauvaife  adminiftrarion 
de  la  cour,  que  par  fa  faute  ；  cependant  il  s'étoit  vu  réduit 
au  rang  du  peuple  ，  &c  au  danger  de  vivre  malheureux  le 
refte  de  fes  jours.  Ces  penfécs  affligeantes  lui  rouloient  dans 
la  tête  ，  &  le  portoicnt  à  fecouer  un  joug  ，  qui  lui  étoic 
odieux. 

Un  jour  qu'il  parloit  de  fes  chagrins  a  Liu-kaï ,  cet  ami 
lui  répondit  par  un  vaudeville  qui  couroit  les  rues.  ，，  L，oi- 
«  feau  qu'on  appelle  ban  pond  dix  œufs  ,  dont  neuf  font 
" fans  germe  ，  un  feul  eft  bon.  Le  pays  de  Koan-tchong  fera 
"bientôt  dans  le  trouble «.  Ce  que  dit  ce  vaudeville  ，  ajouta 
Lia  kaï  ，  au  iujet  du  pays  de  Koan-tchong  qui  fera  bientôt 
troublé  ,  fignific  quil  faut  le  remettre  en  bon  état  ；  Se  fui- 
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vant  mon  fcntimeut,  c，eft  ce  que  vous  devez  faire  j  il  n'y  a 
point  à  hcfitcr. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  déterminer  Siao-pao-yn. 
Ayant  appris  que  la  cour  envoyoit  Li-tao-yucn  pour  veiller 
fur  fa  conduire  ，  il  détacha  fur-le-champ  une  bande  de  foldats 
qui  le  prirent  &:  il  le  fit  mourir.  Il  écrivit  enfuite  à  Sou-tchin , 
officier  de  mérite  ,  qui  fc  trouvoit  alors  malade ,  la  lettre 
fuivante. 

" L'arrivée  de  Li-tao-yuen  nVétoit  trop  fufpede  ，  &:  vous 
"devez  le  juger  auffi-bien  que  moi.  Devois- je  mourir  , 
î5  dcvois-je  me  laiffcr  perdre  ；,  fans  donner  le  moindre  fïgnc 
«  de  vie,  &  fans  me  mettre  en  état  de  me  la  confervcr?  Je 
53  ne  puis  plus  ，  après  cette  démarche ,  fervir  le  prince  de 
" Oud.  Il  faut,  cher  ami,  que  la  honte  de  vivre  ou  de  mourir 
"nous  foit  égale  a  vous  &:  à  moi 

Sou-tchin  étrangement  furpris  de  fa  démarche  ,  lui  fît 
cette  réponfe  ，  qu  il  arrofa  de  fes  larmes. 

" Souvenez-vous  ，  prince  ,  que  vous  ne  vous  réfugiâtes 
" autrefois  dans  les  Etats  de  Oucï ,  que  parce  que  vous  n'aviez 
" point  d'autre  moyen  d'éviter  la  mort  ？  N'eft-ce  pas  rempe- 
"rem'  de  Queï  ，  mon  maître  &:  le  vôtre ,  qui  vous  a  donné 
»  des  ailes ,  vous  a  placé  au  degré  d'honneur  où  vous  êtes 
" élevé  ； 

"Dans  un  temps  où  l'état  court  le  plus  grand  danger ,  ne  pas 
" lui  témoigner  votre  reconnoiffance  par  vos  fidèles  fcrvices, 
" lui  enlever  même  fcs  places  ，  &c  une  partie  de  fon  héritage  ， 
»  que  voulez-vous  qu'on  difc  de  vous  dans  la  poftérité?  Quoi- 
" que  le  gouvernement  de  Oucï  fe  trouve  dans  un  état  déplo- 
yable ，  le  prince  ，  notre  maître  ，  eft  encore  fur  le  trône , 
perfonnc  ne  l'en  a  fait  defcendre.  Quant  a  moi,  je  nai 
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>3  pas  le  cœur  de  vous  fuivre  5  je  vous  F  avoue  ，  je  ne  fou- 
«  haitc  plus  autre  chofe  après  votre  démarche ,  que  de  me 
" retirer  chez  moi.  Je  m'cftimcrois  heureux  ，  fi  la  maladie 
"qui  m'afflige  me  conduifoit  au  tombeau  ". 

Siao-pao-yn  eftimoit  véiitablcment  &  aimoit  tendrement 
SoLi-tchin.  Il  vit  bien  par  fa  rcponfe  qu'il  étoit  inutile  de  le 
prefler  davantage.  Ainfi  il  le  fit  conduire  ，  le  plus  commo- 
dément qu'il  put ,  à  Ou-kong  fon  pays,  comme  il  le  fouhai- 
toit  \  après  quoi  n'ayant  plus  rien  à  ménager,  il  fc  fit  déclarer 
empereur  de  Tfi,  du  nom  de  la  dynaftie  des  Tsi 》 dont  il 
dcfcendoit. 

Il  arriva  à  la  cour  de  rempereur  Ou-Ti  un  événement  auquel 
on  ne  s'attcndoit  pas.  Ce  prince  qui  ，  depuis  quelques  années  ， 
s'étoit  laiffé  infatuer  de  la  fede  de  Foé ,  fe  retira  dans  un 
temple  de  bonzes  ，  &  s'engagea  dans  leur  ordre  pour  y 
vivre  felon  leur  inftituL  II  avoit  pris  &  exécuté  cette  rcfo- 
lution  contre  F  avis  de  fcs  grands  ；  ils  firent  beaucoup  de 
bruit  ,  &  vouloient  abfolumcnt  qu'il  revînt  prendre  foin 
de  fon  empire.  Les  bonzes  s  y  opposèrent,  &c  difoicnt  pour 
leurs  raifons  ，  qu'il  ne  pouvoit  plus  fe  retirer  ，  après  s'être 
engagé  au  fupérieur  de  ce  temple  ^  qu'il  n'eût  payé  une 
fomme  proportionnée  à  fa  qualité  d'empereur  j  &  ce  qui  eft 
de  plus  étonnant,  rempereur  lui-même  en  convenoit. 

Les  grands  irrités  d'une  propofition  auffi  ridicule  ,  vou- 
loient mettre  le  feu  à  ce  temple  ，  &  exterminer  tous  les 
bonzes  ；  mais  1  empereur  intcrpofa  fon  autorité  ，  &c  il  fallut 
en  paffer  par  où  les  bonzes  voulurent  ；  on  leur  paya  une 
groffe  fomme  d'argent  ,  moyennant  quoi  ils  rendirent  lem- 
pereur  j  adion  qui  indigna  tout  l'empire ,  &c  fit  regarder  cette 
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' fcde  avec  exécration.  Cependant  lautoiité  de  Fcmpereur 
empêcha  qu'on  n'agît  contre  eux  ,  &c  qu  ils  ne  fuflcnt  exter- 
minés. 

Le  tartare  Kou-jong  continuoit  de  faire  la  guerre  avec 
fuccès  au  prince  de  Oueï.  Après  la  prife  de  Ki-tcheou 》 il 
ctoit  allé  mettre  le  fîége  devant  Sin-tou.  Yuen-fou  qui  avoit 
eu  l'adrcfle  de  fe  tirer  de  Ki-tcheou ,  s'étoit  jctté  dans  Sin-tou  ， 
qu'il  dcfciidoit  avec  beaucoup  de  courage.  Après  avoir 
foutcau ,  pendant  dix  mois  avec  des  fatigues  incroyables ,  les 
efforts  des  afliégeans  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche 
venant  à  lui  manquer ,  ôc  n'ayant  aucune  cfpcrance  d'être 
fecouru  ，  il  fut  contraint  avec  Yuen-you  fon  frère  aîné ,  de 
fe  rendre  aux  révoltés ,  &  de  leur  remettre  la  place. 

Kou-jong  ，  maître  de  Sin-tou  ,  tint  un  confcil  de  guerre 
8c  mit  en  deliberation  ，  s'il  falloit  faire  mourir  ou  laiffer 
vivre  Yuen-fou  &  fon  frère.  On  vit  alors  le  fpedaclc  le 
plus  touchant.  D'un  côté  ，  les  deux  frères  préfcns  à  cette 
délibération  ，  à  la  té  te  de  la  garnifon  ，  fe  difputoient  à 
qui  mourroit  run  pour  Fautre  ,  &  demandoicnt  chacun 
avec  inftancc  qu'on  le  fît  mourir ,  &  qu'on  lailsât  la  vie  à 
fon  frère.  D'un  autre  coté  ,  leurs  officiers  &  leurs  Ibldats  ^ 
le  genou  en  terre  ，  s'offroient  de  mourir  &  vouloicnt  fe 
facrifici:  pour  fauver  leurs  commandans.  Les  prières  de 
CCS  malheureux  ,  &c  le  combat  généreux  des  deux  frères , 
attendrirent  les  rebelles.  Kou-joug  ne  put  retenir  fcs  larmes  ； 
&  fans  attendre  la  décifion  des  ficus  ，  plus  attentifs  à  ce  fpcc- 
tacle  ，  qua  répondre  a  leur  général  ，  il  s'ccria ,  "  que  de  fi 
" braves  gens  mcritoient  de  vivre  ,  &  fur-ie-champ  il  les  mit 
，， en  liberté 
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La  perte  de  Sin-tou ,  Se  la  prifc  de  Yucn-fou  ，  firent  quel- 
que imprciïîon  à  la  cour  de  Otici.  La  princcfle  Ou-chi  con- 
sulta avec  les  grands  far  les  moyens  de  s'oppofcr  aux  progrés 
des  rebelles.  Yuen-tfé-yong  s  oftrit  de  bonne  grace  a  aller 
reprendre  Yiien-fou  ,  &  Pei-yeii  demanda  à  fcrvir  dans  la 
mcme  armée ,  ce  qu'on  kur  accorda.  Yucn-tfé-yong  ne  fut 
pas  content  de  cette  difpofîtion  )  il  rcpréfenta  qu  il  ne  falloit 
y  envoyer  que  Fun  des  deux  ，  parce  qu'autrement  ils  feroient 
infailliblement  battus  :  il  fe  fondoit  fur  kur  manière  de 
commander,  qui  étoit  fort  différente.  La  cour  iVcut  aucun 
égard  à  fcs  raifons ,  Se  les  fit  partir  l'un  èc  rautre  contre 
Kou-jong. 

Dès  qu'ils  eurent  joint  Farmce  ，  ils  la  firent  marcher  du 
côté  du  Tchang-choiiï  ，  où  ils  fa  voient  qu  étoir  Kou-jong. 
Mais  ce  rebelle  qui  avoit  eu  avis  de  leur  marche  ne  leur 
donna  pas  le  temps  d'y  arriver  ；  il  vint  a  leur  rencontre  ， 
leur  livra  bataille  ，  tua  ces  deux  généraux ,  &  dcfit  entière- 
ment leur  armée  j  cnfuite  il  fut  à  Siang-tcheou  ,  que  la 
crainte  fit  faumettre  prefqiie  faus  coup  fcrir. 

Après  qu'il  eut  pris  poffeffion  de  cette  place ,  Kou-jong 
fe  porta  vers  Ki-tcheou  ,  où.  cominandoit  Li-chin.  Ce 
gouverneur  fit  paroître  tant  de  fermeté ,  &c  fi  peu  de  crainte 
à  rapproche  des  rebelles ,  que  la  garnifon  raflurce  par  fa 
bravoure  reprit  courage  ，  &:  fe  difpofa  à  fe  bien  défendre- 
Le  fiégc  fut  très-opiniâtre  &  très-long.  La  perte  que  Kou- 
jong  y  fit  de  fes  meilleures  troupes ,  jointe  à  rardeur  des 
aflîégcs  qui  ne  fe  rallentit  point,  lui  fit  enfin  défefpérer  d'en 
venir  a  bout.  Il  leva  le  ficge  fur  la  fin  de  cette  année 

Pendant  que  les  rebelles  caufoient  tant  de  troubles  dans  ■  : 
les  provinces  de  Oueï  )  la  princefîe  Hou-chi  y  mit  le  comble 
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par  une  ambition  démcfurée  ，  qui  lui  fit  commettre  le  plus 
noir  des  crimes.  Le  prince  fon  fils  étroit  en  âge  de  gouverner, 
&"  il  ne  manquoit  pas  de  bonne  volonté  pour  s'inftruire  des 
affaires  ；  mais  la  princeffe  qui  ne  vouloit  pas  fe  défaifk  d'une 
autorité  qui  lui  donnoit  la  liberté  de  faire  tout  ce  qui  lui 
plaifoit  y  avoit  défendu  fous  de  grièves  peines  à  ceux  dont 
elle  fe  fervoit  de  lui  en  parler. 

Le  prince  mécontent  de  la  conduite  qu  on  tenoit  à  fon 
égard  ，  marquoit  quelquefois  beaucoup  d'humeur  ，  fur- to  ut 
lorfqu'il  apprcnoit  les  progrès  des  rebelles ,  &  les  défordrcs 
étonnans  qu'ils  faifoicnt  dans  les  provinces.  Ses  juftcs  plaintes 
irritoient  la  princeffe  ，  qui  lui  reprochoit  de  lui  manquer  de 
refpeft  ，  &  de  n'avoir  pas  pour  elle  la  foumiffion  qu'un  fils 
doit  à  fa  mère. 

Parmi  les  grands  qui  pouvoient  apporter  quelque  remède 
à  rétat  déplorable  où  fe  trouvoit  réduit  l'empire  des  Oueï  ， 
on  ne  comptoit  que  le  fcul  Ertchu-yong.  Il  étoit  général 
des  troupes  des  fix  provinces  ，  &  bon  capitaine  j  il  excrçoit 
fes  foldats  avec  une  vigilance  particulière  ，  &  les  mettoit 
en  état  d'agir  a  la  première  occalîon.  La  plupart  de  fcs 
officiers  très-mécontcns  du  gouvernement  ，  &  encore  plus 
de  la  princefle  Hou-chi，  lui  rcpréfcntèrcnt  fouvcnt  les 
défordres  ，  &  les  maux  qu'elle  &c  fcs  favoris  caufoicnt  ；  l'ef- 
clavage  où  elle  tenoit  le  prince  ，  &c  l'état  malheureux  où 
ks  rebelles  réduifoknt  les  peuples ,  ils  ajoutoicnt  que  tant 
que  la  cour  ne  changeroit  pas  de  conduite  ，  il  fcroit  im- 
poiTible  d，y  remédier ,  &  que  lui  feul  en  ayant  le  pouvoir, 
il  dcvoit  y  penfer  férkufement. 

D'un  autre  côté  ,  Yuen  -  tien -mou  ,  commandant  des 
troupes  de  Ping-tchcou  ，  &:  intime  ami  de  Ertchu-yong  ， 
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n'ctoit  pas  moins  irrité  contre  la  piincefTc  Hou-chi  Se  contre  ' 
fes  favoris  ；  il  s'avança  jufquau  pays  de  Lo  ,  à  la  tête  de  fes 
troupes  ，  pour  y  confultcr  avec  Hopa-yo  fur  les  moyens  de 
délivrer  1  état  de  ceux  qui  le  perdoicnt. 

Le  prince  de  Oucï  ne  pouvant  plus  fupporter  le  joug 
tyrannique  de  fa  mère,  envoya  dans  un  moment  de  dcfcf- 
poir  un  ordre  fecret  à  Ertchu-yong  d'approcher  de  la  cour 
avec  fes  troupes.  Mais  lorfqu'une  partie  arriva  à  Chang- 
tang  ,  le  jeune  prince  craignit ,  &  leur  fit  dire  de  ne  pas 
pafler  outre  :  ce  contre-ordre  fut  caufe  de  fa  perte. 

La  princcfle  Hou-chi  &  fes  favoris  ,  à  rapproche  de  ces 
troupes ,  qui  n'avoient  point  été  mandées ,  jugèrent  qu  elles 
avoient  reçu  quelque  ordre  fecret  du  prince,  qu'ils  favoicnt 
être  fort  mécontent  ，  &  fur  ce  foupçon  ,  ils  prirent  la 
résolution  de  s'en  défaire ,  &  de  mettre  à  fa  place  un  jeune 
enfant  de  trois  ans  ，  fils  du.Prince  de  Lin-tao ,  frère  du  prince 
de  Oueï ,  celui-ci  n'ayant  eu  qu'une  fille  de  la  princcflTe 
Pou-chi ,  fon  époufe.  Pour  exécuter  ce  complot  avec  le 
moins  de  bruit  qu'il  fe  pourroit  )  ils  remprifonnèrent ,  &c 
firent  proclamer  Yucn-chao,  Après  quoi  la  princcffc  qui  fefît 
declarer  régente  ，  envoya  en  cette  qualité  un  ordre  à  Ertchu- 
yong  de  fe  retirer  dans  fes  gouverncmens. 

Ertchu-yong  ，  outré  de  colère  ，  dit  à  Yuen-ticn-mou  ，  qui 
rétoit  venu  trouver  ，  qu'il  faifoit  le  ferment  le  plus  folemncl 
de  ne  point  quitter  les  armes  avant  que  d'avoir  détruit  les 
monftres  qui  infeftoient  la  cour ,  &l  mis  fur  le  trône  un 
prince  en  état  de  gouverner.  Yuen-ticn-mou  le  confirma 
dans  ce  deffdn,  &c  lui  dit  que  s'il  rexécutoit,  il  sacquerroit 
une  gloire  immortelle  ，  &  fc  rendroit  comparable  à  Y-yn 
&  à  Ho-kouang. 

Nn  1 


De  l'Ere 
Chrétifnne, 

L  £  A  2^  C, 

5,丄 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

Le  AN  G. 

Ou  -  tL 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Avant  que  d  agir ,  ils  convinrent  qu'il  falloit  fuppoler  la 
Princcfle  Hou-chi ,  innocente  de  ce  qui  s'ctoit  pafTc  ，  &:  la 
prier  par  un  placet  de  faire  examiner  h  caufc  de  la  mort 
pricipitée  du  prince ,  &c  de  travailler  à  lui  choilîr  un  fuc- 
cclîcur  capable  de  gouverner  par  lui  même  Leur  placet 
étoit  ainfi  conçu. 

" On  dit  de  tous  côtes  que  notre  empereur  a  été  cmpoi- 
，， formé.  Mettre  à  la  place  un  enfant  de  trois  ans  ，  ccft 
" certainement  donner  une  entière  liberté  ，  aux  mal-intcn- 
" tionncs  qui  font  caufc  de  tous  les  maux  dont  l'empire 
，， eft  affligé  ，  &c  cxpofcr  rctiiicelle  de  vertu  qui  brille  encore 
" à  être  entièrement  étouffée.  Dans  des  temps  difficiles  où 
？ 3  les  peuples  lèvent  de  tous  côtés  Fétendart  de  la  révolte , 
，， nous  donner  pour  y  mettre  ordre  un  enfant  qui  eft  à  la 
" mamelle  ，  &c  ne  fait  pas  encore  prononcer  un  feul  mot, 
" n'eft-cc  pas  rendre  impoffible  le  remède  à  tant  de  maux  "  ？ 

55  Nous  demandons  à  votre  majcfté  qu'il  nous  foit  permis 
，3  d'aller  à  la  cour  ^  d'y  affcmbler  les  grands  dans  un  confeil 
" général ,  &  qu'on  y  ordonne  des  recherches  cxaûes  & 
>3  fevères  fur  la  mort  précipitée  de  rcmpcreur.  Mais  afin 
53  de  tranquillifcr  les  peuples ,  qui  en  font  auteurs  Siu-hej, 
" Tching-ycn  &  autres  gens  de  cette  forte  ，  que  votre  nia- 
" jcfté  les  fafle  arrêter  fans  délai  ，  &:  les  livre  au  tribunal  des 
«  crimes ,  pour  être  examinés  &  juges  dans  les  formes ,  & 
" punis  cnfuite  ，  s'ils  font  trouves  coupables  ,  fuivant  la 
M  rigueur  des  loix.  Cdl  le  feul  moyen  d'effacer  la  honte 
" dont  ils  ont  couvert  rcmpire  par  l'indignité  de  leur  aûion, 
"Alors  on  choifira  dans  la  famille  impériale  celui  que  le 
" confeil  jugera  le  plus  digne  de  nous  gouverner 

Sans  attendre  la  réponle  à  ce  placet 》 ils  dclibcrèrcnt 
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cntf  eux  fur  qui  ils  dévoient  jcttcr  les  yeux  pour  le  mettre 
fur  le  trône  ，  &  ils  conclurent  l'un  &  l'autre  que  Yuen-tfé-yu, 
prince  de  Tchaiig-yo ,  fils  de  Yucn-hici,  prince  de  Ou-fiuen , 
étoit  fans  contredit  celui  dont  la  reputation  croit  le  mieux 
établie  ，  &  qu'ils  ne  pouvoiciit  mieux  faire  que  de  le  choifir  ； 
ils  lui  dépêchèrent  un  courier  pour  avoir  fon  confentcmcnt 
qu'il  leur  accorda  fans  difficulté  :  alors  ils  partirent  de  Tçin- 
yang  où  Ertchu-yong  avoit  fait  retirer  fon  armée ,  &c  ils 
prirent  la  route  de  Lo-yang  où  ctoit  la  cour. 

Ces  nouvelles  venues  à  \x  fuite  du  placet  de  Ertchu-vong, 
&:  de  Yucn-ticn-mou ,  jcttèrent  la  princeflc  Hou-chi  dans 
d'étranges  embarras.  Elle  fit  aflcmblcr  les  grands  &  tout  ce 
qu  il  y  avoit  de  princes  de  la  famille  royale  a  Lo-yang  ，  pour 
prendre  leur  avis.  Il  n'y  en  avoit  aucun  qui  ne  regardât  cette 
princcfîe  avec  une  cfpècc  d'indignation,  &  perfonnc  n'ou- 
vrit la  bouche.  Le  féal  Siu-hé  ,  un  de  fcs  favoris ,  lui  dit 
qu  il  n、y  avoit  pas  à  dclibcrcr  :  qu，il  falloir  inccflamment 
envoyer  Li-chin-koué  avec  ce  qu'on  avoit  de  troupes  ，  pour 
empêcher  Ertchu-yong  d  approcher  de  la  com'_>  &c  faire  garder 
le  pont  de  Ho-kiao. 

Le  prince  Yuen-tfc-yu ,  que  Ei'tchu-yong  &  Yuen-tien- 
mou  avoicnt  choifi  pour  mettre  fur  le  trône  ，  partit  à  la 
quatrième  lune  de  Kao-tchu,  &:  ayant  travcrfé  le  Hoang-ho 
fecrètement  ，  il  fut  les  joindre  à  Ho-yang,  d，où  ils  repayèrent 
ce  fleuve  ；  alors  fans  attendre  davantage  ,  ils  proclamèrent 
Yuen-tfé-yu  empereur  des  Oueï  ，  &  le  firent  reconnoitre  par 
toute  rarmée  5  le  nouveau  prince  de  Oucï  ，  par  rcconnoir- 
； Tance ,  déclara  Ertchu-yong  gcnéraliiïîmc  de  fes  troupes , 
&c  prince  du  premier  ordre ,  du  titre  de  Taï-yucn.  S'ctant 
cnfuite  approche  de  Lo-yang  ,  cette  ville  ouvrit  fcs  portes 
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― fans  difficulté  J  ôc  Yiien-tfé-yu  y  fut  reconnu  par  la  plupart 
des  grands  6c  des  officiers  de  guerre  qui  fortirent  en  corps  de 
la  ville ,  ôc  furent  raffurer  de  leur  obéiffance. 

La  princeflc  Hou-chi  &  fes  favoris  Siu-hé ,  Tching-yeit , 
&  quelques  autres ,  virent  auffi-tôt  qu'ils  étoient  perdus,  & 
qu'on  ne  leur  feroit  aucune  grace.  Les  derniers  s  enfuirent , 
pour  aller  cheixhcr  ailleurs  quelque  retraite  ,  la  princeflc  ， 
pour  mettre  au  moins  fa  vie  a  couvert  ，  fe  fit  couper  les 
cheveux  ,  afin,  de  marquer  qu'elle  rcnonçoit  au  monde  ，  & 
fe  faifoit  bonzcffc.  Ertchu-yong ,  crainte  de  quelque  accident 
imprévu ,  ne  voulut  pas  que  le  nouveau  prince  deOucï  entrât 
encore  dans  Lo-yang  ；  il  le  fit  refter  campé  à  Ho  -  kiao , 
jufqu  à  ce  que  tout  fût  paifible  dans  la  ville  5  alors  il  y  entra 
lui-même  à  la  té  te  de  fcs  troupes ,  fe  faifît  du  fceau ,  qu'il  fit 
porter  au  nouveau  prince  par  les  grands  en  corps  ；  il  fit  ar- 
rêter la  princeflfe  Hou-chi  ，  qu'il  conduifit  lui-même  avec 
r enfant  qu'elle  avoit  fait  proclamer  ，  à  Ho-yn ,  de  Ki-choui- 
hien  ,  dans  la  dépendance  de  Kai-fong-fou  du  Ho-nan  ,  &c 
les  précipita  tous  deux  dans  le  Hoang-ho ,  où  ils  fe  noyèrent. 

De  retour  à  Lo-yang ,  un  certain  Fcï-mou  l'avertit  d'être 
fur  fcs  gardes  ,  parce  que  fon  armée  ne  montoit  point  au- 
delà  de  dix  mille  hommes  ，  &  que  le  nombre  des  habitans 
de  cette  capitale  étoit  immcnfc  ,  il  ajouta  qu'on  ne  pouvoit 
favoir  ce  que  les  grands  pcnfoicnt  intérieurement  ，  &  qu'une 
faignéc  un  peu  forte  pourroit  détourner  un  grand  mal. 
" Lorfque  vous  vous  en  retournerez  ，  lui  dit-il  encore  ，  je 
" crains  qu'avant  votre  arrivée  à  Taï-hang-chan  ,  il  n'y  ait 
" ici  bien  du  changement  "• 

Ertchu-yong  goûta  fon  raifonncment  ，  &  confia  à  Mou- 
jong-trao-tfong  ，  un  de  fes  intimes  amis ,  le  deffcin  qu'il  avoit 
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de  faire  main-baffe  fur  les  habitans  de  cette  capitale.  Cet 
ami  chercha  à  le  diffuader  d'une  barbarie  fi  révoltante. 

«  Lorfquc  vous  êtes  venu  ici  les  armes  à  la  main  ，  lui  dit-il , 
" votre  dcffein  a  été  de  rétablir  rordrc  dans  radrainiftration  \ 
»  maintenant  que  vous  êtes  maître  de  la  cour  ，  en  paffer  les 
«  habitans  au  fil  de  l'épée  ，  c'cft  faire  perdre  au  peuple  refpé- 
" rance  qu'il  a  que  vous  remettrez  le  gouvernement  fur  un 
,3  bon  pied  "•  Ertchu-yong ,  quoi  qu'il  lui  dît ,  revint  à  fon 
premier  deflein.  En  arrivant  à  Tao-tchu,  il  afTcmbla  les 
grands  en  plaine  campagne  ，  les  fit  inveftir  par  fa  cavalerie , 
&  après  leur  avoir  reproché  leur  peu  de  zèle  pour  le  bien 
de  l'état,  il  fortit  d'auprès  d'eux  ，  &:  donna  le  fignal  à  fcs 
foldats ,  qui  firent  main-bafle  fur  ces  grands  ；,  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille.  Après  quoi,  fuivi  de  quelques  dixaincs 
de  fes  foldats  ，  il  fut  au  palais  ，  où  étoicnt  les  frères  du  prince 
de  Ouci  ，  qui  avoit  été  cmpoifonné  ，  Fun  fon  cadet  &  l'autre 
fon  aîné  \  il  ks  fit  tuer  l'un  &:  l'autre  en  fa  préfence ,  afin  ， 
dit-il ,  d'affiirer  la  paix  ，  &  ôtcr  aux  mal-intentionnés  tout 
fujet  de  pcnfer  à  une  nouvelle  révolte. 

Yuen-tfé-yu  ，  nouveau  prince  de  Oueï ,  conçut  le  plus  vif 
chagrin  en  apprenant  cette  barbare  exécution.  Il  ne  put  s'em- 
pêcher d'en  faire  faire  des  reproches  a  Ertchu-yong  ，  fi  vifs 
&  fi  fermes ,  que  les  amis  de  ce  général  vouloient  lui  per- 
fuader  d'en  tirer  vengeance  ，  en  le  failant  dcfccndre  du  trône 
où  il  l'avoit  élevé ,  &  en  y  montant  lui-même. 

Hopa-yo  qui  avoit  toujours  été  à  fon  fervice  ,  &  qui  n,avoit 
pas  moins  à  cœur  fcs  intérêts  que  les  autres  ^  frémit  à  cette 
propofition ,  Se  lui  dit  ; 

" Lorfque  vous  avez  pris  les  armes  ，  votre  intention  a  été 
«  de  vous  oppoler  aux  gens  du  caractère  dont  on  veut  que 
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" vous  augmentiez  le  nombre.  Avant  que  d'entreprendre  ce 
"que  vous  avez  fi  heureufcmcnt  exécuté  ，  fi  vous  aviez  eu 
，， ce  dcffein  ，  les  circonftanccs  alors  rauroicnt  rendu  excu- 
" fable  ；  mais  y  pcnfer  maintenant ,  il  iV y  a  que  des  ennemis 
>5  de  votre  gloire  &c  de  votre  repos  qui  foient  capables  de 
，， vous  rinfpirer  "•  Lieou-ling-tchou  appuya  avec  tant  de 
vivacité  ce  que  venoit  de  dire  Hopa-yo ,  que  Ertchii-yong 
qui  croit  demeuré  quelques  minutes  penllf ,  revint  comme 
d'un  profond  fommeil ,  &  le  condamna  lui-même ,  fur  la 
cruauté  qu'il  avoit  commife  à  régard  des  princes  &:  des 
grands  ,  &:  de  ce  qu'il  avoit  prête  Foreille  à  une  pciifce 
aulïi  extravagante  que  celle  qu'on  venoit  de  lui  fuggcrer.  Il 
voulut  même  ，  à  la  Sollicitation  de  Hopa-yo  ，  faire  mourir 
Kao-hoan  ,  un  de  fes  principaux  officiers  qui  avoit  ouvert 
le  premier  ce  fentimcnt  ；  mais  ceux  qui  fe  trouvoicnt  auprès 
de  lui ,  demandèrent  fa  grace  ，  parce  qu'on  avoit  befoiii 
d  officiers  expérimentés  dans  la  guerre ,  tel  qu  étoit  Kao-koan. 
Pour  marquer  le  repentir  fincère  qu'il  avoit  des  cruautés 
qu'il  avoit  exercées  fur  les  grands  ,  Ertchu-yong  partit  ce 
foir  même  de  Lo-yang  ，  &c  marchant  toute  la  nuit  pour  fe 
rendre  à  Ho-]ciao  ,  il  vint  le  jcttcr  aux  pieds  du  prince  de 
Oucï ,  &c  le  lupplia,  les  larmes  aux  yeux  ，  de  le  faire  mourir, 
en  punition  des  crimes  énormes  qu'il  venoit  de  commettre. 
Jl  ajoura  qu  il  donncroit  par-la  h.  tout  l'empire  un  exemple 
éclatant  de  fa  jiifticc  &  de  la  droiture  de  fes  intentions. 
Le  prince  lui  pardonna  ,  Se  le  contenta  de  lui  faire  des 
réprimandes. 

Cependant  Ertchu-yong  réfléchiflant  fur  le  paffé,  craignit 
qu'on  ne  le  fît  mourir  s'il  rentroit  dans  la  ville  de  Lo-yang  ； 
il  fc  tcnoit  toutes  les  nuits  au  milieu  de  fon  camp ,  où  il  ctoit 

en 
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ea  fureté  5  il  vouloit  même  engager  le  prince  de  Oucï  à 
transporter  fa  cour  ailleurs  ；  mais  Faivly  diffipa  toutes  fcs 
craintes  ，  &  l'obligea  d  entrer  dans  la  ville  ，  qu  il  trouva 
toute  dcferte  ，  par  la  fuite  des  habitans  qui  avoient  cherché 
à  éviter  la  mort  ，  dont  ils  ne  croyoicnt  pas  devoir  être  plus 
exempts  que  les  grands  ；  ramniftic  que  le  prince  publia  dès 
le  fccond  jour  de  fon  entrée  dans  Lo-yang ,  &c  la  douceur 
avec  】aqudk  il  traita  ceux  qui  étoient  rcftés ,  firent  peu- 
à-pcu  revenir  les  autres ,  &c  rétablirent  le  calme  dans  cette 
capitale. 

Il  fut  qucftion  en  fuite  de  remettre  les  tribunaux  fur  pied. 
Ertchu-yong  en  avoit  fait  mourir  prefque  tous  les  mandarins  : 
le  nouveau  prince  de  Ouex  donna  fcs  foins  à  cet  objet  impor- 
tant; la  plupart  des  fujets  qu  il  choifit  lui  furent  prcfcntes 
pair  Ertchu-yong  ou  par  Yuen-tien-mou ,  &:  ils  étoient  prefque 
tous  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis  ；  mais  lorfquc  Ertchu- 
yong  vit  ainfi  les  tribunaux  &  la  cour  remplis  de  fujets  fur 
lefqiieis  il  pouvoit  compter  ,  de  peur  qu'on  ne  dît  qu'il 
vouloit  s  emparer  de  l'autorité ,  il  demanda  la  pcrmiffion  de 
retourner  à  Tfin-yang  ，  en  recommandant  au  prince  de  fuivrc 
les  confcils  de  Yuen-tien-mou  ，  à  qui  il  pouvoit  confier  fans 
crainte  les  affaires  ，  ne  connoiflaiit  perfonne  plus  propre  que 
lui  à  être  à  la  tête  des  tribunaux.  Le  prince  confentit  à  cet 
arrangement  &  permit  à  Ertchu-yong  de  partir. 

En  arrivant  à  fon  gouvernement  ，  il  apprit  que  le  rebelle 
Kou-jongvenoit  d'inveftir  la  ville  de  Yé ,  &  fe  difpofoit  à  en 
faire  le  fîégc.  Auffi-tôt  ，  fans  en  avertir  même  la  cour  ，  en 
qualité  de  généraliffime  de  Oueï  ，  il  leva  une  armée  de 
foixante-dix  mille  hommes,  &  marcha  au  fccouis  de  cette 
ville.  Dès  que  Kou-jong  en  eut  avis ,  il  leva  le  fîége ,  &c  marcha 
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a  fa  rencontre  refpace  de  quelques  dixaines  de  ly ,  dans  le 
deffein  de  le  combattre ,  &  de  faire  tout  fon  poffible  pour 
le  faire  prifonnicr.  La  grande  fupériorité  de  fcs  troupes  lui 
donnoit  cette  cfpérance. 

Errchu-yong  n  ignoroit  pas  le  défavantage  marqué  qu'il 
avoit  du  côté  du  nombre  ；  auffi  tâcha-t-il  d'y  fupplcer  ，  en 
mettant  en  embufcade  trois  corps  de  fes  meilleurs  foldats 
dans  des  vallons,  où  difficilement  on  pouvoit  les  appcrcevoir. 
Ayant  cnfuite  étendu  confidérablement  fon  avant-garde  ,  il 
s'avança  contre  les  rebelles,  tandis  que  Kou-jong  approchoit 
de  fon  côté.  Au  premier  choc,  on  fe  battit  aflfez  bien  de  part 
&:  d'autre  ；  mais  Ertchu-yong-  faifant  reculer  fes  troupes  , 
Kou-jong  attribua  ce  mouvement  à  F  effet  de  la  bravoure  de 
fcs  gens  ，  &c  pouffa  fi  vivement  ，  qu'il  parvint  même  au-delà 
de  rcmbufcade.  Les  trois  corps  fortant  tout-a-coup,  chargè- 
rent brufquemcnt  les  rebelles  ，  &  firent  Kou-jong  prifonnien 
Le  bruit  qui  s'en  répandit  aufli-rôt  parmi  les  rebelles ,  &  la 
furprife  où  les  avoient  jettes  les  trois  corps  mis  en  embuf- 
cade ， les  épouvantèrent  fi.  fort  ，  qu'il  ne  fut  plus  poffible  à 
leurs  officiers  de  les  retenir.  Une  grande  partie  mit  les  armes 
bas  fe  rendit.  Un  plus  grand  nombre  encore  prit  la  fuite , 
&  fe  difperfa  avec  tant  de  confufion ,  qu'on  n'en  voyoit 
pas  mille  réunis  en  corps. 

Après  une  viftoirc  fi  éclatante  ，  Ertchu-yong  rangea  d'un 
côté  tous  les  prifonnicrs  ，  &  à  leur  vûc  il  fit  couper  la  tête 
à  Kou-jong.  Enfuite  il  les  renvoya  chez  eux  vivre  paifiblc- 
meiit.  Cette  clcmcnce  fit  un  fi  bon  effet  fur  rcfprit  des 
autres  révoltes  ，  que  les  départemcns  de  Ki-tcheou  ，  de  Ting- 
tcheou  ^  de  Tfang-cheou  ，  de  Yng-tcheou  &c  de  Yn-tcheou , 
rccouYi'èrent  leur  ancienne  tranquillité. 
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Han-ieou ,  un  des  principaux  officiers  de  Kou-jong,  qui 
avoit  pris  la  route  du  nord,  ne  laiffa  pas  cependant  de  raf- 
fembler  ce  qu'il  put  des  débris  de  leur  armée  &  d，en  faire  un 
corps  affez  confidérablc  ，  à  la  tête  duquel  il  fe  jctta  fur  le 
pays  de  Yeou-tcheou  dont  il  fe  rendit  maître.  Ertchu-yong 
ne  voulut  pas  y  aller  lui-même  ；  mais  pour  empêcher  Han- 
leou  de  faire  plus  de  mal  &c  lui  couper  le  chemin  du  fud, 
il  détacha  une  partie  de  fcs  troupes  ,  qu'il  donna  à  com- 
mander à  Hopa-ching  avec  le  titre  de  gouverneur  de  Tchong- 
chan  où  il  fe  rendit;  Han-leou  l'y  fâchant  n'ofa  avancer. 

Dans  le  nombre  des  grands  qu  il  avoit  fait  mourir  a  Lo- 
yang ,  Ertchu-yong  croyoit  avoir  enveloppé  tous  ceux  de  la 
famille  royale  ；  cependant  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  dans 
】es  provinces  dont  quatre  fe  fauvèrent  ，  &  furent  fe  donner 
a  Ou-Ti  qui  les  reçut  à  bras  ouverts.  Cet  empereur ,  ravi 
d'une  acquifition  qui  lui  coûtoit  fi  peu  ,  fur-tout  de  Yueii- 
hao  qui  étoit  le  plus  proche  héritier  du  trône  de  Oucï ,  le 
créa  auffi-tôt  prince  du  premier  ordre ,  fous  le  titre  de  prince 
de  Oueï ,  pour  roppofer  à  celui  qui  en  étoit  alors  en  pof- 
feflîon  i  il  lui  donna  des  troupes  fous  la  conduite  de  Tchin- 
kiiig-tchi j  brave  officier,  pour  le  mettre  en  état  de  conquérir 
le  royaume  de  Oud  qu  il  prétendoit  lui  appartenir, 

Tchin-king-tchi  le  conduifît  d'abord  à  la  ville  de  Jong- 
tching  qu  il  furpnt  ；  il  s'empara  enfuite  de  Soui-yang  ,  Se 
fans  attendre  davantage  ,  Yuen-hao  prit  le  titre  d'empereur 
que  les  princes  de  Oueï  avoient  ufurpé  depuis  long-temps. 
De-là  il  fut  au-devant  de  Yuen-hoeï-yé  qui  venoit  au  fccours 
de  cette  place  ，  le  battit  à  Kao-tching  &c  le  fit  prifonnier. 
Après  quoi  ，  il  fut  faire  le  fiége  de  Leang-koué  qu'il  emporta 
de  force  en  peu  de  jours 

Oo  2 


De  l，Ere 

CHRiriENNB. 

Ou  •  cL 


5^9' 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

Lj:  A  N  G' 

Ou  - 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Dans  CCS  entrefaites ,  Yang-yu  s'empara  de  Jong-yang ,  tandis 
que  Yuen-ticn-mou  d'un  autre  côte  vcnoit  avec  une  greffe 
armée  chercher  Yuen-hao  &  Tchin-king-tchi  pour  les  com- 
battre. Tchin-king-tchi  en  habile  homme  ，  évita  la  rencontre 
de  Yuen-tien-mou  ôc  fut  avec  une  diligence  extrême  à  Jong- 
yang,  qu'il  prit  d'emblée,  &  y  fit  prifonnicr  Fang- y u  &  toute 
fa  garnifon. 

Yucn-tien-mou  accourut  auffi-tôt  à  Jong-yang  qu  il  fit 
inveftir  dans  le  dcffein  d'en  faire  le  fiége  dans  les  formes  i  mais 
Tchin-king-tchi  fit  de  fi  terribles  &  de  fi  fréquentes  forties 
qu'il  le  contraignit  de  fe  retirer.  Après  quoi ,  comme  pour 
rinfulter  ,  il  fortit  de  la  place  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  fut 
à  fes  yeux  lui  enlever  le  fort  de  Hou-lao.  Yuen-ticn-mou 
furpris  de  fa  hardieffe ,  ne  voulut  rien  hafarder  avec  lui  & 
fe  retira. 

La  fuite  de  Yuen-ticn-mou  répandit  une  fi  grande  terreur 
dans  Lo-yang,  que  Yucn-tfé-yu  ,  prince  de  Oueï ,  ne  s'y  crut 
pas  en  fureté  ;  il  en  fortit  ，  &:  paffa  le  Hoang-ho  pour  aller 
trouver  Ertchu-yong.  A  peine  eut-il  quitté  cette  capitale  que 
】es  princes  Yuen-yu  &  Yuen-yen-ming  de  la  famille  royale  en 
fortircnt  auffi  a  la  tête  des  grands  ；  mais  ce  fut  pour  aller 
au-devant  du  prince  Yuen-hao  qu  ils  conduifircnt  comme 
en  triomphe  darts  cette  ville.  Il  déclara  Tchin-king-tchi 
grand-général  de  fes  troupes  ,  &  le  fit  repartir  pour  aller 
combattre  Yucn-tien-mou  qui  étoit  revenu  fur  fes  pas. 

Yuen-ticn-mou  iVofa  pas  rattcndre  ；  dès  qu'il  fut  qu'il 
venoit  à  lui ,  il  rebrouffa  chemin  &:  rcpafla  k  Hoang-ho. 
Dans  le  même-temps ,  Fcï-mou  qui  avoit  deflein  de  repren- 
dre, le  fort  de  Hou-lao  &  qui  en  avoit  même  dcja  com- 
raencé  le  fiége  j  fut  fc  donner  avec  toutes  fes  troupes  à 
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Tchin-king-tchi^  par  rindignation  qu'il  conçut  de  la  fuite 
de  Yuen-ticn-mou. 

Tchin-king-tchi  n'ayant  plus  darmée  ennemie  qui  s'op- 
posât à  fes  conquêtes  ，  s'approcha  de  Ta-leang  qu  il  força  -, 
il  battit  jufqu'à  quarante-fcpt  fois  des  corps  de  troupes  qui 
vouloient  rarréter,  &  avec  une  rapidité  extraordinaire  il  fe 
rendit  maître  de  trente-deux  villes  dont  il  fit  la  conquête  en 
très-peu  de  temps. 

Yucn-hao  ne  douta  point  qu'il  ne  vînt  a  bout  de  fe  rendre 
maître  de  tous  les  états  de  Oueï  ,  &  regardant  déjà  la  chofe 
comme  indubitable  ，  il  fit  venir  Tfou-yng ,  fon  fecrétaire , 
&  lui  dida  la  lettre  fuivante  pour  Yuen-tfé-yu. 

" Je  ne  me  fuis  retiré  fur  les  terres  du  prince  de  Leano  , 
" &  je  iVai  eu  recours  à  fa  protedion  que  malgré  moi  &  le 
" cœur  ferré  de  douleur  de  ne  pouvoir  prendre  d'autre  parti. 
«  J'ai  fait  ferment  de  ne  point  quitter  les  armes  que  je  n'aie 
»  tiré  raifon  de  la  honte  que  Ertchu-yong  a  faite  à  notre 
" famille.  C'eft  pour  le  punir  comme  il  le  mérite  que  je  fuis 
,5  venu  ，  &:  pour  vous  retirer  de  la  gueule  du  tigre  qui  eft  fur 
M  le  point  de  vous  engloutir 

Comme  les  villes  du  Ho -nan  s'étoient  prefque  toutes 
déclarées  pour  Yucn-hao  ,  le  prince  Yuen-yu ,  commandant 
des  troupes  du  département  de  Tfi-tchcou  ,  aflembla  fcs 
officiers  de  guerre  ôc  de  lettres  ，  afin  de  confulter  avec  eux 
pour  lequel  des  deux  princes  Yucn-hao  ou  Yuen-tfé-yu  ils 
avoient  à  le  déclarer.  A  cette  propofition  ，  Tfoui-koiung- 
chao  ,  general  de  la  cavalerie  ，  dit  que  Yuen-hao  s'ctant 
fournis  au  prince  de  Leang  &  ayant  introduit  les  ennemis 
dans  les  états  de  Oueï  pour  s'en  failir  ，  il  devoit  erre  traité  eu 
rebelle   ôc  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  demeurer  unis  poiir 
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「―     1  ■■ '■■  lui  faire  la  guerre.  Il  ajouta  qu'il  ne  falloit  avoir  égard  qu'à 
De  ver7.    rintérêt  &c  à  rhonneur  de  fa  famille  ；  qu'en  ayant  reçu  tant 

ChrItienne,  * 

Lean  G.    de  bienfaits ,  ils  feroient  des  ingrats  de  rabandonner  &  de 
"i?'      fe  déclarer  pour  fcs  ennemis.  Il  n'eu  fallut  pas  davantage 
pour  les  décider  :  tous  furent  de  fon  fentiment  &:  fe  décla- 
rèrent pour  Yuen-tfé-yu. 

Yuen-hao  fe  perdit  lui-même  :  enflé  de  tant  de  profpérité, 
au  lieu  de  penfer  a  s'établir  folidement ,  il  ne  fongea  qu'à 
profiter  de  fa  bonne  fortune  pour  s'abandonner  à  toutes 
fortes  de  vices ,  &  il  fit  perdre  refpérance  qu'on  avoit  d'abord 
conçue  de  lai  ,  cette  conduite  aliéna  beaucoup  les  efprits  : 
outre  cela,  dans  la  penfée  qu'il  pouvoit  déformais  fe  paffer 
<ks  fecours  que  rempcrcur  lui  accordoit  ，  il  tint  plufieurs 
fois  confcil  avec  Yuen-yu  &  Yucn-yen-ming  fur  cet  article  j 
mais  ils  jugèrent  qu'il  falloit  attendre  que  les  chofes  fuffent 
dans  un  état  un  peu  plus  folide  ,  après  quoi  on  le  remer- 
cieroit. 

Ces  confeils  ne  furent  pas  fî  fecrets  que  Tchin-kipg-tchi 
n'eu  fut  inftruit  ；  il  vint  trouver  Yuen-hao  &:  lui  dit  :  "  Nous 
" fommes  venus  bien  loin  ，  mais  il  nous  refte  encore  bien 
，3  du  pays  à  foumettre.  Nos  troupes  font  diminuées  de  près 
»  de  la  moitié  ；  il  n'eft  pas  de  la  fageffe  de  compter  beau- 
" coup  fur  les  foldats  de  ces  quartiers.  Si  les  ennemis  vien- 
，， ncnt  à  fa  voir  Fétat  de  nos  affaires  ,  ils  peuvent  nous 
«  donner  bien  de  rembarras.  Mon  avis  Icroit  d'envoyer 
>3  demander  du  fecours  à  rempereur  "-  Yiicn-hao  avoua 
qu'il  avoit  raifon  ，  &  il  étoit  fur  le  point  d'y  confentir  , 
lorfque  Yuen-yen-ming  qui  étoit  d'un  avis  oppofé  ，  répondit 
qu'il  falloit  confulter  fur  cette  affaire.  Apres  que  丁 chin- 
king-tchi  fe  fut  retiré ,  il  dit  au  prince. 
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，， Votre  majefté  doit  faire  réflexion  que  Tchin-king-tchi 
" cft  un  homme  expérimenté  dans  la  guerre  ，  qui  fera  tou- 
" jours  attaché  au  prince  de  Leang  &:  préférera  fes  intérêts 
" aux  vôtres.  Si  vous  augmentez  les  troupes  qu'il  vous 
" donne  ，  croyez-vous  que  vous  en  puifficz  être  le  maître  ？ 
" Lorfque  le  renfort  qu'on  vous  propofe  de  faire  venir  fera 
»,  arrivé  ，  il  fera  tout  ce  qu'il  voudra  ；  &:  alors  il  eft  à  crain- 
»  dre  qu'une  partie  des  états  de  notre  famille  ne  fe  trouve 
,， foumife  aux  Leang  fans  le  favoir  Yuen-hao  fit  dire  à 
丁 diixi-king-tchi  qivil  avoit  penfé  à  ce  qu'il  lui  avoit  propofé , 
&c  qu'il  jugeoit  qu'il  n'étoit  pas  néccflaire  dimpoituner 
davantage  rcmpereur. 

Ma-foc-nien  indigné  de  cette  réponfe  ，  dit  à  Tchin-king- 
tchi  ， que  s'étant  fait  une  grande  réputation  dans  ce  pays ,  &c 
après  avoir  rendu  des  fcrviccs  fignalés  à  Yuen-hao  ,  il  s  étoit 
rendu  fufped  à  ce  prince  :  que  fou  avis  feroit  j  après  le  refus 
qu'on  venoit  de  lui  faire  qui  marquoit  affez  clairement  leur 
jnauvaifc  volonté  ，  de  fe  défaire  de  Yuen-hao  &  de  fc  faifii: 
de  Lo-yang  au  nom  de  Fempereur  ；  Tchin-king-tchi  ne  put 
jamais  goûter  cette  propofition  quelque  couleur  que  Ma- 
foé-nicn  voulût  lui  donner. 

Yucn  -  tfé  -  yu  ,  prince  de  Oueï ,  qui  s，étoit  allé  rcfugier 
auprès  de  Ertchu-yong  ，  y  trouva  tous  les  fecours  qu'il  pou- 
voit  defirer  ；  il  avoit  des  troupes  toutes  prêtes  qu'il  fît  défiler 
vers  le  Hoang-ho  ，  &  s,étant  mis  à  la  tête  d'un  corps  avancé  ^ 
il  voulut  paffer  ce  fleuve  fur  le  pont  ；  mais  il  le  trouva 
rompu  par  la  prévoyance  des  peuples  de  Hia-tchcou ,  il  ne 
trouva  même  aucune  barque  pour  pafler.  Il  vouloit  s'en 
retourner  ，  mais  Kao-tao-mou  lui  fit  voir  le  tort  qu^il  feroit 
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à  fa  réputation,  &c  l'avantage  qu'il  retireroit  en  traverfant  le 
fleuve  par  la  furprife  ou  il  jettcroit  Yucn-hao.  On  fit  venir 
Hopa-chîng  à  qui  on  ordonna  de  faire  des  radeaux ,  afin  de 
pafîci:  ic  Hoang-ho  dès  la  nuit  fuivante ,  s'il  étoit  polïîble. 
Hopa-ching  ufa  de  tant  de  célérité  ，  que  le  lendemain  matin 
toute  rarmée  fe  trouva  au  midi  de  ce  fleuve. 

Ce  fut  un  coup  de  partie  pour  Yuen-tfé-yu  :  Yuen-hao 
en  fut  fi  déconcerté  ，  qu'il  prit  auflî-tôt  la  fuite ,  fuivi  feule- 
ment de  quelques  domeftiques.  Tchin-king-tchi  n'étoit  pas 
à  Lo-yang  j  fe  voyant  hors  d'état  de  tenir  tête  a  Ertchu-yong, 
il  ramaflfa  à  la  hâte  toutes  fcs  troupes  &  fe  mit  en  route 
pour  s'en  retourner.  Ertchu-yong  fut  après  lui  dans  le  def- 
fein  de  le  combattre  5  mais  Tchin-king-tchi  fit  toujours  fi 
bonne  contenance  que  ce  grand  général  des  Oueï  n  ofa  Fat- 
taquer.  Ce  fut  le  dernier  coup  qui  renverfa  entièrement 
la  fortune  de  Yuen-hao  :  ceux  qui  s'étoient  déclarés  le  plus 
hautement  pour  lui ,  furent  des  premiers  à  rabandonner. 
Ce  prince  fut  tué  en  arrivant  à  Lin-yiig  par  les  habitans. 
Toutes  les  places  que  le  brave  Tchin-king-tchi  avoit  con- 
quifcs  par  tant  de  vidoires  retournèrent  toutes  fous  la  domi- 
nation de  Yucn-tfc-yu ,  fans  qu'il  en  coûtât  autre  chofe  que 
d、y  faire  paroître  des  troupes, 

Lorfqiie  Ertchu-yong  eut  remis  le  prince  de  Oueï  en 
poffcffion  de  Lo-yang  &  de  toutes  les  villes  que  Yuen-hao 
lui  avoit  enlevées  ，  il  tourna  fcs  armes  contre  Haii-Icou  qui 
commandoit  les  rcftcs  des  révoltés  de  Kou-jong  \  mais  il  ne 
voulut  pas  y  aller  en  pcrfonne  ,  &l  fe  contenta  d'y  envoyer 
Hcou-yuen  avec  une  armée  peu  nombrcufc.  On  lui  repré- 
fenu  que  les  rebelles  ctoicnt  en  grand  nombre  ；  quavcc  fi 

peu 
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peu  de  troupes ,  Héou-yucn  n'en  pourroit  venir  a  bout.  Il 
répondit  que  Hcou-yucu  n  étoit  pas  capable  de  commander 
une  nombreule  armcc ,  &c  que  ce  feroit  rifquer  de  la  perdre 
que  de  la  lui  confier  ；  au  lieu  qu'avec  le  peu  de  troupes  qu  il 
lui  donnoitr,  il  ne  coanoillbit  aucun  officier  parmi  eux  qui 
put  en  tirer  un  meilleur  parti. 

Lorfque  Héou-yuen  fut  arrivé  fur  les  limites ,  il  s'avança 
avec  une  partie  de  fon  armée  environ  une  centaine  de  /y, 
&:  ayant  appris  qu'il  y  avoit  près  de-là  un  aflcz  gros  corps 
de  rebelles  ，  il  fut  à  petit  bruit  les  prendre  par  derrière  ，  & 
tombant  tout-a-coup  fur  eux  lorfqu'ils  fe  croyoient  dans 
la  plus  grande  fécunté  ，  il  les  mit  en  fuite  ；  il  leur  fit  cinq 
mille  prifoniiiers  &c  leur  enleva  toutes  leurs  armes.  Mais  le 
bon  traitement  qu'il  leur  fit  cnfuite  lui  concilia  leur  amitic. 
Il  leur  rendit  tout  ce  qui  leur  appartcnoit  &  leur  remit  le 
butin  qu'il  avoit  fait  fur  eux  :  enfin  il  leur  accorda  à  tous  la 
liberté  de  fe  retirer  dans  la  ville  où  Han-leou  s，étoit  enfermé. 
Ces  prifoniiiers  n'y  furent  pas  plutôt  entrés ,  qu'ils  fe  répan* 
dirent  fur  les  louanges  de  Héou-yucii  à  caufe  des  bons  trai- 
îemcns  qu'ils  en  avoient  reçus  :  ils  en  dirent  tant  de  bien 
que  Han-kou  s'apperccvant  de  rimpreffion  que  leurs  récits 
faifoient  fur  tous  les  coeurs ,  leur  fit  défcnfe  d'en  parler  fous 
de  grièves  peines. 

Héou-yuen  F  avoit  prévu.  Il  fit  avancer  fes  troupes ,  &  la 
nuit  fuivante  il  s'approcha ,  à  la  tête  de  fa  cavalerie  ,  des 
portes  de  la  ville  ^  &  fe  mit  à  crier  ，  comme  s'il  vouloit 
donner  avis  de  fon  arrivée  à  ceux  qui  étoient  dans  la  place. 
Jîan-lcou  rempli  de  Ibupçons  &  qui  ne  s'attendoit  point  à 
le  voir  fitôt ,  ne  douta  point  qu'il  ne  fût  trahi  ；  il  ne  pcn/à 
plus  qua  mettre  fa  vie  en  fureté  :  il  prit  le  parti  de  Ibrtir  dç 
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la  ville  Se  de  s'enfuir  \  mais  Héou-yucn  averti  de  Ion  évafion  ， 
le  pourfuivit  &c  le  fit  prifonnicr.  Cette  nouvelle  ayant  été 
répandue  dans  la  ville  ，  tous  mirent  les  armes  bas  :  ils  ouvri- 
rent leurs  portes  à  Héou-yucn  ，  &  fe  fournirent  de  même  que 
le  refte  de  la  province  de  Ycou-tchcou. 

Cette  année ,  Fempercur  Ou-ti  toujours  entêté  de  la 
fcdïe  de  Foe  y  pafla  de  nouveau  un  afte  fecret  par  lequel  il 
s'cngagcoit  k  cette  idole  ；  enfuite  ，  fous  prétexte  d'aller  fe 
promener ,  il  fe  rendit  à  une  pagode  qui  étoit  dans  la  ville  &c 
quitta  fcs  habits  impériaux  pour  prendre  celui  des  Ho-chang  ; 
il  fe  retira  dans  une  petite  cellule  ，  dans  laquelle  il  n，y  avoit 
d'autres  meubles  que  ceux  dont  fc  fcrvoknt  les  moindres 
de  CCS  religieux.  Son  dcflein  ^  difoit  -  il  ，  étoit  d'acquérir 
une  parfaite  connoillance  des  livres  myftériciix  de  Foe\  Il  y 
demeura  quelques  jours  fans  baubc  &  fans  cheveux  ，  occupé  à 
raifonncr  iVir  ces  livres  avec  les  Ho-chang  qui  paflbicnt  pour 
les  plus  habiles;  ils  curent  radrclîc  de  ramufer  par  des  chofes 
fi  extraordinaires  que  le  temps  ne  lui  parut  pas  long. 

Les  grands ,  au  dcfefpoir  de  cette  féconde  démarche  qu'ils 
prirent  pour  un  trait  de  folie,  furent  auiïî-tôt  en  corps  le  prier 
de  ne  pas  abandonner  ainfi  fon  empire.  Cette  première  fois ,  il 
ne  daigna  pas  même  les  écouter.  Ils  y  furent  une  fccondc  & 
le  prefsèrcnt  encore  plus  fortement  ，  mais  ils  n'en  obtinrent 
rien  de  plus.  Enfin ,  à  la  troifième  fois,  ils  lui  firent  fcntir  que 
r empire  ne  pouvoit  demeurer  fans  maître  &  qu'ils  alloicnt 
travailler  a  s'en  donner  un.  Il  confcntit  de  retourner ,  à  -con- 
dition qu'ils  donneroicnt  à  ces  Ho-chang  une  fomme  immcnfe 
à  laquelle  il  s'étoit  engagé  par  écrit  ，  &  il  en  fallut  paffer 
par- là. 

Après  la  dcftrudion  des  rebelles  de  la  province  de  Ycou- 
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tchcou  ，  le  général  Ei'tchu-yong  travailla  à  pacifier  les  limites 
de  roucft,  où  s'étoit  retiré  Siao-pao-yn  après  fa  révolte.  Il 
confia  cette  expédition  a  Hopa-ya ,  qui  s'en  acquitta  fort  bien 
Se  en  peu  de  tcms.  Il  partit  pour  s,y  rendre  au  commence- 
ment de  Tannée  luivantc.  A  la  troifième  lune  il  y  arriva  avec 
fon  armée.  A  la  quatrième  ，  après  quelques  légers  combats  , 
il  s'empara  de  la  plus  grande  partie  du  pays  ，  &:  mit  enfuitc 
le  ficge  devant  Kao-ping  ,  où  s*étoit  renferme  Siao-pao-yn  \ 
il  le  força  au  bout  de  quelques  jours  ，  le  fit  prifonnicr  ,  & 
renvoya  à  Lo-yang ,  où  il  mourut  entre  les  mains  de  la  jus- 
tice. Après  avoir  rendu  la  paix  à  ce  pays  ,  Hopa-ya  s  en 
revint  tout  glorieux  à  la  cour  de  Oueï. 

A  la  neuvième  lune  de  cette  année  ，  il  parut  une  comète 
depuis  rétoile  Ta-hlo  jufqu  à  Tchong-ta'ù 

Quoique  Ertchu-yong  ne  fît  pas  fon  féjour  à  Lo-yang ,  il 
ne  s'y  palToit  cependant  rien  ,  dont  il  ne  fût  exadcmcnt 
informé  par  fcs  parens  &:  fcs  créatures ,  qui  rempliflbient  les 
charges  de  la  cour.  Le  prince  étoit  naturellement  fort  attentif 
à  tout  ，  &  s'appliquoit  fi  exaftement  aux  affaires,  que  Ertchu- 
yong  en  prit  de  rombrage. 

Un  jour  ce  général  écrivit  en  cour  pour  faire  avoir  de 
remploi  a  une  de  les  créatures.  Li-tchin-tfîun  ，  par  les  mains 
de  qui ,  comme  prcfidcnt  des  tribunaux  ，  pafîbicnt  ks  placets 
avant  que  d'aller  au  prince  ,  fupprima  celui-ci.  Ertchu  yong 
s'en  plaignit  fortement  ，  &c  accompagna  fcs  plaintes  de  lî 
terribles  menaces  ，  que  Li-tchin-tfiun  intimidé  ，  remit  fon 
emploi  entre  les  mains  du  prince  &  fe  retira.  Ertchu-yong 
propofa  auflî-tôt  Ertchu-chi-long  ，  de  fa  famille ,  pour  exer- 
cer cette  charge  ；  mais  fur  les  connoiiïanccs  que  le  prince 
avoic  de  fa  conduite  ,  dans  remploi  qu'il  exerçoit ,  il  ie  lui 
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refufa.  Yucn-ticn-mou  fâché  de  ce  refus,  fut  trouver  le  prince , 
&:  lui  dit  ，  que  n  ignorant  pas  les  grands  fcrviccs  que  lui  avoit 
rendu  Ertchu-yong,  quand  ce  général  dcmandcroit  de  chan- 
ger tous  les  emplois  de  l'Etat  ，  il  ne  dcvroit  pas  le  rcfufcr , 
à  plus  forte  railbn  quand  il  le  bornoit  à  en  demander  un 
leul  pour  un  de  fes  parens. 

Le  prince  prenant  un  ton  féricux ,  lui  dit:  ,，  Si  le  général 
>3  Ei'tchu  -  yong  ne  me  rcconnoît  pas  pour  fon  maître  ，  il 
«pourra  donc  auflï  me  changer  quand  il  voudra.  Mais  fi  vou- 
，， lant  fc  maintenir  dans  les  bornes  d'un  fidèle  lu  jet  ，  il  nomme 
>5  aux  charges  ，  c,eft  contre  la  railbn  &:  l'ulage  "•  Ertchu-yong 
fut  inftruit  de  cette  réponfe  ，  qu'il  reflcntit  vivement. 

Lorfque  le  prince  de  Oucï  apprit  que  tout  ctoit  pacifié  du 
côté  de  roueft  ，  il  en  marqua  la  plus  grande  joie.  Yuen-yu  j 
devant  lequel  il  la  faifoit  éclater ,  lui  dit  :  "  Je  crains  ，  prince  ， 
»  qu'après  cette  paix  ,  il  ne  nous  arrive  quelque  chofe  de  plus 
" fâcheux  encore  que  les  guerres  paffees  :  le  général  Ertchii- 
»  yong  n'étant  plus  occupé  ，  dcmeurera-t-il  en  repos  ？  J'en 
"doute  ；  il  cft  fi  inquiet  ，  fi  turbulent  &  fi  ambitieux  ，  que 
>5  j'ai  peine  h  me  le  perfuadcr.  Il  s'cft  même  expliqué  avec 
" moi  fur  cet  objet  ，  d'une  manière  fi  hardie ,  que  je  me  crois 
"obligé  d'en  avertir  votre  majcfté ,  &  de  la  prier  de  veiller 
" fur  fa  conduite.  Le  prince  profita  de  cet  avis  "- 

Ertchu-yong  ，  fuivant  Fefprit  de  la  nation  ,  aimoit  paf- 
iîonnément  Fexercice  de  la  chafle.  Les  froids  les  plus  rigou- 
tcux  ,  ni  les  chaleurs  cxceffivcs  ne  pouvoicnt  le  retenir  ;  les 
二 lieux  les  plus  dangereux  ，  les  montagnes  les  plus  rudes  & 
les  plus  clcarpccs  faifoicnt  fes  délices.  Des  foldats  robuftcs 
&:\leftes  pouvoicnt  à  peine  le  fuivre.  Yucn-tien-mou,  avec 
qui  il  avoit  toujours  vécu  dans  la  plus  grande  intimité  ,  lui 
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dit  un  jour  :  qu'un  homme  de  fon  mérite  &  qui  jouiflbit 
d'une  aiifli  grande  reputation  y  au  lieu  de  paffcr  rannce  en- 
tière à  faire  la  guerre  aux  bétes  fauvages  ，  devoit  s'occuper 
à  quelque  chofc  de  plus  glorieux.  Ertchii  -  yong  fccouant 
les  manches  de  fon  habit ,  lui  repondit  :  ,，  Je  n  ai  pas  encore 
n  réuni  tout  rcmpire  fous  une  feule  domination  ，  comment 
"pouvez -vous  dire  que  j'ai  beaucoup  de  mérite  ；  Atten- 
>5  dcz  quelque  temps  :  rautomne  prochain  ，  lorfqiic  nos 
»  foldats  &:  nos  chevaux  feront  en  bon  état  ，  je  veux  que 
" nous  allions  enfcmblc  faire  une  grande  partie  de  chafle  à 
»  k  montagne  Song-kao-chan.  Il  faut  que  ce  quMl  y  a  de 
»  bon  &:  de  mauvais  à  la  cour  s'y  trouve  ，  &c  que  nous  y* 
î，  prenions  le  tigre.  Sortant  enfuite  du  pays  de  Loii-yang  ) 
" nous  affcmblcrons  tous  les  braves  de  nos  limites  de  l  oueft; 
" de- là  nous  irons  mettre  à  la  rai  fon  les  fix  dcpartcmcns  du 
"nord,  &  l'année  fuivante  nous  paflerons  le  grand  Kiang, 
»  &  nous  enchaînerons  Siao-ycn  qui  fc  dit  empereur.  Quand 
ï5 j'aurai  réuni  tout  rempirc  fous  une  même  domination, 
" je  vous  permettrai  alors  de  me  louer  &  de  dire  que  j，ai  du 
" mérite-  Si  je  n'excrçois  pas  maintenant  nos  foldats  à  la 
" chaffc  ,  &  fi  je  ne  les  tcnois  pas  en  haleine  ，  ils  dcvicndroicnt 
"lâches  &:  fainéans  ；  pourrions - nous  alors  compter  fur 
" leurs  fcrviccs  " ； 

Tous  ceux  qui  accompagnoîent  Ertchu-yong  ne  lui  étoicnt 
pas  également  fidèles  ni  dévoués  ；  il  y  avoit  parmi  eux  des 
efpions  attentifs  a  toutes  fcs  avions  &  à  toutes  fcs  paroles, 
qu'ils  rccucilloicnt  avec  foin  pour  en  inftriiire  la  cour.  On 
lui  fufcita  un  parti  d'adverfaircs  formidables  ，  a  la  téte  des- 
quels étoit  Yuen-hoci 》 prince  de  Tching-yans-  Ce  parti 
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―  •  informé  en  détail  de  la  convciTation  qu'il  avoit  eue  avec 

De  l'Ere    Yucn-tien-mou ,  en  fit  part  au  prince  de  Oueï ,  en  le  prcflant 


Chrétienne. 

L  £  A  N  G, 

Ou  -  tî. 


de  fc  défaire  d'un  homme  auffi  dangereux  -y  mais  le  prince  ne 
pouvoit  s'y  determiner. 

Vers  cette  époque  ，  Ertchivyong  demanda  la  permiffion 
de  venir  à  la  cour  y  prêter  hommage ,  fuivant  la  coutume-  A 
cette  occafion  ，  le  parti  qui  lui  ctoit  oppofé  ，  rcnouvclla  fes 
iiiftances  auprès  du  prince  ,  &c  le  prclTa  fi  fort  de  profiter  de 
la  circonftance ,  qu  enfin  il  s'y  détermina.  Mais  tout  cela  ne 
pût  fe  faire  fî  fecrètcmcnt  ，  que  ks  amis  de  Ertchu-yong  nca 
appriiïent  quelque  chofe  ,  &c  n'en  inftruififlent  ce  général  à 
fon  arrivée  a  la  cour.  Il  ne  parut  point  effrayé ,  &c  demeura 
perfuadé  que  le  prince  de  Ouci  n  ofcroit  attenter  à  fa  vie  ； 
&  comme  il  étoit  d  une  hardieffe  extrême  lorfqu'il  parut 
devant  lui  ，  il  lui  en  parla.  Le  prince  j  fans  fe  troubler  ，  lui 
répondit  fur  le  même  ton  ,  qu'on  lui  avoit  écrit  de  pluficurs 
provinces  qu'il  avoit  deffcin  de  tuer  fon  prince.  Dois-je  les 
en  croire  ，  ajouta-t-il  ？  Ertchu-yong  ne  fe  juftifia  point ,  &: 
parut  dédaigner  toutes  les  craintes  qu'on  lui  infpiroit.  De 
fon  côté  le  prince  de  Ouci  ne  vouloit  plus  qu'on  exécutât 
la  réfoliition  qu^on  avoit  prifc  ；  mais  Yucn-hod  lui  faifant 
faire  attention  ，  qu  après  ce  qui  vcnoic  de  le  paflcr  ,  quand 
même  il  n，y  auroit  point  d'autre  raifon ,  il  ne  pouvoit  plus 
fc  fier  à  Ertchu-yong,  &c  que  s'il  difFcroit ,  il  ne  manqucroit 
pas  inccffammcnt  de  pcnfcr  a  fa  fûreté  ，  le  prince  de  Oueï 
fe  dctcrmina  enfin  à  le  défaire  de  ce  general  &c  de  Yuon- 
tien-mou ,  qui  n'étoit  pas  encore  à  la  cour ,  mais  qu'on  y 
attendoit.  Dès  qu  il  fut  arrive  ，  Yuca-hod  fit  couru*  le  bruit 
que  répoufe  du  prince  de  Ouci  ctoit  accouchée  d'un  prince  ； 
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il  en  envoya  avertir  Ertchu-yong ,  afin  de  rengager  a  venir 
au  palais  avec  Yucn  tien-mou  ，  pour  l'en  féliciter  &:  les  attirer 
dans  le  piège.  Ils  ne  manquèrent  pas  l'un  &  l'autre  de  s'y 
rendre  en  effet.  Aulïî-tôt  qu'ils  parurent  dans  la  fallc  où  ctoit 
le  prince ,  il  les  fit  arrêter  &  mettre  à  mort.  Tous  les  grands 
qui  fouffiroicnt  impatiemment  tant  d'autorité  dans  un  fujct , 
€11  témoignèrent  beaucoup  de  joie  au  prince. 

Cependant  le  parti  que  s'étoit  fait  Ertchu-yong  dans  les 
états  de  Oucï  ，  étoit  trop  puiffant  pour  que  cette  aftion  n'y 
excitât  pas  des  troubles.  Ceux  qui  étoiciit  dans  Lo-yang  le  joi- 
gnirent aufli-tôt  a  Ertchu-chi-long  ，  fon  frère  ，  pour  le  venger  ； 
dès  la  nuit  fuivantc  ils  mirent  le  feu  à  une  des  portes  de  la 
viilc  ,  dont  ils  fortircnt  à  main  armée  \  ils  forcèrent  le  paflage 
de  Ho-kiao  ^  pafsèreiit  le  Hoang-ho ,  &:  furent  fe  joindre  a 
Ertchu-chao  ，  qui  de  fon  côté  avoit  pris  les  armes  auffi-tôt 
qu  il  avoit  appris  la  mort  du  gênerai. 

Après  cette  jondion  ，  pour  ne  pas  faire  la  guerre  fans  chef 
&  fe  couvrir  du  reproche  de  rébellion  ，  ils  choifirent  Yucn- 
yé  ，  prince  de  Tchang-kouang  ，  &  gouverneur  de  Taï-yuen  , 
qu'ils  firent  reconnoitre  empereur  des  OucL  II  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  lever  des  troupes  dans  cette  province  que 
Ertchu-yong  avoit  gouvernée  fi  long -temps,  Ertchu-chao 
fe  vit  bientôt  à  la  téte  d'une  armée  formidable  qu'il  fit  auffi- 
tôt  défiler  du  côté  de  Lo-yang.  Cette  ville  étoit  alors  prcfque 
dégarnie  de  troupes,  A  peine  rarmée  de  Ertchu-chao  parut , 
que  la  garnifon  ，  après  une  feule  décharge  de  flèches  ，  fe 
difpcrfa  &  abandonna  le  prince  qui  tomba  entre  les  mains 
de  les  ennemis.  Ces  rebelles ,  fans  refpcder  leur  maître ,  èc 
fans  aucun  égard  pour  fou  rang,  le  chargèrent  de  chaîiics 
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comme  un  criminel  ；  ils  mirent  fou  fils  en  mille  pièces  eu 
fa  prélencc ,  &c  tuèrent  Yuen-yu  ,  prince  de  Ling-hoai ,  pil- 
lant la  ville  où  ils  commirent  tous  les  crimes  que  F  avarice 
&:  la  brutalité  leur  inlpiroicnt.  Ils  cherchèrent  inutilement 
Yucn-hoci ,  principal  auteur  de  la  mort  de  Ertchu-yong. 
Il  étoit  forti  de  Lo-yang  à  l'approche  des  ennemis  &c  s'étoit 
fauvé  ；  mais  il  ne  fut  pas  loin  :  un  parti  de  bandits  l'ayant 
rencontré  fur  le  chemin ,  il  fut  tué.  On  lui  coupa  la  tête 
qu'on  porta  à  Ertchu-chao  dans  refpérancc  d'une  récom- 
peiife  5  mais  ce  rebelle  la  reçut  avec  indifférence  &  ne  donna 
rien. 

Dans  le  même  temps  ，  un  chef  des  tartarcs  de  Ho-Jî 》 
appelle  Hé-tcou-ling-pou-fan  j  entra  fur  les  terres  de  Oucï 
avec  une  armée  confidérable  pour  profiter  des  troubles. 
Comme  il  pénétra  d'abord  par  les  provinces  du  nord  dont 
Ertchu-yong  avoit  cté  le  maître  ,  Ertchu-chao  y  conduifît 
fcs  troupes ,  laiffaiit  fon  frère  Ertchu-chilong  pour  la  garde 
de  Lo-yang  &c  il  prit  la  route  de  Tçin-yang  ；  mais  ne  vou- 
lant pas  perdre  de  vue  Yiicn-tfé-yu  ,  prince  de  Oucï  fou 
prifonnier  ,  il  lui  fit  prendre  les  dcvans  fous  une  bonne 
efcortc* 

Kao-hoan  ,  commandant  des  troupes  de  Tçin-tcheou, 
n  aimoit  point  Ertchu-chao.  Il  tenta  d'enlever  le  prince  de 
Oucï  y  mais  il  s,y  prit  trop  tard  ；  ceux  qui  le  conduifoient 
étoient  déjà  paffés.  Cette  tentative  fit  prendre  à  Ertchu-chao 
la  réfolution  de  faire  mourir  ce  malheureux  prince  pour  fe 
délivrer  de  rinquictude  qu  il  lui  donnoir.  Il  le  fit  conduire 
dans  un  temple  d'idole  &c  Vy  fit  étrangler. 

Ertchu-chao  n'ayant  plus  alors  fur  les  bras  que  le  tartare 

Hc-teou-ling-pou-faib 
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Hé-teou-ling-pou-faii ,  fat  le  chercher  pour  le  combattre, 
II  le  trouva  ，  mais  il  en  fut  battu  fi  complettcment  qu'il  fut 
contraint  de  lui  abandonner  tout  Le  pays  de  Tçin-yang,  & 
de  demander  du  fecours  à  Kao-hoan, 

Kao-hoan  héfita  quelque  temps  \  il  ne  fe  détermina  que 
fur  la  crainte  qu  il  eut  que  ces  tartares  ne  vîii fient  lui  tomber 
fur  les  bras.  Il  fe  mit  en  marche  ，  mais  à  très-petites  jour- 
nées jufqu'k  ce  qu'il  reçut  courier  fur  courier  de  la  part  de 
Ertchu-chao  pour  le  prier  d'accélérer  ；  il  lui  mandoit  qu'il 
avoit  été  plufieurs  fois  battu  par  ces  tartares  devant  lefquels 
il  ne  pouvoit  plus  paroîtrc.  Il  fit  alors  plus  de  diligence  & 
le  joignit  ；  unifiant  leurs  forces  contre  les  tartares  ，  ils  les 
défirent  entièrement  &  les  pourfuivircnt  avec  tant  d'adivité , 
qu'ils  les  contraignirent  d'abandonner  la  Chine  &  de  fe 
retirer  dans  leur  pays, 

Ertchu-chi-long  fou  frère  qu'il  avoit  laiffe  pour  la  garde 
de  Lo-yang  ，  mécontent  du  prince  Yuen-yé  qu'ils  avoicnt 
mis  fur  le  trône  ，  Pen  fit  dcfcendre  fous  prétexte  qu'il  étoit 
d'une  branche  de  la  famille  royale  trop  éloignée  &:  que  les 
peuples  en  murmuroicnt  j  il  fit  venir  à  Lo-yang  Yuea-kang , 
fils  du  prince  Yucn-yu  qu'ils  avoient  tué 》 &:  neveu  du  prince 
Yuen-tfé-yu ,  &  le  fit  reconnoitre  empereur  des  OueL 

A  la  mort  de  Ertchu-yong  ,  les  frères  Kao-kicn  &  Kao- 
yang  jurèrent  au  prince  Yucn-tfé-yii  qu'ils  défendroicnt  fcs 
intérêts  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang。  Lorfque 
Ertchu-chi-long  &  Ertchu-chao  entrèrent  à  main  armée 
dans  Lo-yang  ，  s'ils  ne  prirent  pas  fa  dcfcnfe  &  s'ils  fc  reti- 
rèrent , ce  ne  fut  que  parce  qu'il  auroit  été  inutile  &  même 
dangereux  de  vouloir  le  faire  alors,  &c  qu'en  s'éloignant ils 

Tome  V.  Qq 
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pouvoicnt  plus  facilement  fe  mettre  en  état  d'entreprendre 
quek^ue  choie  en  fa  faveur. 

Attentifs  à  tout  ce  qui  fc  paiïbit  ，  fâchant  d'ailleurs  que 
Ertchu-chao  &c  Kao-hoaii  n'étoicnt  pas  bien  cnfcmbk  ，  &C 
que  le  feul  intérêt  de  celui-ci  Favoit  porté  à  fccourir  1  autre 
contre  le  tartare  Hc-teou-ling-pou-fan  ，  ils  proposèrent 
d  aller  au-devant  de  lui  jufqu'au  fort  de  Hou-koan.  après  la 
viâoire  qu'il  venoit  de  remporter ,  &c  de  le  fonder  s'il  vou- 
cU'oit  fe  joindre  à  eux.  Kao-hoan  étoit  déjà  arrivé  à  Hou- 
koan  où  il  faifoit  courir  le  bruit  qu'il  vouloit  aller  prendre 
la  ville  de  Siivtou  dont  Kao-kicn  &  Kao  yang  étoicnt  maî- 
tres. Ce  bruit  n'arrêta  point  Kao-kicn  :  il  crut  même  qu  il 
ferviroit  à  fon  deflein.  Il  partit  avec  un  corps  de  cavalerie 
affez  confidérable  &c  fut  pour  joindre  Kao-hoan  a  la  forte- 
rcfle  de  Hou-koan  ；  mais  apprenant  en  chemin  qu'il  en  étoit 
parti  ，  il  laifla  fa  cavalerie  ，  &  s'étant  déguifé  ,  il  fut  droit 
à  Fou-kcou  où  il  le  joignit. 

Kao-hoan  le  reçut  d'abord  aflcz  froidement  ；  cependant 
dans  la  converfation  fccrcttc  qu'ils  curent  enfcmblc  ，  il  ranima 
fi  fort  contre  le  parti  de  Ertchu-chao  ，  &c  lui  fit  voir  un  fi 
grand  avantage  dans  le  parti  contraire  ，  que  Kao-hoan  lia 
une  étroite  amitié  avec  lui  ；  ils  déterminèrent  enfemble  de 
mettre  fur  pied  le  plus  de  troupes  qu'ils  pourroicnt  pour 
exterminer  Ertchu-chao  &  fon  parti. 
:  Depuis  la  vidoire  remportée  fur  Hé-teou-ling-pou-fan , 
Ertchu-chao  avoit  conçu  beaucoup  d  cftime  pour  Kao-hoan  ； 
&  afin  de  fe  l'attacher,  il  le  créa  prince  du  premier  ordre, 
du  titre  de  Pou-hài,  &:  lai  donna  la  charge  de  commandant 
des  troupes  de  la  province  de  Ki-tchcou.  Il  ne  faifoit  pas 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  X.  307 

réflexion  qu'il  lui  fourniflbit  par-la  un  moyen  fur  de  lever 
des  troupes  contre  lui  s'il  venoit  à  en  être  me  content. 

Après  la  conférence  tenue  entre  Kao-kien  &c  Kao-hoan  ， 
ce  dernier  renvoya  Kao-kica  &  lui  promit  que  dans  peu  il 
iroit  le  joindre  a  Sin-tou  avec  une  partie  de  fes  troupes.  Il 
tint  la  paroic  ;  lorfqu  il  s,y  fut  rendu ,  il  alTcmbla  tous  les 
officiers  j  &  leur  dit  :  "  Nous  fommcs  tous  éloignes  de  nos 
>5  familles  ；  notre  intention  cft  droite  &  réglée  par  la  juftice, 
" du  moins  je  le  crois  ainfi  ；  mais  ceux  qui  font  au-dcfllis 
" de  nous  a  ont  pas  des  vues  aufli  pures  que  les  nôtres.  Penfcr 
" à  nous  retirer  du  côté  de  roueft ,  ils  nous  traitcroicnt  de 
" rebelles  &  deviendroient  nos  ennemis.  Ne  pas  nous  déclarer 
"pour  eux ,  ils  nous  rcgarderoient  de  même  œil.  Prendre 
" les  armes  &  fuivre  le  parti  de  la  juftice ,  à  plus  forte  raifon 
,， fe  tourneroicnt-ils  contre  nous.  Que  faire  donc  dans  de  fi 
" fàcheufes  circonftances  &c  quel  parti  prendre  "  ；  Ils  lui  répon- 
dirent unanimement ,  qu'il  n'y  avoit  point  a  héfiter  ，  qu'il 
falloit  fe  tenir  étroitement  unis  &:  fe  mettre  en  état  de  fe 
bien  défendre,  "  Cela  étant ,  reprit  Kao-hoan  ,  comme  cha- 
»  cun  ne  peut  être  maître  ，  il  faut  nous  choilir  un  chef,  a 
"qui  tous  les  autres  feront  ferment  d'obéir «.  Ils  rcpondU 
rent  tous  qu'ils  le  choififlbient  pour  leur  chef  :  "  Perfoniie 
"de  vous  11  ignore  ,  reprit  Kao-hoan ,  que  Kou-jong  n,eft 
，， tombé  avec  fes  trois  à  quatre  cents  mille  hommes  que 
w  parce  qu'il  ne  fuivoit  aucune  règle  de  gouvernement, 
53  Si  vous  voulez  que  je  fois  votre  chef  ^  je  vous  avertis 
»  d'avance  que  je  prétends  qu'on  ne  fafle  aucun  mal  aux 
«  Chinois  j  qu'on  obferve  exadenicnt  les  loix  de  la  guerre , 
«  &:  que  j'aurai  un  pouvoir  abfolu  de  vie  &  de  mort  fur 
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- »  VOUS.  Si  CCS  conditions  vous  conviennent,  je  confcns  detre 
" votre  chef  5  finon ,  je  vous  déclare  que  je  ne  veux  pas  me 
，r  couvrir  d'une  honte  éternelle  Tous  alors  fléchiffant  le 
genou  devant  lui,  le  reconnurent  pour  leur  chef  &  pour 
leur  maître  ；  ils  lui  protcftèrcnc  qu'ils  fe  foumettoicnt  a  lui 
fans  réferve. 

Kao-hoan  voulut  debater  par  quelque  expédition  qui  mit 
leurs  armes  en  réputation  ；  il  détacha  Li-yucn-tchong ,  un. 
de  fcs  meilleurs  officiers,  pour  aller  infulter  le  pays  de  Yu， 
tchcou  ，  &  envoya  Kao-kicn  après  lui  avec  un  corps  choifi 
de  cavalerie  pour  le  foutcnir  en  cas  de  néceffité. 

En  entrant  fur  les  terres  de  Yu-tchcou  )  le  général  Kao- 
kicn  rencontra  Ertchu-yu-ching  ，  commandant  des  troupes 
de  ce  département  ，  qu'il  battit  &c  tua  ;  il  envoya  fa  téte  à 
Kao-hoan  qui  la  fit  voir  à  tous  fcs  officiers  ,  en  s'écriant 
que  rétendart  étoit  levé  &:  qu'ils  dévoient  penfer  à  le  bien 
défendre.  Il  fe  rendit  maître  fans  difficulté  de  ce  dépar- 
tement , dont  il  nomma  Li-yuen-tchong  gouverneur  , 
après  la  mort  de  Ertchu-yu-ching.  Il  fit  publier  cnfuite 
un  manifefte  contre  Ertchu-chao  ôc  fon  parti ,  par  lequel 
il  exhortoit  les  peuples  de  rempire  a  fe  joindre  à  lui  pour 
Texterminer. 

Au  premier  avis  que  reçut  Ertchu-chao  des  démarches 
de  Kao-hoan  ，  il  envoya  un  de  fcs  oificiors  à  Ertchu-chi- 
long  pour  le  prévenir  de  pourvoir  à  la  confcrvation  de 
Lo-yang  &  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ；  il  l'avertit  en  même- 
temps  qu'il  étoit  déterminé  a  faire  maixher  toutes  fcs  forces 
pour  éteindre  cette  révolte  dans  fcs  commenccmcns.  Kao- 
hoa^  étoit  en  état  de  le  recevoir  &c  ne  le  craignoit  pas  ； 
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maïs  ce  qui  lui  faifoit  de  la  peine  ,  c'étoit  le  nom  de  rebelle 
qu'on  lui  donnoit.  Ses  officiers  lui  dirent  que  pour  ménager 
fa  délicatcfle  il  pouvoit  faire  reconnoitre  un  prince  de  la 
famille  royale  empereur  des  Oud ,  &c  qu'il  fcroit  auffi  légitime 
que  celui  que  Ertchu-chao  &  fon  parti  avoient  fait.  Kao- 
hoan  fuivit  ce  confcil  :  il  choifit  Yueivlang ,  gouverneur  de 
Pou-haï ,  qu  il  fit  venir  dans  Ibn  camp ,  ôc  il  fut  proclame 
empereur  des  Oueï, 

Cependant  Ertchu-chao  s'avançoit  avec  une  armée ,  for- 
midable par  le  nombre,  dans  le  dcffein  de  livrer  bataille  à 
Kao-hoan  ；  celui-ci  qui  étoit  meilleur  capitaine  que  lui  ，  ne 
s'en  épouvanta  point  5  il  voulut  même  lui  épargner  une 
partie  du  chemin ,  afin  de  lui  faire  voir ,  &  à  fes  propres 
foldats  j  qu'il  ne  le  craignoit  pas.  Il  le  battit  en  effet ,  défit 
fon  armée  &  lui  enleva  tous  fes  équipages. 

Après  cette  grande  vidoire ,  Kao-hoan  rejoignit  le  nou- 
veau prince  de  Oueï  qu'il  conduifit  à  la  ville  de  Yé  )  où  il 
détermina  qu'il  tiendroit  fa  cour.  Après  y  avoir  fait  quel- 
que féjour  ，  il  fut  attaquer  Siang-tcheou  dont  il  fe  rendit 
maître.  Pendant  fon  abfence  ，  Ertchu-chao  &  ceux  de  fon 
parti  conçurent  le  deffein  de  furprendre  la  ville  de  Yé  où 
le  prince  Yuen-lang  tenoit  fa  cour  ,  &:  à  la  troifième  lune 
intercalaire  ,  Ertchu-tien-kouang  partit  de  Tchang-ngan 
avec  fes  troupes.  Ertchu-chao  fortit  de  Tçin-yang  avec  les 
fienncs  ；  ils  furent  joints  pair  Ertchu-tou-liu  qui  leur  con- 
duifit un  dctachemcnt  de  la  garnifon  de  Lo-yang  ,  &  par 
Ertchu-rong-yucn  :  leur  rendez -vous  étoit  afligné  fur  les 
bords  de  la  rivière  Ouan-chouï  d'où  ils  dcvoicnt  fondre  lur 
la  ville  de  Yé.  Kao-hoan  vint  ea  diligence  camper  à  Tfé-mc 
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！  affez  près  des  ennemis.  Le  jour  même  de  fon  arrivée  ， 
Kao  -ngao-tlao  délcrta  de  leur  armcc  avec  ks  troupes  qu'il 
commandoit,  &c  vint  fc  donner  à  Kao-hoan.  Comme  tous 
its  foldats  étoicnt  des  Chinois  ，  dont  Kao-hoan  ne  faifoit 
pas  beaucoup  dcftime  ，  il  propofa  à  Kao-ngao-tfao  de  les 
incorporer  avec  mille  tartares  Sien-pi. 

"Mes  foldats ,  lui  répondit  ce  commandant ,  font  tous 
，5  de  vieilles  troupes  accoutumées  à  la  guerre  depuis  long- 
" temps  ；  ils  ne  le  cèdent  en  rien  aux  Sien-pi.  Mêler  parmi 
"  eux  des  tartares ,  ce  fcroit  tout  gâter  :  ils  fe  difputeroicnt 
»  entre  eux  &  il  en  rélulteroit  du  défordre  ,  laiffez  -  les 
53  comme  ils  font ,  &  je  vous  promets  que  vous  én  ferez 
" content  "•  -  ^ 

Kao-hoan  s'ctant  avancé  jufqu  à  la  plaine  de  Han-ming, 
rangea  fon  armée  en  bataille  j  il  fe  mit  au  centre  &  donna 
les  aîlcs  à  commander  à  Kao-ngao-tfao  &  à  un  de  fes  géné- 
raux fur  lequel  il  fe  fioit  beaucoup.  Ertchu-chao  fit  à-peu- 
près  les  mêmes  difpolltions  ；  &c  ayant  remarqué  que  Kao- 
hoan  s'étoit  mis  au  centre,  il  s，y  plaça  auffi,  mais  avec  l'élite 
de  fcs  troupes. 

Ertchu-chao  engagea  radion  ；  il  fondit  fur  Kao-hoan  à 
la  tête  de  fa  cavalerie.  Le  choc  fut  rude  &c  le  combat  opi- 
niâtre de  part  &c  d'autre.  Kao-ngao-tfao  qui  n  avoit  pas  en 
té  te  de  fi  bonnes  troupes  ，  les  fit  d'abord  reculer  ，  &:  les 
pouflbit  vivement  ，  lorsqu'on  vint  lui  dire  que  Ertchu-chao 
écrafoit  le  centre  où  commandoit  Kao-hoan.  Sur  cet  avis , 
il  fit  faire  un  mouvement  à  Ion  aile  &c  vint  prendre  les  enne- 
mis en  flanc  avec  tant  de  vigueur  qu'il  les  mit  aufli-tôt  en 
deloxdre.  Kao-hoan  &:  le  centre  reprenant  alors  courage  > 
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poufsèrent  à  leur  tour  fi  vivement  Ertchu  -  chao  que  fcs  \ 
troupes  ne  pensèrent  plus  qu'à  prendre  la  fuite.  Hopa-ching 
fut  fait  prifonnier  dans  cette  journée  ；  il  fe  rendit  a  Kao- 
hoan.  Tous  les  autres  généraux  des  ennemis  fe  difpersèrcnt, 
&:  Kao-hoan  rcfta  maître  de  la  campagne. 

Hou-fTc-tchun  qui  s'étoit  déclaré  pour  Kao-hoan ,  jugeant 
qu'il  y  auroit  une  adioii  ，  &c  fe  trouvant  trop  éloigné  pour 
y  arriver  à  temps  ，  prit  le  parti  de  fe  pofter  avec  fcs  troupes 
fur  le  chemin  par  où  dévoient  paffcr  les  fuyards  fi  Kao-hoan 
gagnoit  la  bataille ,  comme  il  n'en  doutoit  pas.  11  s'empara 
de  Ho-kiao  dont  il  paffa  la  garnilbn  au  fil  de  répéc  &  il  y 
atrendoic  tranquillement  le  fuccès  de  la  bataille.  Il  n'attendit 
pas  long-temps.  Les  ennemis  ignorant  la  prifc  de  Ho-kiao , 
dirigèrent  leur  fuite  de  ce  côté-là.  Ertchu-tou-liu  &  Ertchu- 
ticn-koiung  tombèrent  entre  les  mains  de  Hou-fle-tchiinj 
il  les  envoya  a  Kao-hoan  qui  leur  fit  couper  la  tête.  Kia- 
hicn-tchi  que  Hou-ffé-tchun  avoit  envoyé  occuper  un  autre 
paflage  ,  fit  prifonnier  Ertchu-chi-long  &  le  tua. 

Ertchu-tchong-yuen  faillit  à  avoir  le  même  fort  ；  après 
avoir  rallié  une  troupe  de  fuyards  ，  comme  il  fe  rctiroit  du 
côté  de  Tong-kiun  avec  Heou-king ,  celui-ci  pcnfant  à  la 
bataille  qu'ils  venoient  de  perdre  &  au  mécontentement 
qu'avoient  les  peuples  du  mauvais  gouvernement  de  Ertchu- 
chao  ,  il  engagea  la  plupart  des  foldats  qu'il  conduifoit  à  le 
fuivre  ，  &:  il  fut  fe  donner  à  Kao-hoan.  Ertchu-tchong-yuen 
confterné  de  cette  défeftion  ，  &  plus  encore  de  la  prife  de 
Ertchu-chi-long,  de  Ertchu-tien-kouang  &:  de  Ertchu-tou-liu 
qu'il  apprit  alors  ，  ne  fe  crut  plus  en  fûrcté  dans  les  états  de 
Oueï  ；  il  s'enfuit  avec  précipitation  ,  fuivi  de  quelques-uns 
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""  - des  ficns  qui  lui  étoicnt 】e  plus  attaches  ，  &  fe  rendit  ^  à 

a^RÉ-riENNE,  grandes  journées   fur  les  terres  de  rcmpereur. 
Zz^w"       Kao-hoan  profitant  en  habile  homme  de  l'avantage  que 
Q^y^l      lui  donnoit  fa  vidoire  ,  vola  du  côté  de  Lo-yang  qui  fe 
trouvoit  dcgarnic  ；  cette  capitale  lui  ouvrit  fcs  portes  fans 
、 qu  il  tirât  une  feule  flèche.  Se  voyant  par  cette  conquête 
maître  de  la  pcrfonne  du  prince  que  Ertchu-chao  &c  fon  parti 
avoieiit  choifi  pour  leur  maître  ，  il  vouloit  le  reconnoitre 
pour  légitime  prince  de  Oucï,  comme  étant  beaucoup  plus 
près  du  trône  que  Yuen-lang,  qui  n,étoit  que  d'une  bran- 
che collatérale  fort  éloignée.  Tfouï-ling  lui  rcprcfcnta  qu'a 
la  vérité  Yucn-kang  par  fa  naiflance  étoit  le  plus  près  du 
trône  ；  mais  que  Yuen-kang  devoit  fon  élévation  a  Ertchu- 
chao  &c  non  pas  à  lui,  qui  n'étoit  le  difpcnfateur  de  la  cou- 
ronne que  par  la  force  j  qu'ayant  fait  reconnoitre  Yuen-lang 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  traitât  de  rebelle ,  il  fe  déclare- 
roit  lui-même  coupable  de  rebellion  ,  en  rcconnoiflant  pour 
fon  légitime  fouvcrain  celui  à  qui  il  vcnoit  de  faire  la  guerre, 
Kao-hoan  fc  vit  cmbarraflTé.  Il  ne  vouloit  pas  que  Yuen- 
lang  fut  prince  de  Oucï  j  &  fondé  fur  le  raifonncment  de 
Tfouï-ling  ，  il  ne  devoit  plus  pcnfer  a  Yucn-kang.  Après  y 
avoir  un  peu  réfléchi  ，  il  réfolut  de  faire  proclamer  Yuen^ 
fiou.  Hou-ffc-tchun  étoit  fort  dévoué  à  ce  prince  \  il  le  char- 
gea de  lui  en  faire  la  propofition.  Yuen-fiou  naturellement 
timide ,  ne  la  reçut  qu'avec  frayeur  &  s'imagina  qu'on  vou- 
loit le  perdre  ；  mais  fur  la  parole  de  Hou-fle-tchun  qui  V^Ç* 
fora  des  difpofîtions  fincères  de  Kao-hoan  a  fon  égard ,  il 
Taccepta. 

îs*9-hoan  fit  écrire  a  Yuen-lang  une  renonciation  dans 

les  • 
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ks  formes ,  en  faveur  de  Yuen-fiou  ，  qu，U  fit  reconnoitre 
par  tous  les  grands  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Dans 
la  crainte  que  les  deux  princes  qui  venoient  d'être  dcpof- 
fédés  ne  causâflent  quelque  nouveau  trouble ,  il  les  fit  mourir  ， 
de  même  que  Yucn-yé  que  le  parti  de  Ertchu-chao  avoit 
d  abord  mis  fur  le  trône ,  &c  Yuen-yucï  qui  prétendoit  que  U 
couronne  lui  appartcnoit  de  préférence  à  Yuen-fiou  qui  en 
étoit  plus  éloigne  par  fa  naiflauce. 

Tous  les  états  de  Oucï  fc  trouvoicnt  alors  ，  du  moins  en 
apparence,  rcunis  fous  robcilfancc  A\m  feul  prince.  Ertchu- 
chao  ctoit  le  feul  qui,  après  la  terrible  journée  de  Han-ming, 
s'étoit  retiré  dans  le  pays  de  Siou-jong  avec  ce  qu'il  avoit 
pu  ramaflcr  des  débris  de  fcs  troupes  :  il  s'y  étoit  retranché 
dans  des  lieux  de  très-difficile  accès. 

Kao-hoan  pour  le  tromper  ，  fit  fouvcnt  courir  le  bruit 
■qu'il  alloit  à  lui ,  afin  qu'en  l'accoutumant  infenfiblcment 
a  CCS  bruits  ,  il  fût  moins  fur  fcs  gardes  &  qu'il  pût  le  fur- 
prcndre  plus  aifémcnt  lorfqu  il  n  y  penfcroit  pas.  Ce  ftrata- 
gcmc  lui  l'éuffit  :  au  commencement  de  l'année  les  princes 
-de  Ouci  avoiciit  coutume  de  donner  des  fcftins  aux  grands 
de  leur  cour  ；  Kao-hoan  crut  que  Ertchu-chao  feroit  per- 
Aiadé  que  le  nouveau  prince  ne  manqueroit  pas  de  faire 
cet  honneur  a  fcs  grands ,  &  qu'il  a  auroit  rien  a  craindre 
peadant  ce  temps -là.  Ce  fut  juftemcnt  celui  qu'il  choifit 
pour  aller  ratraquer.  Il  fit  prendre  les  dcvans  à  Tcou-taï  avec 
un  corps  de  cavalerie  d  elite  ，  qui  marchant  jour  &  nuit , 
faifoit  jufqu'a  trois  cents  fy  par  jour  ；  il  le  fuivit  avec  le  gros 
de  rarmée  à  qui  il  fit  faire  la  plus  grande  diligence,  A  leur 
yue  ，  ks  rebelles  effrayés  fc  diffipèrcnt  avec  tant  de  dcfordre 
qu，ii  ne  fut  jamais  poffiblc  a  Ertchu-chao  de  les  arrcccr  ；  il 
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s'abandonna  h  un  fi  grand  dcfcfpoir,  que  pour  ne  pas  tomber 
vif  entre  les  mains  de  fon  ennemi  ，  il  s'enfonça  le  plus  avant 
qu'il  put  dans  les  bois  oii  il  fc  pendit. 

Lorfque  Kao-hoan  vit  qu'il  n  avoit  plus  d'ennemis  a  com* 
battre  ,  il  pcnfa  lui-même  à  fe  rendre  fouvcrain  dans  les 
états  qu'il  vcnoit  de  pacifier  ；  mais  pour  en  venir  a  bout  ，  il 
ne  falloit  pas  qu'il  eût  contre  lui  ceux  qui  s'ctoient  fait  le 
plus  de  réputation  dans  l'état  ，  tels  que  les  deux  frères  Hopa- 
yo  ôc  Hopa-ching.  Il  n  oublia  rien  pour  les  gagner,  jufqu  à 
propofer  à  Hopa-yo  cle  fe  reconnoitre  fokmnellcmcnt  pour 
frères ,  &  de  fe  jurer  mutuellement  que  tous  leurs  intérêts 
dorénavant  feroicnt  communs,  Hopa-yo  étoit  alors  àTchang- 
ngan  &:  il  ne  s'étoit  point  encore  expliqué  5  il  attendoit  pour 
fe  déterminer  ，  de  voir  comment  les  chofcs  tourneroicnt 
après  la  famcufc  bataille  qui  décida  du  fort  des  deux  partis, 

Hopa-ya  apprenant  que  Yucn-fiou  étoit  reconnu  prince 
de  Olicï  &:  qu'on  avoit  fait  mourir  fcs  quatre  compétiteurs, 
que  Kao-hoan  vcnoit  de  diffipcr  le  rcftc  des  rebelles  qui 
avoicnt  fuivi  Ertchu-  chao  ,  il  renvoya  complimenter  par 
Pong-king  ，  &  afifurer  de  fa  foumiffion  poiu*  le  prince  Yucn- 
fiou.  Kao-hoan  flatte  de  cette  attention  ，  fit  le  plus  grand 
accueil  à  Fong-king  ，  qu'il  chargea  de  faire  de  fa  part  à  Ho- 
pa-yo la  propofition  de  fc  joindre  à  lui  :  &c  afin  de  rintérefler 
lui-même  à  rappuyer ,  il  lui  fit  les  promeflcs  les  plus  avan- 
tagcufcs. 

Fong-king  4c  retour  à  Tchang-ngan  s'ncquitta  de  fa  com- 
rûiffion  ,  mais  il  dit  en  même  -  temps  h  Hopa-yo  qu'il  ne 
connoiflbit  pcrfonne  plus  diflîmulc  que  Kao-hoan  ；  qu'il  n'y 
avoit;  aucun  fond  à  ftùrc  fur  lui  ，  &:  qu'il  HiUoit  bien  prendre 
gaïde  de  le  laiffer  fcduire  par  fcs  promeflcs. 
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Yu-oiicn-taï ,  général  de  la  cavalerie  du  département  de 
Tchang-ngan  ,  dont  Hopa-yo  étoit  commandant  ，  voulut 
s'afllircr  de  ce  que  vcnoit  de  dire  Fong-king ,  &c  il  demanda 
la  pcrmiflîon  d  aller  à  Lo-yaiig  examiner  par  lui-même  ce 
qui  en  étoit.  Yu-ouen-tai  avoit  la  taille  haute  &  bien  faite, 
le  port  majcftucux  &  Icfprit  pénétrant.  Il  ne  fut  pas  long- 
temps fans  le  faire  admirer  de  toute  la  cour  ，  &:  fur-tout 
de  Kao-hoan ,  qui  Fcnvifagca  dès-lors  comme  un  homme 
extraordinaire  qui  pourroit  un  jour  lui  être  d'un  grand 
(ccours  ；  il  tenta  de  le  retenir  auprcs  de  lui  ^  ayant  dcffeia 
de  fc  l'attacher  &  de  le  faire  ciitucr  dans  fcs  intérêts  ；  mais 
Yu-oucn-taï  qui  avoit  remarqué  dans  Kao-hoan  encore  plus 
d'ambition  &  de  fourberie  que  n'en  avoit  annoncé  Fong- 
king  ， s'excula  de  refter  en  infiftant  fi  fort  pour  fon  retour , 
que  Kao  -  hoan  crut  ne  pouvoir  le  retenir  fans  s'en  faire 
un  ennemi  ,  &  il  le  laifla  partir.  Il  s'en  repentit  aufli-tôt 
&  fit  courir  après  lui  ；  mais  inutilement  ；  on  ne  put  le 
rejoindre. 

De  retour  à  Tchang-ngan  ，  Yu-oucn-cai  rendit  a  Hopa-yo 
ce  que  Kao-hoan  lui  avoit  laiffé  appercevoir  de  la  pcrfonne. 
«S'il  ne  s  eft  pas  encore  déclaré  ,  lui  dit>il，  c'cft  qu'il  vous 
" craint,  vous  &  votre  frère  Hopa-ching  ；  cette  feule  raifon 
" rempêche  de  s'emparer  du  trône.  Croyez-moi ,  préparons- 
"nous  fccrettemcnt  à  tout  événement ,  il  ne  nous  fera  pas 
" difficile  de  rarrétcr.  Fcï-yé-tcou  n'a  pas  】noins  de  dix  mille 
" cavaliers  à  fa  difpofîtion.  Houpa-mi-ngo-to  ,  gouverneur  de 
" Hia-tcheou  j  en  a  au  moins  trois  mille.  Sous  prétexte  d  aller 
>3  fouaicttre  les  tartares  du  nord  -  oucft  ,  ii  faut  que  nous 
5，  demandions  au  prince  de  réunir  fes  forces  aux  nôtres.  Il 
" y  confentira  infailliblement ,  &  par  ce  moyen  nous  ferons 
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" en  état  de  tenir  téte  a  Kao-hoan  en  cas  qu'il  entreprenne 
" quelque  chofe 

Hopa-yo  goûta  ce  confcil  ；  il  fît  partir  un  courier  pour 
propofcr  ce  dcflein  au  prince  qui  l'approuva  ,  &  afin  d'eu 
faciliter  lexécution  a  Hopa-yo  ，  il  le  nomma  commandant- 
général  de  vingt  dcpartemcns  &:  gouverneui'  de  la  province 
de  Yong-tchcou.  Muni  de  cette  autorité ,  Hopa-yo  partit  de 
Tchang-ngan  pour  roueft  :  il  ne  trouva  qu'obéiflance  & 
que  foumiffion  dans  tous  ces  tartarcs ,  qu'il  donna  a  gou- 
verner à  Yu-ouen-taï  pour  fc  les  conlervcr  en  cas  de  bcfoin. 

Cette  grande  autorité  que  le  prince  vcnoit  d'accorder  a 
Hopa-yo  ，  fit  beaucoup  de  peine  à  Kao-hoan  ，  d'autant  plus 
qu'il  avoit  avec  lui  Héoii-mou-tchin-yucï  qui  n'en  pofledoit 
guère  moins,  mais  dont  il  ne  craignoit  la  puiffance  qu'autant 
qu'elle  ctoit  unie  à  celle  de  Hopa-yo.  Tié-fong ,  un  de  fcs 
officiers  à  qui  il  ne  put  s'empêcher  de  s'en  ouvrir  ，  lui  dit 
que  s'il  vouloit  l'envoyer  auprès  d'eux ,  il  fc  failbit  fort  de 
les  engager  à  fe  détruire  l'un  l'autre ,  ôc  qu'il  répondoit  du 
fuccès.  Kao-hoan  y  confcntit. 

Tié-fong  ne  put  les  joindre  que  hors  des  limites  de  la 
Chine,  dans  le  temps  que  Hopa-yo  &  Héou-mou-tchin-yucï 
alloient  contre  Tfao-y ,  qui  étant  le  plus  éloigné  de  ces  tar- 
tares ,  croyoit  pouvoir  confcrvcr  fa  liberté  &  avoit  refufé 
de  fe  fouuicttre.  Tié-fong  commença  à  agir  auprès  de  Héou- 
mou-tchin-yucx  qui  n  étoit  pas  fans  jaloufic  contre  Hopa-yo  ； 
il  lui  fit  entendre  que  ce  général  lui  cnlevoit  la  gloire  d'être 
h  premier  capitaine  de  fon  temps  ,  que  Kao-hoan  rempli 
d'cftime  pour  lui  étoit  rcnncmi  juré  de  Hopa-yo  ，  &  qu'il 
pouvoir  raiïurcr  de  la  part  que  s'il  le  dcfaifoit  de  ce  con- 
current , il  ne  mettvoit  point  de  bornes  a  fcs  rccompcnfcs. 
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Comme  il  cft  difficile  qu'une  forte  paiïîon  n'éclate  au- 
dchois  ，  quelques-uns  des  amis  de  Hopa-yo  l'avertirent  de 
fe  tenir  fur  fes  gardes  ；  mais  Hopa-yo  y  homme  droit  &;  vrai, 
ne  put  jamais  fe  pcrfuadcr  que  celui  avec  lequel  il  vivoit  fi 
bien  depuis  long  -  temps  fût  capable  d'une  trahifon  à  fon 
égard.  Comme  il  l'invitoit  ordinairement  a  manger  avec  lui, 
un  jour  qu'ils  paroiflbient  plus  gais  qu'à  l'ordinaire ,  leurs 
gens  s'étant  retirés ,  le  tartarc  Héou-moii-tchin-yucï  jugeant 
roccafîon  favorable  ,  tira  tout- à -coup  fon  fabrc  qu'il  lui 
enfonça  dans  le  cœur ,  Se  rétendit  mort  à  fes  pieds.  Les 
troupes  de  Hopa-yo  ne  fe  mirent  point  en  devoir  de  le 
venger  i  elles  le  contentèrent  de  prendre 】a  route  de  Ping- 
leang. 

Cependant  Yu-ouen-taï  averti  par  les  officiers  de  Hopa-yo , 
dépêcha  un  courier  à  Lo-yang  pour  en  inftruire  le  prince  & 
lui  demander  le  commandement  des  troupes  de  Hopa-yo, 
ainfi  que  la  pcrmiffion  d'aller  venger  la  mort  de  ce  général. 
Kao-hoan  fit  partir  une  de  fes  créatures  pour  prendre  le  com- 
mandement de  CCS  mêmes  troupes  j  avec  ordre  d'aller  fe 
joindre  a  Héou-mou-tchin-yuci  à  qui  il  faifoit  tenir  fes 
ordres  par  la  voie  de  Tic-fong  ；  mais  Yu-ouen-taï  qui  craignoit 
que  ces  troupes  ne  fe  débandâllcnt ,  étoit  allé  fe  mettre  à 
leur  té  te  j  il  empêcha  par  fa  préfence  que  l'officier  de  Kao- 
hoan  n'en  prît  le  commandement.  Le  prince  ，  à  Finfçu  duquel 
Kao-hoan  en  avoit  difpole ,  accorda  à  Yu-ouen-taï  tout  ce 
qu'il  demandoit,  &  lui  en  fit  expédier  les  ordres. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Yu-ouen-taï  muni  des  ordres  de  fon  prince  ,  Ce  mit  en 
marche  avec  les  troupes  de  Hopa  yo  &c  les  fienaes  pour  cher- 
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cher  Héou-mou-tchin-yucï.  En  arrivant  a  Choui-lou  (  i  ) , 
les  officiers  &:  les  foldats  que  Hcou-mou-tchin-yueï  y  avoit 
mis  en  garnifon  ，  fe  rendirent  auffi-tôt. 

Héou-mou-tchin-yucï  qui  ne  s  attcndoit  pas  à  cette  défec- 
tion de  fes  propres  troupes  ,  dépêcha  un  couder  à  Li-py , 
commandant  des  troupes  de  Nan-tfin-tcheou  ,  pour  lui 
demander  du  fecours  j  mais  Li-py  bien  loin  de  fe  déclarer 
pour  lui ,  fut  fc  donner  lui,  fa  ville  &  toutes  fes  troupes  a 
Yu-ouen  tai.  Ce  qui  reftoit  de  troupes  à  Héou-mou-tchin- 
yuei  fe  diflipèrent  à  cette  nouvelle  ；  il  en  devint  fi  furieux 
qu'il  fe  pendit  de  dcfclpoir. 

Rien  n'étant  plus  en  état  de  réflfter  à  Yu  ouen-tai ,  il  fe 
vit  pour  ainlî  dire  maître  abfolu  de  tous  les  tartares  de  l  oucft 
&  des  pays  dt  Tlîn-tchcou  &:  de  Long  \  il  en  donna  avis  au 
prince  qui  le  dcclara  généraliffime  de  toutes  les  troupes  du 
pays  de  Koan-fi. 

Quoique  Kao-hoan  ne  fît  pas  fon  féjour  k  Lo-yang  Se 
qu'il  demeurât  ordinairement  à  Tçin-yang  ，  il  étoit  cepen- 
dant informé  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  à  la  cour,  Fong-long- 
tchi  ，  une  de  fes  créatures  qui  lui  fcrvoir  d  cfpion  ，  lui  écrivit 
alors  qu'il  fe  fioit  un  peu  trop  à  Hou-flc-tchun  ；  qu  il  crai- 
gnoit  que  cet  homme  ne  lui  portât  un  jour  le  plus  grand 
préjudice  &:  qu'il  ravcrtiffoit  d'y  prendre  garde.  En  effet , 
HoLi-ffc-tchun  fidèle  à  fon  prince  ，  avoit  beaucoup  d'habileté , 
&:  favoit  fi  bien  fc  conduire  que  Kao-hoah  Favoit  cm  juf- 
quc-lh  dans  fes  intérêts.  Toujours  l'œil  attentif  fur  les  crea- 
tines de  Kao  -  hoan  ,  il  découvrit  qu'on  vouloit  le  rendre 
fufpcd  ，  &c  il  en  avertit  le  prince  ；  quelques  courtiiaiis  le 


(I)  Au  fui-oucfl  de  Tfin-ning-tcheou  de  la  dépendance  de  ring-leang  fou. 
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furent  ，  &  le  bruit  s'en  répandit  bientôt  dans  la  ville.  Fong- 
long-tchi  &  Sun-teng,  principaux  efpions  de  Kao-hoan  ,  fe 
fauvèrent  de  la  cour  &c  furent  le  joindre. 

La  fuite  de  ces  deux  grands  ouvrit  les  yeux  au  prince  de 
Ouci  \  il  ne  douta  plus  des  mauvais  dcfleins  de  Kao-hoan  ， 
&:  il  fe  difpofa  à  lui  faire  la  guerre  ；  mais  pour  le  tromper , 
il  ordonna  aux  officiers  &c  aux  foldats  de  fe  tenir  prêts  a 
partir  contre  le  prince  de  Leang  ,  &：  quelque  temps  après, 
lorfquc  tout  fut  en  état  ，  il  écrivit  en  fccret  a  Kao-hoan 
rordre  fuivant. 

"Yu-ouen-taï  &  Hopa-ching  ,  felon  les  avis  qiVon  me 
" donne ,  penfcnt  à  fc  révolter:  c  cft  ce  qui  m  oblige  à  chau- 
" gcr  de  deflein  &  à  faire  marcher  contre  eux  les  troupes 
,， que  je  dcftinois  contre  le  prince  de  Leang.  Il  faut  que 
53 vous  vous  rendiez  auprès  de  moi,  afin  dé  m'aider  de  vos 
" confeils  &  des  troupes  qui  font  fous  vos  ordres".  Kao-hoan 
ne  donna  pas  dans  ce  piège ,  il  lui  répondit: 

«J'ai  trente  mille  chevaux  tout  prêts  auxquels  je  vais  faire 
>5  paflcr  le  Hoang-ho.  J'ai  envoyé  ordre  a  Kou-ti-kan  de  me 
" venir  joindre -avec  ce  qu'il  a  de  troupes  à  Leou-tchao  ^ 
"afin  d'aller  attaquer  King-tcheou ,  &:  a  Yu-king  de  faire 
" la  guerre  au  prince  de  Leang  du  côte  de  l'cft  du  Kiang. 
,， J'attends  ici  la  nouvelle  de  ce  que  chacun  d  eux  aura  faite*. 

Le  prince  de  Oucï  furpris  ，  Se  jugeant  par  cette  rcponfe 
que  Kao-hoan  n  ignoroit  pas  qu'il  foupçonnoit  la  fidélité  &c 
qu'il  avoir  découvert  fcs  mauvaifcs  intentions  ，  lui  envoya 
un  ordre  précis  de  rappcllcr  fes  troupes  &  de  les  licencier» 
Kao-hoan  lui  fit  cette  réponfc. 

«  Comment  votre  majcftc  a-t-clle  pu  prêter  rorcill^  aux 
" calomnies  que  mes  ennemis  répandent  contre  moi  )  & 
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！  "  foLipçonncr  ma  fidélité  î  Je  la  prie  d'examiner  avec  févérité 
" ma  conduite  j  fi  elle  me  trouve  coupable ,  je  confens  de 
M  perdre  tous  mes  emplois  (、 

Le  prince  ne  fe  paya  point  de  ces  paroles  ；  il  pourvut  aux 
places  les  plus  importantes  &  les  confia  à  des  gens  qui  lui 
étoient  fidèles  \  fur  la  difficulté  que  fît  Tfaï-fiun  attache  au 
parti  de  Kao-hoan  ，  de  remettre  Tfî-tcheou  à  Kia-hien-tchi 
qu'il  y  avoit  envoyé  ，  îl  en  fut  plus  irrité  contre  Kao-hoan 
&c  lui  envoya  l'ordire  fuivant. 

" On  m'a  rapporte  que  Kou-ti-kan  qui  vous  cft  dévoué 
s^^  avoit  eu  la  tcméritc  de  vous  dire  que  vous  auriez  dû  mettre 
,， fur  le  tronc  un  jeune  prince  ，  foible  &c  incapable  de  goi 卜 
，， verncr  par  lui-même ,  parce  que  vous  n'auriez  pas  tant  de 
ï>  peine  aujourd'hui  a  venir  a  bout  de  vos  deflcins  ，  &c  qu'a- 
"près  une  quinzaine  de  jours  vous  auriez  dû  me  faire  def- 
，5  cendre  du  trône.  Qui  ne  voit  pas  que  ces  propos  font  d'un 
，， homme  qui  connoît  le  fond  de  votre  cœur  î  Fong-long- 
»  tchi  ôC  Sun-tcng  fe  fauvcnt  d'ici  furtivement  &:  vont  vous 
，3  trouver  ；  fi  vous  m'êtes  auffi  fidèle  que  vous  le  dites  ，  pour* 
"quoi  ne  leur  avez - vous  pas  fait  couper  la  tête  ？  Tout 
" officier  qui  m'auroit  reconnu  pour  fou  maître  les  auroit 
s，  punis  de  m'avoir  manqué.  Vous  dites  dans  vos  dépêches 
" que  vous  avez  envoyé  de  tous  cptés  des  troupes  ，  &c  c'cft 
，, fans  mes  ordres  que  vous  lavez  fait.  Une  telle  conduite  ne 
>3  park-t-cUc  pas  d'elle-même  &  ne  donne-t-elle  pas  un  juftç 
>5  lu  jet  de  foupçonncr  votre  fidélité"? 

Après  cet  ordre  qui  dévoiloit  la  conduite  de  Kao-hoan  ， 
le  pïincc  de  Ou  ci  ne  pouvoit  plus  s'attendre  qu'a  le  voir  au 
prerï^er  jour  les  armes  a  la  main  aux  portes  de  Lo-yang. 
Ou^ng'îe-tching  dit  a  ce  prince  qu'il  iVy  avoit  plus  de  fureté 

pour 
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pour  lui  en  refiant  à  Lo-yang ,  &  qu'il  lui  confeilloit  de 
tranlportcr  fa  cour  a  Tchang-ngan  &  de  fe  rapprocher  de 
Yu-oucn-taï,  le  plus  fidèle  de  fcs  fujets ,  qui  commandoit 
d'excellentes  troupes  &  pouvoit  tenir  tête  a  Kao-hoan. 

Le  prince  partit  peu  de  temps  après  pour  Tchang-ngan  : 
foil  départ  caufa  tant  de  frayeur  aux  troupes  qu'il  avoit  laif- 
fées  pour  la  garde  de  Lo-yang  qu'elles  fe  diffipèrent  toutes. 
Kao-hoan  fut  la  retraite  du  prince  &c  vola  à  Lo-yang  a  la 
téte  de  fes  troupes  ；  il  s'en  faifit  fans  la  moindre  difficulté. 
Apprenant  enfuite  qu'il  avoit  pris  la  route  de  Tchang-ngan , 
il  détacha  aufîî-tôt  Leou-chao  &  Kao-ngao-tfao  avec  un 
corps  choifî  parmi  fes  plus  braves  cavaliers  pour  tacher  de 
ratteindre  ，  mais  inutilement  :  il  avoit  trop  d'avance  fur  eux. 
Kao-hoan  fut  chagrin  de  l'avoir  laiffé  échapper  ；  il  defcfpe- 
roit  de  pouvoir  réparer  cette  faute  tant  que  le  brave  Yu- 
oucn-taï  dont  il  connoiffoit  le  mérite  dcmeurcroit  fidèle  a 
ce  prince.  Il  fe  jctta  comme  lui  furieux  fur  les  grands  de 
Lo-yang  ^  &c  fous  prétexte  qu  ils  ctoicnt  la  caufc  de  cette 
guerre  ，  pour  n'avoir  pas  exhorté  le  prince  en  la  faveur ,  il 
en  fit  mourir  un  très-grand  nombre. 

Après  cette  barbare  exécution  ,  afin  de  ne  pas  révolter  les 
peuples  fie  pour  ôter  l'idée  qu'on  avoit  qu'il  vouloit  s'em- 
parer du  ti'ônc  ，  il  obligea  Yuen- tan  ，  prince  de  Tfing-ho  de 
la  famille  royale  ，  d'accepter  la  charge  de  gouverneur  de 
rétat  puifque  le  prince  rabandonnoit. 

Dès  que  Yu-oucn-taï  fut  le  départ  du  prince  de  Oucï  pou: 
Tchang-ngan  ,  il  raflcmbla  toutes  fcs  troupes ,  &  fit  prendre 
les  dcvans  H  Tchao-koué  &  à  Leang-yu  avec  un  corps  de 
cuirafficrs  ，  qu'il  fuivit  daffez  près  à  la  téte  d'une  puifl>^te 

Tome  V.  Sf 


De  l'Ere 
ChrItienne. 

L,  E  A  N  C 


Ou- 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

Ou  -  iL 


311  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

armée.  Lorfque  le  prince  vit  arriver  ces  cuiraffiers  a  Tchang- 
ngan ,  il  le  crut  prcfque  en  fureté.  Mais  quand  il  fc  vit  au 
milieu  de  la  belle  armée  que  Yu-oucn-taï  lui  amcnoit,  il  ne 
craignit  plus  rien  des  eiitrepiilcs  de  Kao-hoan.  En  appro- 
chant de  la  ville  ，  ce  général,  a  la  tctc  de  fes  troupes ,  appcr- 
ccvant  le  char  du  prince  qui  étoit  forti  au-devant  de  lui  ， 
dcfccndit  de  cheval  &  fc  précipita  à  terre.  Le  prince  dcf- 
ccndit  aulîî  de  ion  char ,  honneur  que  les  empereurs  ne  font 
jamais  a  leurs  fujets  de  quelque  dignité  qu'ils  foicnt  \  il  le 
prit  par  la  main  pour  le  relever  &c  lui  dit  :  "  C，cft  fur  vous 
"que  rcpofe  tout  rhonncur  de  ma  famille.  Je  vous  remets 
55  mes  intérêts  avec  d'autant  plus  de  joie  qu'il  iVy  a  perfonne 
,， plus  capable  de  les  défendre  avec  bravoure  &c  avec  fidélité  «. 
Sur-le-champ  il  le  déclara  grand-gcncral  de  fes  états  &  pré- 
fidciit  de  tous  fes  confcils  ；  après  quoi  il  fc  mit  en  marche, 
&  le  lendemain  il  entra  dans  la  ville  de  Tchang-ngan. 

Kao-hoan  après  avoir  réglé  en  peu  de  jours  les  affaires  de 
Lo-yang  ,  partit  de  cette  ville  a  la  tête  de  fes  troupes  &  tira 
du  côté  de  Tchang-ngan  j  il  fe  faifit  du  fort  de  Tfong-ngan 
&:  campa  aufîî  à  Hoa-yn. 

Au  bruit  de  tant  de  révolutions  ，  Hopa-ching  raffcmbla 
tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ，  dans  le  deffein  d'irflcr  dans 
>le  pays  de  Koan-tchong  joindre  le  prince  de  Oueï;  mais  en 
arrivant  à  Si-yang  (1)，  il  apprit  que  Kao-hoaii  étoit  campé 
i  Hoa-yn  qui  ctoit  fur  fa  route.  Il  fut  obligé  de  rebrouffer 

X  ^  

il)  Si-yang  ou  Sié-yang  ，  nom  d'un  Hîen  <\\x\  du  temps  des  H  an  dépendoic 
<ie  Hong-nong  5:  du  temps  des  Tsin  de  Chan-yang,  &c，  ；  aujourd'hui  elle  eft  dans 
k  i^brt  4e  N^-»ya»grfou.  Editeur. 
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chemin  ，  &  d'aller  par  un  détour  paffcr  par  King-tcheou.   ° 

Kao-hoan  en  eut  quelque  foupcon  ；  il  détacha  Hcou-kine    de  l'erh 

11  ^  "  o  Chrétienne. 

avec  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  ，  qui  arriva  le  premier:  Le^nc. 
Hopa-ching  fut  furpris  d'y  trouver  une  armée.  La  terreur      5  5  — 
fc  mit  parmi  fcs  troupes  :  elles  ne  fc  battirent  que  très  foi-  ' 
blcmcnt  ；  il  fut  contraint  de  fe  retirer  fur  les  terres  de  rem- 
pereur  Ou-xi  &:  de  fe  donner  à  lui. 

Kao-hoan ,  après  avoir  fcjournc  quelques  tcms  a  Hoa-yn  , 
repartit  pour  Lo-yang,  Depuis  qu'il  avoit  pris  la  route  de 
Tchang-ngan ,  il  avoit  envoyé  plufîcurs  placets  \  mais  le 
prince  n'y  avoit  fait  aucune  réponlc.  De  retour  à  Lo-yang, 
avant  de  fe  déterminer  à  paflcr  outre  j  il  lui  écrivit  encore 
celui-ci. 

" Si  votre  majcfté  daigne  répondre  a  ce  placet  &:  donner 
" fa  parole  royale  qu  elle  reviendra  tenir  fa  cour  à  Lo-yang , 
" je  me  mettrai  à  la  téte  de  tous  fes  officiers  de  guerre  &c  de 
,3  lettres  qui  font  ici,  pour  rendre  fon  palais  &  la  ville  en 
" état  de  la  recevoir  5  mais  fi  nous  perdons  toute  efpérancc 
,， qu  elle  revienne  ，  nous  ne  pouvons  laiflcr  lempire  fans 
" maître  ；  les  peuples  ne  le  fouffiiroknt  pas.  Pourrois-je  ，  par 

la  plus  noire  ingratitude  ，  oublier  les  obligations  que  j'ai 

a  votre  majcfté  &  à  toute  fon  augufte  famille  "？ 

Kao-hoan  irrité  de  ce  que  le  prince  de  Oucï  ne  daignoit 
pas  lui  répondre ,  aiïcmbla  tous  les  grands  &  les  vieillards  de 
Lo-yang  ，  pour  procéder  avec  eux  à  1  elcdion  d'un  nouveau 
prince  *,  &  comme  Yucn-tan  étoit  depuis  quelques  mois  avec 
la  qualité  de  gouverneur  de  ces  états  ，  Kao-hoan  propofade 
prendre  fon  petit-fils  âgé  feulement  de  onze  ans.  "  Il  iem- 
«  ble ,  leur  dit-il ,  que  nous  ne  devrions  point  penfer  à  d'à 立 ti'es 
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" qu  A  Yucn-tan ,  qui  cft  comme  en  pofleilion  du  gouverne- 
>3  ment  ；  mais  il  eft  déjà  fur  l'âge  ；  il  vaut  mieux  lui  préférer 
,， Yiicn-chan  ，  fou  petit-fils  "•  Après  cette  affcmblée  ，  Yucn- 
tan  très-mécontent ,  fc  retira  &:  difparut  ；  mais  Kao-hoan 
fît  courir  après  lui  ，  ôc  le  ramena.  Son  petit-fils  fut  mis  fur  le 
trône ,  &  reconnu  prince  de  Oueï. 

Yu-oucn-taï  indigne  de  voir  le  fort  de  Tong-koan  entre 
les  mains  de  Kao-hoan,  en  fut  faire  le  fiége ,  &c  en  peu  de 
jours  il  s'en  rendit  maître  ；  il  tua  Sicï-yu  qui  en  étoit  gou- 
verneur ， &c  après  y  avoir  laiflc  une  bonne  garnifoii  ，  il  revint 
à  Tchang-ngan  ，  où  le  prince  de  Oud  pour  rccompenfe 
le  dcclvira  fon  premier  miniftrc. 

Kao-hoan  ayant  fait  reconnoitre  Yucn-chan  prince  de 
Oueï ,  propofa  de  changer  la  cour ,  &c  de  la  tranlpoiter  a  la 
ville  de  Yc，  il  difoit  que  Lo-yang  étoit  trop  près  des  pays 
qui  obcMllbicnt  à  Yucn-lîou ,  &  de  peiu-  qu'on  ne  prît  des 
niefures  pour  l'en  empêcher  ,  il  fit  partir  ce  prince  trois 
jours  après  en  avoir  fait  la  propofîtion  ，  &  le  fit  fuivre  par 
quatre  cents  mille  familles  ，  qu'il  contraignit  d，y  aller. 

Lorfqu  il  fut  arrivé  a  Yc  ,  il  commença  par  remplir  les 
emplois  vacans  de  perfonncs  qui  lui  étoicnt  affidécs  ；  il  mit  a 
la  te  te  des  grands  Fong-long-tchi  &  Sun-tcng  ，  quMl  chargea 
Vk  toutes  les  affaires ,  de  la  garde  de  la  ville  &  du  prince  ；  il 
^pourvut  a  Tçin-yang  ，  où  il  établit  fon  fcjour.  Ainfi  les  états 
ic  Oueï  fe  trouvèrent  partagés  en  deux  royaumes  ^  qu'on 
aopelloit  l'un  le  royaume  de  Oueï  oriental ,  où  règnoit  Yucu- 
cVan  ，  &c  l'autre  le  royaume  de  Oueï  occidental  ,  dont  le 
priAce  Yucn-fiou  ctoir  le  maître. 

: &vcelui-ci  avoit  fu  s'entendre  avec  le  general  Yu-oucn-taï 
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fon  premier  miniftre  ，  &:  qu'il  eût  voulu  fuivre  fcs  confcils  ，  il 
eft  hors  de  doute  qu'il  feroit  rentré  en  poflcffion  des  pays 
qu'on  lui  avoit  enlevés;  mais  content  de  fa  fortune  ，  U  ne 
pcnfa  plus  qua  palTer  agréablement  fon  temps.  Rien  de  plus 
mal  réglé  que  fa  famille.  Il  y  régnoit  un  fi  grand  défordrc, 
qu  elle  faifoit  le  fujct  ordinaire  des  convcrfations  &:  que  tout 
le  monde  la  blamoit.  Yu-oucn-tai  en  étoit  défolé  :  il  en 
avertit  Ibuvcnt  ce  prince  ；  mais  fcs  remontrances  ne  fcrvircnt 
qu'à  rirritcr ,  &  à  mettre  entre  eux  une  fi  grande  inimitié, 
que  Yu-ouen-tai  mêla  du  poifoii  dans  fon  vin  ,  dont  il  mourut 
à  la  douzième  lune  ijitcrcalaire.  Yu-oucn-taï  alVcmbla  les 
grands  pour  lui  donner  un  lucccffcur.  Pluficurs  inclinoicnt 
pour  Yucn-ttan ,  prince  de  Kouang-ping ,  &  de  ce  nombre 
étoit  Yu-oucn-taï  ；  mais  Yucn-chun  ，  prince  de  Pou-yang , 
s'oppofa  a  foil  élcftiou  en  difhnt  :  "  Nous  avons  devant  les 
"yeux  un  exemple  qui  doit  nous  guider  5  nous  avons  tous 
" condamné  la  conduite  de  Kao-hoan  ，  qui  n'a  fait  choix 
" d'un  jeune  prince  que  pour  fc  confcrver  rautorité.  Si  nous 
î5  choififfons  Yucn-tfan  ,  ne  nous  cxpofons  -  nous  pas  au 
"même  reproche  ？  Yucn-tfan  cft  trop  jeune  >  il  faut  nous 
" donner  un  maître  en  état  de  gouverner  par  lui-même.  C'eft 
" le  moyen  de  nous  concilier  le  cœur  des  peuples  &:  de  nous 
" foutenk".  Tous  revinrent  a  l'avis  de  ce  prince ,  &  on  élut 
d'une  voix  unanime  Yucn-pao-kiu,  prince  de  Nan-yang. 

Cette  annce  fut  allez  paiOblc  pour  les  Ouez  orientaux.  La 
feule  fortercffc  de  Tong-koan  ,  qui  étoit  comme  la  clef  Jcs 
deux  états  ，  &c  dont  les  Oueï  occidentaux  ctoicnt  les  maires  ， 
faifoit  de  la  peine  h.  Kao-hoan.  Il  fe  détermina  à  crvoyer 
Sfé-jna-tfé-yu,  avec  Tcou-taï  &  Han-koué,  pour  en  】ç 
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！  ficgc  ；  mais  ce  porte  étoit  trop  important,  pour  que  Yu-ouen- 
tai  le  lailTàt  prendre.  Il  fut  lui-même  au  fccours  de  cette 
place,  &c  campa  à  Pa-chang.  Avant  que  d'aller  a  Tong-koan  ， 
le  général  Sfc-ma-tfc-yu  ,  avoit  ordre  de  commencer  par 
prendre  Hoa-tchcoii  ,  tandis  que  Ouang-pi ,  qui  en  étoit 
gouverneur,  feroit  encore  couché.  Au  bruit  qu on  fit  dans 
les  rues ,  ce  gouverneur  fe  leva  brufquemcnt  &  courut  à  fcs 
armes  ；  il  fortit  de  fon  hôtel  habillé  à  moitié ,  &  fe  fit  fuivre 
par  tous  ceux  qu'il  rencontra ,  faifant  paffcr  de  bouche  m 
bouche  r ordre  de  fe  rendre  à  la  porte  de  reft.  Quand  il  vit 
fon  monde  aflcmblé  ,  il  prépara  tout  pour  le  combat  j  alors 
fortant  tout-a-coup  ，  il  donna  tête  baiffcc  fur  les  ennemis , 
qui  ne  s'attcndoicnt  pas  a  une  aftion  fi  vigourcufc  ；  il  en  tua 
un  très-grand  nombre ,  &  mit  la  confufion  dans  le  rcftc  de 
rarmce  qui  le  diflipa  prcfquc  entièrement.  Par  ce  coup  hardi, 
le  brave  Ouang-pi  non-fciilcmcnt  fit  avorter  le  dcflcin  que 
les  ennemis  avoicnt  forme  fur  fa  place  ,  mais  encore  il 
rompit  celui  qu'ils  avaient  fur  Tong-koan.  Yu-oucivtaï  s'en 
retourna  a  Tchang-ngan. 

Kao-hoan  au  défefpoir  ，  voulut  réparer  cet  échec  :  il  fut 
au  commencement  de  l'année  fuivante  avec  dix  mille  che- 
\^ux,  pour  fe  faifir  de  Hia-tchcou  ；  mais  lorfqu  il  fc  préfcnta 
devant  cette  place  ，  craignant  de  ne  pouvoir  réuiîïr  par  la 
fiircc ,  il  fit  faire  des  propofitions  au  gouverneur ,  &  vint  à 
bqit  de  le  gagner,  il  fut  introduit  de  nuit  dans  la  ville  ，  d'où 
il  oétacha  Ou-mi-to ,  pour  aller  fe  joindre  à  Tfao-ni  &  à 
Licoi-fong ,  qui  vonloicnt  quitter  le  parti  de  Yu-ouca-taï , 
Se  s,<ftoicnt  offerts  a  lui. 
Le  b  ave  Hopa-ching  ，  qui  s'ctoit  réfugie  dans  les  états  de 
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l'empereur  ，  retourna  auprès  du  prince  de  Ouci  à  Tchang- 
rigan.  Sur  fa  réputation  ,  rcmpcrcur  ravoit  accueilli  ，  & 
l'avoit  comblé  de  biens  &:  dlionncurs  pour  fe  l'atta-hcr. 
Mais  rien  ne  put  rarrêtcr.  Il  vouloit  fe  venger  de  raffroat 
qu'il  avoit  reçu  des  troupes  de  Kao-hoan  ，  &  réparer  le  tou 
que  ce  général  avoit  fait  a  fon  prince.  Il  fbllicita  fouvent 
rempereur  Ou-ti  de  lui  faire  la  guerre  ；  mais  ce  prince  peu 
jaloux  de  fes  propres  intérêts  ，  &  livré  aux  rêveries  myfti- 
ques  des  bonzes  Ho-chang ,  ne  voulut  jamais  rcntcndre  fur 
ce  point  ；  il  s'oppofbit  même  à  ce  qu'il  retournât  au  fcrvicc 
de  fon  prince.  Hopa-ching  paffa  fur  la  défcnfe  &  prit  la 
fuite.  Kao-hoan  le  faifoit  veiller  de  près  :  ayant  appris  par 
fes  efpions  qu'il  s'ctoit  fauve  des  terres  impériales  ，  il  ne 
douta  point  qu'il  n'eût  pris  la  route  de  Siang-tching ,  &  il  y 
envoya  une  troupe  de  cavaliers  pour  rarrêter  à  fon  partage. 
Mais  Hopa-ching  foupçonnant  qu'on  pourroit  le  guetter , 
prit  le  chemin  des  montagnes  ，  &  arriva  heurcufemcnt  à 
Tchang-ngan  ,  où  Yu-oucn-taï  lui  fit  donner  un  des  premiers 
emplois. 

Hopa-ching  n'étoit  pas  le  fcul  que  des  circonftanccs  mal- 
heureufes  avoient  contraint  de  quitter  le  fervice  du  prince 
de  Oueï ,  &  de  fe  retirer  fur  les  terres  impériales  :  le  général 
Tou-kou-fin  s'y  étoit  auffi  réfugié ,  après  avoir  été  battu  pir 
les  troupes  de  Kao-hoan.  Tou-kou-fin  n'éprouva  pas  les  mê- 
mes difficultés  que  Hopa-ching  auprès  de  rempereur ,  qui  lii 
donna  la  permiffion  de  fe  retirer  dès  qu  il  la  lui  demanda: 

ToLi-kou-fin  avoit  fon  père  &  fa  mère  établis  dars  le 
Chan-tong  ，  qui  étoit  fournis  aux  Oucï  orientaux  ；  cette 
circonftancc  fit  que  rempereur  lui  demanda  où  il  \on\o\t 
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aller  :  ，，  L'n  officier ,  lui  répondit-il ,  ne  doit  point  avoir  égard 
55  a  fcs  parens  ，  quand  il  s'agit  du  fervicc  de  fon  prince.  Un 
" cœtu'  partagé  iVeft  point  capable  de  bien  fervir  L'empe- 
reur loua  fa  rcponfe  ，  &c  lui  fit  nn  préfcnt  confidcrable  j  il 
partit  pour  Tchang-ngan ,  où  le  prince  de  Oueï  le  mit  eu 
nombre  de  fes  généraux. 

Kao-hoan  voyant  que  Yu-ouen-taï  n'entreprenoit  rien 
contre  lui ,  commença  à  le  craindre  moins  ,  &c  ré  fol  ut  de 
lui  faire  la  guerre-  Il  mit  trois  armées  fur  pied  ；  il  en  donna 
une  a.Kao-ngao-tfao ,  pour  aller  faire  le  fiége  de  Chang-lo  > 
une  autre  à  Tcou-tai  ，  le  meilleur  de  fcs  généraux  ，  pour 
aller  faire  celui  de  Tong-koan  5  enfin  lui-même  fe  mit  a  la 
tête  de  la  troillème,  &  fut  camper  à  Pou-fan.  Il  fit  faire  trois 
ponts  de  bateaux  fur  le  Hoang-ho ,  voulant  perfuadcr  qu'il 
avoit  dcflcin  de  palier  ce  fleuve. 

Yu-oucn-taï  plus  habile  capitaine  que  Kao-hoan  ，  feignit  de 
le  croire  :  il  fit  marcher  fcs  troupes  comme  s'il  vouloit  couvrir 
le  pays  de  Long-ycoii  ；  mais  à  peine  avoicnt- elles  fait  une 
dcmi-journéc,  qu  il  changea  tout-à-coup  de  route ,  &c  fut 
avec  une  diligence  extrême  près  de  Tong-koan ,  que  Tcou-taï 
aflîcgcoit  :  il  lai  fit  lever  le  fiégc ,  &c  le  battit  fi  coniplctte- 
ment ,  que  ce  général  voyant  fon  armée  perdue,  &  lui-même 
ill  le  point  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  j  fe  tua 
ce  défcfpoir.  Cet  échec  obligea  Kao-hoan  de  rompre  fes 
ponts ,  &  de  fe  retirer  au  plus  vite. 

ICao-ngao-tfao  fut  plus  heureux  dans  fon  expédition  ；  il 
futiraancr  quelques  officiers  de  la  ville  de  Chang-lo  ,  qui 
couMnrcnt  de  lui  rendre  la  place.  Tchucivki  qui  en  ctoit  gou- 
vcrnou' 》 découvrit  la  trahifon ,  &  en  fit  mourir  quelques-uns  ； 

mais 
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mais  Tou-tchu  ，  un  des  traîtres  ，  s  étant  fauve  dans  le  camp 
des  afliégcans ,  dit  à  Kao-ngao-tfao  comment  il  dcvoit  s  y 
prendre  pour  en  venir  a  bout  :  nonûbftant  cela  ,  Tchucn-ki , 
avec  le  fecours  de  Tchuen-yucn-ly  &  de  Tchucn-tchong-tfuu 
fcs  fils  ，  fe  défendit  encore  avec  beaucoup  de  valeur  durant 
dix  jours  ，  au  bout  defqucis  Tchuen-tchong-tfun  ayant  reçu 
une  blcffiu*e  conlidcrablc  qui  lui  creva  un  œil ,  Tchucn-ki 
fe  voyant  hors  d'état  de  tenir  plus  long-temps  ，  rendit  la  place 
à  Kao-ngao-tfao ,  en  lui  difant  ，  qu'il  lui  rendoit  la  ville , 
mais  que  fon  cœur  feroit  toujours  fidèle  à  fon  prince. 

Lorfque  Kao-ngao-tfao  fe  vit  maître  de  Chang-lo  ，  il  y 
établit  le  traître  Tou-tchu  pour  gouverneur  :  fon  deflein  étok 
d'aller  attaquer  k  fort  de  Lan-ticn-koan  (i)  ，  mais  apprenant 
la  perte  de  la  bataille  de  Toiig-koan ,  &c  la  trifte  mort  de 
Teou-taï  ，  il  changea  de  fcntiment  &c  jugea  à  propos  de  fe 
retirer  ,  en  emmenant  avec  lui  Tchuen-ki  &  fes  deux  fils. 

Dans  La  route ,  Tchucn-ki  dit  a  fcs  fils,  qu'étant  déjà  fort 
âgé ,  ils  ne  dévoient  pas  pour  ramour  de  lui  manquer  de 
fidélité  à  leur  prince.  Il  les  avertit  de  prendre  leurs  mefures. 
Ces  deux  frères  trouvèrent  le  moyen  de  fc  fauvcr  ，  &c  ils 
reprirent  le  chemin  de  Chaiigrlo  j  avec  le  fecours  de  leurs 
amis,  ils  agirent  fl  heureufemcnt  auprès  des  habitans  de  cette 
place ,  qu'ils  les  engagèrent  a  faire  mourir  le  traître  Tou- 
tchu,  &  à  remettre  cette  ville  fous  robéiffance  de  leur  fou- 
yeraiii. 

Yu-ouen-taï  voulant  profiter  de  fou  avantage  ,  rcfolut 
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daller  fhire  le  fiége  de  Hcn-ncng  \  il  fit  prendre  les  devans 
à  Yu-kin  ，  qui  ，  à  fon  arrivée  devant  la  place  ，  l'attaqua  fi 
brufqucment,  qu'il  l'emporta  répéc  à  la  main  ，  avant  que 
Yu-oLicn-taï  eut  le  tems  de  le  joindre.  La  prilc  de  Hcn-nong 
épouvanta  la  plupart  des  autres  villes  du  Ho-pé  ,  elles  étoient 
dcja  mécontentes  des  Ouél  orientaux  ；  elles  tuèrent  prelque 
tous  les  officiers  que  Kao-hoan  leur  avoit  donnés  poiu'  les 
garder  ，  &c  le  fournirent  a  Yu-oueivtaï. 

Pour  réparer  fes  pertes  ，  Kao-hoan  mit  fur  pied  une  armce 
de  plus  de  deux  cents  mille  hommes ,  a  la  tête  dclqucls  il 
prit  le  chemin  de  Pou-tlin  ，  d'où  il  détacha  trente  mille  hom- 
mes, fous  les  ordres  de  Kao-ngao-tfao  ，  pour  aller  reprendre 
la  ville  de  Hcn-nong.  Alors  paflant  le  Hoang-ho ,  il  marcha 
droit  à  Ping-y ,  dans  laquelle  Ouang-pi  commandoit ,  &  à 
qui  Yu-OLicn-taï  avoit  particulièrement  recommandé  cette 
place.  A  rapproche  de  la  formidable  armée  des  Oiui  orien- 
taux , comme  il  ne  fc  difpofoit  point  à  fc  foumettre,  Kao- 
hoan  lui  demanda  pourquoi  ，  défendant  une  fi  mauvaife 
place  ，  il  n'en  ouvroit  pas  les  portes  a  une  armée  telle  que  la 
lienne  ？  "  C'cft  ，  lui  répondit  Ouang-pi  ，  que  je  l'ai  choifie 
,， pour  en  faire  mon  tombeau.  Si  vous  êtes  ennuyé  de  vivre  ， 
3>  VOUS  n\ivcz  qu'à  entreprendre  de  me  l'enlever  Kao-hoan 
qui  connoiffoit  d'ailleurs  Ouang-pi  ，  vit  bien  par  fa  rcponfe  ， 
qu  il  lui  en.  coûteroit  beaucoup  de  monde  &:  de  temps  pour 
la  réduire  i  il  la  laifla  derrière  &:  pafla  outre. 

Yu-oaen-taï  inftruit  du  chemin  que  Kao-hoan  avoit  pris  ， 
&:  de  la  gïsinde  armée  qu'il  commandoit ,  courut  aullî-rôt 
|)Qur  s'oppoCer  i  ce  quii  pourroit  entreprendre  ,  &c  donna 
ojr^t'e  à  toiitfis  -fÇS'itçpytpeS:  -,4g  ：  le  vcnii'  joindre.  Lorfqu  il 
fut  arrive  à  Oucn-nan,  o^uoique  toutes  fes  troupes  ne  rcuffcnt 
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pas  encore  joint,  il  feroit  tombe  fur  les  ennemis  s'il  n'en 
eût  etc  empêché  par  fcs  officiers,  qui  lui  repréfentèrcnt  qu'ils 
étoient  trop  fupéricurs  en  nombre  ，  &  qu'il  valoit  mieux 
attendre.  Il  fit  faire  des  ponts  de  bateaux  fur  la  rivière  Ouc'i- 
chouï ,  &  ayant  fait  paflcr  fcs  troupes ,  il  s'avança  jufqu'a 
Cha-yuen  (i)，  où  il  apprit  que  les  ennemis  n ctoicnt  qu'à 
foixante  ly  de  lui. 

Yu-oucn-taï  détacha  alors  Ta-hi-ou  avec  trois  mille  che- 
vaux , pour  aller  reconnoitre  les  ennemis.  Ta-hi-ou  fit  prendre 
à  fes  cavaliers  des  habits  pareils  à  ceux  des  troupes  de  Kao- 
hoan  ，  &  partit  au  folcil  couchant  ；  après  quelques  centaines 
de  pas  ，  il  fit  mettre  pied  à  terre  a  tout  fon  monde  ,  & 
s'avança  à  petit  bruit  jufqu'au  camp  des  ennemis.  Là  ，  le 
mêlant  avec  eux,  il  y  apprit  le  mot  du  guet  \  montant  enfui  te 
à  cheval  avec  tous  fcs  gens  ，  il  parcourut  tout  le  camp  ， 
comme  s'il  en  eût  fait  la  ronde  :  il  prit  plulîeurs  de  leurs  fol- 
dats  qu'il  trouva  hors  de  leur  fadlion ,  en  fit  battre  pluficurs 
autres ,  après  quoi  il  reprit  le  chemin  du  camp  de  Yu-oucn- 
taï.  Ayant  rapporté  a  ce  général  que  Kao-hoan  avoit  def- 
fein  de  venir  le  combattre  ，  Li-pi  dit  a  Yu-oucn-taï  :  ，，  Suivant 
" le  rapport  de  Ta-hi-ou  ，  nos  ennemis  font  trop  Supérieurs 
en  nombre  ，  pour  que  nous  puiiîions  clpércr  de  remporter 
" quelque  avantage  fur  eux  en  raie  campagne.  A  dix  ly  d'ici, 
，， il  y  a  du  côte  de  l'cft  un  endroit  très-propre  à  cacher  une 
,3  partie  de  nos  troupes.  Mon  fentiment  feroit  d'y  pofter 
»  quelques  mille  de  nos  meilleurs  cuirafllcrs ,  &  je  m'offre 
" volontiers  a  les  commander  avec  Tchao-koué.  Que  le  refte 
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" de  l'armcc  fc  tienne  où  nous  fommcs.  Ne  faites  battre  les 
，， tambours  que  lorfque  vous  jugerez  qu'à-peu-près  la  moitié 
,， de  leur  armée  nous  aura  paflcs.  Après  quoi  ，  laiflez-nous 
>5  faire  ,  je  crois  pouvoir  répondre  du  fuccès 

Yii-ouen-rai  fui  vit  ce  confcil ,  &c  donna  à  ces  deux  officiers 
dix  h  douze  mille  de  fes  plus  braves  foldats ,  que  Li-pi  pofta 
dans  des  lieux  où  il  eût  fallu  aller  exprès  pour  les  découvrir. 
Cependant  Kao-hoan  avançoit  avec  fon  année  dans  le  dcf- 
fein  de  donner  bataille.  Dès  qu,il  parut  à  la  vue  du  camp  de 
Yu-oueivtai ,  ce  général  en  fortit  avec  fes  troupes ,  ayant  a 
leur  tête  tous  les  tambours  ；  il  les  rangea  en  bataille  & 
marcha  avec  une  contenance  fière  &c  déterminée  au-devant 
de  Kao-hoan.  A  moitié  chemin  ，  &  a-pcu-près  à  l'endroit 
où  Li-pi  étoit  en  cmbufcade  ，  il  fit  attaquer  les  ennemis  & 
battre  en  mcme-tcmps  les  tambours  d'une  manière  terrible. 
A  ce  bruit  ，  les  cuiraflicrs  de  rcmbufcade  tombèrent  tout- 
a-coup  fur  rarmée  de  Kao-hoan  &c  renfoncèrent  ；  ils  don- 
nèrent fur  ceux  qui  étoicnt  des  derniers  ，  &  répandirent  une 
fi  grande  terreur  parmi  eux  ，  que  Yu-oucn-tai  qui  les  poufToit 
vivement  ，  ayant  mis  en  déroute  ceux  qu'il  avoit  en  tête  ， 
joignit  Li-pi ,  &  alors  ils  diffipèrent  aifément  tout  le  rcfte- 

Kao-hoan  tenta  de  les  rallier ,  ôc  de  les  ramener  au  combat, 
mais  ils  ctoicnt  fi  épouvantés  ，  qu'il  lui  fut  impoflîble  de 
fe  faire  obcir ,  ne  lui  rcftant  d'autre  parti  que  la  fuite  ，  il  fe 
retira  du  côte  du  Ho-tong  &:  il  pafla  de  nuit  le  Hoang-ho. 
11  perdit  dans  cette  occafion  plus  de  quatre-vingt  mille  hom- 
mes ， non  compris  plus  de  vingt  mille  qui  fc  rendirent  à 
Yu-ouen-taï  ，  pïès  du  Hoang-ho  ，  où  il  les  pourfuivit.  Tout 
leur  bagage  fut  pris,  ainfi  que  la  plupart  des  armes  que  les 
foldvits  jcttoient  pour  fuir  plus  vite.  A  la  nouvelle  de  ce 
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terrible  échec ,  Kao-ngao-tfao  qui  faifoit  le  fiége  de  Hen- 
nong ,  le  leva  brufquemcnt  pour  aller  couvrir  Lo-yang ,  de 
peur  que  Yu-oucn-tai  n  entreprît  de  s  en  approcher. 

Après  cette  grande  vidoirc  ，  Yu-oucivtaï  divifa  en  effet 
fcs  troupes  en  pluficurs  corps  j  il  envoya  Ouang-ki-haï  avec 
Tou'kou-fin  du  côté  de  Lo-yang  &  détacha  Li-hicn  pour 
aller  du  côté  des  trois  Kiang  ；  Hopa-ching  &  Li-pi  furent 
chargés  du  fiége  de  Pou-fan. 

Ces  deux  derniers  généraux  trouvèrent  les  peuples  de  Pou- 
fan  dans  une  difpofition  très-favorable.  King-tchin,  homme 
du  peuple ,  a  voit  levé  des  troupes  contre  Kao-hoan ,  rcfolu 
de  l'attendre  à  Ibn  retour  pour  tomber  fur  lui.  Lorfqu'ii 
apprit  la  bataille  qu  il  venoit  de  perdre  à  Cha-yuen  ，  &  qu  il 
alloit  pafler  dans  leurs  quartiers  avec  quelques  débris  de  fon 
armée ,  il  avoit  été  au-devant  de  lui  avec  douze  mille  hom- 
mes ， &  lui  avoit  tué  beaucoup  de  monde  ；  Kao-hoan  iui- 
même  faillit  à  être  pris.  Peu  de  temps  après  cette  adlion , 
Hopa-ching  étant  arrivé  ，  King-tchin  &c  fcs  gens  fe  joignirent 
à  lui ,  &  lui  fournirent  d'abord  fix  villes  )  qui  failbicnt  plus 
de  cent  mille  familles.  Yu-oucn-taï  a  qui  on  rendit  compte 
des  fcuviccs  de  King-tchin ,  le  nomma  gouverneur  de  Ping- 
yang  ，  &c  il  donna  à  King-lîang  ，  fon  frère  ，  qui  avoit  eu 
beaucoup  de  part  a  fcs  adlions ,  un  emploi  confîdcrable  dans 
les  troupes. 

Cependant  Hopa-ching  fut  affiégcr  Pou-fan  ；  Sieï-tchong* 
ly  qui  en  étoit  gouverneur  ，  étoit  peu  attaché  aux  intérêts 
de  Kao-hoan  ，  mais  il  avoit  de  la  peine  à  rendre  fa  place  fans 
coup  férir.  A  l'approche  des  troupes  de  Hopa-ching  ，  Sicï- 
chan,  fon  frère  ^  lui  demanda  quel  para  il  vouloit  prendre , 
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que  pour  lui  il  cnvifageoit  Kao-hoan  comme  un  traître  ，  &: 
l'Unique  caufe  des  guerres  dont  on  étoit  affligé  ,  qu'il  xie 
vouloit  point  être  traité  comme  rebelle  à  fon  légitime  fou- 
veraiii  ，  &  qu'ayant  une  fi  belle  occafion  de  rentrer  à  fon 
Yervicc  ，  il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût  a  balancer.  LorfquC; 
les  troupes  de  Yii-oucn-taï  eurent  invefti  la  place  ,  le  gou- 
verneur étoit  encore  indécis  lur  le  parti  qu'il  prcndroit  j  mais 
Sici-chan  ，  de  concert  avec  ceux  de  fa  famille 》 leur  fit  ouvrir 
les  portes  de  la  ville.  Yu-oucn-taï  ，  par  rccolinoiffance ,  offrit 
des  emplois  aux  perfonncs  de  cette  famille  :  Sicï-chan  lui  dit 
qu'ils  ne  mcritoicnt  aucune  rccompcnfe  pour  s'ctre  rangés 
à  leur  devoir.  La  prile  de  Pou-fan  valut  aux  Oua  occiden- 
taux tout  le  pays  de  Fou-tchcou  ôc  de  Kiang-tchcou. 

Lorfque  Tou-kou-fin  que  Yu-oucn-taï  avoir  envoyé  du 
côté  de  Lo-yang  arriva  à  Sin-ngan  ,  il  y  apprit  que  Kao- 
ngao-tfao  lui-  le  bruit  de  fa  marche  avoir  repafle  le  Hoang-ho 
pour  s  en  retourner.  A  fon  approche,  Yueivtfin  ，  prince  de 
Kouang-yang ,  fortit  de  Lo-yang  ôc  fe  retira  dans  la  ville  de  Yé. 

Le  général  Tou  kou-lin  n'ayant  plus  alors  d'ennemis  en 
tête  ，  entra  fans  aucune  oppofition  dans  Kiu-yong  &  dc-là 
dans  Lo-yang.  A  peine  fut-il  dans  cette  dernière  ville  que 
Ho-ju-tong ,  gouverneur  de  Yng-tchcou  ，  vint  lui  remettre 
fa  pcrfoione  &:  fa  ville  ；  il  reçut  cnfuite  les  foumiflions  des 
villes  de  Lcang-tchcou ,  de  Jong-yang ,  de  Kouang-tcheou 
.&  d'autres  villes  voifincs- 
=  Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  Fan  738，  il  y  eut 
une  éclipic  de  Ibleil. 

Kao-hoan  malgré  tant  de  difgraces  ne  perdit  point  cou- 
rage >  il  remit  des  troupes  lur  pied  ，  &c  fit  partir  Kao-ngao- 
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tfao  pour  aller  reprendre  la  ville  de  Kin-yong  où  étoit  丁 ou-  e 
kou-iîn  avec  une  partie  de  fes  troupes  \  il  le  fuivit  de  près 
avec  le  gros  de  ravmée.  2 ':-:>'.: 

Le  bruit  de  cette  expédition  étant  parvenu  a  Tchang-ngan  ， 
le  prince  de  Oucï  voulut  aller  en  perfonnc  avec  Yu-oucn-taï 
au  fecours  de  cette  place  ，  &:  fît  prendre  les  dcvans  a  Li-pi 
&:  a  Ta-hi- ou  avec  Fclitc  de  la  cavalerie  pour  aller  recon- 
noitre la  difpolition  des  ennemis.  Lorfque  Kao-ngao-tfao 
fut  arrivé  a  Kou-tching  ,  il  détacha  Mou-to-lcou-tai-oucu 
pour  raller  attaquer  ，  &:  s'avança  lur  la  rive  orientale  de  \\ 
rivière  où  Hcou-king  commandoit  le  quartier  tics  aflicgcans 
poftés  de  ce  côté-la.  . 

Héou-king  vit  bien  qu'il  fcroit  battu  s'il  fe  laifloit  attaqua'; 
il  fe  détermina  a  lever  le  piquet  dès  la  nuit  fuivante  ,  &  fe 
retira  a  pdtit  bruit  avec  toute  rarmée.  Yu-ouen-taï  sVmi  ap- 
perçut  &c  le  pourfuivit  jufqu  au  bord  du  Hoang-ho  ,  où  il 
trouva  toute:  rarmée  ennemie  rangée  en  bataille qui  . oc  eu- 
poit  le  terrein  depuis  Ho  -  kiao  dont  ils  étoicnt  maîtres , 
jufqu  à  la  montagne  Mong-çhan. 

Yu-oucn-taï  n'héfita  point.  Il  fit  auffi-tôt  charger  avec  une 
extrême  vivacité  \  lui-même  fc  laiffant  emporter  a  Ibn 
ardeur  ，  fc  trouva  fi  avant  dans  la  mêlée  ，  que  fon  chçvâjl 
s'étant  abattu  fous  lui,  il  faillit  d'etre  pris:  LirUiou,  iui;de 
fes  officiers  ，  le  tira  de  ce  mauvais  pas  、  il  affecta  de  le.  charger 
d'injures  comme  s'il  eût  été  un  ennemi  ^  le  fit  fon  prifoiv 
nier  \-  ce  qui  obligea  les  foldats  qui  alloicnc  mettre  la  main 
fur  lui  de  le  retirer  :  alors  il  le  fit  remonter  promptemcnt  .à 
cheval ,  &  rmi  :&:  l'autre  fe  tirèrent  ;de.  danger.  Sxprefciicie 
redoiaj:iant  coùrage  à  - 1  es  troupes ,  elics:  retournèrent  à  U 
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\  charge  plus  vivement  que  jamais  ，  &  défirent  entièrement 
l'avant -garde  des  ennemis  que  Héou  -  king  commandoit. 
Kao-ngâo-rfao  qui  étoit  au  corps  de  bataille  parut  trop  mé- 
prifer  fcs  ennemis.  Mais  les  troupes  de  Yu-ouen-taï,  animées 
par  le  fuccès  , 】es  poufsèrent  fi  vertement  que  tout  plia 
devant  elles.  L'habileté  de  Kao-ngao-tfao  &  foxi  ardeur  à  les 
rallier,  lui  furent  inutiles  :  la  terreur  s  étoit  répandue  parmi 
fes  troupes  :  elles  n'écoutoicnt  plus  le  commandement  &  ne 
penfoient  qu'à  fuir.  Lui-même  fc  vit  obligé  de  montcu  fur 
fon  meilleur  cheval  &  de  le  iauvcr  à  toute  bride  du  côté  de 
Ho-yang.  Il  croyoit  y  trouver  une  retraite;  mais  le  gouver- 
neur, nommé  Kao-yong-yo  ，  qui  avoit  eu  de  grands  démêles 
avec  lui ,  fit  fermer  les  portes  de  la  ville  &c  ne  voulut  point 
lereçevoii';  les  cavaliers  de  Yii-ouen-taï  qui  le  pourfuivoient, 
rayant  atteint  auprès  des  murailles  de  Ho-yang,  l'y  tuèrent. 

La  perte  que  firent  les  ennemis  dans  cette  bataille,  fut  la 
plus  grande  qu  ils  enflent  encore  faite  ；  leurs  meilleurs  offi- 
ciers y  furent  prefque  tous  tués ,  &  le  nombre  de  ceux  qui 
reftèrent  fur  le  carreau  étoit  prodigieux.  On  comptoit  feule- 
ment plus  de  dix  mille  hommes  noyés  dans  le  Hoang-ho. 
Dans  cette  adion  qui  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu  au 
Ibleil  couchant,  on  revint  plus  de  dix  fois  a  la  charge  &:  char 
que  fois  pourroit  palier  pour  une  bataille  difFcrcntc.  Yu-ouen- 
taï  perdit  aufli  beaucoup  de  monde  ，  &  fur-tout  un  grand 
nombre  d'officiers  de  marque ,  de  forte  que  ne  fe  trouvant  pas 
en  état  de  profiter  de  fa  vidoire ,  il  laifla  Tchang-tfun-cfc-yen 
pour  la  garde  de  Kin-yong  dont  il  vcnoit  de  faire  lever  le 
iîégc  ，  &  s'en  retourna  avec  le  prince  à  Tchang-ngaii, . 

Cette  place  ne  refta  pgis  long-temps  entre  fes  mains.  Kao- 
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hoan  ayant  fu  que  le  prince  de  Oucï  &  Yu-ouen-taï  étoicnt 
ailés  en  perfonne  au  fccours  de  cette  place ,  envoya  inccf- 
famment  ordre  à  plufieurs  corps  de  le  venir  joindre  à  Tdn- 
yang ,  dans  la  réfolution  d'aller  lui-même  à  Kin-yong.  Il  ne 
put  arriver  fur  les  bords  du  Hoang-ho  que  deux  jours  après 
la  bataille.  Il  pafîa  ce  fleuve ,  &  dans  refpérance  d'atteindre 
encore  Yu-oucn-taï  ，  il  fe  mit  fur  fes  traces  ；  mais  inutile- 
ment : ne  voulant  pas  s'en  retourner  fans  avoir  fait  quelque 
chofe,  il  marcha  à  Kin-yong  où  il  réuiïît  au-delà  de  fes  efpé- 
rances.  Cao-tchang-iun-tfc-ycn  qui  n'efpéroit  aucun  fecours 
dans  une  place  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  fournir  de 
vivres,  ne  jugea  pas  a  propos  de  rattendre  \  il  en  fortit  avec 
fes  troupes  ，  &c  prit  un  long  circuit  pour  retourner  à  Tchang- 
ngan,  Ainfi  Kao-hoan  fe  rendit  maître  fans  coup  fcrir  d'une 
place  qui  venoit  de  coûter  tant  de  fang  à  I'lui  &  à  rautre  parti. 

Après  une  fi  fanglante  campagne  ，  les  deux  partis  ne  pen- 
sèrent qu'a  réparer  leurs  pertes  &:  furent  quelques  années  en 
paix.  Les  deux  cours  employèrent  ce  temps  à  faire  de  nou- 
veaux règlemens  pour  le  peuple  &  la  difcipline  des  troupes, 
pour  les  réparations  des  villes  &  autres  ouvrages  publics 
qu'elles  jugèrent  néceffaires» 

L'an  540  ，  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  interca- 
laire , il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Cette  année  ,  les  tartares  Tou-hou-hoen  qui  depuis  long- 
temps n'avoient  point  eu  de  communication  avec  ks  états 
de  Oueï ,  envoyèrent  un  des  grands  de  leur  cour  au  prince 
des  Oueï  orientaux  pour  lui  faire  hommage  &  fe  reconnoitre 
dépcndans  de  lui.  Le  royaume  de  ces  tartares  avoit  eft  &c  oueft 
plus  de  trois  cents  ly  détendue  fur  plus  de  mille  nord  &  fud, 
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― fort  attaches  à  la  Chine ,  voulurent  profiter  de  la  foiblcflc 
du  gouvernement  de  lempereur  Ou-ti  pour  fccoucr  le  joug 
de  la  Chine  &:  fe  mettre  en  liberté.  Ils  avoicnt  parmi  eux  un 
certain  Li-pen ,  homme  riche  ，  qui  ne  manquoit  ni  d'cfprit 
ni  d'habileté.  Il  avoit  été  plufieurs  années  dans  les  emplois  j 
niais  n  y  faifant  pas  fortune ,  il  les  avoit  quittés  &c  s,étoit 
retiré  chez  lui  pour  y  vivre  tranquillement. 

Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  un  certain  Ping-chao  qui  faifoit  fort 
bien  des  vers ,  fe  mit  dans  la  tête  d'aller  à  la  cour  pour  s'y 
avancer  &  s'y  procurer  un  mandarinat.  Il  foUicita  long- 
temps , &c  tout  ce  qu'il  put  obtenir ,  fut  un  très-petit  emploi 
à  une  des  portes  du  palais.  Honteux  du  peu  d'eftime  qu  on 
paroiflbit  faire  de  fon  mérite  qu'il  croyoit  devoir  lui  procurer 
vine  des  premières  charges  des  tribunaux  ，  il  laifla  celle  qu'on 
venoit  de  lui  donner  &  fe  retira  fort  mécontent  dans  fon 
pays  :  il  fit  amitié  avec  Li-pen ,  &  fut  fi  bien  le  gagner  &  le 
faire  entrer  dans  fon  reflcntimcnt,  qu'ils  prirent  cnfemble 
le  deflcin  de  faire  révolter  ie  peuple ,  dont  ils  épousèrent  les 
juftes  plaintes  contre  Siao-tfé  leur  gouverneur. 

Pour  réuffir  plus  fûrcmcnt ,  ils  affemblèrcnt  leurs  amis  &: 
le  plus  de  braves  qu  ils  trouvèrent  ；  alors  prenant  la  caufe  du 
peuple  en  main ,  ils  ranimèrent  à  fc  joindre  à  eux,  &  chaf- 
sèrent  de  leur  pays  Siao-tfé  ，  ainfi  que  tous  les  officiers  &  les 
foldats  Chinois  fans  leur  faire  d'autre  mal. 

La  cour  de  Kicn-kang  informée  de  cette  révolte,  envoya 
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ordre  à  Siao-tfé  de  fe  joindre  à  Sim-kiong ,  commandant  de 
Kao-tcheoLi  ，  &  à  Lou-tfc-hiong  ,  commandant  de  Sin- 
tcheou ,  &:  d'aller  réduire  ces  rebelles* 

Ces  trois  généraux  réunis  ，  partirent  avec  leurs  troupes 
pour  le  Kiao-tchi  &  firent 】a  guerre  tout  Fhivcr  fans  rem- 
porter aucun  avantage  5  comme  on  approchoit  du  printemps , 
pendant  lequel  l'air  de  ce  pays  cft  mortel  pour  ceux  qui  n'y 
font  pas  accoutumés  ，  Sun-kiong  &c  Lou-tfé-hiong  difFcrè- 
rent  la  rédudion  de  ces  rebelles  à  une  autre  faifon  ，  &c  fe 
retirèrent  malgré  Siao-tfé  qui  vouloit  les  arrêter.  Celui-ci 
prétendant  qu  ils  dévoient  lui  obéir ,  fut  piqué  de  leur  refus  ； 
il  écrivit  contre  eux  en  cour  d'une  manière  fi  forte  ，  que 
far  fon  témoignage  feul  ，  fans  s'informer  des  raifons  que 
pouvoient  avoir  eues  ces  deux  généraux  d*en  agir  ainfi ,  on 
les  fit  mourir. 

Lou-tfé-lio ,  frère  de  Lou-tfé-hiong ,  irrité  de  rinjuftice 
qu  on  avoit  faite  à  fon  frère  ，  réfolut  de  s'en  venger  ；  il  fut 
tromper  Tou-feng-ming  &c  Tchcou-oucn-yu  ^  deux  officiers 
de  mérite ,  qu  il  engagea  à  fe  joindre  a  lui  pour  aller  flu'- 
prendrc  Kouang- tcheou.  Tchin-pa-fîen  qui  commandoit 
à  Kouang-tcheou  étoit  de  la  plus  grande  vigilance  ;  il  fut 
averti  de  leur  deffein  &  ne  leur  donna  pas  le  tcmps^de  fe 
fortifier  davantage  ；  il  fut  à  eux  ，  les  battit  ，  fit  prifonnicrs 
Tou-lcng-ming  &  Tchcou-ouen-yu  &  diffipa  cette  révolte 
dans  fon  commencement.  Tou-fcng-ming  &:  Tcheou- 
oucn-yu  étoient  deux  braves  officiers  jufque-là  irréprocha- 
bles \  on  fut  que  Lou-tfé-lio  les  avoit  trompés  :  on  leur 
pardonna  &  on  leur  rendit  leurs  emplois  après  une  févère 
réprimande. 

Kao-hoan  ennuyé  d'une  fi  longue  paix 》 réfolut  de  recom- 
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mcncer  la  guerre ,  fur  la  fin  de  cette  année  ，  fans  s'expliquer 
contre  qui  il  la  vouloit  faire ,  il  divifa  fcs  troupes  en  qua- 
rante corps  différais  'qu'il  fit  camper  dans  autant  de  poftes 
fcparés ,  de  manière  qu'il  pouvoit  en  très-peu  de  temps  les 
réunir  en  corps  d'armée.  Yu-ouen-taï  attentif  à  tous  fes 
mouvemens ,  connut  par  la  difpofition  de  ces  campemens 
différais  qu'il  en  vouloit  a  Yu-pi  ，  ville  a  douze  ly  au  fud- 
OLicft  de  Tii-chan-hien  de  Ping-yang-fou,  &:  il  fit  inceflam- 
mcnt  partir  Ouang- flc-tching  ,  brave  officier  ,  fur  qui  il 
comptoit  beaucoup  ,  pour  aller  la  défendre*  En  effet ,  à 
peine  Ouang-flfé-tching  fut-il  entré  dans  la  place  que  Kao- 
hoan  la  fit  invertir  \  il  l'attaqua  pendant  neuf  jouis  avec  la 
plus  grande  vivacité  fans  avancer  d'un  feul  pas.  Ce  peu  de 
fuccès  joint  à  la  maladie  qui  fe  mit  dans  fcs  troupes,  Tobligea 
de  fe  retirer. 

Peu  de  temps  après  ，  Kao-tchong-my  ，  gouverneur  de  la 
fortercffe  de  Hou-lao  mécontent  des  miniftres  de  la  cour 
des  OïLû  orientaux ,  penfoit  depuis  long-temps  à  remettre 
cette  place  à  Yu-ouen-taï.  Les  fuites  qu'il  apprchcndoit 
ravoicnt  retenu  jufque-la  ；  mais  lorsqu'il  apprit  qu'on  avoit 
rapporte  a  Kao-hoan  certaines  chofes  qu'il  avoit  dites  contre 
lui,  il  prit  fon  parti  ，  &  dépêcha  en  fecret  un  courier  à  Yu- 
ouen-taï  pour  offrir  de  lui  livrer  ce  fort  &  le  prefler  de  revenir 
à  l'on  fecours. 

Hou-lao  étoit  un  pofte  important.  Le  même  jour  que  le 
courier  xk  Kao-tchong-my  arriva  à  Tchang-ngan  ,  Yu  ouen- 
taï  expédia  les  ordres  néceflaires  pour  affembler  les  troupes 
qu'il  conduifit  lui-même  a  Hou-lao  ，  où  étant  arrivé  ，  il 
pourvut  a  la  fûreté  de  cette  forterefle  &:  fut  cnfuite  afiîcger 
la  ville  du  midi  de  Ho-kiao.  Sur  le  bruit  de  fa  marche ,  Kao- 
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hoan  s'étoit  auffi-tôt  mis  en  campagne  à  la  tête  de  plus  de 
cent  mille  hommes;  il  arriva  peu  de  temps  après  Yu-ouen-taï 
fur  les  bords  feptentrionaux  du  Hoang-ho ,  ce  qui  obligea 
le  premier  à  fe  retirer  &:  à  aller  camper  fur  les  bords  de  la 
rivière  Tchcn-chouï. 

Kao-hoan  fit  alors  pafTer  le  Hoang-ho  a  fon  armée  &:  la 
rangea  en  bataille  ，  ayant  à  fes  côtés  la  montagne  Ming- 
chan  où  il  voulut  faire  quelque  féjour.  Yii-ouen-tai  croyant 
pouvoir  l'y  furprendrc ,  partit  de  nuit  pour  Fallcr  infultcr  de 
laifla  tous  fes  bagages  \  mais  Kao-hoan  en  fut  averti  avant 
l'aube  du  jour  ，  &  fit  avancer  Ping-yo  avec  quelques  mille 
cavaliers  qui  vinrent  tout-à-coup  furprcndre  les  troupes  de 
Yu  OLicn-taï,  &  leur  enlevèrent  d'abord  quarante-huit  offi- 
ciers. Soutenus  par  Kao-hoan  qui  les  fuivit  de  près,  ils  batti- 
rent Yu-ouen-taï  à  qui  ils  tuèrent  près  de  trente  mille  hommes. 

Yu-ouen-taï  piqué  de  cet  échec  ，  recueillit  promptcment 
les  dcbris  de  fon  armée  )  &  pcrfuadé  qu'après  la  perte  qu'il 
venoit  de  faire,  Kao-hoan  ne  s'attcndroit  pas  à  l'avoir  fî-tôt 
fur  les  bras ,  il  fut  à  lui  dès  le  jour  fuivant  :  il  pouffa  fî  vive- 
ment fa  cavalerie  qui  eut  à  peine  le  temps  de  monter  à 
cheval  ，  qu'il  la  fit  reculer  &c  la  contraignit  d'abandonner 
toute  l'infanterie  qui  mit  auffi-tôt  les  armes  bas  &  fc  rendit. 
Kao-hoan  fit  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'un  bon  gé- 
néral ； il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  ，  ôc  il  auroit  été  pris  û 
Hélien-yang-chun  ne  lui  avoit  donné  le  fien,  fur  lequel  il 
fe  fauva  fuivi  feulement  de  fept  cavaliers  qui  ne  lavoicnt 
jamais  quitté. 

Yu-ouen  taï  profitant  de  fon  avantage  ，  fît  courir  après  les 
fuyards  dont  il  refta  un  grand  nombre  fur  le  carreau  ,  beau- 
coup furent  faits  prifonniers  ；  ayant  appris  d'eux  où  s，étoit 
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fauvé  Kao-hoan,  il  ditacha  à  fes  troufies  le  brave  Hopa  ching 
avec  trois  mille  de  fcs  meilleurs  cavaliers.  Hopa-ching  le 
trouva  au  milieu  d  un  gros  corps  de  cavalerie  qui  ravoit 
rejoint  :  il  perça  jufqu'au  centre,  &  il  ctoit  fur  le  point  de 
le  prendre  lorfque  fon  cheval  fut  tué  fous  lui.  Ce  contre- 
temps donna  jour  a  Kao-hoan  de  fc  tirer  d'affaire  ；  mais  il 
perdit  beaucoup  de  monde.  Cependant  comme  le  nombre 
des  foldats  qui  venoient  le  joindre  augmentoit ,  Hopa-ching 
fut  obligé  lui-même  de  fe  retirer. 

Kao-hoan  de  retour  à  Tçin-yang  ，  regrettoit  moins  la  perte 
de  cette  bataille  que  celle  de  Hou-lao-  Cette  forterefle  lui 
ctoit  de  la  plus  grande  importance  &  il  vouloit  tout  facrifier 
pour  la  reprendre  ；  il  fit  partir  Héou-king  à  la  cinquième  lune 
pour  cette  expédition  ；  en  y  arrivant ,  ce  général  fe  faifit  d'un 
cfpion  que  Yu-ouen-taï  envoyoit  à  Oucï-kouang  qu  il  en  avoit 
fait  gouverneur ,  pour  rcxhorter  à  tenir  ferme ,  en  lui  pro- 
mettant de  le  fccourir  dans  peu.  Yu-king  prit  la  lettre  que 
Yu-ouen-taï  écrivoit  à  ce  gouverneur  &  en  fubftitua  une 
autre  qu  il  mit  dans  le  paquet ,  par  laquelle  il  paroiflbit  que 
Yu-ouen-taï  lui  mandoit  que  s'il  venoit  a  en  être  aiïîcgé  il 
tâchAt  de  fortir  de  la  place  avec  fa  ganiilbn  pour  le  venir 
joindre ,  parce  qu'il  n  étoit  pas  en  état  de  lui  envoyer  du 
fccours.  L'efpion  remis  eu  liberté  porta  les  lettres  à  leur 
deftination. 

Le  gouverneur  de  Hou-lao  ne  foupçonna  point  que  cette 
lettre  n'étoit  pas  de  Yu-ouen-taï  j  il  fortit  de  nuit  à  la  tête  de 
fes  gens  par  un  endroit  peu  garde  &c  fc  retira.  Ainfi  Yu-king 
par  fa  prcfcnce  d'efprit,  fe  rendit  maître  de  cette  place  im- 
portante qui  lui  auroit  coûté  cher  s'il  eut  voulu  l'emporter 
de  force. 
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Après  une  campagne  qui  avoit  fait  répandre  tant  de  fang  aux 
Oueï  orientaux  Se  occidentaux ,  les  deux  cours  ne  pensèrent 
qu  à  fufpendre  leurs  hoflilités.  A  la  cinquième  lune ,  les  Oueï 
occidentaux  firent  une  perte  confidcrablc  par  la  mort  du  brave 
Hopa-ching  qu'une  violente  maladie  emporta  en  peu  de  jours. 
Il  y  avoit  peu  d'hommes  dans  tout  rcmpire  aufïi  courageux 
&:  auflî  intrépide.  Yu-ouen-taï  en  parlant  de  lui,  difoit  fou  vent 
à  fes  officiers  que  depuis  qu'il  faifoit  la  guerre  ,  il  s'étoit 
trouvé  plufîeurs  fois  dans  des  aftions  bien  vives  ,  &  qu  il 
avoit  prefque  toujours  remarqué ,  fur  le  point  de  fe  battre , 
quelque  altération  fur  le  vifage  des  officiers  ；  que  le  feul 
Hopa-ching  avoit  toujours  confcrvé  dans  les  plus  grands 
dangers  autant  de  fang -froid  que  s'il  avoit  été  occupé  dafis 
fon  cabinet  a  la  Icdurc  d'un  livre. 

L'an  545- ,  à  la  troifième  lune ,  le  prince  des  Oueï  occiden- 
taux envoya  une  ambaflade  à  un  petit  royaume  ,  appelle 
Tou-kiueï  (I),  qui  commençoit  à  fe  rendre  formidable  à  fes 
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(i)  L^origine  des  Tou-hieï  cft  couverte  de  ténèbres  ；  mais  il  n,eft  pas  difficile 
de  les  difTiper  Se  d'appercevoir  que  ces  peaples  a  étoient  qu'une  horde  de  Hiong-nou 
ou  de  Huns  ，  qui  devint  très-puiflante  ,  &  fit  difparoitre  le  nom  des  Hiong-nou 
qui  dès-lors  ne  furent  plus  connus  que  fous  celui  de  Tou-hiueï  ou  de  Turks'  Sui- 
vant une  tradition  ，  les  ancêtres  des  Tou-kiueï  étoienc  un  ramas  confus  de  barbares 
établis  dans  le  territoire  de  Ping-leang  ，  ville  de  la  Chine  fituée  dans  la  partie 
occidentale  du  Chen-fi  ，  &  dont  les  chefs  avoienc  pris  pour  nom  de  famille  Ajfenaa 
vers  l'an  439  de  l'Ere  chrétienne.  Cette  familh  poiTédoic  le  royaume  de  Pé-leang 
ou  des  Leang  da  nord  dont  la  ville  de  Ping-leang  dépcndoir.  AiTenaa ,  chef  de  ces 
barbares  ,  prit  la  fuite  avec  cinq  cents  familles  &  alla  fe  foumetrre  aux  Gcou-gert 
qui  les  placèrent  au  pied  du  Kin-chan  ou  des  monts  d'or  ；  comme  la  montagne  au 
pied  de  laquelle  ils  établirent  leur  camp  avoit 】a  forme  d'un  cafque  qu'ils  exprimoient 
dans  leur  langue  par  le  mot  Tou-kiueï ,  ils  lui  donnèrent  cette  dénomination  donc 
en  fuite  ils  empruntèrent  leur  nom.  On  ajoute  qu'ils  excelloicnt  dans  l'art  de  forger 
des  armes.  Suivant  d'autres  ，  les  ancêtres  des  Tou-kiueï  habitoient  les  bords  occi- 
«icncaux  du  Si-kaï  ou  de  Ja  mer  Cafpicnne ,  &  ils  furent  détruits  par  une  nation 
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voifîns  à  l'oueft  des  états  de  Oucï.  Ce  n'ctoit  d  abord  qu*une 
petite  horde  appellee  O-JJe-na-chi  ou  A-jfé-na-chi ,  qui  vint  fe 
pofter  au  midi  de  la  montagne  Kin-chan. 


voifine  qui  les  extermina  rous  fans  diftindion  d'âge  ni  de  fexc.  Il  reftoit  encore  un 
enfant  de  dix  ans  :  l'ennemi  en  eut  (]uclt]ue  compaflion  &  fe  contenta  de  lui  couper 
les  pieds  &:  les  mains.  La  frayeur  de  cec  enfant  lui  fournit  des  forces  fufHfantes 
pour  fe  traîner  jufqu'à  un  grand  marécage  où  il  fe  tint  caché.  Une  louve  prit  foin 
de  le  nourrir  &  panagea  fa  proie  avec  lui.  Dans  la  fuite ,  la  louve  conçut  de  lui  ； 
lorfcjue  l'ennemi  fe  lavifant  envoya  quelc]u*un  pour  tuer  ce  jeune  homme  ，  la  louve 
fe  tcnoic  à  fes  côtés  ,  &  comme  il  alloic  être  mairacré  ,  le  jeune  homme  &  la  louve 
furent  enlevés  par  un  GAiie  qui  les  rranfporta  tour-à-coup  à  l'orient  de  la  mer  méri- 
dionale. La  louve  s'arrêta  avec  le  jeune  homme  fur  une  montagne  firuce  au  nord 
du  royaume  de  Eygkour,  Ils  découvrirent  une  caverne  j  ils  y  entrèrent  ，  &  après 
l'avoir  traverfée  ，  ils  trouvèrent  qu'elle  avoit  une  ilfue  dans  une  plaine  dclicicufe  qui 
avoir  plus  de  vingt  lieues  de  tour.  Ce  fut  là  que  la  louve  le  fit  ptrc  de  dix  enfans 
mâles ,  qui  lorfqu'ils  devinrent  en  âge  enlevèrent  des  femmes  &  prirent  chacun  un 
nojn  de  Famille  différent.  A fTenaa  ，  un  de  ces  dix  frères  ，  qui  avoit  le  plus  de  mérite 
devint  leur  roi.  Pour  montrer  qu'il  n'oublioit  point  fou  origine  ,  il  ordonna  que 
les  bâtons  de  fes  étendarcs  fuffent  terminés  en  tête  de  loup.  Ahien-ché  lui  fuccé- 
dant  après  plufieurs  géni^rations ,  forcit  de  la  plaine  &  fe  fournit  aux  Géou-gen, 
Suivant  une  autre  tradition  moins  fabule ufe,  les  Tou-kiueï  font  foi  tis  d'un  royaume 
nommé  So  ，  fitué  au  nord  du  pays  propre  des  Hiong-nou  &  de  la  même  nation 
qu'eux.  Le  chef  de  leur  horde  ，  nomme  Kha-pang-pou  ，  eut  feize  fréies.  Ytchenu- 
chouaï-fou  ，  l'un  d'eux ,  avoit  eu  pour  mère  une  louve.  Ses  quinze  frères  étoient 
hébétés  &  ils  furent  bien  toc  détruits  par  leurs  ennemis  ；  mais  lui  comme  étant  né 
d'une  manière  extraordinaire  ,  avoit  le  pouvoir  rie  commander  aux  vents  Se  aux 
pluies.  Il  époufa  deux  femmes  ，  dont  l'une  ctoit  fille  du  Dieu  de  lé  té  &  l'autre  du 
Dieu  de  l'hiver.  Elles  connurent  &  lui  donnèrent  chacune  deux  fils.  L'aîné  des  quatre 
fut  nommé  No-tou-lou-ché  ，  &  devint  roi  de  fa  nation  qui  prie  alors  le  nom  de 
Tou-kiueï.  No-tou-lou-ché  époufa  dix  femmes  dont  les  enfans  prirent  pour  nom 
de  famille  celui  de  leur  mère.  A/Tcnaa  étoit  un  de  ces  noms.  Celui  qui  le  porta  le 
premier  ear  pour  nom  propre  Ahien-ché.  Cette  nation  ne  fie  que  changer  de  nom  j 
car  du  refte  elle  eft  fort  ancienne.  Sous  la  première  dynaftie  impériale  des  Hia 
elle  s'appelloit  Hiun~yo  j  fous  celle  des  Ch  4ng  ,  elk  portoit  le  nom  de  Koué-fang y 
enfin  fous  celle  des  Tcheou  ,  elle  ctoit  connue  fous  le  nom  de  Hiun-yun  ；  fous  les 
TfTU  &  les  Ha^t  ,  elle  porta  le  nom  de  Hiong~nou  ou  de  Huns  ；  fous  les  Tahg  , 
celui  de  Tou-kiueï  ou  de  Turks  ；  &  enfin  fous  les  Song  ,  celui  de  Ki-tan. 
tes  Hiong-nou  fe  tendirent  trcs-famçux  ,  mais  s  çtaat  cafuite  affoiblis  peu-à-peu  ， 
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Sous  Tou-mcn  leur  chef,  ils  commencèrent  à  fe  rendre 
formidables  &c  à  faire  des  courfcs  fur  les  terres  de  leurs  voi- 
lîiis,  fur  -  tout  fur  les  frontières  de  rcmpire  des  Oueï  ocel- 


les Ou-koan  profitèrent  de  leur  foiblcfTe  ；  les  Sien-pi  ayant  détruit  les  Ou-koart 
fur  la  fin  des  Han  ,  ils  s'emparèrent  de  touc  leur  pays  &:  de  celui  des  Hiong-nou. 
Les  Géou~gen  dccruifirent  les  Sien~pl  &  fc  rendirent  redoutables  du  temps  des  Oueï 
avec  qui  ils  furent  prefque  toujours  en  guerre  5  au  s  Géou-gen  fuccétlèrent  les  Tou- 
kiueï ,  qui  s'emparèrent  de  tous  les  pays  qui  font  au  nord-ouefl:  de  la  Chine  ；  Li-tfing  ， 
gênerai  de  l'empereur  Tang-taï-tfong  ，  les  décruifit  prefque  entièrement  ；  alors 
Mou-kou  &  les  autres  fe  clifpersèrciu  en  plufieurs  lieux  aux  environs  de  la  mon- 
tagne Yn-chan  6:  prirent  le  nom  de  Ta-tan, 

Sous  les  cinq  petites  dynafties  poftérieures  &  fous  les  Sokg,  la  horde  des  Kitan 
fe  rendit  trcs-fameufe  ，  comme  on  le  verra.  Les  hordes  les  plus  petites  ccoient 
celles  de  Along-ou,  de  Taï-tcheou  ，  de  Ta  tar  &  de  Ké-lié  qui  toutes  fe  parta- 
gèrent 5c  occupèrent  difFcrens  pays.  Dans  la  fuite  celle  de  Mong-ou  engloutie 
toutes  les  autres ,  éteignit  la  dynaftic  des  SoUg  ，  &  s'empara  de  toute  la  Chine 
que  fes  fouverains  gouvernèrent  pendant  quatorze  générations  fous  le  titre  de 
Tuen  :  mais  cette  dynaftie  des  Yiten  ou  Mong-OU  fut  forcée  de  céder  remplie 
à  Hong-vou  j  fondateur  de  la  dynaftic  des  Ming  ,  qui  cha/Ta  ces  cartares  au-delà 
du  Cha~mo. 

Ngaï-yeoU'chéiitala  qui  régna  dans  ces  pays  du  nord  ，  .eut  pour  fuccefTeur  Tou- 
kous-timour  que  Yé-lToutier  fon  fujet  mit  à  mort.  Cet  événement  fema  une  fi  grande 
divifion  parmi  eux ,  qu'ils  vinrent  pour  la  plupart  fe  donner  à  la  Chine.  Hong-vou 
les  accueillit  envoya  des  troupes  contre  le  rebelle  Yé-iTouticr  ，  qu'elles  furent 
chercher  à  la  montagne  Tché-tclier ,  où  elles  le  battirent  fi  complettcment  qu'il 
n'ofa  plus  rien  entreprendre. 

Vers  le  milieu  du  règne  de  Yong-【o,  empereur  fie  la  dynaftie  des  Mtnc  , 
c'eft-à-dire  au  comijiencement  du  quinzième  fiècle  de  l'Ere  chrétienne ,  Penya-chély 
&  M  ah  a-mou  avec  Haloii-taï  qui  ctoient  fous  lui  ，  fe  fournirent  &  firent  hommage 
à  la  Chine  5  ce  qui  porta  l'empereur  Yong-lo  à  faire  Ma  h  a-mou  prince,  fous  le 
nom  Se  le  titre  de  Ckun-ning-ouang ,  Si  Halou-taï  l'ous  le  titre  de  prince  de  Ho-ning, 
Depuis  cette  époque  ,  ils  ne  manquoicnt  point  d'envoyer  tous  les  ans  à  la  cour 
iinpéiiale.  Dans  la  faite  ,  Penya-chély  ayant  refufé  de  recevoir  un  ordre  de  l'em- 
pereur , ce  monarque  fat  lui-même  le  punir  à  la  cêce  de  fes  troupes  ；  il  le  batcjc  & 
lui  enleva  fa  femme,  cjn'il  amena  à  la  cour,  ou  il  la  fit  traiter  avec  honneur  Se 
diftindion.  Ces  reft.es  des  Mong-ou  Ce  trouvant  alors  partagés  entie  M  ah  a-mou  8c 
Halou-ta'i  ，  celui-là  qui  vouloir  régner  fcul ,  tua  Halou-taï  ；  les  peuples  irrités  Je 
cette  action  ，  envoyèrent  des  députés  à  l'empereur  le  prier  de  leur  donner  pour 
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dentaux ,  &  c，eft  ce  qui  avoit  engagé  le  prince  de  Oueï  a  leur 
envoyer  cette  ambaflade  dans  rintention  de  faire  alliance 
avec  eux  &  d'arrêter  leurs  hoftilités.  Tou-mcn  ,  fier  de  cet 
honneur  ，  traita  avec  diftindlion  rambafladeiu:  &  conçut  les 
plus  flattcufcs  efpérances  de  ce  qu'un  prince  auffi  puiflant 
rechcrchoit  fon  amitié. 

A  la  lixièmc  lune  de  cette  année  ，  les  troupes  de  l'empereur 
Ou-Ti  n'avoicm  pu  encore  réduire  les  rebelles  de  Kiao-tchi. 
Li-pou  anime  par  fes  fuccès  ，  pouffa  la  témérité  jufqu'à 
prendre  le  titre  d'empereur  de  Yueï  ;  il  fe  fit  une  cour  ，  & 
créa  des  officiers  fur  le  même  pied  qu'étoicnt  ceux  de  la  cour 
de  Kien-kang.  L'empereur  envoya  ordre  a  Yang-piao  ，  qu'il 
nomma  commandant  des  troupes  de  Kiao-tcheou  ,  d'agir 
de  concert  avec  le  général  Siao-pou  ，  pour  mettre  fin  à  cette 
guerre.  Yang-piao  joignit  Siao-pou  à  Si-kiang;  mais  Siao-pou 
ne  le  vit  pas  arriver  fans  chagrin  ，  dans  la  penfée  qu'il  venoit 
lui  enlever  la  gloire  de  cette  expédition.  Il  lui  donna  ordre 
de  demeurer  à  Si-kiang  ，  fous  prétexte  de  rimportance  du 
pofte  j  tandis  qu'il  iroit  chercher  les  rebelles  pour  les  com- 
battre. 

Yang-piao  perfuadé  que  cette  conduite  étoit  contraire  aux 
ordres  de  l'empereur ,  aflcmbla  tous  fes  officiers  ，  &c  voulut 
lavoir  leur  fcntiment.  Tchin-pa-ficn  parla  avec  la  plus  grande 
force  contre  Siao-pou ,  &  dit  qu  il  n,y  avoit  point  à  héfircr  ； 


maître  quelque  defcendatit  des  Yuen  ;  il  nomma  Toto-pohou  qu'ils  defiroient  ；  il 
lui  conféra  la  dignité  de  prince  ，  en  lui  alîignant  le  pays  qui  eft  au  nord  du  Cka-mo  ； 
il  donna  à  Maha-mou  le  pays  du  nord-oueft ,  qu'on  nommoic  Oua-la,  Ce  Maha- 
mou  eut  fon  fils  To-han  pour  facce/Tear  ，  &  celui-ci  fon  fils  Yé-fien  ，  qui  fans  égard 
aux  bienfaits  qu'il  recevoit  de  l'empereur  ，  inquiéta  beaucoup  les  limites  de  l'em- 
pire par  des  courfes  continuelles.  Editeur. 
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que  fuivant  les  ordres  de  l'empereur  )  il  falloit  attaquer  les 
rebelles  ,  dût-on  y  périr.  Yang-piao  donna  l'avant-garde  à 
Tchin-pa-fien ,  &:  marcha  droit  aux  ennemis ,  que  Li-pou 
commandoit  en  perfonnc  ；  il  les  battit  ，  &  mit  en  fuite 
Li-pou  ，  qu，il  pourfuivit  jufqu  à  la  ville  de  Kia-ning-tching 
où  il  le  fît  invcftir ,  bien  réfolu  de  ne  pas  le  laifler  échapper. 

Yang-piao  auroit  infailliblement  terminé  cette  guerre  par 
la  prife  de  Li-pou  ，  lî  le  général  Siao-pou  l'avoit  fccondé  5 
niais  jaloux  de  fa  gloire  ，  &  irrité  de  ce  qu'il  iVavoit  pas  fuivi 
Fordre  qu'il  lui  avoit  donné  de  demeurer  à  Si-kiang  ，  il  le 
laiffa  manquer  généralement  de  tout;  de  forte  que  pour  ne 
pas  laifler  périr  fcs  foldats  ，  Yang-piao  fe  vit  contraint  de 
lever  le  fiége  &:  de  fe  retirer.  Li-pou  fortit  auffi-tôt  de  Kia- 
ning  ，  &  fe  porta  du  côte  de  Lao  ，  où  il  fit  la  revue  de  fcs 
troupes  j  il  fe  mit  en  état  de  tenir  téte  à  l'armée  impériale  , 
&  fut  camper  auprès  du  lac  de  Tien-tché  ,  où.  Yang-piao 
avoit  plis  fon  pofte. 

Comme  les  troupes  de  Li-pou  étoient  beaucoup  plus 
nombreufes  ，  elles  donnèrent  de  l'inquiétude  aux  officiers  de 
Yang-piao  ；  Tchin-pa-fien  s'en  apperçut:  "  Que  craigncz- 
,， vous  ，  leur  dit-il  ，  de  la  part  de  gens  dont  nous  avons  éprouvé 
,， plufîcui'S  fois  la  foiblcffe  ？  Dans  quelle  rencontre  ont-ils 
" ofé  foutenir  la  bravoure  de  nos  foldats  î  Marchons  à  eux 
,) fans  rien  craindre  ,  &  que  chacun  faffe  fon  devoir  ；  je 
" réponds  de  la  victoire:  nous  retirer ,  ce  feroit  tout  perdre 
Les  officiers  n'osèrent  rien  répliquer. 

La  nuit  fuivante  les  eaux  du  Kiang  augmentèrent  fi  fort, 
qu'elles  fe  répandirent  jufqucs  dans  le  lac  Tien-tché  :  Yang- 
piao  étoit  campé  au-deflus  de  ce  lac  j  Tchin-pa-fîcn  profitant 
du  courant  des  eaux  ,  partit  avec  les  troupes  qu'il  comman- 
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doit ,  &  attaqua  fi  vivement  les  rebelles ,  de  concert  avec 
Yang-piao,  qxx'û  les  rompit  &:  les  mit  en  fuite  :  Ly- pou  fut 
contraint  de  s'en  retourner  au  plus  vite  du  côté  du  lac  d'où 
il  étoit  venu. 

Tandis  que  les  chofes  fe  paflbient  ainfi  au  midi  de  la 
Chine  ，  Kao-hoan  au  nord  ，  tâchoit  de  fe  concilier  le  cœur 
du  peuple  ，  &  fur-tout  des  lettrés  qui  ，  de  tout  temps  ，  fe  font 
rendus  redoutables  aux  empereurs  mêmes-  Dans  cette  vue  ， 
il  fit  faire  une  recherche  exaftc  des  tables  de  marbre  que 
rempercur  Han-ling-ti  avoit  fait  élever  à  Lo-yang  ，  &c  fur 
kfquelles  étoient  gravés  les  King  en  quatre  fortes  de  carac- 
tères 5  il  fit  fuppléer  a  celles  qui  manquoicnt  ，  &c  rétablit 
ce  que  la  longueur  des  années  en  avoit  effacé  ；  il  les  fit  tranf- 
porter  à  la  ville  de  Yé  au  nombre  de  cinquante -deux,  & 
elles  furent  placées  par  fon  ordre  devant  la  porte  du  collège 
impérial- 

A  cette  même  époque  ，  ce  prince  affembla  toutes  les  trou- 
pes du  Chan-tong,  &  fut  en  pcrfonne  à  leur  tête  mettre  le 
fiége  devant  la  ville  de  Yu-pi  ，  dans  rintcntioxi  de  prendre 
Oueï-hiao-koan  ，  gouverneur  de  cette  place  ，  qu'il  vouloit 
faire  entrer  dans  fes  intérêts;  mais  il  trouva  plus  de  difficultés 
qiVil  n'en  avoit  prévu.  Ce  gouverneur  avoit  une  garnifon  peu 
nombreufe  ，  mais  aguerrie  &:  toute  compofce  de  troupes 
qui  avoient  vieilli  dans  les  combats  ，  &c  dont  le  courage  &c 
rintrépidité  fuppléoicnt  au  nombre  ；  le  brave  Outï-hiao- 
koan  lui-même  étoit  un  des  premiers  capitaines  de  fon  temps. 
Après  avoir  battu  fort  long- temps  cette  place ,  Kao-hoan 
fâchant  qu'elle  n, avoit  d'autre  eau  que  celle  de  la  rivière 
Pen-choiiï  qui  entroit  dans  fon  enceinte  ^  fit  crcufcr  un 
nouveau  Ut  à  cette  rivière,  &  en  détourna  le  cours ,  mais 
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une  pluie  abondante  lui  fournit  Teau  dont  on  vouloit  la 
priver. 

Cet  artifice  n'ayant  pas  réuffi  ，  Kao-hoan  voulut  élever 
au  fud  de  la  ville  une  montagne  aflcz  haute ,  pour  que  fcs 
troupes  pûffent  du  fommet  defccndre  fur  les  murailles  j  mais 
Oueï-hiao-koan  de  fon  côté  fit  élever  des  tours  de  bois ,  &c 
fit  faire  fur  les  travailleurs  de  Kao-hoan  de  fi  terribles  S>c  de 
fi  fréquentes  décharges  de  flèches  &c  de  pierres ,  qu  ils.  ne 
purent  jamais  achever  leur  entreprife. 

Kao-hoan  ayant  encore  échoué ,  fît  creufcr  des  fouterrains 
qui  conduifoient  jufques  dans  la  ville.  Le  gouverneur  fit 
faire  au-dcdans  des  murailles  un  foffé  fort  profond ,  où  ces 
canaux  dévoient  néceffairement  aboutir,  &  il  y  fit  porter  une 
quantité  de  bois  ；  dès  que  les  travailleurs  voulurent  entrer 
par  CCS  fouterrains  dans  la  place ,  on  en  tua  pluficurs ,  & 
on  en  fit  d'autres  prifonniers.  Oueï-hiao-koan  faifant  en 
mémc-tcmps  mettre  le  feu  au  bois  qu'il  fit  jetter  dans  ces 
canaux ,  la  fumée  en  étouffa  un  grand  nombre  &c  les  autres 
furent  contraints  de  fuir  au  plus  vite,  pour  ne  pas  éprouver 
le  même  fort. 

Les  fouterrains  n'ayant  pas  produit  l'effet  que  Kao-hoan 
en  efpéroit ,  il  fit  battre  les  murailles  avec  de  grands  &  gros 
leviers  pour  y  faire  brèche  ，  èc  pouvoir  monter  plus  facile- 
ment a  rafîaut.  Oueï-hiao-koan  trouva  encore  moyen  d  en 
amortir  les  coups  &  de  les  empêcher  de  faire  brèche.  Non 
content  d'avoir  rendu  inutiles  toutes  les  machines  de  Kao- 
hoan  &  d'avoir  fait  avorter  les  defleins ,  le  gouverneur  fit 
attaquer  le  cavalier  quil  avoit  fait  élever  au  lud  de  la  ville; 
il  en  délogea  fes  troupes ,  &c  sy  retrancha  lui-même ,  de 
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manière  que  de  cette  élévation,  il  défoloit  les  alïiégeans  qui 
n  osèrent  plus  en  approcher. 

Kao-hoan  irrité  de  tant  de  réfiftance  ，  fomma  le  gouver- 
neur de  fc  rendre ,  en  lui  faifant  les  plus  magnifiques  promef- 
fcs  ，  mêlées  de  menaces  terribles  s'il  pcrfiftoit  à  fe  défendre. 
Oueï-hiao-koan  répondit  fièrement  qu'étant  à  la  té  te  de  fi 
braves  gens  ,  il  ne  pouvoir  être  gagné  par  des  promeflfes  ni 
intimide  par  des  menaces  ,  fur-tout  venant  de  la  part  d'un 
homme  tel  que  lui.  Kao-hoan  outré  de  cette  réponfe ,  fit  tirer 
dans  la  ville  quantité  de  flèches  auxquelles  étoit  attaché  un 
billet,  par  lequel  il  mettoit  à  prix  la  té  te  de  Oueï-hiao-koan. 
Le  gouverneur  fit  compter  les  flèches.  Se  en  renvoya  autant 
dans  le  camp  des  affiégeans ,  auffi  avec  un  billet,  par  lequel 
il  promcttoit  la  même  récompcnfe  k  celui  qui  tucroit  Kao- 
hoan.  Enfin,  après  plus  de  cinquante  jours  d'un  fiégc  le  plus 
rude  où  les  ennemis  avoicnt  perdu  plus  de  foixantc-dix  mille 
hommes ,  Kao-hoan  épuifé  de  fatigue  &  malade  de  chagrin , 
fe  vit  contraint  de  fe  retirer  à  Tçin-yang  ,  d  où  il  envoya 
Kao-yang  pour  garder  la  ville  de  Yé  ,  &:  il  fit  venir  Kao- 
tching  fon  héritier  à  Tçin-yang ,  pour  recevoir  fcs  dernières 
volontés. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  l'an  J47,  il  y  eut 
une  éclipfe  annulaire  du  foleil. 

Kao-hoan  avant  que  de  mourir,  dit  à  fon  fils  :  "  Hcou- 
,，king  depuis  quatorze  ans  gouverne  féal  toute  la  province 
,，de  Ho-nan  ^  vous  devez  veiller  fur  lui  :  je  le  connois ,  & 
,， je  fais  qu'il  ne  manque  pas  d'ambition.  Quant  à  moi ,  je 
" n'ignore  pas  comment  il  faut  le  conduire  ；  mais  je  prévois 
,5  qu'il  vous  donnera  bien  de  rembarras.  Il  faut  réclairer 
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" de  près  ，  &  mcnager  fon  efprit ,  ce  qui  eft  affez  difficile  ， 
>， &  c,cft  pour  cela  que  je  vous  recommande  de  ne  publier 
»  ma  mort  que  le  plus  tard  que  vous  pourrez.  Vous  pouvez 
，5  VOUS  fier  fans  réferve  a  Kou-ti-kan  &  h  Hou-liu-kin  ；  ils  ont 
，， le  cœur  droit  &  fincère ,  &  font  incapables  de  vous  trom- 
" per.  Si  Heou-king  vcnoit  à  s'écarter  de  fon  devoir  ，  vous 
" n'avez  que  le  feul  Mou-jong-tchao-tfong  que  VQUS  puifficz 
，, lui  oppofer.  Je  n'ai  pas  voulu  le  produire  dans  les  places, 
" afin  qu  il  dût  à  vous  fcul  fon  élévation  ，  &  qu'il  vous  fcrvît 
，， avec  plus  de  zèle".  Après  avoir  donné  ces  inftruftions  à 
fon  fils,  Kao-hoaii  mourut  ；  mais  fa  mort  ne  fut  divulguée 
que  quelque  temps  après  ，  comme  il  l'avoit  demande. 

Kao-hoan  avoit  Fcfprit  fin  ,  pénétrant  &  me  me  rufé  5  il 
communiquoit  peu  fcs  defleins  ；  il  étoit  fcvèrc  lur  la  disci- 
pline militaire ,  &  favoit  prendre  fon  parti  dans  roccafion  ； 
modefte  dans  fes  habits  ，  dans  fes  meubles  &  dans  fcs  équi- 
pages y  il  étoit  libéral  envers  fes  foldats  lorsqu'ils  méritoient 
une  récompense.  On  peut  dire  de  lui  ，  que  la  Chine  compte 
peu  de  généraux  qui  aycnt  réuni  tant  de  belles  qualités  ，  mais 
fon  ambition  démcfurée  ne  contribua  pas  peu  à  les  ternir. 

Heou-king  )  que  Kao-hoan  paroiflbit  redouter  par  rapport 
à  fon  fils ,  étoit  boiteux  du  pied  gauche  ,  peu  habile  à  tirer 
de  la  flèche ，  mais  d'ailleurs  homme  d'efprit  ，  d'une  pénétra- 
tion &  d'un  courage  furprenans.  Il  avoit  fait  fes  premières 
armes  avec  Kao-ngao-tfao  ，  Ping-yo  ，  &c  d'autres  braves  de 
ce  temps-là  ，  &  il  s,étoit  acquis  beaucoup  de  réputation.  Il 
difoit  fouvent  à  Kao-hoan  ，  qu'avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes ,  choifis  à  fon  gré  ，  il  fe  faifoit  fort  de  pafier 
le  Kiang ,  d'aller  fe  faifîr  de  Siao-yen,  qui  fe  difoit  prince 
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de  Leang  ，  de  ramener  enchaîné  dans  un  monaftère  de 
bonzes  qu'il  lui  nommoit  ，  où  il  rétabliroir  lupéricur  des 
Ho-chang,  Kao-hoan  en  faifoit  tant  d'eftime  ，  qu'il  lui  avoit 
donné  le  commandement  de  la  province  de  Ho-nan  ，  où  il 
y  avoit  plus  de  cent  mille  hommes  de  troupes.  Heou-king , 
de  fon  côté  ，  n'avoit  pas  moins  d'eftime  pour  Kao-hoan  ， 
&:  il  avoit  coutume  de  dire  que  pendant  fa  vie  ，  il  n'abandon- 
neroit  jamais  fes  intérêts  :  mais  qu'à  fa  mort,  il  fentoit  qu  il 
s'accordeioit  difficilement  avec  le  fils  de  ce  tartare  Slcn-pL 
Kao-hoan  étant  près  d'expirer  ，  fon  fils  voulut  s'aflurer  de 
Heou-king,  &  il  lui  écrivit  une  lettre  de  la  part  de  fon  père, 
par  laquelle  il  lui  mandoit  de  le  venir  joindre  inccflamment  j 
comme  le  chemin  depuis  Tçin-yang  jufqu'à  Fcndroit  où 
demeuroit  Heou-king  ,  étoit  fort  long ,  &  qu'on  auuoit 
pu  aiicmcnt  les  furprendre  par  de  fauffcs  lettres ,  Kao-hoan 
&  Heou-king  étoient  convenus  eiifcmble  d'une  marque 
fecrette ,  qui  affuroit  la  vérité  de  leurs  lettres.  Kao-tching 
ignoroit  cette  particularité  ，  &ne  s'en  étoit  point  fervi  dans 
la  lettre  qu'il  écrivoit  a  Heou-king ,  de  forte  que  celui-ci  ne 
voyant  point  cette  marque  ，  ne  fit  aucune  réponfe  :  d  ail- 
leurs il  avoit  appris  que  Kao-hoan  étoit  fort  malade  ，  &  il 
avoit  ordonné  h  fcs  officiers  de  tenir  leurs  troupes  en  état 
d'agir  ，  afin  d'être  prêt  à  fe  défendre  &  à  prendre  un  parti  ) 
lorfque  Kao-hoan  vicndroit  à  mourir.  Il  ne  fut  pas  】ong- 
temps  a  favoir  cette  nouvelle,  quelques  precautions  que  prît 
Kao-tching  pour  la  cacher.  Heou-king  dépêcha  auffi  tôt  un 
courier  a  Tchang-ngan  ，  pour  offrir  au  prince  des  Oueï  occi- 
dentaux fa  pcrlbnnc  &  tout  le  pays  de  Ho-nan  ，  dont  ce  prince 
le  fit  gouverneur  abfolu ,  ne  relevant  que  de  lui,  ôc  il  envoya 

ca 
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en  même-temps  Ting-ho  à  la  cour  de  l'empereur  pour  y  faire 
la  même  proportion  ,  afin  que  fi  riui  manquoit  à  le  fou- 
tenir ,  il  pût  s  aflurer  de  rautre.  L'empereur  mit  raffairc  en 
délibération  :  quelques-uns  de  fes  grands  furent  d'avis  de  ne 
point  écouter  Heou-king  ，  crainte  de  fe  brouiller  avec  les 
Oueïj  &c  d'allumer  une  nouvelle  guerre. 

Quelque  temps  auparavant  rcmpereur  avoit  vu  en  fonge 
qu'on  lui  offroit  la  province  de  Ho-nan  ；  il  prit  ce  fongc 
pour  une  réalité  _>  &c  il  fut  réfolu  qu>on  acceptcroit  la  pro- 
pofition  de  Heou-king ,  qui  fcroit  déclaré  général  des  troupes 
de  l'empire 》 avec  le  titre  de  prince  de  Ho-nan  5  on  décida 
encore  qu'on  envoyeroit  au-devant  de  lui  trente  mille  hom- 
mes jufqu  à  Hiuen-hou  ,  fous  les  ordres  de  Yang-ya-gin  , 
de  Hoan-ho  &  de  Tchin-haï-tfin.  Lorfque  Heou-king  apprit 
cette  décifion,  il  jugea  que  c  étoit  une  ocçafîon  de  faire  un 
nouveau  renverfement  dans  l*empire. 

Cependant  Kao-tching,  fur  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
Heou-king,  avoit  envoyé  contre  lui  une  armée  formidable, 
commandée  par  Yuen-tcheou  ；  ce  général  fit  tant  de  dili- 
gence , que  rayant  joint  avant  l'arrivée  des  troupes  impé- 
riales , il  le  battit  ，  &:  robligea  de  fuir  vers  le  pays  de  Yng- 
tchuen. Kao-tching  réfolu  de  laccabler  avant  cette  jondion , 
que  la  foiblefle  du  gouvernement  de  Kicn-kang  avoit  retar- 
dée ， fit  encore  partir  un  corps  de  troupes  fous  les  ordres  de 
Han-koueï ,  pour  aider  Yuen-tcheou  à  étouffer  cette  révolte. 
Tant  de  troupes  firent  trembler  Heou-king ,  &  lobligèrent 
d'envoyer  un  couder  à  la  cour  des  Ouel  occidentaux  de- 
fîiandcr  du  fecours ,  &  offrir  pour  fûrcté  les  villes  de  King' 
tcheou,  de  Pé-yen-tcheou ,  de  Lou-yang  &  de  Tchang-ehé. 
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Sur  ces  offres,  Yu-ouen-taï  fit  partir  un  corps  de  troupes  pour 
l'aller  joindre. 

Après  une  démarche  auffi  imprudente  ，  Heou-king  craignit 
avec  raifon  que  l'empereur  Ou-Ti  n'en  fut  irrité  ,  il  lui  fit 
rcnir  ce  placet  :  "  Comme  les  troupes  de  votre  majcfté  ne 
,， font  point  encore  venues  me  joindre  ，  &  que  rien  ne 
>3  m'affliroit  quand  elles  arrivcroient ,  le  danger  évident  où 
" je  me  trouvois  de  fuccombcr  ,fi  les  ennemis  ra'attaquoicnt, 
»5  m'a  contraint  de  ni  adreffer  a  la  cour  de  Tchang-ngan , 
,， pour  en  avoir  quelque  Icrours.  Je  lui  ai  cédé  quatre  villes  ； 
" mais  je  n'ai  fait  cet  abandon ,  que  parce  que  je  m'y  fuis  vu 
"forcé.  Tout  le  pays  depuis  Yu- tchcou  jufqu'au  fleuve 
»  Tfi-ho ,  &  jufqu'à  la  mer,  appartient  à  votre  majcftc.  Je 
" la  prie  inftammcnt  de  le  recevoir,  &  d'envoyer  inccffam- 
,， ment  en  prendre  poflellion  "• 

A  rarrivéc  des  troupes  des  Oucï  occidentaux  ，  celles  des 
Oueï  orientaux  fc  retirèrent.  Yii-ouen-taï  qui  ne  fe  fioit  pas 
trop  à  Heou-king  ,  en  fit  partir  de  nouvelles  pour  le  Ho- 
nan  ,  commandées  par  Oud-fa-pao  ,  &  donna  ordre  à 
Heou-king  de  venir  à  la  couï  ,  fous  prétexte  d'y  recevoir  de 
grandes  récompenses  du  prince.  Heou-king  reçut  Oucï-fa- 
pao  avec  tant  d  honneurs  &  de  diftindion  ，  que  Pet-koan  fon 
lieutenant,  foupçoniia  qu'il  cachoit  quelques  mauvais  dcf- 
feins  fous  cet  extérieur  impofant.  Il  ren  avertit:  " Heou-king , 
" lui  dit-il ,  vous  le  favcz  auffi-bien  que  moi  ，  eft  un  homme 
，， rempli  de  fourberie.  Jamais  il  ne  fe  déterminera  à  aller  à  la 
»  cour  ；  lorfquil  vous  fait  tant  d  honneurs  ，  fon  but  cft  de 
»  vous  tromper ,  &  d'empêcher  que  vous  ne  le  prcfficz  trop 
55  de  partir.  En  un  mot ,  c，cft  un  homme  a  qui  on  ne  peut  fc 
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" fier  ，  &:  nous  devons  être  en  gai.de  contre  les  pièges  qu'il 

.  De  l'Erk 

peut  nous  tendre  chrétienne. 

Ouei-fa-pao  auffi  pcrfiiadé  que  fon  lieutenant  de  la  vérité    Le  a  kg. 
de  CCS  foupçons ,  s'en  retourna  à  fon  camp  j  &c  comme  les     。 二 :• 
troupes  qu'il  commandoit  étoicnt  beaucoup  plus  nombreufes 
c|ue  celles  de  Hcou-king  ,  il  fut  fe  faifir  de  fcpt  villes  &  de 
douze  poftcs  affez  importans ,  où  il  mit  garnilbn. 

Dans  ces  entrefaites  ，  Yang -ya- gin  arriva  à  la  ville  de 
Hiuen-hou  avec  les  troupes  impériales.  Heou-king  fut  auffi- 
tôt  les  joindre  avec  les  ficnnes  ，  &c  fe  détermina  à  fe  donner 
à  l'empereur  ，  dans  la  pcnféc  qu'il  fcroit  plutôt  fortune  a  fa 
cour,  qu'auprès  du  prince  de  Ouei ,  où  Yu-ouen-taï  étoit  en 
trop  grande  réputation.  Kao-tching  ne  pouvoit  fe  perfuader 
qu  il  prît  ce  parti  ；  il  en  fut  fi  fâché  qu'il  lui  écrivit  auffi-tôt 
de  la  manière  la  plus  forte  :  cependant  pour  l'engager  à 
revenir  ，  il  promit  de  lui  laiffer  la  province  de  Yu-tcheou  ， 
&;  de  lui  renvoyei:  fa  femme  &  fcs  cnfans  qu'il  avoit  entre 
les  mains  ；  mais  Hcou-king  ne  put  jamais  s'y  réfoudrc. 

Kao-tching  plus  ambitieux  encore  que  fon  père  ，  n'étoit 
fâché  de  la  perte  de  Hcou-king ,  &  de  le  voir  au  fcrvice 
d'un  autre  prince  ，  que  dans  la  crainte  qu'il  ne  s'opposât  au 
defîein  fecrct  qu'il  avoit  de  détrôner  fon  prince  pour  ufurpcr 
fa  couronne. 

Yucn-chan  ，  prince  des  Oueï  orientaux  ，  à  mefure  qu'il 
avoit  cm  en  âge  ,  avoit  affermi  fon  autorité  &:  fe  faifoit 
refpeder  fur  le  trône.  Comme  il  s  étoit  toujours  défié  de 
Kao-hoan  ，  à  qui  il  n'avoit  ccffe  de  parler  en  maître  ，  Kao- 
hoan  n'avoit  jamais  ofé  laiffer  éclater  les  idées  ambitieufcs 
qu'il  nourriflbit  dans  fon  cœur.  D'ailleurs  le  jeune  prince 
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des  Ouet  étoit  rempli  de  perfeftions  ；  il  tiroit  adroitement  de 
la  flèche  ，  &  faifoit  parfaitement  tous  les  exercices  militaires  j 
il  aimoit  les  livres  &  s'y  étoit  rendu  habile  ；  il  étoit  bien 
fait  y  doux  ,  aimable,  &c  poffcdoit  l'art  de  gagner  ceux  qui 
rapprochoicnt.  Tant  de  belles  qualités  faifoient  de  la  peine 
à  Kao-tching  ；  il  craignoit  qu'elles  ne  fuflcnt  autant  d'obf- 
taclcs  infurmontables  pour  parvenir  à  fon  but.  Il  prit  le  parti 
d'augmenter  par  fcs  bienfaits  &  par  fcs  largeffes  le  nombre 
des  créatures  de  fon  père  ；  &  bientôt  par  ces  puiflans  moyens 
il  fe  rendit  redoutable  a  fon  prince ,  qu'il  niénageoit  fort  peu. 
Yuen-chan  choqué  de  fa  conduite ,  &  craignant  tout  de  fon 
ambition  démcfurée 》 prit  F  avis  de  quelques-uns  de  fes  grands, 
&  réfolut  de  le  faire  périr.  Malheurcufcment  le  complot 
tranfpira  &:  parvint  aux  oreilles  de  Kao-tching,  qui  fans 
perdre  de  temps 》 fut  au  palais  h  la  tête  d'une  nombrcufc 
troupe  de  foldats  ，  fc  faifir  du  prince  )  qu'il  fit  conduire  dans 
un  appartement  reculé  j  où  il  le  fit  garder  par  des  gens  qiii 
lui  étoient  affidcs.  Croyant  être  plus  le  maître  de  fa  pcrfonne 
à  Kin-yong  que  dans  la  ville  de  Yé  où  ce  prince  ne  manquoit 
pas  de  fidèles  fujets  ，  il  prit  le  parti  de  l'y  faire  conduire. 

L'empereur  Ou-ti  ，  que  la  révolte  de  Heou-king  avoit 
réveillé  comme  d'un  profond  affbupiflement ,  envoya  ordre 
à  Yang-kan  de  fe  joindre  à  Siao-yuen-ming ,  &  d'aller  faire 
le  fiége  de  Pong-tching.  Le  gouverneur  de  cette  importante 
place,  Ouang-tfé  ,  brave  officier ,  perfuadé  qu'on  ne  man- 
queroit  pas  de  la  fecourir ,  fe  contenta  de  fc  tenir  fur  la 
défenfivc.  En  effet ,  dès  que  Kao-tching  apprit  que  cette  ville  ' 
ctoit  inveftie ,  il  envoya  Kao-yo  ，  avec  Pou-yo  &  Mou-jong- 
chao-tfong,  lui  mener  du  fecours.  Heou-king  qui  connoif* 
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foit  Kao-yo  &:  Pou-yo  ，  redouta  peu  ces  deux  généraux  ； 
mais  au  nom  du  troifième  ，  il  s  écria  :  "  Qui  a  fait  connoître 
>5  Mou-jong-chao-tfong  à  ce  tartare  Sien~pi  «  ？  Kao  -hcmii 
"vivi'oit-il  encore  ？  Comment  Kao  -  tching  connoit  -  il  le 
55 mérite  de  cet  officia:"?  Il  avertit  cnfuite  les  officiers  des 
troupes  impériales  ,  de  retenir  leurs  foldats  avec  le  plus 
grand  foin  ,  &  de  ne  pas  trop  fe  fier  fur  un  léger  avantage 
qulls  pourvoient  remporter  contre  Mou-jong-chao-tfong ^ 
parce  qu'ils  s'cxpoferoicnt  infailliblement  à  être  battus.  Cou- 
fcil  prudent  qu'on  auroit  dû  fuivre ,  &:  qui  auroit  empêché 
la  levée  du  fiége ,  &  la  perte  d'une  partie  de  rarméc  impériale. 

Moujong-chao-tfong  s'étant  avancé  près  du  camp  des 
affiégeans ,  fit  mine  d'attaquer  les  impériaux  fans  qu'aucun 
de  leurs  officiers  fc  préfcntât  pour  le  repouffer,  parce  que 
Siao-yucn-ming  leur  général ,  plongé  dans  rivrefle  ,  étoit 
hors  d'état  d'agir  &:  de  donner  fcs  ordres.  Hou-koucï-fun , 
brave  officier  des  LeanGj  ne  put  foufFrir  cette  inlulte  ；  il 
fortit  du  camp  à  la  tête  des  troupes  qu'il  commandoit ,  & 
donna  fi  vivement  fur  les  premières  lignes  des  ennemis,  qu'il 
en  tua  quelques  centaines  &c  obligea  leur  armée  à  reculer. 
Animé  par  ce  fuccès  &l  fc  voyant  foutenu  par  rarméc  entière 
qui  fortit  alors  pour  pourfuivre  les  fuyards  ，  il  les  poufla 
jufqu'à  une  plaine  où  Moujong-chao-tfong  les  attendoit  j 
alors  ce  général  battit  à  fon  tour  les  impériaux  &c  les  remena 
jufque  dans  leur  camp,  où  il  fit  prisonniers  Siao-yucn-ming 
&  Hou-koucï-fun  ；  il  obligea  Yang-kan  à  fe  retirer  avec  les 
débris  de  l'amiée. 

Hcou-king  apprit  de  quelques  officiers  qu'il  avoit  fait  pri- 
fonniers ,  que  Kao-tching  avoit  fait  arrêter  le  prince  Yueivchan 
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&  l'avoit  fait  conduire  à  Kin-yong.  Il  eu  donna  auffi-tôt 
avis  à  Icmpcreur  par  le  placet  fuivant.  "  J apprends  que 
" Kao-tching  tient  Yiicn-chan  prifoiinier  à  Kin-yong  &  qu'il 
" a  fait  mourir  plus  de  foixante  princes  de  cette  famille.  Il  y 
,， a  peu  de  peuples  auffi  attachés  à  leur  prince  que  ceux  du 
，， Ho-pé.  Si  votre  majefté  en  protégcoit  un ,  elle  relcvcroit 
" infiniment  leurs  efpcrances  ,  &  je  ne  défefpérerois  pas  ，  le 
，， conduisant  à  la  tcte  de  mon  armée  ，  de  foumettrc  à  votre 
»  domination  tous  les  états  de  Oiicï«. 

L'empereur  cbloui  par  l'éclat  d,une  fi  belle  promcflc  , 
éleva  Yucn-tchin  qui  réfidoit  dans  fcs  états ,  à  la  qualité  de 
prince ,  du  titre  de  Hien-yang  ；  il  lui  donna  des  troupes  & 
le  renvoya  dans  les  états  de  Oucï ,  efpérant  qu'il  s,y  feroit 
un  parti  &c  diminucroit  au  moins  la  puiffancc  de  Kao-tching. 
Héou-king  partit  avec  lui  à  la  tête  de  plus  de  foixante-dix 
mille  hommes  ，  &:  fut  chercher  Moujong-chao-tfong  dont 
rarmée  étoit  de  plus  de  cent  mille  hommes  toute  cavalerie 
cùiraffee.  Quoique  Héou-king  ne  rignorât  pas  ，  il  réfolut 
cependant  de  lui  livrer  bataille  5  il  arma  fcs  foldats  de  grands 
coutelas  tranchans  ，  &  ordonna  que  lorfqifils  lanccroicnt 
leurs  flèches  ou  qu'ils  fc  fcrviroicnt  de  ces  coutelas  ，  ou 
même  de  leurs  autres  armes  ，  ils  ne  vifâffcnt  qu  à  tuer  les 
chevaux  ou  a  leur  couper  les  pieds.  Cet  expédient  réuflit  : 
plus  du  tiers  de  Varmcc  de  Moujong-chao-tfong  fut  mife 
hors  de  combat.  Les  cavaliers  charges  de  leurs  cuiraflcs  ne 
pouvant  plus  aifémcnt  fc  défendre ,  les  foldats  de  Hcoii- 
king  en  firent  un  fi  grand  carnage  ，  que  Moujong-chao-tfong 
quittant  la  partie  ，  fe  retira  à  la  ville  de  Tfiao-tching  où  il 
raflembla  les  fuyards. 
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Après  le  gain  de  cette  bataille  ，  Héou-king  fe  crut  en  état  ■  '  '  i  一 
de  ne  rien  craindre  ,  il  confulta  avec  Yuen-tchin,  le  fantôme    de  cere 

Chrétienne. 

de  prince  de  Oueï  qu'il  conduifoit ,  &  le  réfiiltat  de  leur    Lzan  g, 
délibération ,  fut  que  leurs  troupes  leur  fuffifant  pour  rentrer  。^斗？' 
en  pofleflîon  des  états  de  Oueï,  ils  n  avoicnt  plus  befoin  des  -  一 
troupes  impériales ,  &  ils  les  renvoyèrent.  "s. 

Moujong-chao-tfong  plein  d'efpérancc  a  cette  nouvelle , 
fe  mit  aullî-tôt  en  marche  pour  aller  chercher  Hcou-king 
&  le  combattre.  Celui-ci  rattcndit  de  pied  ferme  ，  &c  dans 
l'intention  d'animer  davantage  fcs  Ibldats,  il  fit  courir  parmi 
eux  le  bruit  que  Kao-tching  irrité  de  ce  qu'ils  avoient  quitté 
fon  fcrvice ,  avoit  fait  main-bafle  fur  toutes  leurs  familles 
dont  il  avoit  détruit  jufqu'au  dernier  rejetton.  Cette  impof- 
ture  fervit  juftemcnt  à  perdre  Héou-king  ;  fcs  foldats  ne 
pouvant  fe  perfuadcr  que  Kao-tching  fe  fût  déshonoré  par 
une  aûion  fl  barbare ,  envoyèrent  fccrcttement  un  des  leurs 
s'en  informer  dans  le  camp  de  Moujong-chao-tfong.  Les 
ennemis  aflurèrciit  a  cet  cmiflaire  que  rien  iVctoit  plus  faux^ 
&  même  plufleurs  de  leurs  parens  qui  fc  trouvoient  dans 
cette  armée  lui  confirmèrent  la  fauflcté  de  ce  bruit ,  Mou- 
jong-cha-tfong  ayant  fait  venir  ce  foldat ,  lui  dit  d'annoncer 
à  fes  compagnons  ,  que  non  -  feulement  on  n  avoit  fait 
aucun  mal  à  leurs  familles  ，  mais  qu'ils  pouvoicnt  s'en  retour- 
ner eux-mêmes  fans  craindre  qu  on  les  inquiétât.  Le  foldat 
de  retour  au  camp  de  Héou-king,  raconta  en  détail  ce  quil 
avoit  entendu  &:  ce  qu'il  avoit  vu.  Son  récit  fit  tant  d  im- 
preffion  fur  Fefprit  de  fcs  camarades  ，  qu'il  ne  fut  plus  au 
pouvoir  de  Héou-king  de  les  retenir  à  fou  fervice.  Ils  défcr- 
tèrent  par  milliers  pour  aller  joindre  l'armée  de  Moujong- 
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chvio-tfong  ，  de  forte  qu'il  ne  lui  rcfta  en  tout  qu'environ 
huit  cents  hommes  avec  lefqucls  il  paffa  le  Hoaï-ho,  & 
marcha  jour  &  nuit  pour  fe  mettre  hors  de  danger. 

L'empereur  Ou-Ti  voyant  par-là  toutes  fes  grandes  efpé- 
ranccs  évanouies ,  &  fâché  de  s'être  laille  tromper  par  Hé.ou- 
king  ，  iVhéfita  point  à  recevoir  la  paix  que  les  Oueï  orientaux 
lui  oiFroicnt.  Héou-king  mit  tout  en  ufage  pour  parer  ce 
coup,  &  adrefla  plufieurs  placets  à  rempeieur  afin  de  l'en 
détourner  j  mais  il  étoit  trop  irrité  contre  lui  &  il  ne  daigna 
pas  même  lui  répondre. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  loleil. 

Héou-king  mécontent  ,  ne  penfoit  qu'aux  moyens  de 
brouiller  les  états  de  l'empereur ,  ôc  pour  mieux  couvrir  fon 
jeu  ,  il  envoya  demander  en  mariage  à  ce  prince ,  une  fille 
de  la  famille  de  Ouang-tao ,  ou  de  celle  de  Sieï-ngan  ，  deux 
des  plus  illuftres  de  l'empire ,  mais  l'empereur  ne  voulut  pas 
y  confcntir.  Ce  refus  qu'il  prit  pour  une  injure ,  le  piqua 
jufqu  au  vif  ；  il  s'en  plaignit  hautement ,  &:  à  l'entendre , 
on  eût  dit  que  c  étoit  un  prince  puiflant  qui  alloit  fe  ven- 
ger par  la  voie  des  armes  ,  tant  fes  menaces  étoicnt  peu 
mefurées. 

Le  prince  Yucn-tchin  qu'il  avoit  promis  de  mettre  fur  le 
trône  de  Oueï  ，  foupçonnoit  depuis  quelque  temps  fa  fidélité, 
&:  avoit  fouvcnt  écrit  a  la  cour  impériale  pour  folliciter  fon 
rappel  ，  fans  avoir  pu  lobtcnir.  Héou-king  qui  n'ignoroit 
pas  le  dcfir  qu'il  avoit  de  retourner  a  Kicn-kang  ,  lui  dit  dans 
un  moment  de  chagrin,  qu'il  sinquiétoit  inutilement ，  parce 
que  fi  raffaii-e  de  Ouei  n'avoit  pas  réuffi ,  celle  d'au-delà  du 

Kiang 
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IGang  iVétoit  pas  cchoucc  &  qu'il  devoit  patienter  quelque 
temps.  Yuen-tching  frcniiffant  à  ces  paroles  ，  partit  dès  le 
lendemain  a  fon  inl\ui  pour  Kien-kang,  &  avertit  l'empereur 
fur  qui  les  propos  de  Hcou-king  ne  firent  aucune  impreflîon. 

Cependant  Héou-king  attentif  à  tout  ce  qui  fe  paflbit  _> 
apprit  alors  que  Siao-tching-té  ，  prince  de  Lin-ho,  étoit  fort 
mécontent  de  rempcrcur  qui  lui  avoit  fait  de  vifs  reproches 
au  fujet  des  conciiffions  qu  il  exerçoit  fur  le  peuple.  Pour 
le  gagner  &  fomentei:  fon  mécontentement ,  il  lui  ccrivit 
cette  lettre. 

" L'empereur  accablé  de  vieillcfle  rfeft  plus  guère  capable 
»  d  agir  ,  &  cet  état  de  foiblcffe  qui  lailîe  toute  liberté  à 
" d'avides  mandarins,  fait  qu'ils  ne  pcnfcnt  qu'à  leurs  intérêts 
,， &  abandonnent  entièrement  les  affaires  les  plus  impoi> 
»  tantes  de  l'empire.  Si  quelque  prince  pouvoit  apporter 
" remède  au  mal  ，  ce  feroit  fans  doute  le  prince  héritier  ,  & 
«  n  auricz-vous  pas  dû.  rétrc  ？  Quel  prince  le  mérite  mieux 
" que  vous  ？  Cependant  ，  loin  de  vous  rendre  cette  jufticc, 
" vous  êtes  fur  le  point  de  perdre  le  Kiang  que  vous  poffédcz^ 
55  Je  ne  vois  la  conduite  qu'on  tient  à  votre  égard  qu'avec 
"un  véritable  chagrin.  Si  je  pouvois  un  jour  vous  être 
" bon  a  quelque  chofe ,  je  m'eftimerois  le  plus  heureux  des 
，, hommes 

Siao-tching-té  lut  &c  relut  cette  lettre  à  plufieurs  rcprifcs , 
&  lui  fit  cette  i'éponfc. 

" Moi  étant  a  la  cour  &c  vous  dehors  ，  quelle  cft  Pcntrcprife 
" dont  nous  ne  puiffions  venir  a  bout  ？  Dans  une  affaire  de 
" cette  conféquencc  le  moindre  retardement  peut  tout  per- 
,， drc.  Jamais  temps  ne  fut  plus  propre  que  celui  où  nous 
，， fommcs  "• 

Tonu  V.  Zz 
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Hcou-king  auiïi-tôt  qu'il  eut  reçu  cette  réponfe ,  mit  la 
main  à  l'œuvre  ；  il  commença  par  une  efpèce  de  manifefte 
dans  lequel  il  demandoit  la  mort  de  pluficurs  grands  de  la 
cour  qu'il  nommoit ,  dont  la  conduite  ，  prétcndoit-il  y  étoit 
pernicicufc  à  l'état  ；  il  protcftoit  qu  il  ne  prcnoit  les  armes 
que  pour  rendre  à  l'empire  fon  ancien  luftrc.  Alors  il  divifa 
fes  troupes  en  deux  corps  &  fut  attaquer  le  pays  de  Ma-tcou  ， 
tandis  qu'il  envoya  Song-tfé-ficn  du  côté  de  Fcft.  L'empereur 
rapprit  &  ne  fît  qu'en  rire.  Il  fit  expédier  des  ordres  à  Siao- 
fan  ,  prince  de  Pou-yang  ；  à  Siao-tching-pao  ，  prince  de 
Fong-chan  ；  à  Liu-tchong-ly  ，  commandant  de  Sfc-tchcou  ， 
&  à  Pcï-tchi'kao  ，  d'aller  avec  toutes  leurs  troupes  contre 
Hcou-king  :  il  nomma  Siao-lun  ，  prince  de  Chao-ling ,  génc- 
raliffime  de  cette  armée. 

Héou-king  apprenant  que  tant  de  troupes  vcnoicnt  l'atta- 
quer , con  fui  ta  avec  Ouang-oucï  fur  ce  qu'il  leur  convenoit 
de  faire.  Il  ne  voulut  pas  courir  les  rifqucs  d'être  perdu  fans 
reflburce  ，  s'il  attcndoit  que  toutes  ces  forces  vînffcnt  lui 
tomber  fur  les  bras.  Il  prit  la  réfolution  hardie  d  aller  fans 
délai  droit  à  Kicn-kang  ，  où  il  ne  doutoit  pas  d'être  fécondé 
par  Siao-tching  &  ceux  de  fon  parti ,  qui  agiroicnt  dans  Fin- 
téricur  de  cette  ville  tandis  qu  il  ratraqucroit.  Suivant  ce 
plan  5  Héou-king  fit  défiler  fcs  troupes  du  côté  de  Siao-tchcou  ， 
&  fe  faifit  de  Siao-taï  qui  en  étoit  commandant  ;  continuant 
enfuite  fa  route  par  Li-yang ,  le  gouverneur  de  cette  place, 
nommé  Tchouang-tieï  fe  rendit  à  lui  fans  combattre  &c  fe 
mit  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  leur  montrer  le  chemin  &: 
leur  indiquer  rendroit  où  elles  pourroicnt  paflcr  le  Kiang. 

L'empereur  qui  ignoroit  les  liaifons  fecrettcs  qui  étoient 
entre  Héou-king  &:  Siao-tching,  ordonna  à  ce  dernier  de 
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monter  les  barques  de  guerre  &  daller  s^oppofcr  a  leur  paf- 
fagc.  Siao-tching  ，  parti  de  Kien-kang  ^  alla  fe  poftcr  avec 
fes  troupes  à  Tan-yang ,  &  cette  même  nuit  il  fît  avancer 
quantité  de  grandes  barques  du  côte  du  nord ,  fur  IcfqucUcs 
Hcou-king  faifant  paflfcr  quelques  centaines  de  chevaux 
&c  huit  à  neuf  mille  hommes  d'infanterie  ,  fut  camper  à 
Tle-hou.  Comme  il  n，y  avoit  point  eu  de  guerres  dans  ces 
contrées  pendant  le  long  règne  de  Ou-xi ,  les  troupes  de 
Héou-king y  répandirent  fi  fort  lallarme,  que  les  peuples  de 
la  campagne  fe  retiroient  en  foule  dans  la  ville  où  tout  étoit 
dans  la  plus  grande  agitation. 

L'empereur  peu  en  état  d'agir  ，  remit  au  prince  héritier 
la  défenfe  de  la  ville ,  &c  fe  dépouilla  de  toute  fon  autorité 
entre  fes  mains.  Il  lui  donna  Yang-kan ,  brave  officier  qui 
avoit  vieilli  dans  le  fcrvice ,  pour  commandant-général  des 
troupes.  Yang-kan  mit  bon  ordre  dans  la  ville ,  &  rafflira 
les  efprits  par  rcfpérance  de  voir  bientôt  revenir  les  troupes 
impériales  à  leur  fccours  ；  on  commença  dès-lors  à  ne  plus 
craindre  ，  &  on  prit  des  mefurcs  pour  fe  bien  défendre. 

Héou-king  dont  l'armée  étoit  confidérablement  augmen- 
tée ， fe  fa i lit  d'abord  de  Ché-teou  où  il  établit  fes  magafins 
&  laifla  fes  bagages  \  il  fut  cnfuite  faire  le  fiége  de  Kicn-kang 
que  le  brave  Yang-kan  défendit  avec  toute  l'habileté  &:  la 
bravoure  d，tm  grand  capitaine.  Pendant  plufîcurs  jours  & 
plufieurs  nuits  ，  il  y  eut  des  attaques  répétées  dans  lefquellcs 
Héou-king  eut  toujours  du  deffous. 

Dès  que  Siao-luu  ,  gcncraliffime  des  troupes  impériales , 
apprit  que  Héou-king  étoit  devant  Kien-kang ,  il  le  mit  a 
la  tctc  de  trente  mille  hommes  tant  cavalerie  qu'infanterie, 
&  marchant  jour  ôc  nuit ,  il  fut  camper  à  l'oueft  de  King- 
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kcou  ，  d'où  il  s'avança  jufqu  h  la  montagne  Tfïang-chan  k 
la  vue  de  l'armée  ennemie.  Hcou-king  qui  ne  s'y  attcndoit 
pas  ，  en  fut  tellement  interdit  ，  que  fur-lc-champ  il  fit  partir 
pour  Ché-tcou  le  bagage  qui  pouvoit  retarder  fa  marche  ， 
&  il  ctoit  fur  le  point  de  s'embarquer  &c  de  s'enfuir  ，  lorfque 
, revenant  de  fa  frayeur  ，  il  voulut  attirer  les  impériaux  par 
un  détachement  de  fcs  troupes  ；  mais  il  fut  fi  bien  battu  ， 
ou'il  fe  vit  contraint  de  faire  décamper  fon  armée  &:  d'aller 
fe  porter  au  nord  de  la  montagne  Fou-chéou-chan. 

Siao-lun  détacha  Hiiicn-ou-hou  après  lui  pour  obfcrvcr 
fon  camp.  Héou-king  craignant  qu'on  ne  lui  eût  tendu  quel- 
que piège ,  ne  voulut  point  l'attaquer  ；  il  lui  fit  dire  qu'il 
étoit  trop  tard  pour  fe  battre  ，  &  qu  il  rcmettoit  l'affaire  au 
lendemain  :  cette  nuit  mcmc ,  il  décampa  long-temps  avant 
le  jour.  Siao-lun  envoya  après  lui  Siao-tiîun  qui  l'atteignit 
&:  cut  le  malheur  de  fe  laiflcr  battre.  Héou-king favoit  mieux 
que  pciTonnc  profiter  de  fcs  avantages  ；  il  pouffa  vivement 
ce  détachement  jufqu  à  rarmée  de  Siao-lun  où  FafFairc  devint 
générale.  Siao-lun  1  urpris ,  fou  tint  durant  quelque  temps  ，  & 
cnluite  il  jugea  a  propos  de  le  retirer  à  Tchu-fang  &  d'aban- 
donner le  champ  de  bataille  a  rcnnemi  5  Héou-king  )  après 
lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde  &  fait  plufieurs  prilbn- 
nicrs  ，  au  nombre  defquels  étoicnt  Siao-ta-tchun  ，  prince  de 
Si-fong  ,  &  Ho-tfiun  ，  un  des  premiers  officiers  de  Siao-lun  ， 
xetourna  fous  les  murs  de  Kicivkang  dont  il  recommença  le 
ficge.  Pour  comble  de  malheur,  le  brave  Yang-kan  mourut 
dans  cette  circonftance  critique. 

Le  prince  héritier  ne  perdit  pas  courage  ；  animé  pair  l'ar- 
rivée des  troupes  que  Oucï-tfan,  Pcï-tchi  kao ,  Liu-tchong-ly  ， 
&  d'autres  lui  amenèrent ,  il  le  dcfcndoit  avec  valeur  ；  mais 
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ce  fecours ,  quoique  très-confidcrablc  ,  lui  devint  prcfque 
inutile  y  par  la  mélintelligence  qui  fe  mit  entre  les  com- 
mandans. 

Oucï-tfan  y  a  qui  perfonne  ne  difputoit  la  première  place 》 
comme  étant  d'un  grade  plus  clcvc  que  les  autres  ，  ne  fe 
croyoit  pas  capable  de  commander  dans  une  occafion  pa- 
reille ； il  vouloir  qu'on  en  chargeât  Liii-tchong-ly  j  ancien 
-officier.  Pcï-tchi-kao ,  par  fa  charge ,  étoit  d'un  degré  au-cieffus 
de  Liu-tchong-ly  &  préteiidoit  avoir  la  préférence  j  ce  ne 
fut  qu'après  bien  des  prières  &  des  inftanccs  de  la  part  de 
Oueï-tlan  qu'il  parut  enfin  fe  rendre. 

Lorfque  toutes  ces  troupes  ,  qui  ne  montoicnt  guèrcs  au- 
delà  de  douze  mille  hommes  ，  furent  aflcmblécs  en  corps  , 
Oucï-tfan,  pour  adoucir  en  quelque  manière  le  chagrin  de 
Peï-tchi-kao  ，  fc  mit  à  r avant-garde  avec  fes  quatre  fils  & 
quelques-uns  de  les  neveux.  Heou-king  fcntant  de  quelle 
importance  il  étoit  de  défaire  ce  fecours  avant  qu'il  pût  le 
joindre  à  Siao-lun  ,  marcha  dans  la  réfolution  de  le  com- 
battre. Lorfque  Oucï-  tfan  appcrçut  le  premier  corps  des 
ennemis,  il  le  fit  attaquer  par  Tching-y  ；  mais  ce  dernier  fut 
battu ,  faute  d'avoir  été  foutenu  a  propos  par  Liu-chou-yu , 
fuivant  l'ordre  qu  il  en  avoir. 

Heou-king  profitant  de  ce  premier  avantage  j  poulTa  les 
impériaux ,  &c  vint  fondre  fur  Ouei-tfan  qui  pour  s  être 
obftiné  à  ne  vouloir  pas  fe  retirer ,  fut  tué  avec  fcs  quatre 
fils ,  &:  plufîeurs  de  fcs  neveux  ，  qui  aimèrent  mieux  mourir 
■  gloricufcmcnt  pour  la  défcnfc  de  leur  prince  que  de  reculer. 

Liu-tchong-ly  étoit  a  table  lorfqu'on  vint  lui  en  porter 】a 
nouvelle ,  fe  levant  auffi-tôt ,  il  prend  fcs  armes  ,  monte  à 
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cheval  ，  &  fuivi  d'un  grand  corps  de  cavalerie  ,  il  court  au 
fecours  de  Oucï-tfan  ；  il  rencontre  les  troupes  de  Hcou-king , 
&:  les  fait  charger  Ci  brufquement  ,  qu'après  en  avoir  tué 
quelques  centaines  ，  il  les  oblige  de  reculer  ,  alors  il  les 
pouffe  avec  tant  de  chaleur ,  que  plus  de  mille  furent  pré- 
cipités dans  la  rivière. 

HeoLi-king  faillit  lui-même  à  périr  dans  cette  adion  :  car 
comme  il  s'étoit  fort  avancé  pour  donner  du  fecours  à  fcs 
gens  ，  il  rencontra  Liu-tchong-ly  ，  qui  F  ayant  reconnu  fut  à 
lui  à  toute  bride ,  la  lance  à  la  main  ；  il  étoit  fur  le  point 
de  le  percer  ，  loiTque  lui-même  reçut  un  coup  à  l'épaule  , 
qui  écarta  celui  qu  il  alloit  lui  porter  ，  &  donna  le  moyen  a 
Heou-king  de  s  enfuir  ，  &  de  paffer  k  l'autre  bord  de  la  rivière 
qu'il  n'ofa  plus  repafler. 

Cependant  depuis  près  de  quatre  mois  que  Kien-kang  étoit 
affiégée ,  les  vivres  étoicnt  devenus  très-rares  dans  cette  ville, 
&  on  ne  voyoit  pas  par  oii  on  pourroit  s'en  procurer.  Heou- 
king  n'étoit  pas  dans  un  moindre  embarras  ，  &:  bien  plus  il 
lui  étoit  impofïible  de  décamper  fans  s'expofer  à  tout  perdre. 
Ouang-oueï  lui  confcilla  de  faire  femblant  de  vouloir  s'ac- 
commoder avec  l'empereur  ,  &  de  profiter  du  temps  de 
cette  négociation  pour  faire  venir  des  armes  &  des  vivres 
de  Ché-tcoii ,  &:  remonter  fa  cavalerie.  Hcou-king  fuivit  ce 
confcil  ；  il  demanda  une  fufpcnfion  d'armes  ，  &c  écrivit  un 
placet  à  rempcreur,  par  lequel  il  paroiflbit  dénier  un  accom- 
modement. 

Le  prince  héritier  prcflfé  par  la  difette,  qui  faifoit  des  rava- 
ges dans  la  ville  ，  foUicita  rcmpcreur  de  confcntii-  à  les  pro- 
pofitions  y  mais  Icmpereur  arrêté  pair  la  honte  dont  cette 
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adion  le  couvriroit  dans  la  poftérité  ,  ne  vouloit  point  y 
acquielccr  ；  cependant  le  prince  héritier  iiifîfta  fi  forcement  ， 
qu'à  la  fin  il  y  confentit. 

Les  principaux  articles  de  cette  trêve  ，  furent  que  Hcou- 
-king  fe  retireroit ,  au  moyen  de  ce  que  rempcreur  lui  céde- 
roit  quatre  provinces  de  roueft ,  relevant  cependant  de  lui  ； 
qu'il  le  feroit  grand  général  de  lempire  ，  &  gouverneur  de 
la  province  de  Yu-tcheou  \  enfin  qu'il  lui  envoycroit  en  otage 
Siao-ta-ki  ，  prince  de  Siuen-tching ,  &:  fon  frère  Siao-ta-koan, 
prince  de  Ché-tching. 

Fou-ki  ，  un  des  grands  de  la  cour  ，  ne  put  entendre  ces 
propofîtions  fans  en  erre  indigné  :  ,，  Comment  )  dit-il  ，  un 
" rebelle  prend  les  armes  contre  fon  prince  ,  il  a  la  témérité 
" de  le  venir  affiégcr  jufques  dans  fon  palais  ，  &  on  entre 
，， en  pour-parler  avec  lui  ；  Il  demande  pour  otages  des  princes 
«  qui  touchent  de  fi  près  h  la  couronne ,  &:  on  confcnr  de  les 
" remettre  en  fon  pouvoir  "？  Malgré  ces  raifons  la  trêve  fut 
conclue  ,  Ouang-ki  de  la  part  de  rcmpercur,  &c  Ouang-oueï 
de  celle  de  Hcou-king ,  jurèrent  qu'en  conféquence  de  ces 
conditions  ，  Héou-king  Icveroit  le  fîége  &:  fc  retireroit  ；  mais 
Hcou-king  parut  même  ne  point  penfer  à  exécuter  la  pro- 
mcffc  folcmncUe  qu  il  vcnoit  de  faire. 

Dans  CCS  entrefaites  on  reçut  la  nouvelle  que  Siao-hocï-ly , 
prince  de  Nan-kang  ，  Siao-touï  ,  prince  de  Siang-tan  ^  & 
Siao-yu，  fils  du  prince  de  Si-tchang  ,  croient  arrivés  a  Ma- 
kiang-tchcoLi  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Kcou- 
king  fit  demander  a  rempcreur  que  puilque  tout  étoit  ter- 
miné ， d'envoyer  ordre  a  ces  princes  de  s'en  retourner  ；  le 
prince  héritier  eut  la  foibleflc  d'y  confentir.  Alors  Héou-king 
qui  ne  chcrchoit  qu'a  amulcr  l'empareur,  lui  adrefla  ce  placée 
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'  " J'apprends  que  malgré  raccommodement  que  votre 
»  majeftc  a  eu  la  bonté  d'approuver  ，  Siao-kiou,  prince  de 
î3  Yong-ngan  ,  &c  le  général  Tchao-oucï-fang ,  me  chargent 
" crinjurcs  ，  &  difcnt  hautement  que  fi  votre  majcftc  Vz  ratifié, 
，， ce  11  cil  point  l'empire  ，  &  ils  menacent  de  s'en  venger  fur 
"moi.  J'ofc  prier  votre  majcfté  de  les  appcUer  auprès  de  fa 
>3  perlbnne^  &:  auflî-tôt  je  me  retire  avec  mon  armée  et.  L'em- 
pereur pour  lui  ôtcr  tout  prétexte ,  leur  envoya  ordre  h  tous 
deux  au  camp  de  Siao-lun ,  où  ils  étQiçxu,  de  venir  incef- 
famment  le  trouver  a  Kien-kang. 

Siao-kiou  outré  contre  Heou  -  king  ,  rcfufoit  d'obéir  a 
cet  ordre.  Siao-lun  qui  ne  voyoit  plus  d'autre  moyen  de 
chafler  ce  rebelle  ，  dit  a  Siao-kiou  ,  qu  il  étoit  impoflîble  , 
après  un  fi  long  fiége  que  l'empereur  ne  manquât  de  plu- 
ficurs  chofcs  &:  ne  foufFrît  beaucoup  ；  d'ailleurs  que  ce 
prince  en  avoit  donné  fa  parole  ，  &:  qu'on  ne  pouvoit  fc 
rcfufcr  à  fes  ordres  précis.  "  Croyez  -  vous ,  lui  répondit 
,， Siao-kiou  ，  que  quand  j'obéii'ois  ，  Heou -king  Icvcroit 
w pour  cela  le  fiége?  Je  fuis  très - pcrfuadé  qu'il  iVen  fera 
M  rien.  C'eft  un  homme  fur  le  ferment  de  qui  011  ne  peut 
" compter  "  ？  Siao-lun  ufant  alors  de  menaces  ,  porta  la 
main  à  fon  fabre  ，  en  lui  dif£\nt  )  que  s'il  n'obéiflbit  pas , 
il  lui  feroit  tomber  la  tête  à  fcs  pieds.  "  Eh  bien  ,  j'y  vais, 
M  reprit  Siao-kicu  ；  mais  fouvencz- vous  de  ce  que  je  vous 
" dis ,  que  Heou  -  king  pcrfiftcra  dans  la  duplicité  ,  &  ne 
ï5  fe  retirera  point  En  effet ,  lorfqu'après  l'arrivée  de  Siao- 
kiou  &  de  Tchao-oucï-fang  ，  rcmpcrcur  voulut  fbmmo: 
Héou-king  de  tenir  fa  parole  ，  ce  rebelle  infolcut ,  allure  par 
les  intrigues  qu'il  cntretenoit  dans  Kiea-kang  ，  de  s  en  ren- 
dre biçntôt  le  maître ,  répondit  par  un  placet ,  dans  lequel 
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il  rappcUoit  toute  la  conduite  du  monarque  ，  fa  foiblcflc  par 
rapport  au  gouvernement  ；  font  aveuglement  a  donner  dans 
toutes  les  fuperftitions  des  bonzes  ，  a  faire  pour  ces  religieux 
des  dépcnfcs  énormes  ,  &c  à  épuifcr  fozi  peuple  pour  leur 
élever  de  magnifiques  tours  &  de  fupcrbcs  monaftèrcs,  Paf- 
fant  enfui  te  en  revue  les  princes  du  fang  impérial  ，  il  en 
faifoit  des  portraits  affreux  ,  &c  s'exprimoit  fuu  leur  compte 
avec  la  dernière  indécence  ；  il  finiflbit  par  demander  qu'on 
remédiât  à  tant  de  maux  dont  Fcmpire  étoit  accablé  ，  & 
qu'après  cela  il  fe  rctircroit  ，  fans  exiger  aucune  récompcnfe. 
Cette  pièce  infolcnte  vcnoit  à  peine  d'être  rendue  a  rcm- 
pereur ,  que  Heou-king  recommença  fes  attaques  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais:  au  bout  de  quelques  jours,  &c  après 
plus  de  fix  mois  de  fiége  ，  il  entra  dans  cette  ville  pair  le 
moyen  de  ceux  qu'il  y  avoit  gagnes  ；  il  fe  faifit  d'abord  des 
portes  &  des  lieux  les  plus  importaiis ,  eiifuite  il  fe  rendit 
au  palais ,  accompagné  d'une  troupe  de  fes  meilleurs  cui- 
raflîers. 

Lorfqu'on  annonça  à  rempereur  que  les  ennemis  étoient 
dans  la  ville ,  ce  monarque  âgé  de  quatrc-vingt-fix  anSj  s'écria 
avec  atteiidriffement  ，  en  jcttant  un  grand  foupir  :  "  C  eft 
" moi  qui  ai  élevé  ma  famille  ，  &  c  eft  moi  qui  la  détruis  ； 
"je  n\ii  pas  fujet  de  me  plaindre  «.  Heou-king  efcorté  de 
cinquante  cuiraflicrs  ，  fe  fit  conduire  en  la  préfence  de  rem- 
pereur, &:  fe  mit  auffi- tôt  à  genoux.  L'empereur  fans  changer 
de  vifage  ，  lui  dit  froidement  :  "  Il  y  a  déjà  du  tcms  que  vous 
»  faites  1^  guerre  ，  n'en  étes-vous  pas  bien  fatigué  «  ？  Hcoa- 
Jdng  étoit  tout  tremblant ,  &c  rfofoit  lever  les  yeux  ；  la  fucur 
lui  couloit  le  long  du  vifage  ；  il  n'ofa  jamais  repondre  un 
fcul  mot  ；  s^étant  levé  enluite  pour  pafler  chez  le  prince 
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héritier  ，  il  fut  reçu  avec  une  égale  fermeté  ，  &  Heou-king 
s'y  fentit  encore  dans  un  plus  grand  embarras  5  tous  fes  gardes 
s'étant  diffipés  ，  il  n'y  eut  que  Siu-tchi  &  Yn-pou-haï  qui 
demeurèrent  à  fes  côtés ,  &  F  avertirent  de  battre  la  tête 
devant  le  prince. 

Au  fortir  de  chez  le  prince  ,  il  dit  à  Ouang-feng-koueï ,  un 
de  fes  officiers  ，  que  dans  bien  des  batailles  il  s  étoit  trouvé 
environné  d'ennemis  ，  &l  qu'il  avoit  vu  le  fabre  levé  fur  fa  tête, 
fans  rcflentir  aucun  trouble  dans  rame  ；  au  lieu  qu'en  pré- 
fcncc  de  rcmpereur  &  du  prince  héritier  ，  quoiqu'il  ne  courût 
aucun  danger  ，  fon  cœur  avoit  été  dans  un  fi  grand  trouble 
que  fon  corps  étoit  tremblant ,  &  qu'il  n, avoit  pu  proférer 
aucune  parole.  »  N'cft-ce  pas  là  ，  ajouta-t-il ,  une  preuve 
，， évidente  qu'ils  tiennent  ici-bas  la  place  du  Tien ,  qui  veut 
"qu'on  les  refpefte \  C'en  eft  fait ,  je  ne  veux  plus  paroître 
" devant  eux  "• 

Cependant  Heou-king  changea  la  garde  de  ces  princes, 
&:  lui  fubftitua  fes  foldats  ，  qui  pillèrent  leurs  palais  ,  & 
enlevèrent  même  jufqu  a  leurs  femmes  ；  il  fit  publier  dans 
toute  la  ville  un  ordre  fuppofé  de  rempereur  ，  qui  pardonnoit 
à  tous  les  coupables,  le  nommoit  grand  général  de  Fempire , 
premier  miniftre  &  chef  de  tous  les  tribunaux.  Comme  à 
rentrée  de  ce  rebelle  dans  la  ville  ，  les  mandarins  &  le  peuple 
s  ctoient  fauvés  pour  mettre  leur  vie  en  fûteté ,  il  fit  publier 
un  ordre ,  qui  leur  enjoignoit  de  revenir  prendre  pofleffion 
de  leurs  biens  &  de  leurs  charges. 

Lors  de  la  prife  de  Kicn-kang  ，  les  généraux  de  Fcmpercur 
s'étoicnt  auflî- tôt  affcmblés  ，  &  Siao-lun  &  Peï-tchi-kao 
proposèrent  à  Liu-tchong-ly  de  réunir  toutes  leurs  troupes 
en  un  feul  corps  d  armée  ,  &  cTaffiéger  à  leur  tour  cette 
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capitale ,  dans  laquelle  Héou-king ,  faute  de  vivres ,  ne  pour- 
roit  tenir  long -temps.  Le  poftc  de  ce  general  auquel  Liu- 
tchong-ly  avoit  fi  peu  droit  d  afpircr ,  &:  que  Oucï-tfan  lui 
avoit  cédé ,  Favoit  fi  fort  aveuglé  qu'il  n'étoit  plus  le  même  \ 
d'ailleurs ,  les  femmes  qu'il  avoit  enlevées  lui  avoient  amolli 
le  courage ,  &  il  ne  penfoit  plus  qu'à  fcs  plaifirs.  Les  deux 
autres  généraux  ne  purent  rien  obtenir  de  lui  ，  &  leurs 
troupes  peu  à  peu  fe  diffipèrcnt  \  Liu-tchong-ly  entra  dam 
Kien-kang  ，  &  fut  fe  donner  à  Heou-king  \  les  autres  fe  reti- 
rèrent ailleurs  ，  en  attendant  un  tcms  plus  favorable. 

Ou-Ti  accable  de  chagrin ,  &c  chargé  d'années  ，  tomba 
malade  peu  de  temps  après  j  il  mourut  au  bout  de  quelques 
jours  ，  à  la  cinquième  lune ,  fort  mal  fcrvi  &c  dénué  de  tout 
fccours.  Heou-king  défendit  d'abord  qu'on  publiât  fa  mort , 
&;^  fit  lavoir  cette  défenfe  au  prince  héritier.  Cependant  après 
quelques  jours  de  délibération ,  il  Fa  publia  lui-même ,  &: 
déclara  légitime  fucccffcur  à  Icmpire  le  prince  héritier,  qu'il 
fit  reconnoitre  à  la  te  te  de  tous  les  grands.  Ou-ti  poffedoit 
d'excellentes  qualités.  Il  étoit  habile  dans  les  lettres  &  écri- 
voit  poliment.  Il  étoit  très -capable  de  bien  gouverner  fes 
états  ,  &  fort  verfé  dans  les  affaires  de  la  guerre  ,  modèle 
dans  fes  plaifirs ,  ennemi  du  luxe  &:  de  toute  fuperfluité. 
Depuis  qu'il  s'étoit  fi  fort  adonné  à  la  dodrine  des  bonzes 
Ho - chang ，  il  ne  faifoit  qu  un  repas  par  jour  ,  compole  fîm- 
plement  d'herbes  &  des  fruits  de  la  terre.  Il  ne  mangea 
depuis  ce  temps-là ,  ni  viande,  ni  poiflbn,  ni  œufs,  ni  lai- 
tage ， &  ne  but  jamais  de  vin.  Ses  habits  n'éroient  que  de 
fimplc  toile  ，  &  il  n  en  changeoit  que  lorfqu  ils  ne  pou- 
voient  plus  fervir.  Le  même  bonnet  lui  duroir  ordinairement 
trois  ans.  Toujours  dans  une  pofturc  modefle  ，  même  devant 
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fes  eunuques  &  fcs  domcftiqucs  ，  jamais  il  ne  leur  parloit 
qu'avec  bonté  &  avec  gravité ,  fans  ufcr  de  flatterie.  On  peut 
dire  de  ce  monarque  ，  que  s'il  ne  s'étoit  pas  laifle  infotucr  de 
la  feûc  de  Foe  &:  qu  il  fe  fût  appliqué  au  gouvernement  de  fcs 
états  ，  il  n'en  eût  pas  fi  facilement  abandonné  la  conduite 
à  fes  grands  ；  il  auroit  pu  rétablir  Pempire  dans  fon  ancien- 
éclat  &  auroit  été  mis  au  nombre  des  plus  grands  empereurs 
de  la  Chine. 


O  U  E  N  -  T  1. 


Lorfque  Heou-king  fc  vit  maître  abfolu  dans  Kicn-kang^ 
il  eut  d  abord  la  penfée  de  mettre  fur  le  trône  Siao-tching 
prince  de  Lin-ho  ,  qui  l'avoit  introduit  dans  les  états  de 
l'empereur  &  qui  étoit  une  des  caufes  principales  des  troubles 
actuels.  Il  étoit  même  fur  le  point  de  lui  envoyer  les  fceaux 
de  Fcmpire  ，  lorfqu'il  apprit  que  Siao-tching  ，  qui  ne  croyoit 
pas  que  la  liaifon  qu'il  avoit  eue  avec  ce  rebelle  dût  avoir 
des  fuites  fi  fiineftcs ,  étoit  au  défefpoir  de  voir  l'état  où  il 
avoit  réduit  la  cour  ；  il  pcnfoit  à  réparer  le  mal  qu'il  avoit 
fait ,  en  fe  liguant  avec  Siao-fan ,  a  qui  il  avoit  écrit  ，  pour 
l'exhorter  à  prendre  les  armes  &  à  venir  le  joindre  :  la  lettre 
ayant  été  interceptée  &  rcmife  h  Heou-king,  ce  dernier 
entra  dans  une  fi  grande  fureur  contre  Siao-tching  qu'il  le  fit 
arrêter,  &c  le  fit  mourir  fous  le  bâton. 

Heou-king  jugea  que  ^niifque  Siao-tching  avoit  pris  ce 
parti  ，  il  ne  dcvoit  pas  compter  fur  d'autres  fcntimcns  de  la 
part  des  autres  princes  de  la  famille  impériale  ，  &:  il  en  fit 
mourir  un  très-grand  nombre  fous  différeras  prétextes.  De 
tous  ceux  dont  il  put  fe  faifir ,  il  ne  lailïa  la  vie  qu  à  Siao- 
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kang  ，  qu'il  avoit  mis  fur  le  trône  ，  &C  a  Siao-kiou  ，  dont  il 
cftimoit  infiniment  la  bravoure  ，  &  qu'il  combloit  de  biens 
&  d'égards  ，  dans  refpérance  qu'il  fe  rattachcroit  ；  mais 
Siao-kiou  plus  fenfible  au  défaftre  de  fa  famille  qu'à  l'eftime 
de  Hcou-king  ，  ne  chcrchoit  que  l'occafion  de  le  faire  périr. 
Il  crut  ravoir  trouvée  dans  une  partie  de  chafle  à  laquelle 
il  fut  invité  de  la  part  du  rebelle.  Lorfqu'on  étoit  le  plus 
échauffé  a  courir  la  chafle  j  Siao-kiou  prit  fon  arc  &c  fes 
flèches  y  &c  en  décocha  une  contre  Heou-king ,  dans  le  temps 
qu'il  fe  baiflbit,  ce  qui  lui  fit  manquer  fon  coup  ；  Hcou-king 
qui  s  en  apperçut  devint  furieux  &:  le  fit  tuer  fur-le-champ  , 
fans  attendre  qu  il  fût  de  retour  de  la  chafle. 

LoiTque  Siao-fan  fut  le  défaftre  de  la  cour ,  il  prit  auffi- 
tôt  les  armes  contre  Hcou-king  ，  &  afin  de  réuffir  plus 
fûucmcnt  ，  il  chercha  à  s'accommoder  avec  Kao-tching  ， 
grand  général  &  premier  miniftre  des  Oueï  orientaux  ；  il  lui 
fit  offrir  la  ville  de  Ho-tchcou  ，  &  fcs  deux  fils  eu  otage , 
pour  obtenir  du  fccours  contre  le  traître  &  le  rebelle  Hcou- 
king:  lans  attendre  fa  rcponfc ,  ne  doutant  point  qu  elle  ne 
fût  favorable,  il  fc  mit  en  campagne ：,  &  s  avança  au-devant 
de  ce  fccours  jufqu  a  Ju-llou ,  mais  inutilement  :  Kao-tching 
ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  en  envoyer  pour  ne  pas  fe  dé- 
garnir , &c  fe  trouver  au  dépourvu  dans  un  tems  où  ii  avoit 
befoin  de  toutes  fcs  forces  pour  le  faire  reconnoitre  prince 
de  Oucï.  Cependant  la  mort  qui  le  furprit  ne  lui  en  donna 
pas  le  temps  ；  durant  la  guerre  qu'il  avoit  foutenue  contre  le 
prince  des  Oueï  occidentaux  ，  il  avoit  fait  prifonnicr  Lan- 
king  j  fils  de  Lan-kin  ，  commandant  des  troupes  de  He;ig- 
tcheou  ,  &  parce  que  ce  jeune  guerrier  n'avoit  jeûnais  voala 
fe  foumctti-c  ôc  faire  la  guerre  fous  lui  contre  fon  fouvcrain^ 
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"" ' " - il  l'avoit  réduit  au  nombre  des  efclavcs  qui  fcrvoient  dans 
CHRiriENNE  cuifînes  où  il  le  failbit  fouvcnt  maltraiter.  Lan-king  ne 
Le  ANC.  manquoit  ni  d'efpiit  ni  de  résolution.  Indigné  des  traitcmens 
barbares  du  miniftre ,  il  fit  amitié  avec  fix  de  fes  compagnons 
de  cuiUne  ôc  prit  avec  eux  la  réfolution  de  le  tuer. 

Kao-tching  aimoit  avec  paffion  une  princefle  de  la  famille 
royale  &  en  étoit  également  aimé  ；  fouvent  elle  alloit  le 
voir  ，  &:  obfervoit  de  laifler  tous  fes  gens  dehors.  Un  jour 
cette  princclTe  étant  venue  le  vifiter  ，  trouva  chez  lui  Tchin- 
yuen-kang ,  un  grand  de  la  cour  ；  Kao-tching  les  invita  à 
dîner.  Lorfqu'il  fut  temps  de  fe  mettre  à  table ,  Lan-king 
obfcrva  qu'ils  étoient  feuls  a  confulter  cnfemble  pour  élever 
Kao-tching  fur  le  trône ,  il  jugea  que  roccafion  étoit  favo- 
rable pour  exécuter  fon  deflcin  ；  il  prit  un  poignard ,  &  en 
fervant  un  des  premiers  mets  ，  arrivé  près  de  Kao-tching  , 
il  le  lui  enfonça  dans  le  cœur  &  retendit  mort  à  fes  pieds. 
Tchin-yuen-kang  voulut  fauter  lur  Lan-king  5  mais  celui-ci 
le  blefla  fî  dangereufemcnt  d'un  coup  qu'il  lui  porta  ，  qu'il 
lâcha  prife  &  mourut  la  nuit  fuivante  après  avoir  écrit  une 
lettre  à  fa  mère. 

Kao-yang ,  frère  de  Kao-tching  ，  averti  de  cet  événement 
tragique  ,  envoya  auffi-tôt  ordre  de  cacher  cette  mort  de 
peur  qu'elle  ne  vînt  aux  oreilles  du  prince  5  mais  fa  précau- 
tion fut  inutile  y  le  prince  l'apprit  &  dit  :  "  C'cft  le  Tien  qui 
" a  permis  cette  punition  pour  venger  l'injure  que  Kao-tching 
s>  a  faite  h  la  majcfté  royale.  Il  veut  me  rendre  l'autorité  qui 
" nVcft  due".  Cependant  Kao-yang  remit  la  garde  de  la  ville 
de  Yc  a  Kao-yo,  a  Kao-long  &:  a  Sfc-ma-ju  ；  puis  marchant 
vers  le  paîais  la  cuiraffc  fur  le  corps  &  fuivi  de  huit  mille 
cavaliers 》 il  eu  choifit  deux  cents  avec  lefquels  il  entra  dedans 
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comme  un  homme  qui  va  combattre.  Il  fit  venir  les  officiers 
du  prince ,  &c  leur  ordonna  de  lui  alleu  dire  de  fa  part  qu'il 
avoit  une  affaire  domeftique  &  importante  qui  robligcoit 
daller  inceflamment  à  Tçin-yang  ；  qu'il  vcnoit  en  donner 
avis  à  fon  maître  :  alors  il  fe  mit  à  genoux  ,  battit  la  tête 
&  refortit.  Le  prince  au  récit  qu'on  lui  en  fit  changea  de 
couleur.  "  Kao-yang ,  s  écria-t-il ,  va  imiter  fon  frère". 

A  cette  époque  ,  les  chofes  étoicnt  plus  brouillées  que 
jamais  à  la  cour  de  l'empereur.  Plufîeurs  princes  de  la  famille 
impériale  avoient  pris  les  armes ,  &c  au  lieu  de  les  unir  contre 
renncmi  commun  de  leur  maifon  qu  ils  auroicnt  infaillible- 
ment écrafé  ,  ils  fembloient  n'avoir  d'autre  but  que  de  le 
détruire  les  uns  les  autres. 

Siao-yu  ，  prince  de  Ho-tong  ，  s'étoit  faifi  de  Tchang-cha 
ou  il  fut  auffi-tôt  affiégé  par  Pao-tfiucn  ，  au  nom  de  Siao-y  : 
fon  frère  Siao-tcha  qui  s'étoit  emparé  de  Siang-yang  j  laiffa 
Tfaï-ta-pao  pour  lui  garder  cette  place ,  &  il  fut  attaquer 
Kiang-ling.  Cette  expédition  fit  beaucoup  de  peine  a  Siao-y  j 
elle  l'engagea  à  envoyer  demander  confcil  à  Ouang-feng- 
pien  ，  homme  d'une  grande  réputation  ，  qu  il  dctcnoit  dans 
les  prifons  pour  rempéchcr  de  fe  mettre  à  d'autre  fervice 
que  le  ficn.  Il  fut  fi  content  de  fcs  avis ,  qu  il  le  fit  élargir 
fur-le-champ  ，  &c  lui  donna  un  des  premiers  emplois  dans 
fes  troupes  :  il  renvoya  à  la  place  de  Pao-tfiuen  faire  le 
fiége  de  Tchang-cha. 

Siao-ta-gin ,  prince  de  Siun-yang ,  &  Siao-yong ,  prince  de 
Kouang-ning ,  s'étoient  l，im  &  rautre  emparés  des  départe- 
mens  dont  ils  portoient  les  titres.  Tchouang-tieï,  mécontent 
du  fcrvice  du  premier ，  s,étoit  donné  au  fécond  ，  ôc  lavoit 
engagé  à  fe  déclarer  contre  l'autre,  ôc  même  à  prendre  le 
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titre  d  empereur.  Siao-yong  fuivit  Ion  confcil  &  voulut  aller 
afficger  Siun-yang;  mais  Siao-ta-gin  le  battit  ^  &  il  fut  obligé 
de  fuir  du  côté  de  Nan-tchang. 

Tchiivpa-fîcn  ，  a  qui  on  avoit  donné  le  commandement 
des  troupes  de  Kouang-tong  ，  pour  le  récompenfcr  d'avoir 
détruit  les  rebelles  de  Kiao-tchi ,  fut  celui  des  généraux  de 
r empire  qui  fe  déclara  le  plus  ouvertement  contre  Hcou- 
king.  Mais  ctant  fcul  ，  comme  il  ne  pouvoit  opérer  efficace 
ment,  il  prit  le  parti  de  s'aflbcicr  avec  Siao - y ,  celui  des 
princes  qui  étoit  le  plus  capable  de  conduire  cette  affaire. 
Dans  ce  dcflcin ,  il  fortit  de  Ion  gouvernement  à  la  téte  de 
pluficLirs  mille  foldats  choifis ,  &  prit  la  route  du  nord. 
Lorfqu  il  eut  paffc  la  montagne  de  Ta-yu-ling ,  il  rencontra 
Tfaï-lou-yang  qui  s'ctoit  déclaré  en  faveur  du  prince  Siao 
mou-ho  ，  âgé  feulement  de  treize  ans  ,  &:  qui  prétcndoit 
s'oppofer  à  fon  paffagc.  Tchin-pa-fien  ，  peu  accoutumé  à 
refufer  le  combat  ，  fut  à  lui  ，  le  battit  ，  &  le  pourfuivit 
jufqu  auprès  de  Nan-kang  ，  qu'il  contraignit  de  lui  ouvrir 
fes  portes.  Siao-y  ，  inftiuit  de  cette  vidoirc  &  du  dcflcin 
que  cet  officier  avoit  de  fc  joindre  à  lui  contre  Héou-king, 
le  déclara  ，  au  nom  de  rempereur  ,  un  des  gcnéraux  de 
l'empire, 

Siao-y  prcffoit  extrêmement  Siao-tclia  ^  &:  celui-ci  eut 
recours  aux  Oueï  occidentaux  ，  auxquels  il  demanda  du 
fccours.  Les  Oueï  contens  des  divifions  de  la  famille  impériale 
dont  ils  efpéroicnt  profiter  ，  lui  accordèrent  un  corps  nom- 
breux de  troupes  fous  les  ordres  de  Yang-tchong.  Lorlque  ces 
troupes  auxiliaires  furent  arrivées  du  côté  de  Kiang-ling  , 
le  prince  Siao-y  envoya  à  leur  général  un  de  fcs  officiers  lui 
dire  que  Siao-tcha-  avoit  pris  les  armes  contre  Ion  oncle , 

fans 
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fans  avoir  d'autre  motif  que  celui  de  fon  ambition  ；  que 
tout  le  monde  trouvcroit  très -mauvais  que  le  prince  de 
Ouci  le  fécondât  ，  en  un  mot ,  que  c  étoit  un  véritable  moyeu 
de  révolter  contre  lui  les  perfonnes  fenfées  &:  de  donner  la 
plus  grande  atteinte  à  fa  gloire.  Yang-tchong  fe  rendit  a  ces 
raifons  &c  retourna  fur  fes  pas.  Siao-y  reçut  cette  nouvelle 
avec  celle  de  la  prife  de  Tchang-cha  par  Oiiang-feng-picn , 
&c  que  Siao-yu  y  avoit  été  tué.  Voyant  alors  fon  parti  affez 
puiflant,  il  fit  publier  dans  tout  l'empire  un  manifefte  contre 
Héou-king,  dans  lequel  il  peignoit  la  noirceur  de  fes  crimes , 
&  iavitoit  tous  les  fidèles  fujcts  à  fe  joindre  à  lui  contre  ce 
rebelle  odieux. 

Cependant  le  prince  de  Oueï  qui  avoit  des  engngemens 
avec  Sino-tcha  qu  il  avoit  même  prefle  de  prendre  le  titre 
de  prince  de  Leang,  défapprouva  la  conduite  de  fon  géné- 
ral, &  ne  voulut  point  recevoir  les  excufes  de  Siao-tcha, 
qui  rcfufoit  d  accepter  ce  titre  :  de  fa  propre  autorité  ，  & 
comme  s'il  eut  été  le  maître  de  difpofer  des  états  de  Leang^ 
il  l'en  établit  prince  fans  lui  envoyer  des  troupes  donc  il  avoit 
le  plus  grand  bcfoin. 

Siao-y  continuant  a  fe  fortifier,  détacha  Ouang-feng-picn , 
qui  fut  fe  faifir  de  Yng-tcheou  ；  il  y  mit  Siao-fang  ，  fon  fils 
aîné  ，  en  qualité  de  commandant  des  troupes.  Hcou-king 
n'igaoroit  pas  fes  progrès  ，  mais  il  étoit  alors  occupé  a 
réduire  le  Tché-kiang.  Ayant  fait  la  conquête  de  cette  pro- 
vince beaucoup  plus  aifcmcnt  qu'il  n'avoit  ofé  rcfpcrcr  j 
il  revint  à  Kicn-kang  ，  où  il  fit  mourir  Siao-hoeï-li ,  prince 
de  Nan-kang  ，  &  Siao-tlb  ，  prince  de  Ou-lin  ，  qu'il  avoit 
faits  prifonnicrs  dans  le  Tché-kiang.  Alors  il  demanda  à 
Fempercur ,  pour  récompenfc ,  d'être  déclare  gcnéralUîime 
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de  toutes  les  troupes  de  Fcmpire ,  avec  un  pouvoir  illimité 
d'en  difpofer  comme  il  jiigeroit  h.  propos  5  il  demanda  encore 
d'être  nommé  premier  miniftrc  d'état  ，  avec  un  pareil  pou- 
voir par  rapport  aux  gens  de  juftice.  L'empereur  jcttant  un 
grand  foupir  :  "  Si  je  vous  accorde  ce  que  vous  me  dcman- 
>5  dcz  ，  lui  dir-il  ，  que  rcftcra-t-il  dans  rcmpire  a  vous  donner 
Heou-king  ne  repondit  rien  ，  mais  il  prit  le  titre  d'Empereur 
prince ^  comme  fi  rcmpcrcur  le  lui  avoit  accordé. 

Le  même  jour  qu'il  s'arrogea  ce  titre  pompeux ,  il  reçut 
une  nouvelle  qui  diminua  un  peu  fa  joie.  Siao-y  avoit  déta- 
ché Siu-oucn-fcng  avec  une  partie  de  fcs  troupes  pour  aller 
du  côté  de  l'cft.  Hcou-king  ，  de  fon  côté ,  lui  avoit  oppofé 
Gin-yo^  les  deux  armées  s'étant  rencontrées  a  Peï-ki ,  Gin-yo 
fut  battu  &  vivement  pourfuivi  jufqu'h  Ta-kiu-kcou.  Hcou- 
king  lui  envoya  ordre  de  le  jcttcr  dans  Si-yang ,  &c  de  tâcher 
au  moins  de  lui  confcrver  cette  place.  Gin-yo  s'y  mit  à  cou- 
vert, mais  il  n'ofa  plus  tenir  la  campagne. 
, Tandis  que  ces  évèncmcns  occupoicnt  les  provinces  du 
midi  y  Kao-yang ,  dans  celles  du  nord  ，  fait  grand-général 
des  Oueï  orientaux  ，  a  la  place  de  Kao-tching  ，  fon  frère  , 
avoit  pris  de  lui-même  le  titre  de  prince  de  TJL  II  cnvifagea 
】es  troubles  de  la  cour  impériale  &:  les  intrigues  des  Oueï 
occidentaux  avec  les  princes  de  la  famille  des  Lean  g  ,  comme 
une  occafion  favorable  d'enlever  la  couronne  à  fon  fouve- 
rain.  Il  commença  par  demander  le  fcntimcnt  des  grands, 
non  pour  avoir  leur  approbation ,  mais  pour  favoir  ce  qu'ils 
penfoicnt  de  lui ,  &  prendre  cnfuite  des  precautions  contre 
ceux  qui  lui  fcroicnt  oppofés.  Il  en  trouva  pluficiirs  qui 
condamnèrent  hautement  fon  deflcin ,  mais  comme  il  étoit 
le  maître  abfolu  des  troupes ,  qu'il  reunillbit  toute  l'autorité 
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dont  avoicnt  joui  Kao-tching  fon  frère ,  &  Kao-hoan  fou 
père  ，  il  fçut  les  placer  de  manière ,  que  fans  les  priver  de 
leurs  emplois ,  il  ne  fut  plus  en  leur  pouvoir  de  s'oppofcr  à 
les  volontés.  Alors  les  créatures  dirent  au  prince  de  Ouci , 
qu'il  falloit  qu'il  renonçât  de  bonne  grace  au  tronc  en  faveur 
du  nouveau  prince  de  Tfi.  Le  prince  ,  fans  fe  troubler , 
répondit  qu  il  y  étoit  préparé  depuis  long-temps  ；  qu  il  cède- 
roit  fon  palais  à  Kao-yang  dès  le  lendemain ,  &  qu'ils  euiïent 
à  avertir  les  grands  de  s'y  trouver  pour  recevoir  fa  renon- 
ciation. 

Les  grands  vinrent  au  palais  ，  les  uns  pleins  de  joie  de  ce 
que  Kao-yang  alloit  monter  fur  le  trône ,  les  autres  accablés 
de  triftcfle  de  voir  leur  fouverain  ，  prince  rempli  de  mérite, 
obligé  de  céder  fcs  droits  à  rambition  d'un  de  fcs  fujets. 
Kao-yang  avoit  fi  bien  pris  fcs  mcflu'es  ，  que  ce  grand  chan- 
gement fc  fit  fans  le  moindre  tumulte.  Dès  que  la  cérémonie 
de  fon  inauguration  fut  finie  ，  il  changea  le  nom  des  états 
dont  il  prenoit  pofTcffioii ,  &:  leur  donna  le  nom  de  Tfi 》 
qui  étoit  le  nom  particulier  de  la  principauté  qu'il  poffédoit; 
il  penfa  enfuite  à  nommer  un  prince  héritier. 

Comme  la  famille  de  Kao-yang  droit  fon  origine  des 
tartares  Sien-pi 》 ainfi  que  celle  des  Oué"  les  grands  de  cette 
nation  ne  vouloient  paint  qu'il  choisit  un  des  fils  qu  il  avoit 
eus  de  Li-chi,  fille  de  Li-hi-tfong,  qui  étoit  Chinois  \  mais 
Kao-yang  qui  aimoit  cette  piinccffe ,  ne  pouvoir  fc  rélbudic 
à  lui  donner  ce  chagrin  ，  d'autant  plus  fenfiblc  ，  qu'il  la 
privcroit  par-la  du  titre  d'impératrice.  Cette  dilîîcultc  lui 
fit  différer  pendant  quelque  temps  cette  nomination  ；  mais 
enfin  il  fallut  déclarer  qu'elle  ctoit  rimpcratricc,  La  pdn- 
cefle  Li-chi  fçut  fi  bien  profiter  de  rafcendant  qu  elle  avoit 

Bbb  z 


De  l'Ere 

CHRtTItNNE. 
jL  E  -4  W  <；• 


Ou.cn- 1 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

"。• 
Ouen-tL 


5P 


380  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

fur  le  cœur  de  fon  époux ,  qu'après  les  préparatifs  faits  pour 
cette  cérémonie  ,  Kao-yang  la  nomma  impératrice.  Les 
grands  ne  purent  fc  difpcnfcr  de  la  reconnoitre,  &  dès-lors 
leurs  oppofitions  a  ce  que  fon  fils  fût  déclare  prince  héri- 
tier ccfsèrent  ^  parce  qu'un  autre  que  le  fils  de  l'impératrice 
ne  pouvoit  prétendre  à  ce  rang;  ainfî Kao-yii,  rainé  de  Li-chi, 
fut  déclaré  l'héritier  de  la  couronne» 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  le  nouveau  prince  de  Tfî 
ordonna  de  changer  raftronomie  qu'on  fuivoit  dans  le  tri- 
bunal des  mathématiques  des  Oueï ,  &  de  lui  fubftituer  celle 
de  Soîig-hing-yé j  a  laquelle  il  donna  le  nom  de  Tlen-pao-Ii  > 
nom  qu'il  avoit  pris  pour  marquer  les  années  de  fon  règne. 

L'an  551  ne  fut  pas  hcnrcufe  a  Heou-king ,  il  avoit  envoyé 
Li-tfiea-chi  pour  s'oppofcr  à  Tchin-pa-fîen  ，  devant  qui  tout 
plioit:  Tchin-pa-fîen ,  qui  eftimoit  peu  cet  officier ,  dédaigna 
d'aller  contre  lui  en  pcrfonnc  ；  il  fe  contenta  d'y  envoyer 
Tou-feng-ming  qui  le  battit  ,  le  fit  prifonnier  ôc  le  tua. 
Tchin-pa-fien  fe  rendit  enfuite  maître  de  Kiang-tchcou ,  dont 
Siao-y  lui  accorda  le  gouvernement. 

D'un  autre  côté,  Siu-ouen-tching  défit  Gin-yo,  &  n'ayant 
plus  d'armée  qui  lui  fît  téte  ，  il  marcha  a  Ou-tchang  dont  il 
s'empara  ;  de-la  il  prit  la  route  de  Si-yang,  où  Gin-yo  qui  s'y 
étoit  renfermé ,  dépêcha  courier  fur  courier  a  Heou-king , 
pour  ravcrtir  du  danger  où  il  étoit.  Heou-king  fe  détermina 
à  aller  lui-même  en  pcrfonne  au  fccoiirs  de  Si-yang  y  mais 
afin  de  s'affurer  de  Fcmpcrcur  &:  de  Kicn-kang  ，  il  laifTa 
Ouang-  oiicï;,  en  qui  il  avoit  mis  toute  fa  confiance  ,  pour 
garder  run  &  rautre  ,  &:  emmena  avec  lui  Siao-ra-ki  ^  le 
prince  héritier 

Lorfqu il  arriva  à  Si-yang,  il  apprit  que  Siu-ouen-tching 
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c-toit  campé  dans  un  pofte  fort  avantageux  ，  &  il  réfolut  de 
l'y  attaquer.  Siu-ouen-tching ,  pour  faire  voir  qu'il  ne  le 
craignoit  pas  ，  ne  Tattendit  point  dans  ce  pofte  &c  marcha 
au-devant  de  lui;  il  le  battit  en  effet  &c  l'obligea  de  fe  fauve r 
au  plus  vite  du  côte  de  Si-yang  ，  où  il  raflcrabla  les  débris  de 
fon  armée.  Cette  adlion  arriva  à  la  troifième  lune  interca- 
laire. Hcou-king,  en  habile  capitaine ,  ne  fut  point  dccon  ■ 
certé  de  cet  échec  j  il  jugea  que  Si«io-fang-tchu  ，  établi  par 
Siao  -  y ,  gouverneur  de  Yng-tcheoii ,  ne  fcroit  pas  fur  fcs 
gardes  ，  &  il.  y  envoya  Gin-yo  avec  un  détachement ,  qui 
s'empara  de  cette  ville  par  furprife ,  &  fit  prifonnier  Siao- 
fang-tchii  ；  Siu-oucn-tching  fe  retira  du  côté  de  Kiang-ling. 

Sur  CCS  nouvelles ,  Siao-y  donna  ordre  a  O u an g-fc ng-pi en 
d'aller  combattre  Heou-king;  mais  Oiiang-fcng-picn  s'arrêta 
à  Pa-ling  ，  &  attendit  dans  cette  ville  la  réponle  de  Siao-y 
fur  certains  avis  qu'il  lui  avoit  communiqués.  Hcou-king  j 
profitant  de  ce  retard  ，  envoya  prendre  Hia-cheou  ；  il  fit  partir 
Song-tfé-ficn  du  côté  de  Pa-ling,  pour  obferver  les  moiive- 
mens  de  Ouang-feng-pien  &  Gin-yo  du  côté  de  Kiang-ling  \ 
cnfuitc  il  fut  aflîégcr  Ouang-fcng-picn  dans  Pa-ling.  Ce  rebelle 
fut  plus  d，Lm  mois  devant  cette  place  ，  &c  lui  fit  donner  de 
jour  comme  de  nuit  plus  de  cent  aflauts  fans  pouvoir  rem- 
porter. Ouang-feng-picn  ne  manquoit  ni  de  troupes  ni  de 
provifîons  ；  il  le  repouffa  toujours  avec  une  perte  confide- 
rable.  Hcou-king  leva  le  fiége  :  outre  le  grand  nombre  de 
foldats  qu  il  avoit  perdus  dans  ces  fréquens  aflauts,  la  maladie 
s' é toit  mife  dans  fon  camp  &  lui  cnlevoit  journellement 
'un  monde  infini  ;  fon  armée  fe  trouvoit  réduite  à  près  de 
la  moitié. 

Siao-y  qui  avoit  bcfoha  de  Ouang-feng-pien  ailleurs  ^  envoya 
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' ordre  a  Hou-feng-yu  de  fe  rendre  avec  fcs  troupes  à  Pa-ling 
en  qualité  de  commandant.  En  arrivant  a  Siang  -  pou  ，  il 
apprit  que  Heou-king  avoit  détaché  Gin-yo  avec  1  elite  de 
fcs  troupes  pour  fe  faifir  de  Pé-tfi  &  l'y  attendre.  Alors 
Hou-fcng-yu  prit  la  route  de  Tchi-cha-ting  (i  ),  où  il  joi- 
gnit Lou-fa-ho ,  &  formant  un  feul  corps  de  leurs  troupes, 
ils  drefsèrent  à  Pé-li-tcheou  une  cmbufcade  qui  leur  réuffit 
au-delà  de  leurs  cfpérances.  Gin-yo  informé  que  Hou-fcng-yu 
avoit  pris  une  autre  route ,  marcha  du  côté  de  Kiang-ling, 
ôc  palîa  par  Pc-li-tchcou  ；  à  fon  approche  ,  Hou-fcng-yu 
tomba  tOLit-a-coup  fur  lui,  tua  une  grande  partie  de  fcs  fol- 
dats ,  &  mit  les  autres  en  fuite,  il  fit  prifonnicr  Gin-yo  qu'il 
envoya  à  Siao-y  qui  étoit  alors  à  Kiang-ling.  A  cette  nou- 
velle ， Hcou-king  mit  le  feu  a  fon  camp  &:  fe  lauva. 

Siun-lang ,  commandant  des  troupes  de  Yu-tchcou,  appre- 
nant le  mauvais  état  de  rarmcc  de  Hcou-king  ,  l'attendit 
près  du  lac  Tfao-hou  Se  le  battit  fi  complettemcnt,  que  ce 
rebelle  abandonnant  fes  troupes  &  même  le  prince  héritier , 
prit  la  fuite  du  côté  de  Kien-kang.  Lcprince  héritier  profita 
de  la  déroute  pour  fc  fauvcr  dans  Tfong-yang-pou ,  les  gens 
qui  raccompagnoient  le  voyant  hors  des  mains  de  Hcou- 
king  ， lui  conseillèrent  de  prendre  la  route  du  nord  ，  ôc  de 
ne  point  retourner  à  Kicn-kang  ；  mais  ce  prince  leur  repon- 
dit génércufcmcnt  ，  que  depuis  la  chûtc  de  la  famille  ，  il 
s'ctoit  fortement  pcrluadé  qu'il  ne  pourroit  vivre  long- 
temps 5  que  rcmpcreur  fon  père  ctant  comme  cnfcveli  dans 
la  poufficrc  de  Icfclavage  ，  il  ne  pouvoit  fc  refondre  a  fc 
féparcr  de  lui  ；  que  loin  de  faire  une  bonne  adtion  en  fc 


(0  A  l'oucfl  de  Yo-:chcoii-fou  du  Hoii-kouang, 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  X.  585 

tirant  des  mains  du  perfide  Hcou  -  king  ,  il  fe  rcgardcroit 
comme  coupable  de  la  plus  noire  ingratitude  s'il  abandon- 
noitrcmpereur  dans  l'état  d  humiliation  où  il  étoit.  Ce  jeune 
prince  reprit  la  route  de  Kien-kang. 

Loilque  Heou-king  arriva  dans  cette  capitale  j  il  fit  la  revue 
de  fcs  troupes  ,  &:  trouva  qu'il  avoit  perdu  l'élite  de  Ion 
armée ,  fur-tout  quantité  de  braves  qui  lui  étoient  fort 
attachés  ^  cette  connoiflance  le  plongea  dans  une  grande 
triftelTc.  Ouang-oueï  qui  defîroit  le  voir  monter  fur  le  trône , 
fe  fer  vit  de  cette  occafion  pour  le  décider.  II  lui  fit  entendre 
que  tandis  que  la  famille  des  Leang  vcrroit  un  prince  de 
leur  maifon  occuper  le  trône  ，  k  prétexte  de  mettre  ce  prince 
en  liberté  ，  attircroit  toujours  les  peuples  dans  leur  parti  j 
au  lieu  que  fi  une  autre  famille  occupoit  ce  même  trône,  ils 
n'auroicnt  plus  de  motif  pour  lui  faire  la  guerre. 

Hcou-king  détermine  par  ce  confcil ,  envoya  Pong-tfiun 
à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats  ，  fc  faifir  de  F  empereur  à 
qui  il  donna  le  titre  de  prince  de  Tdn-iigan  &  qu'il  fit  con- 
duire dans  un  autre  palais  où  il  le  fit  garder  étroitement , 
il  fit  mourir  Siao-ta-ki  ，  prince  héritier  ，  &  plus  de  vingt 
autres  de  la  famille  impériale  ou  qui  lui  étoient  alliés. 

Kou-yuen-kien  ,  quoiqu^attaché  au  parti  de  Heou-king, 
fut  indigne  de  cette  conduite  barbare  j  il  lui  repréfenra  que 
rad:ion  qu^il  vcnoit  de  faire  en  détrônant  rcmpcicur ,  ians 
apporter  aucun  motif  au  moins  apparent  ，  indigncroit  tout 
rempirc  èc  lui  attircroit  infailliblement  de  nouvelles  guer- 
res, Hcou-king ,  frappé  de  cette  reflexion ,  fe  difpofoir  dcja 
à  rétablir  lempereur  fur  le  trône  ,  lorique  Ouang-oueï, 
piqué  de  Iba  inconftance  ^  lui  dit  en  colère ,  que  c'étoir  une 
affaire  faite ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  a  reculer  j  il  ajouta  que 
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pour  ôter  tout  prétexte  &  toute  efpérance  aux  rebelles ,  il 
n'avoit  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  de  faire  mourir  Siao- 
kang.  L'ufurpatcur  chargea  de  cette  commiflion  Ouang-oucï 
lui-même  ，  qui  prépara  auflî-tôt  un  breuvage  empoifonné 
qu'il  fit  prendre  au  monarque  détrôné.  Heou-king  ne  voyant 
plus  d'obftacle  ，  fe  fit  proclamer  empereur  ，  &  fut  prendre 
poflclîïon  du  palais  ,  dont  il  ne  permit  Fentréc  qu'à  ceux 
qu'il  favoit  lui  être  fidèles. 

Mais  cette  démarche  produifît  un  tout  antre  effet  que 
Ouang-ouci  ne  l'avoit  pcnfé.  La  plupart  des  grands  Se  fur- 
tout  les  gouverneurs  des  provinces,  ne  rcnvilagcrcnt  qu'avec 
la  plus  grande  indignation.  Licou-chin-mao  &c  les  autres  gou- 
verneurs du  pays  de  Ou  ，  fc  réunirent  cnfcmble  contre  le 
meurtrier  de  leur  fouverain  ,  les  peuples  animés  par  Tching- 
ling-fi  ，  coururent  aux  armes  &  joignirent  aux  troupes  de 
Licou-chin-mao ,  qui  fe  déclarèrent  hautement  pour  Siao-y. 
Tout  le  pays  de  l'eft  du  Tchc-kiang  prit  les  armes  en  fliveur 
de  ce  prince  contre  Hcou-king. 

Dans  le  même  temps  le  feu  de  la  guerre  s'alluma  au  nord 
de  la  Chine  ，  entre  les  Tou-kiud  &c  les  Géougen.  Ceux-ci  ctoient 
en  guerre  avec  les  Tii-lé\  les  Tou-kiueï  voulurent  les  aider ,  & 
Tou-men ,  leur  roi  ^  fut  attaquer  les  Tié-k' 》 &c  les  battit.  Plus 
de  cinquante  mille  de  Icius  gens  fe  donnèrent  à  ce  Kohan  j  & 
le  reconnurent  pour  leur  maître  y  ils  augmentèrent  confidé- 
rablemcnt  fa  puUTancc. 

Tou-men  enfle  de  ce  fucccs ,  demanda  aux  Géou-gen  une  de 
leurs  ptinccfles  en  mariage.  Tcou-piiig  leur  Kohan  fut  indigné 
de  fa  hardiclFc  ，  &c  ajouta  au  refus  qu'il  lui  fit  les  reproches 
les  plus  langlans.  Quelques-uns  de  fcs  officiers  qu'il  députa 
vers  ce  Kohan ,  lui  demandèrent  de  la  part  de  leur  maître , 

s'il 
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avoit  oublié  qu'il  étoit  fon  efclave  ,  &  que  fou  aïeul  ne 
fâchant  où  donner  de  la  tête  ，  s'étoit  réfugié  dans  le  royaume 
des  Géou-gen  j  OÙ  on  lui  avoit  accordé  des  habitations  auprès 
de  la  montagne  de  Kia-chaii  ，  pour  y  travailler  au  métier 
de  forgeron  ，  dont  il  faifoit  profeffion.  En  effet  les  Tou-kiueï 
ne  fcrvoicnt  aux  Géou-gen  qu'à  forger  leurs  armes. 

Tou-mcn  fit  mettre  en  pièces  les  députés  Géou-gen  ^  &  dé- 
pêcha un  couder  au  prince  de  Oucï ,  pour  faire  alliance  avec 
lui ,  8c  lui  demander  une  priaceffe  en  mariage.  Yu-ouen-taï  ， 
dans  les  circonftances  où  il  fe  trouvoit ,  crut  ne  devoir  pas 
refufer  un  prince  auiïi  puiffant. 

L'an  551  le  prince  Siao-y  chargea  Ouang-fcng-pien  d'aller 
attaquer  Hcou-king  jufque  dans  Kien-kang ,  s'il  étoit  poflî- 
ble  ，  &c  au  commencement  de  la  douzième  lune  il  fit  défiler 
fes  troupes  pour  s'y  rendre. 

Tchin-pa-fien  de  fon  côté  fe  mit  auffi  en  campagne  avec 
trente  mille  cuiraffiers  &  plus  de  deux  mille  barques  de 
guerre ,  montées  par  fon  infanterie.  Il  fortit  par  Pcn-keou  , 
d'où  pouffant  plus  loin  ,  il  rencontra  Ouang-fcng-picn  a 
Pé-mao-ouan.  Ce  fut  là  que  ces  deux  généraux  fe  virent  pouL- 
la  premiere  fois  j  ils  s'entretinrent  de  la  fanglante  cataftrophe 
arrivée  à  Kien-kang  ，  &:  ne  purent  retenir  leurs  larmes  :  ils 
firent  ferment  en  buvant  du  fang  de  demeurer  parfaitement 
iinis*,  &  de  ne  point  quitter  les  armes  ,  qu'ils  n'euflcnt  tiré 
une  vengeance  éclatante  des  crimes  horribles  dont  Hcou- 
king  s'ctoit  fouillé.  Auffi-tôt  queHeoLi-king  apprit  que  Licou- 
chin-mao  s'étoit  déclaré  contre  lui  ，  il  fit  partir  Licï-ra-pin 
pour  le  réduire  avant  qu  il  eût  le  tems  de  fe  fortifier  par  les 
fccours  de  Siao-y.  Sur  l'avis  qu'on  en  eut  dans  le  Tché-kinng, 
Tching-ling-fî  envoya  offrir  fes  troupes  à  Lieou-chin  niao  j 
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mais  ce  général  qui  ne  vouloir  partager  avec  perfonne  la 
gloire  de  battre  les  troupes  du  rebelle  >  le  refufa  ，  &  ce  refus 
caufa  (a  peitc.  Licou-chin-mao  mit  fon  camp  à  Hia-hoaï  \ 
quelques-uns  de  fcs  officiers  lui  rcpréfcntèrent  qu'il  étoit 
dangereux  d'attendre  les  ennemis  dans  un  pays  découvert  où 
ils  auroicnt  par  leur  nombre  un  grand  avantage  fur  eux.  Leur 
confcil  étoit  fage  ，  mais  il  ne  voulut  pas  l'écouter.  A  l'ap- 
proche de  Sieï-ta-gin  ,  dont  l'armée  étoit  en  effet  bien  plus 
jnombrcufe  que  la  ficnnc ,  fes  troupes  fe  débandèrent  avant 
que  d'avoir  tiré  une  feule  flèche  ,  &  il  fe  vit  obligé  de  fe  ren， 
dre  ；  il  fut  conduit  à  Kicn-kang  ,  où  Heou-king  le  fit  mourir 
comme  rebelle. 

Lorfquc  Heou-king  apprit  que  Ouang - fcng - pica  étoit 
arrive  à  Vou-hou  ，  il  fut  faiiî  de  crainte ,  &c  chargea  Heou- 
tfé-kicn  de  l'aller  obfcrvcr  \  il  lui  marquoit  dans  les  inftruc- 
tions  qu  il  lui  fit  expédier  ，  que  les  troupes  de  roucft  étoient 
exercées  a  combattre  fur  Fcau  ，  &;  qu'il  lui  défendoit  de 
les  attaquer  ，  parce  qu'il  feroit  infailliblement  battu.  Quant 
à  Icuu  année  de  terre  ，  il  ajoutoit  qu'avec  les  forces  qu  il  lui 
confioit  ，  il  étoit  perfuadc  qu'il  demcureroit  vainqueur , 
que  cependant  il  lui  ordonnoit  de  camper  fur  les  bords  du 
K-iang  ，  &  d'attendre  les  ennemis. 

Comme  Ouang-feng-picn  s'arrêta  plus  de  dix  jours  a 
Vou-hou ,  ce  long  féjour  fit  croire  que  la  peur  rcmpéclioit 
d'avancer  ，  &;  que  fi  on  alloit  à  lui  ，  on  en  auroit  bon  mar- 
che. Hcou-king  le  crut  comme  les  autres  :  il  fit  dire  à  Hcou- 
tfé-kien  de  préparer  les  barques  de  combat,  de  faire  marcher 
fa  cavalerie  &:  fon  infanterie  le  long  du  fleuve  ，  &  d  attaquer 
Ouang-fcng-picn.  Ce  dernier  n\ivoit  fait  un  fi  long  féjoiir  à 
Vou-hou  )  que  pour  leur  faire  naître- Icnvie  de  combattre  ； 
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joyeux  de  voir  qu  ils  donnoicnt  dans  le  piège  qu'il  leur  avoit 
tendu  ，  pour  les  mieux  tromper  encore ,  il  fit  reculer  plus  cîc 
dix  mille  petites  barques  comme  s'il  avoit  peur  ；  mais  il  fit 
cacher  les  grandes  dans  des  anfes  où  elles  étoicnt  hors  de  la 
vue  des  ennemis  ；  alors  fe  mettant  à  la  tête  de  fes  tuoupes  de 
terre  ，  il  s'avança  jufqu'à  Ko u- fou. 

Heou-tfé-kicn  voyant  que  les  petites  barques  de  Oiiang- 
fcng-pien  fe  retiroient ,  crut  qu'en  effet  elles  fe  fauvoicnt , 
&  que  les  troupes  de  terre  n  étoicnt  que  pour  ramufcr.  Dans 
cette  erreur  il  monta  fur  les  ficnncs  pour  courir  après.  Mais 
dès  qu'il  eut  paffé  les  anfcs  ，  les  grandes  barques  lui  coupcicnt 
le  chemin  de  Kien-kang ,  il  vit  dès-lors  qu'il  étoit  perdu  ，  &c 
ne  s  occupa  plus  qu'à  fc  fauver  fans  combattre.  Toute  fa 
flotte  fut  prifc  ，  à  une  petite  barque  légère  près  ，  fur  laquelle 
il  s  étoit  mis  pour  échapper  plus  aifcment.  , 

Hcou-king  conftcrné  d'une  perte  fi  affligeante  ,  imagina 
pour  empcchcr  Ouang-fcng-picn  d'entrer  dans  le  Hoaï  chouï , 
de  faire  boucher  cette  rivière  j  &  d'élever  des  redoutes  qui  fe 
foutcnoient  les  unes  les  autres ,  &:  en  défcndoicnt  l'entrée. 
Oiiang-feng-pien  &  Tchin-pa-ficn  ne  jugèrent  pas  a  propos 
d'entreprendre  de  forcer  ces  obftaclcs  ，  parce  que  la  chofe 
leur  parut  impoffible  ；  mais  ils  déterminèrent  d'aller  faire  le 
ficge  de  Ché-tcou  ,  pcrfuadés  que  Heou-king  ne  la  laiffcroit 
pas  prendre  pour  ne  pas  s'cxpofer  à  être  perdu  fans  rclToui'cc. 
Ils  firent  défiler  leurs  troupes  vers  le  nord-oueft  de  la  ville. 
Heou-king  craignant  avec  raifoii  qu  ils  ne  vouluflcnt  lui 
couper  le  chemin  de  Si-tchcou  ，  fut  en  perfonnc  avec  Hcou- 
tfé-kicn  camper  au  nord-eft  de  la  place ,  où  il  fit  travailler 
à  cinq  redoutes ,  afin  d'être  maître  du  grand  chemin. 

Ouang-feng-pien  ayant  remarque  au  nord  de  la  ville  un 
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monaftère  de  bonzes  fitué  dans  un  endroit  avantageux j  s'en 
failit  &  y  plaça  des  foldats.  Hcou-king  vit  la  faute  qu'il  avoit 
faite  de  ne  pas  s'en  être  emparé  ；  pour  la  réparer  en  quelque 
forte ,  il  fut  camper  à  Poueft  de  Si-tcheou  avec  dix  à  douze 
mille  hommes  &:  mille  cuiraiïicrs. 

Tchin-pa-fien  étoit  pofté  dans  ces  quartiers ,  &c  afin  d'oc- 
cuper plus  de  terrein  ，  il  avoit  divifé  fes  troupes  en  pluficurs 
piquets  ，  qu'il  avoit  placés  affcz  loin  les  uns  des  autres. 
Heou-king  s'en  appcrçut  &  tomba  fur  les  foldats  des  Han  , 
qui  furent  cTabord  ébranles ,  mais Tchin-pa-fîcn  ayant  auffi-tôt 
détaché  deux  mille  arbalétriers  ，  fous  la  conduite  du  brave 
Siu-tou  pour  les  foutcnir ,  Hcou-king  fut  contraint  de  quitter 
prifc. 

Tchin-pa-fien  crut  alors  qu'il  étoit  temps  d'attaquer  Héou- 
king.  Il  raffcmbla  toutes  fcs  troupes  &  en  donna  avis  à 
Ouang-fcng'picn  qui  s  y  prépara  de  fon  côté;  ils  Fattaquè- 
rent  en  même-temps  &  avec  tant  de  vivacité ,  qu'ils  mirent 
d'abord  fes  troupes  en  défordre.  Héou-king  fe  battit  contre 
Tchin-pa-fien  en  défcfpéré.  Le  fabre  à  la  main,  il  fe  jetta 
dans  la  mêlée  comme  un  tigre  ，  jufqu'a  ce  qu'abandonné 
de  prcfque  tous  les  fiens  ，  il  prit  enfin  la  fuite  du  côté  de 
Kien-kang  j  mais  il  n'ofa  pas  s'enfermer  dans  cette  ville  :  il  fe 
fauva  ，  efcorté  de  fes  plus  fidèles  foldats  ，  du  côté  du  pays 
de  Ou  pour  aller  fe  joindre  à  Sieï-ta-gin  qu'il  y  avoit  envoyé. 
Lou-hoeï-liu ,  gouverneur  de  Ché-teou  ^  remit  auffi-tôt  la 
place  a  Ouang-feng-picn. 

Ce  général  ayant  laiffé  une  bonne  garnifon  dans  cette  ville  ， 
s'avança  en  diligence  vers  Kien-kang  qui  lui  ouvrit  fes  portes 
fans  la  moindre  difficulté  :  les  foldats  qu'on  n'eut  pas  foin 
de  retenir,  y  commirent  des  dcfordrcs  infinis.  Tous  ceux 
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qui  s'étoient  le  plus  hautement  déclarés  pour  Héou-king , 
cherchèrent  leur  fa  lut  dans  la  fuite.  Héou-tfé-kien  ，  Ouang- 
oueï  &c  plufîeurs  autres  ，  fe  fauvèrcnt  dans  les  états  de  Tlî. 
Ouang'feng-pien  les  fit  pourfuivre  ；  on  en  prit  plufîeurs ,  & 
entre  autres  le  traître  Ouang-oueï  par  les  confeils  de  qui 
Héou-king  s,étoit  conduit.  Ouang-  feng  -  pien  dépêcha  un 
courier  à  Siao-y  pour  lui  faire  part  de  fes  fuccès  &  Fiiiviter 
ù  venir  a  Kien-kang  ；  mais  ce  prince  avoit  fur  les  bras  une 
nouvelle  affaire  qui  F  en  empêchcit. 

Siao-y  vcnoit  d'apprendre  que  Siao-ki  ,  fon  frère  puîné, 
avoit  pris  le  titre  d'empereur,  que  lui-même  n avoit  point 
encore  ofé  prendre ,  malgré  tous  les  grands  avantages  qu'il 
avoit  eus.  Siao-ki  étoit  brave  ^  plein  d'efprit  &:  d'une  pru- 
dence fort  au-deffus  de  fon  âge.  Depuis  dix-fcpt  ans  qu'il 
ctoit  dans  le  pays  de  Chou  ，  il  avoit  gagné  fcs  voifins  6c 
pénétré  jufqu'aux  royaumes  de  Si-yu  ^  de  Tfé-Ung  ôc  de  Tou- 
kou-hom  ；  il  avoit  fait  planter  un  grand  nombre  de  mûriers 
&  travailler  aux  foieries  ；  ces  productions  jointes  à  rétain  & 
au  fer  que  le  pays  fourniflbit,  y  avoient  rendu  le  commerce 
très-floriflant  &  enrichi  les  peuples  qu'elles  mcctoicnt  en  état 
de  fe  défendre  dans  les  troubles  dont  1  empire  étoit  agité  : 
Siao-ki  avoit  encore  fait  forger  quantité  d'armes  &  de  cui- 
raffes  dont  il  avoit  rempli  fes  magafins. 

Lorfqu'il  apprit  que  Siao-y  fon  frère  avoit  entrepris  de 
détruire  Héou-king  :  "  De  quoi  fe  mêle  mon  frère ,  dit-il  à 
" fcs  officiers  ï  Siao-y  eft  un  homme  de  lettres  ，  habile  dans 
" le  cabinet  le  pinceau  à  la  main  ；  mais  eft-ii  capable  de  rcalîir 
»  dans  une  fi  grande  entreprife  ？  Il  faut  un  général  d'armée 
" &  il  ne  reft  pas  "•  Ses  officiers  lui  dirent  à  cette  occaflon , 
que  de  tous  les  fils  de  Ou-t"  il  n'y  avoit  que  lui  fcui  qui  pûc 
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en  venir  à  bout  5  que  depuis  la  mort  de  rcmpcreur  fon  père 
&  celle  de  Kicn-oucn  ti ,  pciTonnc  ne  les  avoit  remplacés  ； 
que  lui  fcul  étant  capable  de  Ibutenir  la  dignité  impériale 
avec  éclat  ,  il  devoit  en  prendre  le  titre.  Siao-ki  rcfufa 
d'abord  j  mais  il  prit  tout  le  cortège  d'un  empereur,  &  peu 
de  temps  après  s'ctant  ravile  ，  il  en  prit  aufli  le  titre  ，  &: 
nomma  Siao-yucn  tchao ,  fon  fils,  prince  héritier  de  l'empire. 

Sieï-ta-giu  apprenant  la  défaite  de  Héou-king  &  la  prifc 
de  Kien-kang  ，  fc  dcclara  auflî-tôt  contre  lui  i  cependant  il 
fit  publier  qu  il  alloit  au-devant  de  lui ,  &  fe  fît  précéder  par 
Tchao-pé-chao ,  qui  après  s  être  failî  de  Tfîcn-tang  ，  tomba 
tout-a-coup  fur  les  troupes  que  Héou-king  avoit  raffemblées 
&  les  mit  en  fuite  j  les  ayant  pourfuivies  vivement  ，  il  prit 
Pong-tfiun  qu  il  fit  mourir  j  Hcou-king  fc  jetta  fur  une  barque 
avec  quelques  dixaines  de  perfonncs  qui  n'avoicnt  point 
voulu  l'abandonner  ，  &  il  voulut  fe  fauver  par  mer  -,  mais 
Yang-kocn  le  fuivit  à  la  pifte  ，  &:  Payant  arrêté  ，  il  lui  coupa 
la  tête  qu  il  envoya  a  Siao-yi  il  fit  porter  les  mains  au  prince 
de  Tfî  ，  &:  le  corps  fut  cxpofé  au  milieu  de  Kicn-kang  ou 
il  fut  déchiré  en  mille  pièces  par  la  populace  ，  qui  fit  con- 
noître  par  ces  outrages  la  haine  implacable  qu'elle  lui  por- 
toit.  A  Kiang-ling ,  k  prince  Siao-y  fit  auffi  fubir  a  Ouang-oueï 
&  aux  autres  prifonnicrs  qu  on  lui  avoit  envoyés  le  fupplice 
que  chacun  d'eux  mcritoit. 

Les  chofes  étant  fi  heureufement  difpofées  en  faveur  de 
Siao-y  ，  ce  prince  fc  rendit  enfin  aux  prcffantcs  foUicitarions 
des  grands  &  prit  le  titre  cVcmpcrcur  ，  mais  fans  vouloir 
encore  defcendre  a  Kicn-kang  ；  la  cérémonie  de  fou  inftvil- 
lation  fc  fit  a  Kiang-ling. 
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Tou-tnen ,  Kohan  des  Tou-hiud ,  piqué  de  l'iiifulte  que 
Teou-ping ,  Kohan  des  Céou-gen ,  lui  avoit  fait  faire  pau  fes 
députés ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  princefle  ，  que  le  prince  de 
Oueï  lui  avoit  accordée  pour  époufe ,  qu'il  fe  mit  en  cam- 
pagne &c  fut  chercher  Teou-ping-kohan  ，  qu'il  pouffa  fi  vive- 
ment j  qu  après  avoir  remporté  fur  lui  une  vidoire  com- 
plctte,  il  l'obligea  à  fe  tuer  de  dcfefpoir.  Alors  Tou-mcn  prit 
le  titre  de  Y-ly - kohan  ,  &  donna  à  fon  époufe  celui  de  Ko- 
ho'toun  OU  Kha-toun.  Scs  fils  &  fes  frères  curent  le  titre  de 
Té-lé ,  &  fes  généraux  celui  de  Ché、 

Le  prince  Siao-ki  qui  s'étoit  arrogé  le  titre  d'empereur 
dans  le  pays  de  Chou  ，  leva  des  troupes  &  fe  mit  en  état  de 
difputer  rcmpire  à  fou  frère  Siao-y.  Celui-ci  le  craignoit,  & 
il  crut  devoir  ajouter  la  magie  à  la  force  pour  fc  défendre. 
Il  fit  venir  un  Tao-Jfc  qui  paflbit  pour  habile  dans  la  doctrine 
de  Lao-tfé ,  qui  peignit  fur  une  planche  de  bamboux  Siao-ki, 
le  corps  ,  les  pieds  &:  les  mains  enchaînes,  &:  rinhuma  avec 
les  cérémonies  ufîtées  parmi  ces  religieux. 

Cependant  ，  peu  de  temps  après  il  apprit  que  les  chaînes 
dont  le  magicien  s'étoit  fcrvi  pour  lier  Siao-ki  ne  lavoient 
point  empêché  de  fe  mettre  à  la  téte  de  fes  troupes  pour 
venir  le  chercher.  Siao-y  dépécha  un  courier  à  la  cour  de 
Oueï  pour  annoncer  que  Siao-ki  étoit  en  marche  &  qu'on 
devoit  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Sur  cet  avis  ，  le  prince  de  Oueï 
envoya  une  armée  dans  le  pays  de  Chou  fous  la  conduite 
de  Yu-tchi-kiong.  Elle  prit  fa  route  par  les  montagnes ,  & 
marcha  droit  à  Tching-îou  dont  Siao-ki  avoit  confié  la  garde 
à  Siao-hoeï. 
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--'  -     Siao-ki  inftmit  de  cette  attaque  ,  vouloit  y  renvoyer 

Chrétienne,  unc  partie  de  fon  armée  ；  mais  fcs  officiers  lui  rcpréfcntè- 
""G*    rent  que  le  cœur  des  peuples  étoit  fort  ébranlé  depuis  la 
SiaJ-yuen-tL  ^eftruclion  de  Héou-king,  &:  qu'en  mettant  à  profit  une  û 
belle  occafion  ，  c,étoit  gagner  1  empire  ，  au  lieu  que  fi  on  la 
manquoit  ，  on  s'cxpofoit  a  tout  perdre.  Ils  ajoutèrent  que 
le  pays  de  Chou,  eu  égard  à  l'empire  ，  n'étoit  rien ,  &  qu'ils 
ne  lui  confdlloient  point  d'afFoiblir  fon  armée-  Malgré 
leur  confcil  ，  Siao-ki  envoya  un  détachement  fous  les 
ordres  de  Tfiao-yen  au  fccours  de  Tching-tou;  mais  ce  déta- 
chement fut  battu  par  Yu-tchi-kiong  ，  &  Tfiao-ycn  obligé 
de  s'enfuir,  revint  en  apporter  la  nouvelle  à  Siao-ki.  Ce 
'  prince  apprit  en  même  -  temps  que  toutes  les  provinces 

orientales  s'étoicnt  foumifes  à  Siao-y  &:  l'avoient  reconnu 
pour  cnipcrcur.  Il  fe  repentit  alors  de  la  démarche  qu'il  avoit 
faite  ；  mais  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  reculer  ，  il  s'avança  du 
côté  de  Si-ling  dans  le  deflein  d'y  attaquer  Lou-fa-ho  que 
rempereur  y  avoit  pofté. 

Le  nouvel  empereur  iVétoit  point  homme  de  guerre  & 
craignoit  beaucoup  Siao-ki  ，  fon  frère ,  qui  avoit  la  réputation 
d'être  un  bon  capitaine.  La  crainte  quil  ne  prevaljjk:  contre 
lui  l'engagea  à  propofer  de  lui  céder  une  province  s'il  vou- 
loit s'en  retourner  dans  le  pays  de  Chou.  Siao-ki  y  confentit 
d'abord  ,  mais  s'en  repentant  en  fui  te  ，  il  fut  de  nouveau 
attaquer  Lou-fa-ho,  Ce  fut  alors  qu'il  fçut  la  prife  de 
Tching-tou  &  la  dcfolation  du  pays  de  Chou. 

L'empereur  indigné  du  manque  de  parole  de  fon  frère  j 
donna  ordre  à  Fan-mcng  d'aller  à  la  té  te  d'une  armée  au 
fecoui's  de  Lou-fa-ho  &  de  donner  bataille  s  il  en  trouvoit 
roccafion.  Fan-mcng  à  fon  arrivée,  apprit  que  Lou-fa-ho 

avoit 
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avoit  dcja  battu  les  ennemis,  qui  après  leur  défaite  avoicnt 
pris  la  route  de  Feft,  en  fuivant  le  cours  de  l'eau.  Sans  laifler 
rallentir  Pardeur  de  fcs  troupes ,  il  fe  mit  à  les  pourfuivre , 
mais  étant  fur  le  point  de  les  atteindre ,  il  vit  que  la  plupart 
fe  jcttoicnt  dans  reau  pour  tâcher  de  fe  fauver.  Il  doubla  le 
pas  &  enveloppa  ceux  qui  reftoicnt  \  ces  fuyards  mirent 
auffi-tôt  les  armes  bas ,  abandonnant  Siao-ki  &c  fes  cnfans 
dont  Fan-meng  fe  faifît  \  alors  fans  attendre  aucun  ordre 
de  l'eiiipcreur  ，  il  les  fit  tous  mourir  afin  de  mettre  fin  à 
cette  guerre. 

A  la  deuxième  l'une  de  cette  année  ，  mourut  Y-ly ,  Kohan. 
des  Tou-kiueï ;  fon  fils  Ko-lo  lui  avoit  luccédé  fous  le  nom  de 
Y-ffi-ki-kohan  j  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  peu  de  temps 
après ,  fon  frère  Sfé-kiii  prit  la  place  fous  le  nom  de  Mou- 
kan-kohan  :  c,étoit  un  excellent  capitaine  ,  qui  joignoit  à 
beaucoup  de  fageffe  &  de  prudence ,  la  plus  grande  bra- 
voure ； il  fe  fit  refpeder  de  tous  les  princes  fcs  voifins. 

A  la  dixième  lune ,  les  tartares  Kitan  vinrent  infultcr  les 
limites  du  prince  de  Tfi.  Ce  prince  fut  lui-même  contre 
eux  jufqu  à  la  ville  de  Tchang-li-tching,  &  de-là  il  envoya 
Han-koucï,  prince  de  Ngan-té  ,  les  pourfuivre.  Han-koud  les 
fuivit  à  la  pifte  refpace  de  plus  de  mille  ly  fans  avoir  d'autres 
provifions  de  bouche  que  la  chair  de  leurs  troupeaux  &:  de 
l'eau  ，  la  plupart  du  temps  aflcz  mauvaife  5  cependant  il 
n  eii  paroi0bient  ni  moins  robuftes  ，  ni  moins  fains.  Enfin , 
après  plus  de  mille  ly  ils  les  atteignirent  ；  ils  en  tuèrent  un 
grand  nombre ,  &  ôtèrcnt  aux  autrçs  r envie  de  revenir ,  du 
moins  de  quelque  temps. 

L'an  554,  à  la  troifième  lune,  les  princes  de  Oucï  &  de 
Tfi ,  envoyèrent  des  ambafladeurs  à  Kiang-ling  ，  où  lempereur 
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tenoit  fa  cour  ，  pour  témoigner  a  ce  prince  le  defir  qu'ils 
avoient  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui.  L'ambafla- 
dcur  de  Tli  étoit  beaucoup  mieux  fait  que  celui  de  Oucï,  & 
avoit  des  manières  plus  polies  &  plus  engageantes  ；  d  ail- 
leurs il  ctoit  venu  avec  un  cortège  nombreux  &  magnifi- 
que y  ôc  il  fut  reçu  à  Kiang-ling  avec  beaucoup  plus  d'hon- 
neurs &  de  confédération  que  rambafladcur  des  OueL  Celui-ci, 
piqué  de  cet  affront  j  fit  hautement  paroîrre  ion  méconten- 
tement ， &  de  retour  à  Tchang-ngan ,  il  ne  manqua  pas  d'en 
faire  fcs  plaintes.  Le  peu  de  confidcration  qu'on  avoit  eu 
pour  ion  ambafladeur.  Se  certains  termes  peu  mefurés  donc 
s'étoit  fcrvi  l'empereur  dans  la  détermination  des  limites  ， 
irritèrent  fi  fort 】e  prince  de  Oueï ,  que  pour  s'en  venger  ， 
il  réfolut  d'aller  affiéger  l'empereur  dans  Kiang-ling.  Il  mit 
fur  pied  une  armée  formidable  compofée  de  l'élite  de  fes 
troupes  ，  fans  s'expliquer  fur  fa  dcftination  que  dans  Finftant 
même  où  il  lui  fit  prendre  la  route  de  Kiang-ling  ，  fous  les 
ordres  de  Yu-kin  ,  un  de  fes  meilleurs  généraux.  L'empe- 
reur perfuadé  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  de  ce  côté-lk  , 
avoit  ，  malhcureufement  pour  lui  ，  fait  partir  Ouang-feng- 
picn  ôc  Tchin-pa-ficn  avec  fcs  meilleures  troupes  ，  l'un  pour 
aller  garder  Kien-kang,  &:  le  fécond  pour  fortifier  le  pofte 
important  de  King-kcou  :  il  ne  lui  reftoit  pas  aflcz  de  monde 
pour  réfiftcr  à  rarmée  de  Oueï.  Cependant  il  crut  pou- 
voir tenir  affez  de  temps  pour  donner  avis  a  Ouang-feng- 
pien  de  ce  qui  Ce  paflbit  &  en  recevoir  du  fecours.  Il  fc  mit 
donc  h  la  téte  de  ce  qu  il  avoit  de  troupes,  &  fortit  de  la 
ville  dans  le  dcflcin  de  s'oppofer  a  Yu-kin. 

Celui-ci  qui  ctoit  un  général  expérimenté,  chercha  l'oc- 
cafion  de  lui  préfcntcr  la  bataille  ,  &:  il  prit  fi  bien  fcs 
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mefures  qu'il  y  engagea  lempereur :  il  battit  ce  prince  &  le 
pourfuivit  jufqu'à  Kiang-ling  où  il  le  fit  inveftir. 

Les  troupes  que  lempereur  avoit  dans  Kiang-ling ，  firent 
paroître  tout  le  courage  &  la  fidélité  poflîbles  ,  &;  elles 
défendirent  cette  ville  avec  tant  de  fermeté  &  de  bravoure , 
qu'après  un  mois  de  fiége  ，  durant  lequel  Yu-kin  avoit  mis 
tout  en  oeuvre  pour  la  réduire  ，  il  n  avoit  encore  rien  avancé. 
Il  commençoit  déjà  a  défcfpércr  de  la  prendre  ,  &c  balançoit 
à  lever  le  fiége,  lorfque  Hou-feng-yu  ，  qui  étoit  lame  des 
affiégés  ，  fut  malheureufement  tué  cTun  coup  de  flèche  dans 
un  des  plus  rudes  affauts.  Sa  perte  répandit  la  confternation 
dans  la  ville ,  &  infpira  un  nouveau  courage  aux  affiégcans  ； 
ceux-ci  cependant  n  emportèrent  Kiang-ling  que  par  l'infi- 
délité d'un  traître  qui  les  introduifit  dans  la  place.  L'empe- 
reur , tranfporté  de  rage  ,  brûla  une  bibliothèque  de  cent 
quarante  mille  volumes  ，  tant  anciens  que  nouveaux  ，  &  mit 
en  pièces  un  excellent  fabre  qu'il  avoit,  en  s'écriant.  "  C'en 
" eft  fait  ！  toute  mon  habileté  dans  la  guerre  &:  dans  les 
>3  lettres  me  devient  déformais  inutile 

Les  Oueï  fe  faifirent  dabord  de  l'empereur  que  Yu-kin  fit 
mourir  ，  ainfi  que  les  princes  de  fa  famille.  Après  quoi  ce 
général  outré  de  la  réliftance  de  cette  ville  ，  rabandonna 
au  pillage  ；  fcs  foldats  y  commirent  les  plus  grands  délbr- 
dres ,  &  pafsèrcnt  la  plupart  des  habitans  au  fil  de  répée  j 
ils  ne  réfervèrent  que  très-peu  de  familles  qu'ils  voulurent 
laiffer  pour  ne  pas  détruiic  entièrement  cette  ville. 

Siao  -  tcha  ,  prince  de  la  tige  impériale  des  LeanGj 
s'ctoit  retire  depuis  long-temps  dans  les  états  du  prince  de 
Oucï ,  qui ,  pour  le  récompenfcr  de  la  confiance  qu'il  lui 
avoit  marquée  pendant  les  troubles  de  fa  famille  ,  Favoit 
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nommé  prince  de  Lcang  avec  le  titre  d'empereur  ；  il  pofle- 
doit  le  pays  de  Yong-tcheou ,  &  environ  trois  cents  ly  en 
quarré  dans  la  province  de  King-tcheou.  Après  la  prife  de 
Kiang-ling ,  le  prince  de  Oueï  ajouta  à  ce  qu'il  avoit  déjà 
donné  à  Siao-tcha  ，  un  corps  d'armée  avec  d*excellens  offi- 
ciers pour  raider  ，  difoit-il  ，  à  foumettre  fes  ennemis  ，  & 
achever  la  conquête  de  fcs  états  ；  mais  dans  le  fond  ，  afin 
de  veiller  de  près  fur  fa  conduite  ，  &  prendre  garde  qu'il 
n'entreprît  rien  contre  fcs  intérêts.  Siao-tcha  le  comprit 
bien  5  mais  les  obligations  qu'il  avoit  au  prince  de  Oueï  &: 
l'état  de  foibkffe  où  il  fe  tirouvoit  ，  robligèrcnt  de  diffimuler. 

Le  prétendu  nouvel  empereur  des  Lean  g  fe  fit  recon- 
noitre à  Kiang-ling  par  ceux  de  fou  parti  ；  mais  il  n'ofa 
jamais  foutcnir  la  majcfté  de  cet  augufte  titre  :  dans  tous 
les  ordres  qu'il  donna  ，  dans  fa  manière  de  gouverner  Se 
de  fc  faire  fervir ,  dans  fon  cortège  même ,  jamais  il  n'ofa , 
par  crainte  ；,  fuivre  ce  qui  avoit  été  réglé  par  rapport  aux 
empereurs.  Lorfqu  il  écrivoit  au  prince  de  Ouei  ，  il  ne  fe 
qualifioit  que  de  fujet  ；  auffi  ne  fut-il  empereur  que  de  nom, 
&  dans  la  feule  étendue  de  la  province  de  King-tcheou  que 
le  prince  de  Oueï  avoit  foumile  &  qu'il  lui  avait  cédée. 

Siao-fang-tchi ,  prince  de  丁 çin-ngan，  huitième  fils  de 
l'empereur  Hiao-yucn-ri ,  alors  âgé  de  treize  ans  feulement , 
avoit  eu  le  bonheur  d'échapper  à  la  fureur  des  Oud、  il  s'étoit 
réfugié  à  Kien-kang ,  où  il  avoit  été  aufïï-tôt  reconnu  pour 
légitime  empereur  &:  placé  fur  le  trône.  Ouang-fcng-picu 
s'oppofa  cependant  a  fon  élévation  a  caufc  de  fa  trop  grande 
jeuneffe  \  il  écrivit  à  Siao-ycn-ming,  fils  de  Fempereur  Kien- 
ouen-ti  ，  a  qui  il  offrit  le  trône,  à  condition  qu'il  déclarcroit 
Siao-faug-tchi  pïincc  hcritier.  Siao-yucn-ming  y  confcutit  i 
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il  fe  rendit  à  Kien-kang  ，  où  ayant  été  proclamé  empereur , 
il  nomma  Siao-fang-tchi  prince  héritier. 

A  la  fixième  lune ,  le  prince  de  Tfi  fit  élever  une  grande 
muraille  pour  couvrir  fcs  états ,  qui  avoit  neuf  cent  ly 
d'étendue  ,  depuis  Hia-keou ,  dans  la  province  de  Yeou- 
tcheou ,  jufqu'à  Heng-tchcou  ；  cent  quatre-vingt  Ouan)  c,eft- 
à-dire  un  million  huit  cent  mille  hommes  furent  employés 
à  cette  conftrudion. 

A  la  huitième  lune  ,  le  prince  de  Tlî  entreprit  de  réunir 
les  Tao-JJe  Se  les  Ho -change  ôc  dc  u'cti  faire  qu'un  feul  ordre  de 
religieux.  Pour  faire  cette  réunion  avec  équité ,  il  fit  affcnv 
bler  dans  fon  palais  les  plus  habiles  d'entre  eux  ，  &  voulut 
qu'ils  plaidallcnt  leur  caufe  en  fa  préfence  ；  la  difputc  dura 
long-temps  &c  dégénéra  de  part  &  d'autre  en  injures  ,  qui 
mirent  en  évidence  leurs  fourberies  &c  les  abominations 
cachées  qu'ils  comme ttoicnt.  Le  prince  fut  tenté  de  les 
détruire  j  la  feule  inclination  qu'il  avoit  pour  la  doctrine  de 
Foé^  le  retint  &  le  fit  décider  en  faveur  des  Ho-chang  j  il  donna 
ordre  à  tous  les  Tao-Jfé  de  fe  faire  rafcr ,  Se  de  profeffer  la 
religion  des  Cha-mm  ou  Ho-chang.  Ils  refusèrent  d'abord  dc  fe 
foumcttrc  ；  mais  la  mort  de  quatre  des  plus  mutins  que  le 
prince  fit  exécuter  publiquement  ，  les  rendit  obéiflans. 

Ouang-feng-picn  &  Tchin-pa-ficn  avoient  vécu  jufques-là 
dans  la  meilleure  union  ；  Iclcvation  de  Siao-yuen-ming  la 
rompit  entièrement  ，  &  on  peut  attiibucr  à  cette  caufe  la 
chute  des  Leang,  Tchin-pa-ficn  avoit  écrit  plufieurs  fois 
à  Ouang-lcng  picn  pour  le  diflliader  de  mettre  fur  le  trône 
tout  autre  prince  que  le  fils  dc  Hiao-yucn-ti ,  mais  cuva  in. 
Tchin-pa-ficn  gémiflbit  dc  cette  opiniâtreté.  "De  tant  dc  fils, 
" difoit-il ,  &:  de  petit-fils  qu'a  laiflc  Lcang-ou-ti ,  le  feul  Siao-y 
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a  eu  le  courage  &  la  fermeté  de  le  venger  de  Heou-king , 
&  n'cft-ce  pas  cette  raifon  qui  a  engagé  Ouang-fcng-pien 
à  le  reconnoitre  pour  fon  légitime  fuccefleur  à  rempire  \ 
aujourd'hui  il  fait  difficulté  de  reconnoitre  le  fils  de  Siao-y, 
Quel  crime  a  donc  commis  ce  jeune  prince  pour  le  priver 
de  riiéritage  de  fon  père  ；  Ouang-feng-picn  a  t-il  fi-tôt 
oublié  avec  quelle  confiance  &  quelles  marques  de  bonté 
rcmpcrcur  Hiao-yucn-ti  nous  a  recommandé  fes  enfans 
&  fa  famille  ？  Que  penfer  de  fon  ingratitude  "  > 
A  la  neuvième  lune  ,  Tchin-pa-fien  livré  au  chagrin  que 
CCS  fcntimcns  lui  infpiroient  ，  afTcmbla  fes  troupes  &  les 
conduifit  devant  Ché-teou,  où  Ouang-feng-pien  faifoit  fon 
féjour ,  réfolu  d'en  avoir  raifon  les  armes  à  la  main.  Ouang- 
feng-pien  ， accompagné  de*fon  fils  ，  fortit  à  la  tête  d'une 
partie  de  les  gens  &  engagea  le  combat  ；  mais  il  fut  battu 
&c  fait  prifonnicr  ainfi  que  fon  fils ,  par  Tchin-pa-ficn  ,  qui 
les  fit  mourir  l'un  &  l'autre  \  alors  il  entra  comme  en  triom- 
phe dans  Kicn-kang  ，  &c  ayant  dépofé  Siao-yucn-ming  à  la 
dixième  lune ,  il  mit  Siao-fang-tchi  fur  le  trône. 


K  I  N  G  -  T  I. 

Cette  année  Mou-kan ,  Kohan  des  Touklnel^  continuant  la 
guerre  contre  les  Géougen  j  leur  enleva  tous  leurs  états ,  & 
contraignit  Teng-chou-tfé ,  leur  Kohan ,  de  s'enfuir  fuivi  de 
peu  de  monde  ，  dans  les  états  de  Oueï. 

Mou-kan-kohan  (  i  )  fe  vit  alors  le  plus  puiflant  prince  du 


(i)  Mou-kan-kohan  ou  Mou-hhan-khan  fut  le  hc'ros  des  Tou-kiueï.  On  le 
<îépcint  avec  un  vifage  large  de  plus  d'un  pied  &:  d'un  rouge  éclatant  i  des  yeux  vifs 
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nord  j  a  roucft  il  avoit  fournis  le  royaume  des  Géta  ，  qui 
faifoit  partie  de  celui  des  Tayueïchi  ，  a  l'eft  il  avoit  mis  en 
fuite  les  Ki'tan  ，  Se  au  nord  il  avoit  rangé  au  nombre  de  fcs 
tributaires  jufqu'au  royaume  des  Ki-kou  en  forte  qu  il  poflc- 
doit  la  Tartane  entière ,  depuis  le  Leao-haï  ou  la  mer  orien- 
tale, jufqu'au  Si-haï,  c'cft-à-dirc  jufqu  à  la  mer  cafpienne , 
&:  depuis  la  Chine  &  les  Indes  jufqu  à  la  mer  glaciale. 

Mou-kan-kohan  fe  prévalant  de  fa  grande  puiflance , 
envoya  demander  au  prince  de  Oucï  qu'il  eût  à  lui  renvoyer 
Teng-choLi-tfc  &c  tous  ceux  qui  avoicnt  fuivi  ce  Kokan  dans 
fes  états.  Le  prince  de  Ouci  qui  ne  vouloit  pas  s  en  faire  un 
ennemi ,  fans  abandonner  un  prince  qui  s'étoit  mis  fous  fa 
protcdion ,  crut  pouvoir  le  fatisfaire  en  lui  renvoyant  plus 
de  trois  mille  Géou-gen  qui  étoient  venus  avec  lui;  Mou-kan- 
kohan  les  fit  tous  mourir. 

L'an  j  ,  à  la  cinquième  lune  ,  mourut  Siao-yuen-ming , 
prince  de  Kicn-ngan ,  que  Tchin-pa-ficn  avoit  détrôné.  Sa 
mort  arrêta  les  nouveaux  troubles  qui  alloicnt  s'élever.  Tchiu- 
pa-fien  ne  penfa  qu'à  profiter  du  crédit  qu  il  avoit  auprès  du 
jeune  empereur.  Perfonne  ne  pouvoit  difconvenir  qu'il  ne 
fût  un  grand  homme  de  guerre  ；  il  fe  fit  déclarer  généra- 
liffime  des  troupes  avec  plein  pouvoir  de  difpofer  de  toutes 
les  charges  &  de  tous  les  emplois  militaires.  Le  jeune  empe- 
reur avoit  befoin  d'un  bon  miniftrc  ；  Tchin-pa-fien  crut  que 
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&  brillans  jufqu'à  éblouir;  il  étoit  brave ,  n  ais  cruel  &  palllomié  pour  la  guerre. 
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prononcent  les  Chinois ,  étoit  celui  de  C hé -hou  j  le  feconJ,  celui  de  Thé  lé  \  le 
troifième  ,  K\  fa  ；  le  quatrième,  Tou-tun ,  &c.  Mou-hlian-khan  r^gna  vingt  ans  5 
il  eut  pour  fucceiTcur  fon  frcre  puîné ,  nommé  Topo-khan,  qu'il  préféra  à  Talo-pien 
fon  propre  fils.  Editeur, 


De  l'Ere 

CHRiTlENNE. 
L  E  A  N  G. 

King- tu 


400  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

■  perfonne  ne  pourroit  mieux  s'acquitter  de  cette  fondion 
que  lui  ，  8c  il  fut  encore  pourvu  de  cet  emploi  important  : 
par-là,  il  devint  le  maître  de  toutes  les  places  de  rempire , 
qu'il  n  accorda  qu'à  fes  parens  ou  à  fes  créatures ,  &  il  femit 
en  état  de  ne  craindre  ni  les  envieux  de  fa  fortune ,  ni  la 
puiilance  même  de  1  cnipercui'. 

A  la  dixième  lune  mourut  le  fameux  Yu-ouen-taï  ，  premier 
miniftre  du  prince  de  Oucï ,  grand-général  de  fes  troupes  , 
&  prince  de  Ngan  -  ting.  Sentant  fa  fin  approcher  ,  il  fit 
venir  fon  frère  Yu-oiien-hou ,  prince  de  Tchong-chan,  &c 
lui  recommanda  fes  eiifans  qu'il  laiflbit  en  bas  âge.  ，，I/em- 
î，  pire  eft  rempli  de  troubles  &  nos  ennemis  font  puiffans  j 
»  je  vous  confie  les  affaires  de  l'empire  &:  mes  enfans  :  vous 
，， favez  quels  étoicnt  mes  dcffeins  ，  n'oubliez  rien  pour  les 
>3  mettre  a  exécution 

Yu-oucn-taï  avoit  une  grande  étendue  de  génie;  il  favoit 
connoître  les  hommes  Se  les  employer  fuivant  leurs  talens. 
Naturellement  ennemi  du  fafte ,  des  complimens  &  de  la 
diffimulation,  il  étoit  droit  ，  fincère  &  modcfte  en  tout  ； 
familier  a  régard  de  tout  le  monde  ，  il  avoit  l'ait  de  gagner 
les  cœurs  même  les  moins  fcnfiblcs.  Il  aimoit  les  habiles  gens , 
&  cftimoit  infiniment  les  anciens  par  rapport  à  leur  manière 
de  gouverner  5  autant  qu'il  le  pouvoit  ，  il  cherchoit  à  fe 
conformer  aux  règles  établies  fous  les  anciennes  dynaftics 
des  HiA  ，  des  Chang  &  des  Tcheou  ,  &c  il  les  rappelloit  fans 
ceffe  dans  les  ordres  qu'il  faifoit  publier.  Son  fils  Yu-ouen- 
kio，  âgé  de  quinze  ans  ，  lui  fuccéda  dans  la  dignité  de  prince 
honoraire  qu'il  poffédoit  ，  &c  dans  les  emplois  qui  n'étoicnt 
pas  incompatibles  avec  fon  âge. 

Il  étoit  à  craindre  qu à  la  mort  de  Yu-oucn-taï  ,  les 
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mécontens  n'élcvaflfcnt  des  troubles  dans  les  états  de  Oueïj  i 
mais  Yu-ouen-hou  qui  entra  auffi-tôt  dans  le  miniftère  ，  &: 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-général  des  troupes,  fçut 
agir  avec  tant  de  fagcfle  ,  que  tout  fe  maintint  dans  la  plus 
grande  tranquillité.  C'étoit-là  un  des  points  que  Yu-ouen-tai 
lui  avoit  recommandés  ；  mais  quelque  éloigné  que  parût 
Yu-ouen-taï  de  la  diflimulation  &:  du  fafte,  il  nourrit  cepen- 
dant dans  fon  cœur  une  ambition  qu  on  ne  connut  qu，api'es 
fa  mort.  Son  intention  étoit  de  mettre  fa  famille  fur  le 
trône  auquel  il  n,ofk  jamais  pen  fer  pour  lui-même  ，  &:  c'ctoit 
ce  qu  il  avoit  particulièrement:  recommandé  en  mourant  a 
Yu-oucn-hou  fon  frère.  Pour  en  venir  à  bout,  ce  miniftre 
commença  par  élever  fon  neveu  a  la  dignité  de  prince  ，  fous 
le  titre  de  prince  de  Tckeou  ，  en  confidération  de  rcftimc  qu'il 
avoit  pour  le  fage  gouvernement  de  cette  ancienne  famille  5 
en  fui  te  il  engagea  adroitement  le  prince  de  Oueï  à  écrire  un 
ordre  par  lequel  il  abdiquait  l'empire  en  faveur  du  prince 
de  Tcheou  ，  comme  un  moyen  affuré  de  maintenir  fcs  états 
en  paix.  Au  commencement  de  l'année  5,57,  ce  prince  lui 
envoya  le  fceau  ，  &c  lui  céda  fon  palais  ；  il  fut  fe  loger  dans 
I  hôtel  du  préfidcnt  du  tribunal  de  la  guerre. 

Yu-ouen-kio y  en  montant  fur  le  trône,  ne  voulut  point 
prendre  le  titre  d'empereur  ；  il  fe  contenta  de  celui  de  Tien- 
cuang  ，  c'eft-à-dire  ，  de  roi  établi  par  le  Ciel  pour  imiter  les 
anciens  princes  de  la  dynaftie  des  Tcheov  'j  qui  ne  prirent 
jamais  le  titre  de  Ti  ou  d'empereur  j  &  fe  contcnrèrcnt  de 
celui  de  O 隱 g  ou  de  roi.  Le  jour  qu'il  prit  pofleffion  du  trône  ， 
ce  jeune  prince  fit  élever  un  tertre  ，  fur  lequel  il  fit  un  facrifice 
au  Tien  avec  toutes  les  cérémonies  pratiquées  par  les  anciens  j 
&  comme  il  prctcndoit  que  fa  famille  defcendoit  en  droite 
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' ligne  de  l'empereur  Chin-nong,  &:  qu'il  avoit  choifi  Ouen- 
ouang  pour  chef  de  fa  tige  ，  ces  deux  anciens  empereurs 
occupèrent  les  premières  places  dans  les  falles  qu'il  fit  élever 
à  l'honneur  de  fes  ancêtres. 

La  famille  des  tartares  Topa ,  princes  de  Ouei ,  qui  dura 
cent  quarante-neuf  ans  ，  &  poffeda  une  grande  partie  de  la 
Chine  fous  treize  princes,  qui  prirent  tous  le  titre  d'empe- 
reurs , finit  ainfî  fans  guerre  ,  fans  trouble,  &c  fans  qu'aucun 
de  cette  famille  fe  mît  en  devoir  de  s'oppofer  à  rufurpateun 

Yu-ouen-kio  étoit  d'un  naturel  dur,  opiniâtre ,  &  avoit 
le  cœur  mauvais  j  il  devoit  le  trône  à  Yu-oucn-hou ,  fon 
oncle  ，  qui  ne  fe  fervit  de  la  grande  autorité  qu'il  avoit  que 
pour  l'y  établir  folidement.  Il  étoit  au  défefpoir  de  voir  ce 
jeune  prince ,  encore  fans  expérience ,  prendre  fi  peu  de  foin 
de  s'inftruire,  &  ne  recevoir  qu'avec  un  extrême  répugnance 
les  confeils  qu'il  lui  donnoit. 

Quelques  courtifans,  jaloux  de  l'autoi'itéde  Yu-oueivhou, 
ayant  remarqué  que  le  prince ,  fon  neveu ,  en  étoit  mécon- 
tent , profitèrent  de  cette  découverte  pour  le  lui  rendre 
fufpcd:  j  un  jour  ils  lui  dirent  ，  qu'à  juger  de  Yu-ouen-hou  par 
la  manière  dont  il  fe  comportoit,  il  paroiffoit  que  la  qua- 
lité de  fujct  lui  pefoit  beaucoup ,  &:  cju'il  chcrchoit  a  s'en 
affranchir.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  un  prince  du  carac- 
tère de  Yu-ouen-kio  ；  il  s'occupa  avec  fes  courtifans  des 
moyens  de  faire  périr  fon  oncle  j  ils  lui  préfentèrent  un 
nombre  de  braves  qui  ne  connoiffbient  aucun  danger  ,  SsC 
le  prince  ，  fous  prétexte  de  s'exercer  avec  eux  ,  les  conduifit 
dans  un  jardin  où  il  les  inftruifît  de  ce  qu'il  exigeoit  d'eux. 
Cependant  dans  le  nombre  de  ces  courtifans  ,  Tcliang- 
kouang-lo  qui  craignoit  de  fc  perdre ,  donna  avis  a  Yu-oucft- 
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hou  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  Yu-ouen-hou ,  frappe  i 
d'étonnement,  fut  fur-le-champ  trouver  fon  neveu ,  &  les 
larmes  aux  yeux  il  lui  parla  avec  tant  de  vérité  &  de  zèle  ，  que 
le  jeune  prince  touché  renvoya  les  gens  qu'il  avoit  apoftés 
dans  fon  palais ,  avec  promefle  de  changer  de  conduite, 

Yu-ouen-hou  ne  fit  aucune  information  contre  ceux  qui 
avoient  donné  ce  confcil  au  prince  ；  malgré  cette  clcmcnce 
ceux-ci  n'en  étoient  pas  plus  tranquilles ,  &c  dans  la  crainte 
qu'il  ne  vînt  à  les  rechercher,  ils  furent  faire  rentrer  le  prince 
dans  fcs  premiers  foupçons ,  &  déterminèrent  même  avec 
lui  le  jour  où  ils  dévoient  confommcr  leur  crime.  Tchang- 
kouang-lo  donna  encore  avis  a  Yu-oueii-hou  de  la  nouvelle 
conspiration.  Cet  oncle  infortuné  afîembla  les  grands ,  & 
leur  demanda  ce  qu'il  devoit  faire  ；  ils  furent  tous  d'avis  que 
le  prince  étant  indigne  du  trône ,  on  devoit  lui  fubftituer 
fon  frère  Yu-ouen-yu,  d'un  naturel  beaucoup  plus  doux  & 
plus  traitable.  Alors  Yuen-ouen-hou  envoya  Yu-tchi-kang  ， 
commandant  de  la  garde  du  prince ,  changer  celle  du  palais , 
&:  arrêter  Y-fou-fong  &  les  autres  courtifans  qui  obfédoient 
fon  neveu.  A  ce  changement  ，  Yu-ouen-kio  comprit  que 
fon  fecret  étoit  découvert  ；  il  rentra  dans  l'intérieur  du 
palais,  fit  armer  toutes  les  femmes  ，  &;  fe  mit  en  difpoiîtion 
de  fe  défendre.  Mais  Ho-lang-fiang  le  força  dans  cette 
retraite  ，  &  k  conduifit  dans  fon  ancien  hôtel ,  où  il  le  mit 
fous  bonne  garde.  Ce  prince  ,  dans  une  aflemblce  de  tous 
les  grands  fut  déclare  déchu  du  trône ,  &  Yu-ouen-yu  fut 
proclamé  à  fa  place  ，  &  reconnu  roi  des  Tcheou. 

Yu-ouen-hou  fit  arrêter  les  lâches  courtifans  qui  avoient 
fomenté  les  vices  de  Yu-ouen-kio,  &c  qui  avoient  trempé 

Eee  % 


De  l'Ere 

CHRtTIEKNE* 
L  E  A  1^  C* 
SS7' 

King~tL 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
L  r  A  N  G. 
"7， 

Kîng-tu 


404  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

î  dans  cette  confpiration  ；  il  les  mit  entre  les  mains  de  la 
juftice  ,  qui  les  convainquit  &  les  fit  exécuter  publiquement. 

Cette  même  année  finit  auffi  la  dynaftic  des  Leang.  La 
mort  de  Ouang-feng-pien,  &  le  changement  que  fit  Tchin- 
pa-ficn  ,  en  détrônant  Siao- yuen-ming  ，  pour  lui  fubftituer 
Siao-fang-tchi  ，  ne  pouvoient  manquer  de  faire  des  mécon- 
tcns  :  plufleurs  prirent  les  armes.  Siao-pou  ，  de  la  famille  im- 
périale ， &  commandant  des  troupes  de  la  province  de 
Koang-tchcou  ，  fut  d'abord  fi  heureux  ，  qu'après  s'être  faifi 
fans  beaucoup  d'oppofîtion  de  toutes  les  places  qui  fe  trou- 
vèrent fur  fa  route  ，  &  de  Ché-tcou  même  ，  il  fc  difpofoit 
déjà  à  faire  le  fîége  de  Kicn-kang.  Cependant  Tchin-pa-ficn 
fans  êrrc  allarmé  de  tant  de  conquêtes  rapides  ,  fe  mit  a  la 
tête  d'une  armée  compoféc  de  foldats  aguerris ,  &  fut  atta- 
quer Siao-pou  ，  qu'il  battit  fi  complettcmcnt  ，  que  tous  les 
généraux  de  Siao-pou  furent  ou  tues  ou  pris,  &  que  Siao-pou 
lui-même  fut  tué  dans  la  déroute. 

La  plupart  des  officiers  qui  furent  faits  prifonnicrs  à 
cette  bataille  ，  avoient  fervi  dans  la  province  de  Kouang- 
tcheoii ,  fous  Tchin-pa-ficn,  &  planeurs  étoicnt  de  fcs 
amis.  Il  leur  rendit  la  liberté,  ôc  leur  accorda  des  emplois 
plus  confidérables  que  ceux  qu'ils  polTédoient  :  mais  afin  de 
marquer  la  confiance  qu'il  avoit  en  eux ,  il  donna  à  Ou- 
yang-oucï  le  commandement  des  troupes  qu'il  envoya 
poiu"  recouvrer  le  pays  de  Kouang-tchcou,  &  à  d'autres  la 
commiffion  de  reprendre  la  ville  de  Ché-tcou.  Ceux  qui 
furent  chargés  de  cette  dernière  expédition  brûlèrent  dès  la 
première  nuit  toutes  les  barques  de  Ché-tcou,  &c  cette  place 
fe  rendit  le  lendemain.  La  conquête  du  pays  du  Koiiang- 
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tcheou  fut  encore  plus  facile  ；  il  fe  ^fournit  fans  qu'il  fût 
néceffaire  de  tirer  l'épée. 

Tchin-pa-fîcn  s'attribuant  toute  la  gloire  de  ces  fuccès , 
demanda  &  obtint  ailcment  du  prince  de  T  clic  ou ,  qu'en 
récompenfe  de  fes  fervices  il  feroit  créé  prince  du  titre  de 

Tchin. 

Cependant  le  nouveau  prince  de  Tchin  avoit  un  autre  gii- 
nemi  qui  lui  donnoit  de  rinquiétudc.  Le  general  Ouang-lin 
ctoit  venu  de  Kouang-tcheou  à  Kiang-ling  au  fccours  de 
Fempereur  Hiao-yuen-ti,  mais  étant  arrivé  trop  tard  ,  il  s'en 
^toit  retourné  du  côté  de  Tchang-cha  ，  où  il  s'ctoit  joint  à 
Siao-chao  ，  dans  le  dcflcin  de  faire  la  guerre  à  Siao-tcha , 
que  le  prince  de  Oucï  foutcnoit.  Arrivé  dans  le  pays  de 
Kiang-ling  ，  il  y  apprit  la  mort  de  Ouang-fcng-picn  ，  &  le 
changement  fait  en  faveur  de  King-ti,  fils  de  Hiao-yucn-ti. 
Il  en  fut  fâché  ，  dans  la  crainte  que  Tchin-pa-ficn  profitant 
de  la  grande  jeuncfTc  de  King-ti  ne  fe  rendit  trop  puiflant,  & 
ne  s'emparât  enfuite  du  trône.  Cette  crainte  le  porta  à  refufcr 
nettement  d'obéir  à  l'ordre  que  Tchin-pa-fien  lui  avoit  envoyé 
au  nom  du  nouvel  empereur ,  de  fe  rendre  a  Kicn-kang;  &: 
comme  il  étoit  fur  ，  que  fa  défobéiflance  feroit  mal  prifc  à 
la  cour  ，  il  fe  prépara  à  une  vigourcufe  défcnfe  ，  &  fit  cons- 
truire une  grande  quantité  de  barques  de  guerre. 

Tchin-pa-ficn  qui  vcnoic  de  réduire  Siao-poii  avec  tant  de 
facilité ,  compta  encore  fur  fa  bonne  fortune  ,  &  regarda 
d，un  œil  alTez  indifférent  la  révolte  4e  Ouang-lin.  Cependant 
il  donna  ordre  a  Hcou^ngan-tou  &  à  Tcheou-oucn-yu  de 
joindre  leurs  troupes  en  corps  darmcc ,  ôc  de  mettre  en  état 
les  barques  de  guerre  ,  pour  marcher  contre  Ouang-lin, 
en  leur  recommandant  de  le  traiter  avec  honneur  s,il  fe 
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foumettoit  de  bonne  grace ,  finon  de  le  combattre  &c  de  le 
lui  amener. 

Après  le  départ  de  ces  deux  généraux  )  Tchin-pa-fien  dépo- 
fitaire  de  toute  l'autorité  impériale  ，  penfa  à  monter  fur  le 
trône  ；  mais  de  peur  d'irriter  les  efprits  ,  il  ne  voulut  point 
employer  la  violence  ，  &  il  en  vint  à  bout  par  adrefle  :  il  fut 
profiter  avec  tant  d'avantage  de  l'inexpérience  de  rempereur , 
qu'il  engagea  ce  jeune  prince  à  lui  céder  volontairement 
la  couronne  ；  alors  il  fit  venir  Lieou-ché-tchi,  &  lui  ordonna 
d'aller  avec  Tchin-kio  ，  capitaine  des  gardes  ,  conduire  l'em- 
pereur dans  un  autre  palais.  Tchin-kio  fut  fe  jctter  aux 
genoux  de  Fempereur,  &  lui  dit  les  larmes  aux  yeux,  qu'ayant 
fervi  fon  augufte  famille  avec  fidélité ,  il  ne  pouvoit  obéir  à 
rordie  dont  Tchin-pa-fien  vouloit  le  charger.  Le  jeune  empe- 
reur loua  fon  zèle  ,  &:  lui  dit  avec  beaucoup  de  tranquillité, 
que  Ouang-feng-tchi  rempliroit  fa  commiffion  puisqu'il 
répugnoit  à  s'en  charger.  Ce  prince  fut  conduit  au  palais 
que  Tchin-pa-fien  lui  avoit  fait  préparer  ；  &  ce  dernier 
ayant  affemblé  tous  les  grands ,  fut  folemnellement  reconnu 
empereur  de  Chine  :  ainfi  la  dynaftie  des  Leang  pofleda 
rcmpire  Fefpace  de  cinquante-lîx  ans ,  fous  quatre  empereurs. 
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Le  général  Héou-ngan-tou  partit  de  Kien-kang  6c  fut  droit 
a  Vou-tchang.  Fan-meng  à  qui  Ouang-lin  avoit  confié  la 
garde  de  cette  place ,  s'enfuit  à  fon  approche  &  la  lui  aban- 
donna. Ce  fut  là  que  Tcheou-ouen-yu  vint  le  joindre ,  &; 
ils  y  apprirent  que  Tchin-pa-fien  avoit  détrôné  l'empereur. 
Cette  nouvelle  les  confterna  l'un  &  l'autre  :  ils  défefpérèrent 
dès-lors  de  pouvoir  réuffir  dans  leur  entreprife  ,  qu'ils  pour- 
fuivirent  cependant  comme  s'il  n'y  avoit  eu  aucun  chan- 
gement a  la  cour  :  ils  affiégèrent  Yng-tcheou ,  que  Ouang-lia 
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fe  mit  auffi-tôt  en  devoir  de  fecourir.  Héou-ngan-tou  crut 
qu'il  mettroit  fin  à  cette  guerre  s'il  battoit  l'armée  de  Ouang- 
lin  :  dans  ce  dcffdn ,  il  leva  le  fiége  &  fe  mit  en  marche  pour 
le  recevoir  ；  il  le  rencontra  à  Tun-keoii  à  trente  ly  au  fud- 
oucft  de  Han-yang-fou  ^  &  le  chargea  brufquemcnt  fans  lui 
donner  le  temps  de  ranger  fes  troupes  ；  mais  il  ne  connoif- 
foit  pas  affcz  ce  généraK 

Ouang-lin  foutint  ce  premier  choc  avec  toute  l'expérience 
d'un  grand  capitaine,  &poufla  en  fui  te  à  fou  tour  les  troupes 
de  Hcou-ngan-tou  d'une  manière  fi  vive  qu'il  les  rompit  \  il 
fit  prifonnicrs  non -feulement  les  deux  généraux  Héou-ngan- 
tou  &  Tchcou-ouen-yii  ，  mciis  encore  leurs  lieutenans  Héou- 
ticï-hou  &  Tching-ling-fi  qu'il  fit  charger  de  fers.  Ouang-lin 
étoit  à  la  tête  d'une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  ； 
après  4e  gain  de  cette  grande  bataille ,  il  prit  la  route  de  Pou- 
tching  ，  &:  fut  camper  à  Pé-chouï-pou ,  d'où  il  envoya  un 
de  fcs  officiers  offrir  à  Lou-fi-ta  ,  commandant  de  Kiang- 
tchcoii ,  des  pvéfcns  &;  la  place  de  lieutenant-général  de  fes 
troupes.  Le  nouvel  empereur  des  Tchin  envoya  faire  les 
mêmes  offres  a  ce  commandant.  Lou-fi-ta  ne  sVtoit  point 
encore  déclaré  :  il  reçut  fans  héfiter  rhomieur  que  run  & 
l'autre  parti  lui  faifoit  &  ne  rcfuia  pas  les  préfens  ,  mais  fans 
fe  déclarer  cependant  ，  perlliadé  qu  il  la  avoit  rien  a  craindre 
pour  peu  de  fecours  qu  un  des  deux  partis  lui  donnât. 

Ouang-lin  foupçonna  qu  il  y  avoit  dans  la  conduite  de 
Lou-fi-ta  quelque  myftère  fecret  qui  pourroit  lui  être  fatal  : 
il  n  ofa  pafler  outre  &C  fe  tourna  du  côté  de  la  cour  de  Tfi 
a  laquelle  il  envoya  demander  du  fecours  contre  Tchin-pa- 
ficn.  Le  prince  de  Tfi  pcrfaadc  qu，il  ne  pouvoit  que  profiter 
dans  cette  guerre  ；,  le  prêta  à  fes  vues.  Il  déclara  prince  de 
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Leang  Siao-tchuang ,  iflu  des  fouverains  de  Leang  qui  s'étoit 
retire  dans  fes  états ,  &:  lui  donna  Ouang-lin  pour  premier 
miniftre  ;  Siao-tchuang  fut  joindre  Ouang-lin  avec  un  corps 
confidérable  de  troupes  que  lui  donna  le  prince  de  Tfi. 

Jufque-la  Ouang-lin  avoit  agi  en  faveur  des  Leang  fans 
reconnoitre  aucun  de  cette  famille  pour  empereur  ；  mais  il 
n'eut  pas  plutôt  reçu  Siao-tchuang  qu'il  le  fit  reconnoitre 
en  qualité  d'empereur  à  la  téte  des  troupes.  Se  qu'il  envoya 
un  détachement  dans  le  pays  de  Lin-tchueii  où.  Tcheou-ti 
commandoit  pour  l'empereur  des  Tchin.  Il  régnoit  une 
grande  méfîntelligence  entre  Yu-hiao-king  &  Fan-mcng, 
auxquels  Ouang-lin  avoit  confié  le  commandement  de  ce« 
troupes  y  ces  deux  généraux  fe  féparèuent  :  chacun  fe  mit  a 
la  tête  de  la  divifion  qu  il  commandoit  ，  bien  rélolu  d'agir 
de  fon  côté  &  de  ne  point  fe  foutcnii*  l'un  &  rautre. 

Cette  défunion  fut  favorable  à  Tchcou-ti  :  il  les  attaqua 
féparément ,  les  battit  &  les  fit  prifomiicrs  ；  il  envoya  Yu- 
hiao-king  à  Kicn-kang  ,  &  Fan-meng  à  Ouang-lin  ,  pour 
lui  faire  coniioître  la  douceur  du  gouvernement  des  Team, 
&  rengager  à  renvoyer  les  généraux  Tchcou-yucn-yu  &c 
Héou-ngan-tou  qu  il  rctcnoit  prifonnicrs  avec  beaucoup  de 
dureté  ；  mais  ces  deux  généraux  iVétoient  plus  alors  entre 
fcs  mains  :  leurs  gardes  corrompus  par  de  Fargcnt  &  des 
promcffes  ，  les  aidèrent  eux-mêmes  à  fe  fauver  à  pied , 
déguifés  &  fans  fuite  ，  jufqu^à  larmée  d'où  ils  fe  rendirent  à 
Kien-kang  où  rexiipereur  les  rétablit  dans  leurs  premiers 
emplois. 

L'empereur  réfolu  de  tout  facrifîer  pour  finir  cette  guerre , 
envoya  un  de  fes  confidens  faire  à  Ouang-lin  les  offres  les 
plus  avantageufes  s'il  vouloir  quitter  les  armes,  Ouang-lin 
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reçut  bien  l'envoyé  de  rempereur,  mais  il  n'entendit  a  aucun 
accommodement  :  tout  ce  qu  il  accorda  ，  fut  qu'il  sen 
rctourncroit  avec  fcs  troupes  du  côté  de  Siang-tcheou ,  & 
que  celles  de  l'empereur  fe  retireroient  auffi. 

L'empereur  King-ti  ne  vivoit  plus  alors  :  dès  la  quatrième 
lune  de  cette  année ,  Tchin-pa-ficn  l'avoit  fait  mourir  pour 
ôtcr  aux  mécontens  roccafion  de  fe  foulever  en  fa  faveur  Se 
de  continuer  les  troubles  5  mais  fa  politique  le  trompa ,  &  la 
mort  de  ce  prince  ne  fervit  qu'à  les  augmenter ,  puisqu'elle 
fut  le  motif  de  la  guerre  qui  recommença  l'année  fuivante 
entre  rcmpcreur  &c  Ouang-lin.  Ce  général  mit  trois  armées 
fur  pied  ，  qui  avoicnt  ordre  de  fc  foutcnir  mutuellement , 
runc  commandite  par  Yu-kong-yang  qui  avoit  pris  la  place 
de  Yu-hiao-king  fon  père  ；  la  Icconde  par  Hiong-tan-lang , 
&:  la  troifièmc  par  Tfao  -  king.  L'empereur  leur  oppola 
Tchcou-oucn-yu  &c  Tchcou-ti. 

Tiao-king  battit  Tchcou-ti ,  ce  qui  obligea  Tchcou-ouen-yu 
de  fe  retirer  près  de  King-keou  où.  Hiong-tan-lang  le  fit  aflaf- 
finer  fecrcttcmcnt ,  &  il  attaqua  enfuite  fcs  troupes  dont  il 
pcnfoit  avoir  bon  marché  j  mais  Tcheou-fou  qui  en  prit  le 
commandement  anima  fcs  foldats  à  venger  une  aftion  auffi 
indigne  &  ils  fc  battirent  en  furieux  ；  ils  défirent  entière- 
ment rarmce  de  Hiong-tan-lang,  dont  ils  tuèrent  près  de  la 
moitié  fans  faire  quartier  à  pcrfonne  ；  ce  général  ne  fe  fauva 
qu'à  l'aide  d'un  excellent  cheval  qu  il  montoit. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfc  de  foleil. 

A  la  fixième  lune  mourut  Tchin-pa-ficn  j  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Tchw  ，  âge  de  cinquante-neuf  ans.  C'ctoit  un 
des  plus  braves  Se  des  meilleurs  capitaines  de  fon  temps , 
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qui  eut  le  bonheur  de  réuffir  dans  prelque  toutes  fes  entre- 
prises. Par  rapport  à  ia  manière  de  gouverner  il  étoit  plus 
doux  que  févère  ；  cxad  obfervatcur  des  loix  de  rétat  ，  il 
étoit  attentif  à  les  maintenir  dans  leur  intégrité.  Ennemi 
du  fafte  &  du  luxe ,  il  fut  de  la  plus  grande  fimplicité  dans 
fcs  habits  comme  dans  fes  meubles  ；  fa  table  étoit  extrê- 
mement frugale  &:  fa  vaiflelle  des  plus  communes.  Il  ne 
foufFroit  jamais  chez  lui  ni  comédie  ni  mufique  :  on  ne  peut 
lui  reprocher  que  cette  ambition  démefurée  qui  le  porta  à 
enlever  le  trône  &  la  vie  à  fon  fouverain. 

Comme  il  n'avoit  point  d'cnfans ,  auffi-tôt  qu'il  tomba 
malade  il  nomma  pour  lui  fuccéder  Tchin-tfien  ，  un  de  fes 
neveux  ，  déja^âgé  de  trente-huit  ans  ，  &c  il  le  fit  venir  a  la 
cour  pour  le  faire  reconnoitre  prince  héritier  ；  mais  ce  prince 
déclara  qu'il  ne  vouloit  point  accepter  cette  dignité.  L'em- 
pereur chagrin  de  ce  refus  ，  lui  dit  qu'il  falloit  abfolumcnt 
qu'il  acceptât  ，  &  qu  il  n  en  nommeroit  point  d'autre  ；  il 
tint  parole ,  &  mourut  fans  avoir  fait  d'autre  dilpofition. 
Les  grands  qui  craignirent  que  cette  difficulté  n'excitât  de 
nouveaux  troubles ,  s'aflcmblèrent  en  corps  )  Se  furent  trouver 
Tchin-tfîen ,  auprès  de  qui  ils  firent  de  fi  grandes  inftances 
qu'enfin  il  fe  rendit.  Il  eft  connu  dans  l'hirtoire  fous  le  titre 
de  Ouen-ti, 
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Cette  même  année  mourut  Kao-yang  ，  prince  de  Tfi,  dont 
la  faute  étoit  ruinée  à  caufe  de  fcs  debauches  exccilïves  de 
vin  5  il  ne  fut  point  regretté ,  parce  qu'il  déshonoroit  le  trône 
par  fes  mœurs  dépravées  &  par  fa  cruauté  ：,  qui  le  rcndoient 
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le  mépris  &  l'exécration  de  fes  fujets,  &  le  faifoient  placer 
au  rang  des  brutes.  Souvent  après  avoir  mis  tout  en  défordre 
dans  le  palais  ，  on  le  vit  courir  les  rues  comme  un  fou  ， 
aborder  le  premier  venu  qu'il  rencontroit  ，  entrer  avec  lui 
dans  une  taverne ,  &  achever  de  s'enivrer  ，  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  entièrement  perdu  la  raifon.  Sourd  à  toutes  les  remon- 
trances &  aux  châtimcns  même  de  la  princcfle  fa  mère  , 
jamais  il  ne  modéra  la  paffion  cxceffive  qu  il  avoir  pour 
cette  boiflbn. 

Il  fit  mourir  une  infinité  de  gens ,  &  plufîcurs  princes  de  fa 
propre  famille  ，  par  la  feule  raifon  que  leurs  remontrances 
lui  ctoicnt  à  charge.  Il  fit  faire  une  recherche  cxaûc  de  tous 
ceux  de  la  dynaftie  des  Oueï ,  a  laquelle  il  avoit  enlevé  le 
trône  ，  Se  dans  un  fcul  jour  il  en  fit  mourir  jufqifà  vingt-huit 
familles  ^  qui  faifoient  plus  de  deux  cents  pciTonncs  ；  il  étei- 
gnit entièrement  les  Oueï  dans  fes  états.  Lorsqu'il  étoit  plongé 
dans  le  vin ,  fi  quelqu'un  lui  vcnoit  en  penfée ,  d\me  manière 
chagrine ,  il  Tenvoyoit  tuer  fur-le-champ.  Un  jour  il  fit  mourir 
un  de  fes  premiers  miniftrcs ,  dont  la  fageffe  ôc  la  réputation 
maintenoicnt  la  paix  dans  fes  états.  Revenu  de  fon  ivrefle  ， 
il  fe  repentit  de  rordue  qu'il  avoit  donné ,  &  envoya  fufpen- 
dre  l'exécution  ；  mais  il  iVétoit  plus  temps. 

Pour  réparer  en  quelque  manière  le  tort  qu'il  avoit  fait  à 
ce  fidèle  miniftre  ，  il  voulut  affifter  à  fes  funérailles  ；  il  y 
trouva  la  veuve  qui  pleuroit  fon  mari  &  lui  demanda  û  elle 
penfoit  encore  a  lui  après  fa  mort  :  fur  fa  réponfe  affirma- 
tive , ce  prince  brutal  tira  fon  fabrc  &  lui  en  fendit  la  téte, 
en  lui  difant  d'aller  rejoindre  fon  mari  dans  l'autre  monde. 
Son  fils  Kao-in  lui  fuccéda. 

Lorfque  Ouang-lm  apprit  la  mort  de  l'empereur  Tchin- 
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oivti  j  il  crut  roccafion  favorable  de  travailler  en  faveur  de 
】a  dynaftie  des  Leang  ；  remettant  fa  place  a  Sun-tchang  ， 
avec  le  titre  commandant  de  Yng-tchcou  ，  il  prit  avec  lui 
Siao-tchuang  ,  ce  prétendant  a  la  couronne  de  Leang  ,  à 
qui  il  avoit  fait  prendre  le  titre  d*cmpcrcur ,  &:  fut  camper 
à  Yu-fiu-keou ,  en  faifant  occuper  les  bords  du  Kiang  aux 
troupes  auxiliaires  de  Tfi ,  que  commandoit  Mou-jong-yen, 

L'empereur  inftruit  de  fes  démarches  ,  envoya  contre  lui 
Heou-tkn  ,  Hcou-ngan-tou  &  Siu-tou  ；  ces  trois  généraux 
détachèrent  Ou-ming-tché  pour  aller  infulter  Pou-tching  , 
qu ils  lavoicnt  dégarnie  de  troupes,  &:  dont  ils  efpcroicnt 
fe  rendre  maîtres  ailement  ；  mais  malgré  les  précautions 
qu'ils  prirent  pour  cacher  ce  deffcin  ，  &  rattcntion  qu'ils 
curent  de  ne  marcher  que  de  nuit,  Ouang-lin  en  fut  averti  à 
temps  j  ôc  il  chargea  Gin-tchong  de  faire  la  plus  grande 
diligence  ，  &:  d  aller  furprcndre  les  troupes  impériales.  Gin- 
tchong  les  furprit  en  effet  &:  les  battit.  Les  généraux  de 
r empereur,  après  cet  échec ^  fe  virent  obligés  de  fe  retirer , 
&  de  fe  tenir  feulement  fur  la  défenfive,  Ouang-lin  profitant 
de  fon  avantage ,  fit  avancer  fes  troupes  du  côté  de  reft. 

Au  commencement  de  rannée  fuivante ,  Ouang-lin  arriva 
près  de  Tcha-keou  ；  le  général  Heou-tien  prit  fon  quartier  à 
Vou-hou.  Ces  deux  généraux  furent  plus  de  cent  jours  à 
s'obfcrvcr ,  fans  ofcr  rien  entreprendre  :  on  fe  contenta  de 
part  &:  dautre  de  quelques  efcarmouches ,  dans  lefquelles  les 
avantages  furent  partagés. 

Dans  ces  entrefaites  ，  le  prince  de  Tcheou  ayant  appris 
que  Ouang-lin  avoit  mené  à  cette  expédition  prefque 
toutes  fes  troupes ,  &  que  le  pays  de  Yng-tchcou  étoit  mal 
gardé,  il  envoya  ordre  à  Ché-ping,  commandant  de  King- 
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tchcoLi  y  d'y  entrer  à  la  tête  de  quelques  dixaincs  de  mille 
hommes  ，  &  de  tâcher  de  s'en  rendre  maître  ；  cette  diverfion 
fit  craindre  à  Ouang-lin  que  fcs  foldats  ne  défcrtâflent  ；  il  les 
fit  monter  fur  les  barques  de  guerre ,  &  dcfccndit  environ 
vingt  ly  plus  bas  que  Vou-hou  ，  tandis  que  les  troupes  auxi- 
liaires de  Tfi  occupoicnt  le  bord  occidental  du  Kiang  ；  mais 
dans  le  temps  qu'il  faifoit  cette  manœuvre  ，  il  s'éleva  un 
grand  vent  du  fud-oueft ,  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution 
d'aller  droit  a  Kien-kang  ，  &:  de  mettre  fes  barques  à  la  voile. 
Hcou-ticn  qui  fc  trouvoit  en  arrière  avec  fa  flotte  ，  ayant  le  vent 
encore  plus  favorable ,  eut  bientôt  atteint  celle  de  Ouang-lin. 
Il  fallut  alors  fc  battre  :  comme  la  barque  que  montoit 
Ouang-lin  fc  trouvoit  plus  près  de  celle  de  Hcou-ticn  que  les 
autres ,  il  ordonna  à  fes  gens  d'écarter  ces  barques  ，  en  jcttant 
dcffus  des  feux  d'artifices  ;  mais  ils  mirent  le  feu  à  la  fîcnnc  , 
&  ce  feu  s'étant  communiqué  à  quelques  autres  qui  vinrent  h 
fon  fccours  ，  il  mit  toute  fa  flotte  dans  une  étrange  confufion. 
Heou-ticn  fut  en  profiter  j  il  coula  à  fond  pluficurs  de  leurs 
barques ,  en  prit  un  grand  nombre  ,  &  diffîpa  toutes  les  au- 
très ,  fur  l'une  dcfquclles  Ouang-lin  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver. 

Les  troupes  au-xiliaires  de  Tfi  voyant  du  rivage  où  elles 
étoicnt  le  malheur  de  leur  flotte  fans  pouvoir  y  remédier  ， 
prirent  elles-mêmes  l'épouvante,  &  fe  mirent  à  fuir  5  les 
impériaux  les  pourfuivircnt,  &  en  tuèrent  ou  firent  prison- 
niers plus  de  dix  mille. 

Ouang-lin  fe  fauva  prcfque  fcul  dans  les  états  de  Tfi.  Son 
prétendant  a  Fcmpire  ，  Siao-tchuang  fe  vit  abandonné  de 
tous  fes  gens  ；  Yuen-mi  le  conduifit  fur  une  petite  barque 
jufquaux  limites  de  Tfi,  où  rayant  laifîc  il  revint  fc  donner 
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à  r empereur.  Fan-meng  &  Fan-yn  fon  frère  ，  voyant  les  : 
affaires  de  Ouang-lin  défefpérécs ,  vinrent  à  la  tête  des  trou- 
pes qu'ils  commandoient  ，  fe  foumettrc  à  remperèur  qui  les 
reçut  bien. 

Ce  prince  profitant  de  tous  les  avantages  que  pouvoir  lui 
donner  cette  vidoire ,  fit  partir  fes  troupes  pour  Yng  tchcou  ， 
que  le  prince  de  Tcheou  avoit  envoyé  attaquer.  Ouang-lin 
n'y  avoit  pas  laifle  au-delà  de  mille  foldats  ；  mais  ils  fe  dé- 
fendirent avec  tant  de  bravoure ,  que  les  Tchcou  ne  purent 
jamais  forcer  cette  place.  A  rapproche  des  troupes  impé- 
riales ) ils  levèrent  le  fîége  &  fc  retirèrent. 

Sun-tchang  commandant  de  cette  place ,  fe  voyant  hors 
d'état  de  foutenir  un  fécond  ficge  ,  afîcmbla  fcs  officiers 
lorfqiril  vit  rarmée  impériale  fur  le  point  de  Finveftir ,  &: 
leur  dit ,  que  Ouang-lin  &  eux  avoicnt  fait  au  -  delà  de  ce 
qu  ils  dévoient  pour  le  fcrvicc  des  princes  de  Lean  g  ，  Ôc  que 
toutes  leurs  fatigues  n'avoicnt  abouti  à  rien.  Que  le  malheur 
attaché  à  leurs  armes  )  étoit  une  marque  évidente  que  le 
ciel  fe  dcclaroit  en  faveur  des  princes  de  Tchin,  Alors  il  fe 
mit  à  la  tête  de  fa  petite  troupe ,  &:  fut  fe  rendre  à  Tchcou-ti 
au  retour  d'une  bataille  qu'il  venoit  de  gagner  contre  Hiong- 
tan-lang  ，  qui  aima  mieux  périr  des  fatigues  qu'il  fouffrit  dans 
la  fuite  ，  que  de  quitter  le  parti  qu'il  avoit  cmbrafle. 

L'empereur  fe  voyant  maître  de  Yng-tcheou  ，  envoya  un 
ambaffadeur  au  prince  de  Tcheou  pour  lier  amitié  avec  lui. 
Lorfque  cet  ambafladcur  arriva  dans  cette  cour  ，  ce  prince 
venoit  de  mourir  :  Yu-oucn-hou,  fon  oncle  ，  qui  craignoit 
^bn efprit,  fes  lumières  &  fon  application  au  gouvernement, 
avoit,  difoit-on,  mêlé  du  poifon  dans  du  miel,  dont  il 
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1  mangeoit  volontiers.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  prince  après  en 
avoir  mangé  à  fon  ordinaire,  connut  qu'il  ctoit  empoifonné} 
il  aflcmbla  auffi-tôt  fcs  grands ,  &c  leur  dit  avec  beaucoup  de 
tranquillité  :  ,，  On  nVa  fait  prendre  un  poifon  ，  qui  dans  peu 
»  doit  terminer  mes  jours.  Quelque  tcndrefîe  que  j'aie  pour 
55  mon  fils ,  mon  royaume  111  cft  encore  plus  cher  :  il  cft  trop 
35  jeune  pour  vous  gouverner  5  qui  peut  connoître  fi  dans 
»  la  fuite  il  en  deviendra  capable  ？  Yu-ouen-yong  ,  prince 
55  de  Lou ,  mon  frère  aîné ,  a  beaucoup  cTcfprit  &:  de  mé- 
，，！ rite:  il  eft  doux  &  traitable  ,  il  aime  fcs  peuples  ；  il  a  été 
«  témoin  de  tout  ce  qui  s'cft  fait  à  la  cour  ^  &c  il  fait  com- 
»  ment  il  faut  gouverner.  Je  ne  connois  perfonne  plus  capable 
，， d'illuftrer  notre  famille  En  achevant  ces  mots,  il  tomba 
dans  des  convulfîons  qui  remportèrent  Yu-ouen-yong  lui 
fuccéda. 

L'ambaflade  de  rempereur  au  prince  de  Tcheou  n'eut 
aucun  fuccès  -  &  la  principale  raifon  vint  de  ce  que  Heou- 
tien  y  général  des  troupes  impériales  ，  qui  avoit  été  envoyé 
pour  foumettie  les  provinces  occidentales ,  alloit  attaquer 
Siang-cheou  ，  que  les  Tchcou  prétendoicnt  leur  appartenir. 

Lorfque  Kiang-ling  fut  pris  ，  &  que  Siao-tcha  y  fut  établi , 
les  pays  de  Pa-tcheou  &  de  Siang-tchcou  appartenoicnt  réel- 
lement au  prince  de  Tchcou  ，  &  Siao-tcha  ne  les  tenoit  que 
pour  les  lui  confcrver ,  en  travaillant  cependant  à  faire  revivre 
les  droits  de  ia  famille  des  Leang.  Aufli-tôt  que  la  cour  des 
Tcheou  vit  ces  pays  menaces  par  le  général  Heou-tien  ，  clic  y 
envoya  des  troupes  fous  le  commandement  de  Ho-ju-tan  &  de 
Tou-kou-ching  ，  qui  furent  camper  auprès  de  Siang-tchcoii , 
pour  couvrir  cette  ville  ；  ils  aiu'oicnt  du  fe  tenir  fur  la 
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défenfive ,  &  fe  contenter  d'obferver  l'ennemi  ；  maîs  Tou-kou-  ！ 
ching  à  l'approche  de  Heou-tien  ，  fut  au-devant  de  lui  jufqu'à 
Yang-yé ,  contre  l'avis  de  la  plupart  de  fcs  officiers  :  on  fe 
battit  :  Tou-kou-ching  perdit  la  bataille  )  &c  faillit  a  être  fait 
prifonnier.  Il  fe  fauva  avec  une  partie  des  fuyards  ,  &  fut  fe 
jetter  dans  Siang-tchcou. 

Hcou-tien  feignit  de  prendre  la  route  de  cette  villes  mais 
perfuadé  que  Tou-kou-ching  la  défendroit  jufiju，à  rextré- 
mité ,  &  qu'il  ne  pourroit  la  prendre  qu'en  répandant  beau- 
coup de  fang,  il  tomba  tout-a-coup  fur  Pa-ling ,  qui  fc  rendit 
auiîî-tôt. 

Tou-kou-ching  avoit  appris  avec  plaifir  que  Heou-ticn  étoit 
zWé  à  Pa-ling  :  il  efpéroit  que  ce  fiége  l'occuperoit  afTcz  longr 
temps  pour  lui  donner  le  loifir  de  fe  rétablir.  Il  pâlit  lorfqu  on 
lui  annonça  laprife  de  cette  ville ,  ôc  raffemblant  les  troupes 
qui  lui  reftoient ,  il  fe  retira. 

Lorfque  Kao-yang ,  prince  de  Tfî  mourut ,  Kao-yen  Cou 
frère  ，  lui  promit  de  protéger  fon  fils ,  &  en  effet  il  le  fit 
reconnoitre  prince  de  Tfî  ；  mais  la  princefle  Lieou-  chi 
détcftoit  Kao-yang  fon  fils,  à  çaufe  de  fes  débauches  ,  & 
elle  ne  vouloit  poiijt  que  fa  poftérité  héritât  du  trône.  Elle 
aimoit  fon  fils  Kao-yen ,  &c  elle  auroit  dcfîré  qu'il  fût  déclaré 
prince  de  Tfî  ；  malgré  cela  elle  demeura  tranquille  en  appa- 
rence ， lorfque  celui-ci  agit  en  faveur  de  Kao-yn  fon  neveu  ， 
pour  lui  faire  paffer  la  couronne  fur  la  tête  ；  mais  fecrette^ 
ment  elle  concerta  fi  bien  les  chofes  ,  qu'a  la  huitième  lune 
elle  réuffit  à  faire  defcendre  Kao-yn  du  trône  ,  &  à  y  faire 
monter  Kao-yen ,  fans  que  ce  changement  causât  le  moindre 
trouble. 
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Après  la  vidoire  remportée  par  Heou-tien  fur  les  troupes 
de  Tcheou  ，  après  la  fuite  de  Tou-kou-ching, 】a  prife  de  Pa- 
ling &  celle  de  Siang-tcheou  ，  il  paroiflbit  inutile  de  difputer 
encore  à  rempercur  ce  département.  Cependant  Ho-ju-tun  ， 
un  des  généraux  des  Tcheou  ^  s'obftina  a  ne  point  abandonner 
la  partie  :  il  voulut  au  moins  réparer  I  honneur  de  fa  nation  ， 
en  fc  maintenant  dans  ce  pays  avec  le  peu  de  troupes  qu'il 
avoit  ，  fans  que  jamais  Heou-tien  pût  robliger  à  en  venir  à 
luic  adion. 

Après  beaucoup  de  tentatives  ，  toujours  inutiles  par  les 
fages  mefures  que  prenoit  le  général  des  Tcheou  ^  Heou-tien 
lui  fit  dire  que  tout  le  pays  étant  fournis  a  l'empereur  ，  il 
étoit  de  fon  intérêt  de  faire  retirer  fes  troupes  plutôt  que  dé 
rifqucr  continuellement  à  les  perdre ,  &  qu  il  ofFroit  de  lui 
fournir  ks  barques  dont  il  pourroit  avoir  bcfoin. 

Ho-ju-tun  trouva  la  propofition  fi  avantagcufe  dans  la 
pofîtion  où  il  fe  trouvoit  ，  qu'il  craignit  qu'elle  ne  cachât 
quelque  embûche  fecrette  ；  il  répondit  à  Heou-tien  qu'il  le 
remcrcioit  de  fon  confcil  ；  mais  que  s'il  avoit  fincèrcment 
envie  de  l'obliger  ，  c'étoit  à  lui  ，  dont  les  forces  étoient  Su- 
périeures aux  fiennes ,  a  décamper  le  premier ,  &  à  s'éloigner 
de  cent  ly  de  lui  ；  qu  alors  il  profiteroit  de  fes  offres.  Heou- 
tien  ennuyé  de  la  longueur  de  cette  guerre ,  accepta  cette  con- 
dition : il  laiffa  quantité  de  barques  fur  le  rivage  ,  comme 
il  s'y  étoit  engagé  &  fe  retira.  Ho-ju-tun  s'en  fervit  j  il  fit 
embarquer  toutes  fes  troupes ,  qu  il  reconduifit  faines  &  fau- 
ves dans  les  états  de  Tcheou  i  mais  au  lieu  d'être  réconipcnfé 
d\\nc  campagne  qui  lui  étoit  fi  glorieufe ,  en  arrivant  à  la 
cour,  il  fut  caffé  de  tous  fes  emplois,  &  accufé  d avoir  été 
la  caufe  de  la  perte  du  pays  de  Siang-tchcou. 
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Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut  une  cclipfc 
de  foleil  ，  6c  une  autre  le  premier  jour  de  la  dixième  lune. 

A  la  onzième  lune  ,  Kao-yen  ，  prince  de  TCi  ，  mourut 
d'une  chute  de  cheval  étant  a  la  chaffe.  Avant  que  de  mou- 
rir, il  nomma  Kao-pé-nicii  fon  fils  pour  lui  fuccéder  ；  mais 
on  n'eut  pas  plus  d'égard  à  cette  nomination  ,  qu'il  n  en 
avoir  eu  à  celle  de  Kao-yang  fon  frère.  Kao-tchin  ，  fon  frère 
puîné  ，  s'empara  du  trône ,  &  fut  reconnu  de  tous  les  grands , 
prince  légitime  de  Tfi. 

Le  prince  de  Tcheou  n'avoit  pas  repondu  à  rambafladc  de 
rempereurj  à  caufe  de  la  guerre  qu'il  y  avoit  alors  entre  les 
deux  couronnes  ,  pour  le  département  de  Siang-  tcheou; 
mais  lorfqiie  cette  guerre  fut  terminée  ,  il  envoya  Toii-kao 
lui  demander  fon  amitié.  L'empereur  las  de  tant  de  guerres , 
reçut  bien  cet  ambafladeur  ，  &:  à  fon  retour  il  le  fit  accom- 
pagner par  im  des  grands  de  fa  cour  pour  aller  auprès  du 
prince  de  Tcheou  répondre  à  cette  ambaflade. 

Quelque  envie  que  rempcreur  eût  de  voir  régner  la  paix  : 
dans  fes  états,  il  ne  put  avoir  cette  fatisfadion.  Il  étoit  à  la 
vérité  en  bonne  intelligence  avec  les  princes  de  Tcheou  & 
de  Tfi  ;  mais  un  de  fes  fujets  mécontent  ，  renouvcUa  dans 
le  centre  de  fes  états  une  guerre  civile  longue  ôc  dange- 
reufe.  Tchcou-ti ,  gouverneur  de  Pou-tching  ，  avoit  fervi 
avec  diftinftion  dans  les  guerres  précédentes ,  &  il  efpéroit 
une  récompenfe  ；  voyant  qu'elle  ne  répondoit  pas  à  fes  defirs , 
il  fit  une  ligue  fecrettc  avec  Licou-y.  L'empereur  eut  quel- 
ques avis  de  ce  qu'il  tramoit  ，  &c  il  lui  manda  de  venir  le 
trouver  ;  mais  Tcheou-ti  rcfufa  d'obéir.  Lieou-y  qui  éroit 
à  la  cour  ，  demanda  de  retourner  à  Tfiivtcheou  ,  dont  il 
étoit  commandant ,  Se  il  l'obtint  aifément ,  parce  qu'on  • 
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ignoroit  encore  les  liaifons  qu'il  avoit  avec  Tcheou-ti.  Lieou-y, 
fourbe  &c  diifimulé  ，  n'avoit  jamais  été  aftcftionné  à  la  fa- 
mille régnante  ；  à  peine  fut-il  parti ,  que  rcmpcrcur  apprit 
qu'il  étoit  entièrement  dévoué  à  Tcheou-ti  :  il  fit  inccflam- 
ment  partir  Hcou-nga;i-tou  pour  éteindre  cette  révolte  dans 
fa  naiffance. 

Des  que  Licou-y  fçnt  qu'on  avoit  découvert  fes  defleins , 
&c  qu'on  cnvoyoir  des  troupes  contre  lui  ，  il  aflcmbla  à  la 
hâte  toutes  celles  qu'il  avoit  fous  fcs  ordres ,  &c  il  eut  la 
hardiefle  de  venir  au-devant  de  rarmée  impériale  ；  il  fut 
battu  &  contraint  d'abandonner  fa  province. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Les  guerres  paflees  ayant  épuifé  les  tréfors  ，  rempercur 
fit  publier  à  la  dixième  lune  Fordre  fuivant.  "  Les  grandes 
" dépcnfcs  que  j'ai  été  obligé  de  faire  jnfqu  ici  pour  fournir 
>3  aux  frais  de  la  guerre ,  ont  épuifé  mes  peuples  \  les  tréfors 
M  de  remplie  ne  peuvent  plus  fuffire  aux  befoins  de  l'état. 
" J'ordonne  qu'on  retranche  la  moitié  des  dépcnfes  annuel- 
" les  de  ma  bouche  ，  de  mes  meubles  &  de  mon  cortège  j 
" on  obfervera  les  mêmes  épargnes  a  régard  de  rimpératrice^ 
" des  reines  &  de  tous  les  officiers  de  ma  maifon  j  &:  j'ex- 
" horte  tous  les  grands  à  fuivre  cet  exemple  "• 
:  Lieou-y  ，  après  fa  défaite  ，  prit  la  route  de  Tfiii  -  ngan  ； 
c'étoit  en  cet  endroit  que  Tcheou-ti  avoit  deflein  de  camper 
&  où  il  avoit  donné  le  rendez-vous  à  tous  ceux  de  fon  parti; 
Tchin-pao-yng  &c  Licou-tchong  ,  fils  de  Licou-y,  furent  Ty 
joindre.  Yu-ki  étoit  dabord  entré  dans  cette  conjuration; 
mais  ayant  réfléchi  enfuitc  fur  les  dangers  de  cette  démar- 
che^ non-fculeiïu:nt  il  ne  voulut  point  aller  au  rendez-vous  ) 
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mais  il  tâcha  même  de  faire  revenir  Lieou-y  &  Tchin-pao- 
yng  ，  avec  lequel  il  avoit  lié  la  plus  étroite  amitié  ；  il  écrivit 
à  ce  dernier  :  "  Lorfquc  le  Tien  commença  à  abandonner 
，， la  famille  des  Leang  j  un  grand  nombre  d'honnêtes  gens 
,， s'élevèrent  contr'ellc  ;  Tchin-pa-fien  fut  celui  qui  fçut  le 
»  mieux  s'oppofer  au  vice ,  &  pacifier  les  troubles  dont  les 
w peuples  étoient  affliges  ；  nous  l'avons  reconnu  avec  joie 
" pour  notre  maître.  Il  eft  évident  ，  par  la  manière  dont 
，， cette  révolution  eft  arrivée  ，  que  le  Ciel  Pavoit  dcftiné  a 
n  monter  fur  le  trône  ；  c'eft  fon  ouvrage  &  non  celui  des 
»  hommes  :  ils  ne  doivent  point  s'en  faire  un  mérite.  Quel 
»  cft  l'homme  qui  abandonncroit  la  fépulture  de  fcs  aucé- 
" tires  ，  s'éloigncroit  de  fa  femme  &  de  fcs  cnfans  ，  &  afFron- 
" tcroit  dix  mille  moi'ts  pour  fuivre  un  général  dans  les  com- 
，， bats  ？  Celui  qui  prendroit  ce  parti,  fcroit  fans  doute  animé 
»  par  un  motif  tout  autre  que  celui  qu  on  nous  propofe  ； 
w  Le  général  Licou -y  a  été  élevé  a  un  pofte  eminent  par 
»  rempereur  régnant ,  &  fon  fils  a  époufc  une  princcflc  de 
,3  la  famille  impériale  j  cft-il  croyable  qu'il  renonce  à  tous 
" ces  avantages ,  à  fa  famille  même  &  a  fcs  parens ,  dans  la 
«  vue  feulement  de  fatisfaire  la  vengeance  d'un  ami  ？  Eh  que 
»3  pouvcz-vous  contre  la  puiffance  de  rempereur  ；  Ne  vous 
cxpofez-vous  pas  a  mille  morts  pour  fuivre  un  mécon- 
" tent  ？  L'amitié  m'engage  à  vous  écrire  cette  lettre ,  &  je 
，>  vous  conjure  d,y  faire  réflexion  "•  Tchin-pao-yng  ，  a  la 
première  ledlure  de  cette  lettre  ，  fe  mit  dans  une  grande 
colère  contre  Yu-ki  j  dans  la  fuite  cependant  il  lui  rendit 
plus  de  juftice  ，  &  reconnut  que  rafFedion  particulière  qu'il 
avoit  pour  lui ,  l'avoit  engagé  a  lui  écrire. 
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"  *     Le  premier  jour  de  la  troifième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
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Te  H  IN.       A  cette  époque  ,  les  états  de  Tchcou  jouiflbient  d'une 
paix  profonde.  Yu-oucn-hou  ，  à  raifon  des  guerres  conti- 

Ouen-tL  、 

nucUcs  qu  il  avoit  eu  a  foutenir  contre  les  voifins  ，  n'avoit 
pu  remplir  jufques-là  les  intentions  de  Yu  -  ouen  -  taï  fon 
frère  )  qui  vouloit  faire  revivre  le  fage  gouvernement  de 
Ouen-ouang  &  de  Ou-ouang;  il  voulut  profiter  de  cette  paix 
pour  travailler  à  ce  deffein.  Il  avoit  déjà  établi  des  collèges 
où  on  inftruifoit  la  jcuncffc  ，  &  des  maifons  dcftinées  à 
nourrir  les  vieillards  \  mais  il  iVétoit  point  encore  entré  dans 
CCS  collèges ,  ni  dans  ces  hofpices  pour  y  recevoir  des  inf- 
trudions  \  il  commença  à  les  fréquenter. 

A  la  quatrième  lune  ,  Yu-ouen-hou  fut  à  rhofpice  des 
vieillards  ，  &  entra  d'abord  dans  une  grande  falle  où  il  les 
invita  à  fe  rendre.  Ils  y  vinrent ,  ayant  à  leur  tête  Yu-kin , 
le  plus  âgé  d'entre  eux  ；  dès  qu'il  parut  à  la  porte ,  le  prince 
fut  au-devant  de  lui  &:  fit  une  profonde  révérence  ，  que 
Yu-kin  lui  rendit  ；  les  mandarins  de  la  fuite  du  prince  , 
rangèrent  des  couffins  au  fond  de  la  falle  ，  les  maîtres  des 
cérémonies  invitèrent  les  vieillards  à  s'y  aflcoir ,  &  placè- 
rent cnfuite  devant  chacun  d'eux  une  table  ；  les  officiers  de 
la  bouche  apportèrent  les  mets ,  &  le  prince  les  recevant 
de  leurs  mains  j  les  préfentoit  un  genou  cii  terre  fur  les 
tables  de  chacun  des  vieillards  ；  il  leur  offrit  de  la  même 
manière  les  coupes  &:  le  vin  qu'ils  burent. 

Lc  repas  étant  fini  &  les  officiers  renvoyés  ，  le  prince 
s'approcha  de  Yu-kin  &  lui  fit  une  profonde  révérence  que 
Yu-kin  lui  rendit  :  il  le  pria  enfuitc  de  vouloir  bien  lui 
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donner  quelques  inftruAions.  Yu-kin  lui  répondit  :  "  (i)  La 
>5  droiture  eft  une  des  principales  vertus  dont  un  prince  doit 
，， faire  gloire  ；  s，U  reçoit  volontiers  les  avis  qu'on  lui  donne  ， 
" &  qu'il  les  mette  en  pratique  ，  il  peut  efpérer  de  devenir 
" un  prince  parfait  ，  &  de  rendre  fcs  peuples  heureux. 
"Un  prince  peut  retrancher  des  mets  de  fa  table,  &c  licen- 
"cier  une  partie  de  fes  troupes  fans  beaucoup  ci  inconvc- 
«  niens  ；  mais  quant  a  la  bonne  foi  &c  à  cette  confiance 
" mutuelle  qui  doivent  exifter  entre  le  prince  &  fes  fujets , 
»  il  n'en  peut  rien  diminuer  fans  fe  faire  tort  &c  a  fcs  peu- 
,， pies.  Un  prince  qui  ne  laiffe  pas  le  mérite  fans  récompcnfc , 
»  ni  le  vice  fans  punition ,  aura  le  plaifir  de  voir  les  gens  de 
«  bien  s'cmpreffer  à  le  fcrvir  ，  &  les  mcchans  fe  corriger 
，， de  leurs  défauts  ，  ou  s'éloigner  de  fcs  états.  Perfonne  ne 
" doit  être  plus  réfervé  dans  fes  paroles  &  dans  fcs  aftions 
53  qu  LUI  fouvcrain  j  fes  défauts  font  comparables  aux  cclip- 
" fes  du  foleil  &c  de  la  lune  qui  font  cxpolecs  aux  yeux 
55 de  tout  le  monde  "-  Le  prince  ,  pour  remercier  Yu-kin 
de  fcs  inftruftions  ,  lui  fit  une  profonde  révérence  ôc  fe 
retira. 

La  cour  de  Tcheou  ，  pour  maintenir  plus  long -temps 
l'état  en  paix ,  &c  n'avoir  rien  à  craindre  du  prince  de  Tfi, 
avoit  fait  alliance  depuis  quelque-tems  avec  les  Tou-kiueï )  à 
qui  elle  avoit  demandé  une  de  leurs  princeflcs  en  mariage 
pour  Yu-oucn-hou  ,  avec  promeffe  de  lui  donner  le  titre 
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(i)  Les  exprefTions  Chinoifes  font  d'un  ft  y  le  fentencieux  :  Mou-ckeou-ching  ^ 
tfé-ching  ；  Heou~tfong~kien  ，  tfé-ching  ；  Ming-ouang-kiu-fin^na-hien  ；  Y-tcki- 
te-cke  y  Tien-hia-naï-ng an  ，  &c.  mot  à  mot  :  le  bois  de  charpente  fc  drefTe  par 
le  moyen  de  la  corde  à  tracer  ，  &  un  prince  devient  un  cking  ，  (  c'eft-à-dire  accompli  ) 
lorfqa'il  écoute  les  inftrudlions  qu'on  lui  donne  &  qu'il  s'y  conforme,  &c.  Editeur, 
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d'impératrice.  Cette  alliance  que  les  Tou-kiueï  firent  avec 
plaifir ,  donna  de  rombrage  aux  Tfi'、  ils  craignirent  qu  elle 
ne  leur  devînt  préjudiciable ,  &  ils  entreprirent  de  la  rom- 
pre en  propofant  eux-mêmes  de  faire  alliance  avec  les  Ton- 、 
hiucï y  à  condition  qu'ils  joindroicnt  leurs  troupes  à  celles  de 
Tfi  pour  faire  la  guerre  aux  Tcheou. 

Mou-kan-kohan  fc  trouva  embarraffé  ；  preflTé  par  l'envoyé 
de  Tfî ,  il  fe  déterminoit  a  rompre  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  les  Tcheou  ，  &:  vouloit  même  faire  arrêter  Yang-tfien 
leur  envoyé  ，  qui  étoit  venu  pour  recevoir  la  princefle  &C 
la  conduire  à  Tchang-ngan,  lorfque  Yang-tficn  ，  fans  crain- 
dre, d'ofFenfer  ce  prince  ,  lui  dit  avec  fermeté  :  "  Kohan  , 
，， où  eft  donc  la  bonne  foi  &:  la  reconnoiflance  que  vous 
"devez  avoir  pour  le  fondateur  de  la  famille  de  mon  maî- 
>3  tre  ？  Vous  lui  aviez  juré  une  fidélité  inviolable  ，  &:  il  vous 
，， renvoya  les  foldats  Géou-gm  qui  s'étoient  enfuis  dans  ic% 
，， états,  d'où  vient  donc  qu'aujourd'hui ,  fans  aucun  fujct  de 
15  rupture ,  votre  majefté  paroît-cUe  avoir  oublié  un  fcrvice 
»》 important  qui  l'a  élevée  au  degré  de  puilTance  oii  elle  fe 
»  trouve  Cl  ？ 

Mou-kan-kohan  réfléchiffant  fur  la  jufticc  de  ces  repro- 
ches ， renvoya  Yang-tficn 》 en  lui  ordonnant  de  dire  à  foa 
maître  qu'il  pouvoit  compter  fur  lui  ；  que  dans  peu  de  jours 
il  lui  envcriroit  la  princefle  fa  fille  ，  &  qu'il  alloit  donnée 
ordre  a  fes  troupes  de  fe  tenir  prêtes  à  partir. 

Yang-tfien  étant  de  retour  à  Tchang-ngan ,  le  prince  de 
Tcheou  fit  marcher  dix  mille  hommes  d^infanrerie  fous 
la  conduite  du  général  Yang-tchong,  pour  aller  joindre 
les  Tartarcs  ,  &:  trente  mille  tant  de  cavalerie  que  d'in- 
fanterie , fous  les  ordres  de  Ta-hiou  qui!  lit  partir  par  uu 
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autre  chemin.  Le  rendez-vous  general  ctoit  du  côté  de 
Tçin-yang,  où  la  jonfliion  des  Tartarcs  devoit  fe  faire.  Dans 
la  route,  Yang-tchong  fe  rendit  maître  de  plus  de  vingt 
villes  dcTfi;  les  Tartarcs  quil  joignit  étoient  au  nombre 
de  cent  mille  hommes  de  cavalerie  j  les  généraux ,  pour  la 
commodité  du  chemin ,  formèrent  trois  divifions  de  cette 
grande  armée  ,  qu，ils  firent  marcher  par  trois  routes  diffé- 
rentes. 

Le  prince  de  Tfî  qui  étoit  parti  de  la  ville  de  Yé  pour  aller 
à  Tçin-yang  ,  iVy  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  apprit  que 
toutes  ces  troupes  étoient  en  marche  pour  venir  l'attaquer  ； 
cette  nouvelle  rintimida ,  &  comme  il  n'étoit  point  homme 
de  guerre  ,  il  vouloit  fur -le- champ  retourner  fur  fes  pas  ； 
Kao-joLii ,  prince  de  Tchao-kiun ,  &:  Kao-hiao ,  prince  de 
Ho-kien ,  lui  remontrèrent  fi  vivement  le  tort  qu'il  fc  feroit 
par  cette  retraite  ，  qu'il  changea  de  fcntiment  ；  mais  il  remit 
toute  fon  autorité  à  Kao-joiii  &c  lui  donna  la  liberté  de  faire 
ce  qu'il  jugeroit  à  propos,  一 

Le  tems  qui  fe  mit  à  la  neige ,  lui  fut  plus  favorable  que 
toutes  les  précautions  qu'auroit  pu  prendre  Kao-joui  \  elle 
tomba  en  fi  grande  abondance  ，  que  les  chemins  en  étoient 
couverts  de  pluficurs  pieds  &  qu'ils  devinrent  impraticables , 
de  forte  que  les  Tartares  &  les  Tchcou  renvoyèrent  leur  expé- 
dition à  une  faifon  plus  favorable.  On  étoit  alors  à  la  neu- 
vième lune. 

L'an        ,  à  la  première  lune  )  il  vint  une  gelée  fi  forte , : 
que  Farmée  combinée  des  Tcheou  Se  des  tartares  Tou-kiué 
crut  pouvoir  avancer  ；  elle  fut  fe  pofter  a  une  dixainc  de  ly 
de  Tçin-yang  ,  fur  une  petite  montagne ,  où  les  Tartares 
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commencèrent  à  fe  plaindre  de  cette  guerre  faite  dans  une 
faifon  fi  rude  Se  contre  une  ville  qui  a  voit  une  armée  pour 
la  défendre.  Yang-yong  que  les  difficultés  n'abattoicnt  pas 
aifémcnt  j  voulut  les  appaifcr  6c  leur  infpircr  du  courage  > 
il  defccndit  de  la  montagne  avec  fon  infanterie  _>  fuivi  de 
la  cavalerie  tartare  ，  &  s'approcha  jufqirà  deux  ly  de  la  ville 
qu'il  feignit  de  vouloir  attaquer.  Kao-joui  avoit  fait  mettre 
fous  les  armes  toutes  fcs  troupes ,  au  nombre  de  plus  de 
foixantc-dix  mille  hommes ,  &:  y  joignant  une  grande  partie 
des  habirans  de  Tçin-yang  ，  il  fortit  à  leur  tête  &  les  rangea 
en  bataille  dans  un  ordre  capable  d'en  impofer  aux  ennemis. 

Les  Tartares  qui  n'avoient  pas  envie  de  fe  battre  ，  en 
furent  intimidés  ；  ils  tournèrent  bride  fans  tirer  une  flèche, 
&  regagnèrent  la  montagne  d'où  ils  étoient  dcfcendus.  Après 
leur  retraite,  Kao-jouï  fit  charger  rinfantcrie  de  Yang-yong^ 
qui  fut  accablée  par  le  nombre  &:  obligée  de  fe  retirer  fort 
en  défordre  avec  beaucoup  de  perte  Alors  les  Tartares  retour- 
nèrent dans  leur  pays  ；  Ta-hi-ou  arrivé  à  Ping-yang ,  apprenant 
la  défaite  des  Tcheou  ，  ne  crut  pas  devoir  pafler  plus  loin. 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  cette  année  ，  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

En  été  ，  à  la  fixièmc  lune  ，  il  parut  autour  du  foleil  un  cercle 
beaucoup  pîus  blanc  qu'à  rordinaire  ;  il  en  fortit  une  éroile 
fort  rouge  qui  difparut  peu  de  temps  après.  Le  prince  de  Tfî 
qui  n,aimoit  point  Kao-pé-nien ,  fils  de  fon  prédéceflTeur  ， 
prit  ce  phénomène  pour  un  àvertiffement  du  Ciel  de  le  faire 
mourir  \  il  le  fit  maltraiter  de  coups  de  bâton  en  fa  préfcnce , 
&:  lorfqu  il  fut  fur  le  point  de  mourir  ,  il  l'envoya  jetter  fur 
le  bord  d'un  lac  voifin  où  il  expira. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XL  417 

Le  premier  jour  delà  huitième  lune  de  cette  même  année, ' 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Le  rebelle  Tcheou-ti  perfiftoit  dans  fa  révolte  contre 
rempereur  ,  quoiqu'il  eût  été  poulie  jufques  dans  des  forts 
de  montagnes  d'où  il  ne  dcfccndoit  que  pour  piller  dans  le 
voifinage.afin  de  fe  procurer  la  fubfîftance.  A  la  dixième  lune , 
las  cTune  retraite  fi  incommode  ，  il  fortit  tout-à-coup  à  la 
tête  de  tous  fes  gens  ，  fut  tomber  fur  la  ville  de  Siucn-tching 
qu'il  emporta  par  furprife ,  &  pair  ce  moyen  il  fe  vit  dans  une 
demeure  plus  fupportable  que  celle  de  fes  montagnes, 
Tcheou  -  fou  ，  commandant  des  troupes  impériales  ，  vint 
auffi-tôt  rinveftir  dans  cette  ville  >  comme  Tcheou-ti  iVétoit 
pas  en  état  de  lui  réfifter  a  force  ouverte ,  il  ufa  de  ftrata- 
géme.  Il  feignit  qu'il  étoit  las  de  la  guerre  ，  &c  qu  il  vou- 
loit  fe  raccommoder  avec  la  cour  j  cnfuite  il  fit  demander  a 
Tchcou-  fou  une  conférence  particulière  dans  laquelle  il 
difoit  avoir  deffein  de  fe  lier  ,  par  un  ferment  folemncl  ；  mais 
il  le  prioit  en  même-temps  que  pour  fon  honneur,  la  chofe 
ne  fe  paflat  qu'entr'eux  deux.  Tcheou-fou  ébloui  par  l'cf- 
pérance  de  terminer  cette  révolte ,  ne  fit  pas  réflexion  qu'il 
avoit  affaire  à  un  traître ,  il  s'y  rendit  fur  fa  parole  j  Tcheou-ti 
le  fit  entrer  feul  dans  une  maifon  où  il  le  poignarda. 

Ce  rebelle  qui  avoit  deffein  de  faire  foulever  tout  l'cm- 

pire ,  s'étoit  chargé  de  faire  révolter  les  provinces  du  nord , 

&  il  avoit  envoyé  dans  celles  du  fud ,  Tchin-pao-yng  & 

Lieou-y ,  qui  dévoient ,  après  les  avoir  conquifes ,  fc  joindre 

à  lui  près  de  Kien-kang. 
Tchin-pao-yng  &c  Licou-y  eurent  d'abord  quelques  f accès 

dans  la  province  de  Fou-kien.  En  très-peu  de  temps ,  ils  fe 
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rendirent  maîtres  de  Kien-ngan  (i)  &  de  Tfin-ngan  (i).  Le 
général  Tchang-tchao-ta  leur  fit  la  guerre  long-temps  j  fans 
rien  décider  ；  il  foufFrit  même  plufieurs  échecs,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  ayant  été  joint  par  Yu-hiao-king,  qui  lui  amena  par 
mer  un  fecours  confidérable  ，  ils  défirent  ces  deux  rebelles  , 
&  les  ayant  fait  prifonniers ,  ils  les  envoyèrent  à  Kien-kang , 
où  on  les  fit  mourir. 

L'an  /à  la  quatrième  lune  ，  il  parut  une  comète  dans 
le  ciel  ，  &  le  premier  jour  de  la  feptième  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil, 

A  cette  mcme  époque  ，  Tcheou-ti  perdit  la  vie.  Le  lieu- 
tenant de  Tcheou-fou ,  irrité  de  la  trahifbn  de  ce  rebelle , 
fit  ferment  de  ne  point  quitter  Siuen-tchang  qu  il  n'en  eût 
tiré  vengeance  :  ce  ne  fut  pas  fans  difficulté  ；  Tcheou-ti  étoit 
un  excellent  capitaine ,  &  avec  le  peu  de  monde  qu'il  avoit 
il  trouva  le  moyen  de  tenir  plufieurs  mois.  Mais  enfin  vive- 
ment prefle  par  les  troupes  impériales  ^  il  voulut  retourner 
dans  fes  anciennes  montagnes  j  il  fut  arrêté  &c  contraint  de 
fe  battre.  Il  fut  tué  &  toutes  fcs  troupes  diffipées. 

L'an  le  premier  jour  de  la  première  lune  ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  quatrième  lune  mourut  l'empereur  Tchin-ouen-ti, 
prince  vraiment  digne  du  rang  qu  il  occupoir.  Scnfible  aux 
maux  du  peuple  ，  il  travailloit  fans  ccfle  à  les  foulagcr  ；  il 
donnoit  tant  d'application  aux  affaires  de  l'état ,  qu^il  paflfoit 
plutôt  la  nuit  a  les  terminer  ，  que  d'en  laiflcr  aucune  en 
arrière ,  jamais  il  ne  fe  ralkntit  de  cette  ardeur.  Il  avoit  même 


(i)  Kieu-ning-fou, 
(i)  fou-tcLeou^foo. 
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donné  ordre  que  s'il  furvenoit  quelque  chofe  d'important  ^ 
on  n'eût  aucun  égard  au  temps  de  fon  repos  ，  &  qu'on  vînt 
l'en  avertir  ；  il  avoit  coutume  de  dire  qu'il  n'étoit  pas  em- 
pereur pour  lui-même  ，  mais  pour  l'empire.  Ce  prince 
éclairé  mourut  à  1  age  de  quarante-cinq  ans  ,  la  feptième 
année  de  fon  règne  ，  regretté  de  tous  fcs  fujets.  Son  fils 
Tchin-pé-tfong  qu'il  avoit  déclaré  depuis  long-temps  prince 
héritier  lui  fucccda  ；  &  c'eft  ce  prince  que  rhiftoire  fait  encore 
connoître  fous  le  titre  de  Lin-haï-ouang  )  &  fous  ceux  de  prince 
de  Lin- haï  &  de  Fi-ti  ^  OU  d'empereur  dépofé. 

L'an  ^6jy  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut  une 
éclipfe  de  fokiL 

•  PÉ-TSONG. 

Au  commencement  de  cette  année  il  s'éleva  de  nouveaux 
troubles  dans  les  états  de  rciiipereur.  Il  y  avoit  alors  a  la  cour 
un  vieil  officier  appelle  Licou-ffé-chi  ^  que  rempcreur  Tchin- 
ou  -  ti  avoit  beaucoup  employé  ，  lorsqu'il  n'étoit  encore 
que  premier  miiiiftre  du  jeune  &  dernier  empereur  de  la 
dynaftie  des  Luang,  Cet  officier  étoit  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps  >  il  écrivoit  poliment  ，  &  avoit  une 
expérience  confommée  dans  les  affaires  :  ces  qualités  lui 
avoient  acquis  la  confiance  de  rempereur  Tchin-ouen-ti,  qui 
le  chargcoit  volontiers  des  affaires  les  plus  épincufes  &  les 
plus  importantes  de  l'état:.  Ce  fut  à  cet  officier  que  Tchin- 
oucn-ti  recommanda  de  joindre  fcs  foins  h  ceux  de  Tchin-hiu 
fon  frère  ，  &c  de  Tao-tchong-kiii  ，  pour  aider  fou  fucccfleur 
à  gouverner  les  peuples  en  paix. 

Après  fa  mon,  Lieou-ITc-chi  &  Tao-tchong-kiu,  appliqués 
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aux  foins  du  gouvernement  ，  étoient  obligés  de  demeurer 
tout  le  jour  au  palais  tandis  que  le  prince  Tchin-hiu  ne 
s'occupoit  qu'à  gagner  les  tribunaux  &  les  officiers  du  dedans 
&  du  dehors.  Pluficurs  des  grands  craignirent  les  fuites  de  fes 
intrigues,  &  réfolurent  de  le  faire  exclure  du  confcil  &  de 
radminiftration.  Yn-pou-ming ,  mandarin  d'un  des  tribunaux, 
fe  chargea  de  la  commiffion  ,  il  fut  au  palais  \  &c  comme  s'il  fe 
fût  adrefle  a  Fimpératrice  mère ,  il  en  revint  avec  un.  ordre 
fuppofé  qui  ordonnoit  à  Tchin-hiu  de  fe  charger  des  affaires 
du  dehors ,  &  afin  qu'il  eût  plus  de  tems  pour  y  vaquer , 
ce  même  ordre  le  difpenfoit  des  affaires  du  confeil  &c  du 
miniftère. 

Tchin-hiu  ne  fit  pas  d'abord  réflexion  que  c'étoit  un  piège 
qu'on  lui  tendoit ,  &  il  fe  difpofoit  à  obéir ,  lorfque  Mao-hi 
lui  dit  qu'il  devoit  prendre  garde  à  ce  qu'il  feroit  ，  parce  que 
cet  ordre  n  étoit  afîurcmcnt  point  de  rimpératrice ,  &  qu'il 
avoit  été  fuppofé  afin  de  Téloigner  ；  il  ajouta,  que  s'il  fortoit 
une  fois  du  confeil  ，  il  feroit  alors  néceffairement  fournis  a 
ce  confeil ,  &:  auroit  les  mains  liées  dans  tout  ce  qu'il  vou- 
droit  entreprendre.  11  lui  confeilla  d'aller  à  rinftant  trouver 
rimpératrice  ，  &c  de  favoir  la  vérité  de  la  boucke  même  de 
cette  prince  tie.  Le  général  Ou-ming-tché ,  qui  étoit  préfent , 
lui  dit  la  même  chofe  &c  infifta  beaucoup. 

Tchin-hiu  fit  courir  le  bruit  qu'il  étoit  malade,  &  envoya 
dire  à  Lieou-fle-chi  qu'il  dcfiroit  lui  parler  :  en  même- 
temps  il  chargea  Mao-hi  d  aller  favoir  de  l'impératrice  fi  cet 
ordre  venoit  d^elle.  Cette  princefle  répondit  que  l'empereur 
fon  fils  étoit  encore  trop  jeune  pour  qu'il  pût  fe  charger  du 
gouvernement ,  &  que  c,étoit  la  raifon  qui  avoit  porté  le 
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feu  empereur  a  avoir  recours  au  prince  Tchin-hiu  fon  frère. 
L'empereur  ajouta  lui-même  ，  qu'appaixmmcnt  cet  ordre 
vcnoit  de  Licou-fîc-tchi  ，  &  qu'il  n'en  avoit  aucune  connoif- 
fance.  Mao-hi  ayant  rapporté  ces  paroles  à  Tchin-hiu  ，  ce 
prince  entra  dans  une  terrible  colère  ，  &c  fit  arrêter  Licou- 
flc-tchi  5  il  fut  en  avertir  Fimpératricc ,  qui  à  fa  Ibllicitation 
le  mit  entre  les  mains  de  la  juftice  ；  peu  de  temps  après  on 
le  fit  mourir  dans  un  cachot  y  on  renvoya  Tao-tchong-kiii 
du  miniftère  5  on  fit  mourir  Yn-pou-ming  ，  Ouang-ficn  ，  & 
plufleurs  autres  qui  avoicnt  été  de  ce  complot  ；  comme  Han- 
tfé-kao  ,  ami  intime  de  Tao-tchong-kiu  ,  y  avoit  trempé , 
voyant  ce  dernier  dépouillé  de  fcs  emplois  ，  il  remit  fa  charge 
de  général  des  troupes ,  &  occafionna  par-là  de  nouvelles 
informations  qui  leur  coûtèrent  la  vie  à  tous  les  deux. 

Hoa-kiao  /  commandant  des  troupes  de  Siang-tcheou  ， 
étoit  lié  de  la  plus  grande  amitic  avec  Han-tfé-kao  ôc  Tao- 
tchong-kiu  y  lorfqu'il  apprit  qu'on  les  avoit  fait  mourir ,  il 
en  conçut  le  plus  vif  chagrin  ，  &  rcfolut  de  les  venger  ；  il 
équipa  fes  troupes ,  fit  des  provifîons  d'armes  &  de  vivres  ，  &: 
gagna  les  officiers  ；  alors  il  envoya  demander  du  fecours  au 
prince  de  Tcheou  ,  ôc  déclara  hautement  qu'il  ne  rcconnoif- 
foit  d'autre  fouverain  que  le  prince  de  la  famille  des  LeanGj 
qui  vivoit  en  fimplc  particulier  dans  le  pays  de  Kiang-ling  5 
ce  prince  à  fa  foUicitation  publia  un  manifefte  ，  pour  inviter 
les  peuples  à  fuivrc  fon  exemple  &:  quoiqu'il  eût  peu  de 
crédit,  il  trouva  cependant  le  moyen  de  lever  jufqu'à  vingt 
mille  hommes ,  quil  envoya  à  Hoa-kiao.  Le  prince  de  Tcheou 
nomma  Yu-oueivtchi  généralifïîme  des  armées  de  terre  &: 
d'eau,  conjointement  avec  Hoa-kiao, 
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！  L'empereur  ,  ou  pour  mieux  dire  Tchin-hiu  ,  qui  depuis 
lexccution  de  fes  collègues ,  jouiffbit  de  la  plus  grande  au- 
torité à  la  cour  ，  fit  partir  Ou-ming-tché  pour  arrêter  cette 
révolte.  Ou-ming-tché  fut  camper  àTun-kcou.  Les  généraux 
Yu-ouen-tchi  &  Hoa-kiao  ,  réfolurent  de  F  y  aller  attaquer. 
Mais  ils  fe  trompèrent  fur  la  force  de  fon  armée.  Tchin-hiu 
qui  ne  vouloir  pas  que  Ou-ming-tché  échouât  dans  une 
guerre  qui  étoit  plutôt  contre  lui  que  contre  l'état  ，  lui  avoit 
donné  F  élite  des  troupes  de  rempire  tant  de  terre  que  de 
marine  ；  quand  les  ennemis  vinrent  à  lui ,  il  ne  fit  d  abord 
paroître  que  les  petites  barques  ,  mais  quand  il  vit  Fadion 
engagée  ，  il  fit  fortir  les  grandes,  qui  prirent  plufieurs  de  celles 
des  ennemis ,  en  brûlèrent  une  partie ,  &  diffipèrent  toutes 
les  autres  ，  tandis  que  les  troupes  poufsèrent  fi  vivement  celles 
de  Yu-ouen-tchi  &  de  Hoa-kiao ,  que  ces  deux  généraux  furent 
contraints  de  fuir  du  côté  de  Kiang-ling.  Cette  vidloirc  fut 
fuivie  de  la  prife  de  Mien-tchcou ,  qui  appartenpit  au  prince 
de  Tchcou. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Après  une  fi  grande  vidoire  ，  &  la  prife  de  Micn-tcheou  , 
Ou-ming-tché  fe  piopofa  de  faire  le  fiége  de  Kiang-ling.  A  fon 
approche  le  prince  de  Lcang  ne  fe  crut  pas  en  fureté  dans 
cette  place,  &  il  en  fortit  pour  aller  à  Ki-nan.  Kao-lin  & 
Ouang-tfao ,  excellens  officiers ,  l'im  des  Tchcou  &  le  fécond 
des  Leang  j  défendirent  Kiang-ling  avec  tant  de  valeur,  que 
Ou-ming-tché  ,  après  cent  jours  de  fiége,  défefpérant  de  la 
réduire  ，  fe  retira  à  Kong-ngan.  Alors  le  prince  de  Leang  y 
retourna. 

Le 
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Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année 》 il  y 
eut  une  éclipfe  de  folcil. 

Lorfque  le  prince  Tchiivhiu  apprit  la  vidoire  que  Ou- 
niing-tché  venoit  de  remporter  à  Tun-kcoii,  comme  il  jouif- 
foit  déjà  de  toute  l'autorité  ，  il  crut  qu  il  pouvoit  entreprendre 
de  monter  fur 】c  trône  ；  rimpcratrice  fa  mère  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de  tcndrciïc  pour  lui ,  &：  il  fe  pcrfuada  qu'il  ne 
trouveroit  pas  d'oppofîtion  de  fon  côté;  il  fe  hafarda  de  lui 
en  parler. 

L'impératrice  parut  d'abord  furprife  de  la  propofition.EUc 
lui  demanda  s'il  ne  craignoit  point  d'occafionner  par- la  quel- 
ques nouveaux  troubles  :  ce  prince  lui  répondit  qu'il  avoit 
Ou-mmg-tché  ,  à  la  té  te  d'une  armée  vidtorieufe  ，  &  qu  il  ne 
craignoit  ricja.  L'impératrice  ，  après  quelques  momcns  de 
réflexion,  lui  donna  fon  confcntcnient  j  mais  elle  voulut  que 
la  chofe  fe  fît  par  fon  autorité  ，  afin  d  ôtcr  aux  mécontcns 
tout  prétexte  d  acculer  Tchin-hiu  de  révolte.  Dans  Fordrc 
qu'elle  fit  expédier  ,  elle  apportoit  pour  raifon  la  foiblefle 
4u  jeune  empereur,  qui  le  rendoit  incapable  de  l'application 
néccflaire  pour  s'inftruire  du  gouvernement.  Lorlque  cet 
ordre  fut  public  ,  on  fit  dcfccndre  du  trône  le  jeune  piincc  , 
à  qui  on  donna  le  titre  de  Lin-haï-ouang  j  c'cft-à-dirc  ，  de 
prince  de  Lin-hdi  )  &  Tchin-hiu  fut  mis  à  fa  place.  Il  ne  fut 
cependant  reconnu  dans  les  formes  que  le  premier  jour  de 
l'année  fuivante  ，  que  tous  les  mandarins  de  guerre  &  de 
lettres  le  faluèrent  en  qualité  d'empereur.  11  eft  appelle  dans 

rhiftoirc  Kao-tfong-fuen-tL 

A  cette  même  époque  ，  mourut  .Kao-tchin  ^  fou  vera  in 
.de  Tfî ,  prince  d'un  orgueil  &  d'un  luxe  infupportablcs.  Il 
ç.toit  naturellement  cruel  &:  brutal ,  livré  aux  plaifirs  &c  à  la 
Tomt  V.  lii 
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débauche.  Il  fit  paroître  la  plus  grande  févérité  a  l'égard  des 
gens  qui  le  fervoient ,  &  il  en  fit  mourir  un  très-grand  nom- 
bre, dont  plufieurs  même  appautcnoient  a  fa  famille.  Il  rendit 
fon  joug  odieux  ，  &:  ne  fut  regretté  de  peifcnnc.  Son  fils  lui 
fucccda. 

S  U  E  N  -  T  L 


L'élévation  de  Tchin-hiu  au  trône  ne  caufa  aucun  mou- 
vement dans  l'empire  ；  mais  la  révolte  de  Hoa-kiao  prit  de 
nouvelles  forces.  Nghcou-yang-hé  ，  commandant  de  la  pro- 
vince de  Kouang-tchcou  ，  Se  ami  de  Hoa-kiao  ，  n'apprit  fa 
révolte  qu  avec  chagrin  ，  &:  il  ctoit  fort  éloigné  de  prendre 
fes  intérêts  :  la  cruauté  du  nouvel  empereur  lui  fît  changer 
de  fentiment.  Ce  prince  qui  n'ignoroit  pas  l'étroite  liailbn 
qui  étoit  entre  Nghéou-yang-hé  &:  Hoa-kiao,  dans  la  crainte 
qu'il  ne  prît  fon  parti  ，  l'appcUa  à  la  cour  ，  fous  prétexte  de 
le  récompcnfcr  des  fcrviccs  qu'il  avoit  rendus  dans  la  pro- 
vince de  Koang-tcheou.  Nghéou-yang-hé  fc  défiant  du  motif 
de  cet  ordre  ，  aima  mieux  prendre  les  armes  &  fe  declarer 
pour  fon  ami  ，  que  de  rifquer  fa  vie  en  obéifTant. 

L'empereur  s'y  attcndoit  :  il  avoit  une  armée  toute  prête 
qu'il  fit  partir  contre  lui ,  fous  la  conduite  de  Tchang-tchao- 
ta.  Nghéou-yang-hé  de  fon  côté  ne  doutant  pas  qu'on  ne 
vînt  l'attaquer  ,  fc  prépara  à  fe  défendre  ；  il  fit  prcflcntir 
Pong-pou  y  gouverneur  de  Yang-tchuii  ，  pour  l'engager  à  fe 
joindre  k  lui.  Fong-pou 》 avant  que  de  fc  décider ,  voulut 
confultcr  fa  mère. 

A  cette  propofition  ，  Sicn-chi  ，  c'eft  le  nom  de  cette  mère  ， 
fe  mit  dans  une  grande  colère  contre  fon  fils  ，  &  lui  défendit 
de  manquer  de  fidélité  a  fon  fouvcrain.  Fong-pou  ,  au  lieu 
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de  repondre  favorablement  a  la  demande  de  Nghéou-yang-hé , 
apprenant  que  Tchang-tchao-ta  approchoit  avec  rarraée  im- 
périale, fut  le  joindre  avec  fes  troupes. 

Nghéou-yang-hé  n'ctoit  pas  en  état  de  tenir  contre  eux  \ 
il  fut  camper  à  Hoaï-keou  &  s'y  retrancha.  Tchang-tchao-ta 
le  battit  &  le  fit  prifonnicr  ；  il  Icnvoya  à  Kien-kang ,  où  il 
fut  mis  en  pièces  au  milieu  des  rues. 

L'empereur  informé  de  ce  qui  s,étoit  pafle  entre  Foiig- 
pou  &  fa  mère  ，  ne  voulut  pas  laifler  cette  aûion  fans  rccom- 
pcnfc.  Il  créa  Fong-pou ,  prince  du  troifîèmc  ordre ,  du  titre 
de  Sin-tou  )  ôc  lui  donna  le  gouvernement  de  Ché-long  j  il 
accorda  à  fa  mère,  pour  le  refte  de  fes  jours ,  tous  les  hon- 
neurs ôc  le  cortège  d'une  reine ,  avec  le  titre  de  Ché-long-taï- 

fou-gin. 

Cette  guerre  étant  heureufemcnt  terminée  ,  rempereur 
envoya  ordre  à  Tchang-tchao-ta  de  conduire  fes  troupes 
contre  le  prince  de  Leang.  Ce  général  prit  la  route  de  Hia- 
kcou  ，  dans  le  deffcin  de  commencer  par  fc  rendre  maître  de 
cette  place.  Lou-ting  ,  officier  du  prince  de  Tchcou,  parut  a 
la  tête  de  fes  troupes  fur  le  bord  méridional  de  la  rivière  ； 
mais  à  rapproche  de  l'armée  impériale  il  le  retira.  Tchang- 
tchao-ta  ne  vouloit  pas  perdre  beaucoup  de  temps  devant 
cette  place.  Il  la  fit  attaquer  jour  &  nuit  avec  tant  de  vigueur 
&C  d'opiniâtreté ,  qu'en  dix  jours  de  temps  il  la  fournit  :  il 
marcha  en  fuite  à  Kiang-ling, 

Le  prince  de  Leang  le  voyant  fur  le  point  d'etre  perdu  , 
avoit  dépêché  courier  fur  courier  au  prince  de  Tcheou  ，  pour 
lui  demander  du  fccours.  Ce  prince ,  fon  protedlcui* ,  ne  lui 
manqua  pas  dans  ce  prelTant  befoin-  Il  avoit  déjà  fait  partir 
une  puiflante  armée  fous  la  conduite  du  général  Li-tficn-ché , 

li  i  z 
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à  rapproche  de  laquelle  Tchang-tchao-ta  jugeant  qu'il 
échoucroit  au  fiége  de  Kiang-ling  ，  fc  retira. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  année  ,  il  y 
eut  une  cclipfe  de  foleil. 

L'an  571  ，  il  y  eut  auffi  une  éclipfc  de  foleil  le  premier  jour 
de  la  quatrième  lune. 

Comme  on  favoit  que  le  prince  de  Tchcou  avoit  beaucoup 
d'égards  pour  k  prince  de  Leang  ^  6c  qu'il  fc  dcclaroit  hau- 
tement fon  protcdeur ,  Hoa-kiao  en  paffant  par  le  territoire 
de  Siang-yang ,  dit  à  Yu-ouen-tché,  que  le  prince  de  Leang 
fon  maître  étoit  trop  foiblc  pour  réfiftcr  long-temps  à  la 
puifTancc  de  fcs  ennemis  j  que  fes  peuples  rfétoknt  pas  nom- 
breux &  que  fon  royaume  ctoit  peu  opulent.  11  ajouta  qu  il 
étoit  à  dcfircr  que  rcmpcrcur  des  Tcheou  voulût  lui  ccdcr 
quelques-unes  de  fes  villes.  Yu-oucn-tché  envoya  un  exprès 
à  Tchang  ngan  ，  pour  en  faire  la  propofition  à  Ibn  maître  j 
le  prince  de  Tchcou  lui  accorda  les  villes  de  Ki-tcheou  &: 
de  Ping-tcheou. 

L'an  yyi ,  le  premier  jour  de  la  troifième  lune ,  il  y  eut  une 
éclipfe  de  foleil. 

Jufqu'ici  Yu-ouen-hou  avoit  gouverné  le  royaume  de 
Tcheou  avec  une  autorité  fans  bornes  ，  &  il  avoit  une  garde  plus 
nombreufc  &  plus  magnifique  que  celle  du  piince.  Prcfquc 
tous  les  mandarins  étoient  fes  créatures  ，  &c  aflurés  de  fa 
protedlion,  ils  fouloicnt  les  peuples  avec  impunité.  Le  prince 
même  craignoit  la  puiflancc  de  ce  fujct,  &  n'ofoit  remédier 
aux  défordrcs.  Yu-ouen-tché  de  retour  à  Tchang -ngan, 
témoin  de  cette  conduite  ，  en  fut  indigné  &  confcilla  au 
prince  de  le  faire  mourir.  Le  prince  de  Tcheou  alors  s'expliqua 
plus  clairement  qu'il  n avoit  jamais  fait,  &  lui  affigna  un 
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jour  pour  en  confultcr  avec  Yu-ouen-chin-kiu  ，  Yu-oucn- 
hiao  &  Ouang-kouéï  fon  précepteur.  Il  fut  arrêté  entre  eux 
que  Yu-ouci>hou  venant  tous  les  jours  au  palais ,  il  falloit 
en  profiter  pour  faire  le  coup.  Le  lendemain  Yu-ouen-hou 
ne  manqua  pas  en  effet  de  venir  à  fon  ordinaire  ；  le  prince 
lui  dit  que  rimpératricc  fa  mère  aimoit  le  vin  avec  pallion, 
&:  que  l'ayant  exhortée  fouvcnt  a  fc  corriger  de  ce  défaut 
fans  avoir  pu  rien  obtenir  ，  il  le  prioit  ，  lui  qui  avoit  de  l'âge 
&  de  l'autorité  ，  de  lui  rcpréfcntcr  le  tort  qu'elle  faifoit  à  fa 
réputation.  Yu-ouen-hou  fe  difpola  auffi-tôt  à  paflci-  chez 
rimpératricc. 

Yu-ouen-hou  étoit  oncle  du  prince  ，  &:  comme  depuis 
la  mort  de  fon  frère  Yii-oiien-taï  il  avoit  toujours  confervé 
toute  rautorité  ,  on  avoit  introduit  la  coutume  que  le  prince 
fe  lèvcroit  lorsqu'il  fe  retiroir.  Le  prince  fe  leva  donc  ；  mais 
dès  que  Yu-oucn-hou  eut  le  dos  tourné  ，  il  lui  jctta  fon  écri- 
toirc  de  pierre  précieufe  &  lui  porta  un  fi  grand  coup  qu  il 
le  rcnverfa  par  terre.  Yu-oucn-tché  fortant  alors  fuivi  des 
trois  autres ,  ils  fc  jettèrcnt  fur  lui  &  le  tuèrent.  Le  prince 
difpofa  fur-lc-champ  de  fcs  charges  en  favcuL*  de  ces  quatre 
officiers  ，  &:  leur  ordonna  d'aller  fans  différer  en  prendre 
poflcflîon. 

A  la  fixième  lune  ,  le  prince  de  Tfl  exerça  la  même  ven- 
geance à  r égard  de  Hou-liu ,  prince  de  Hicn-yang  ，  fon  premier 
miniftrc.  Hou-liu  étoit  un  homme  de  lettres  qui  avoit  acquis 
la  plus  grande  expérience  dans  le  gouvernement  ；  comme 
il  joignoit  à  ces  qualités  beaucoup  d  adreflc  ，  lorfqu'il  le  vit 
premier  miniftre  ，  il  fut  fe  rendre  fi  néceflaire  dans  toutes 
les  affaires  ，  que  le  prince  ne  pouvoit  plus  rien  entreprendre 
fans  lui 》 pas  même  accorder  aucun  emploi  3  &  s，il  lui 
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arrivoit  d'en  difpofer  fans  fa  participation ,  le  plus  fouvent 
Hou-liu  ny  avoit  aucun  égard  &  changeoit  ce  qu'il  avoit 
fait. 

Par  malheur  pour  ce  premier  miniftrc  ，  le  prince  de  Tli 
qui  avoit  cpoufé  Hou-chi  fa  foeur  &  l'avoit  élevée  au  rang 
d  impératrice ,  conçut  du  dégoût  pour  cette  princcHe  dont 
il  chercha  à  le  défaire  ,  ainfi  que  de  Hou-liu  fon  frère.  Le 
gênerai  Tlb-ping  qui  étoic  brouillé  avec  Hou-liu ,  en  ayant 
reçu  l'ordre  du  prince ,  fit  tuer  ce  miniftre  par  fes  foldats , 
&  montrant  l'ordre  qu'il  en  avoit  ，  il  empêcha  le  tumulte, 
Tlb-ping  fut  rccompcnfé;  on  lui  donna  l'impoit 滅 e  charge 
de  general  de  la  cavalerie  que  Hou-liu  poffédoit  ；  à  la  hui- 
tième lune  ,  la  princcflc  Hou-chi ,  fœur  de  Hou-liu  ,  fut 
déclarée  déchue  du  rang  d'impératrice. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  folcil. 

A  la  douzième  lune  ，  mourut  Mou-kan  ，  Kohan  des  Tou- 
kiue'L  Ce  Kohan  avoit  d'abord  nommé  fon  fils  aîné  Talou-pien 
pour  lui  faccédcr  \  mais  mécontent  de  lui  dans  la  fuite ,  a 
caufe  de  fon  naturel  trop  volage ,  il  mit  To-pou  fon  cadet 
à  fa  place ,  puis  changeant  encore  de  dcflcin  ，  il  divilà  fes 
états  cft-oueft  en  deux  :  il  donna  la  partie  de  left  à  Eulh-fou 
( Erfou  ) ,  &  la  partie  de  l  oueft  à  Pou-li ,  deux  de  fes  autres 
fils  ，  &  voulut  que  run  &c  l'autre  portâflcnt  le  titre  de  Kohan. 

L'empereur  avoit  dcflcin  de  faire  la  guerre  au  prince  de 
Tfi  qui  lui  avoir  rcfufc  deux  places  qu'il  dcmandoit  ；  il  en  fit 
la  propofition  dans  fon  conlcil  avec  beaucoup  de  chaleur  ； 
la  plupart  des  grands  au  lieu  de  l'approuva' ,  furent  d'abord 
d*un  Icn riment  contraire  ；  mais  Ou-ming-rclic  réfuta  fi  bien 
les  raifons  qu，ils  a  voient  apportces ,  &  fit  voir  fi  clairement 
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les  grands  avantages  qui  rcfultcroient  de  cette  guerre  ，  qu  il  : 
gagna  la  plupart  des  fufFragcs.  Ainfi  la  guerre  fut  réfolue 
&  le  commandement  de  l'armée  donné  à  Ou-ming-tché. 

Le  prince  de  Tfi  fc  prépara  de  fon  côté  à  fe  défendre. 
Ce  prince  avoit  dans  fes  troupes  un  homme  du  Si-yu  ，  d'une 
taille  &  d'une  force  extraordinaires,  fort  habile  à  tirer  de 
la  flèche.  Lorfque  les  deux  armées  furent  en  préfcnce  ，  les 
généraux  de  Tfi  firent  fortir  des  rangs  cet  étranger  pour 
défier  les  troupes  impériales.  Ou-ming-tché  avoit  dans  fes 
troupes  Siao-mou-ho  ,  un  des  plus  braves  hommes  de  fon 
temps  ；  il  demanda  à  fon  général  la  pcrmiffion  de  l'aller 
combattre ,  &  l'ayant  obtenue,  il  prit  fes  armes ,  monta  à 
cheval  &  s'avança  contre  1  étranger  ，  ayant  pour  tcmoins  les 
deux  armées.  Le  barbare  le  voyant  approcher  ，  prépara  fon 
arc  &  fes  flèches  ，  &:  auffi-tôt  qu  il  fut  a  fa  portée  ，  il  en 
décocha  une  j  mais  Siao-mou-ho  la  jugea  fi  bien  qu'il  Févita  ； 
courant  alors  à  toute  bride  ,  la  lance  en  arrêt ,  il  lui  eu 
porta  un  coup  fî  furieux  dans  le  côté;,  qu'il  le  rexivcrfa  mort 
à  fes  pieds.  Plufieurs  braves  de  l'ai'mée  de  Tfi  vinrent  auffi-tôt 
fur  Siao-mou-ho  pour  venger  la  mort  de  l'étranger  :  Siao- 
mou-ho  en  coucha  encore  trois  par  terre  &  regagna  cnluite 
rarmée  impériale. 

Ou-ming-tché  perfuadé  que  l'aâion  de  Siao-mou-ho  devoit 
avoir  confterné  les  ennemis  j  les  flt  charger  fur-lc-champ  ； 
il  n  éprouva  en  effet  qu'une  foible  réfiftance  :  ainfi  la  grande 
armée  de  Tfi  plus  forte  que  celle  de  Ou-ming-tché  fut  entiè- 
rement diffipée. 

Après  cette  vidoire  ，  Ou-ming-tché  divifa  fes  troupes 
en  quatre  corps ,  quil  envoya  faire  les  fiéges  de  Oua-leang , 
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de  Liu-kiang  ,  de  Ho-fcï  &c  de  Li-  yang  qu'ils  prirent. 
Hoang-fa-kiu  ，  un  de  fes  officiers  ，  avoit  rançonné  les  peu- 
ples , il  le  fit  mourir.  Cette  fcvciitc  lui  fit  honneur,  &:  fut 
fi  avantageufc  aux  armes  impériales  ，  que  les  villes  de  Kao- 
tang  ，  de  Tli-tchang  ，  de  Koua-pou  ，  de  Hou-chou  &  plufieurs 
autres  fe  rendirent  fans  y  être  forcées. 

Après  tant  de  fuccès,  Ou-ming-tché  entreprit  le  fiége  de 
Chéou-yang,  ville  importante ,  aifée  à  défendre  Se  très-diffi- 
cile à  attaquer.  Ce  général  qui  en  coiinoifloit  toute  la  dif- 
ficulté, prit  le  dcflcin  de  l'inonder,  en  y  failaiit  entrer  les 
eaux  de  la  rivière  Fcï-choui.  Dès  qu，il  eut  invcfti  la  place , 
il  fit  travailler  les  troupes  à  ouvrir  un  canal  qui  fubmcrgca 
la  ville  &c  fit  pcrir  plus  de  la  moitié  des  habitans  Se  des  foldats. 

Ouang-lin  qui  commandoit  dans  la  place  ，  ne  fe  rendit 
cependant  pas  encore  ，  dans  rcfpcrancc  d'être  bientôt  fccouru. 
Eu  effet  ，  peu  de  jours  après  ，  Pi-king-ho  fe  prcfcnta  à  la  vue 
du  camp  ennemi  a  la  té  te  d'une  puiflantc  armée.  Son  arrivce 
diminua  d'abord  Li  confiance  des  afficgcans ,  mais  le  mépris 
que  Ou-ming-tché  parut  en  faire  les  raflura  :  Pi-king-ho  n'ofa 
jamais  avancer  ；  ils  continuèrent  les  travaux  du  ficge  avec 
la  même  vigueur  &c  emportèrent  cette  ville  à  fes  yeux. 
Ouang-lin  fut  pris.  Ou-ming  tchc  avoit  deffein  de  le  fauver , 
àc  il  le  fit  aufli-tôt  partit'  pour  Kicn-kang  ，  en  écrivant  des 
lettres  fort  preffantes  en  fa  faveur.  Le  grand  mérite  de 
Ouang-lin  lui  coûta  la  vie.  C'étoit  1  homme  le  mieux  fait 
de  fou  temps  ayant  le  port  noble  &:  majcftueux  :  jamais  il 
ne  fit  paroitrc  la  moindre  colère  ,  ni  le  moindre  mccontcntc- 
mcnt.  Sa  mémoire  ctoit  fi  prodigicufc  qu'il  fc  fouvcnoit  des 
noms  de  tous  ceux  qui  avoicnt  lervi  lous  lui,  officiers  çomii;c 

foldats. 
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foldats.  Généreux  &  libéral  à  l'égard  des  autres ,  il  ne  reçut 
jamais  aucun  préfent  que  de  fes  anciens  amis.  Il  étoit  d'un 
fi  grand  déiîntérelTemcnt  qu'il  ne  fit  jamais  aucune  démarche 
pour  s'enrichir  lui  ou  fa  famille.  Il  aimoit  les  gens  de  bien 
&  les  favans  ，  dont  il  recherchoit  la  fociété.  Exad  à  faire 
obfervcr  les  loix  de  la  guerre  ，  il  favoir  punir  ceux  qui  y  con- 
trevenoient ,  avec  tant  de  fageffe ,  qu'aucun  criminel  ne  fe 
plaignoit  de  lui.  En  un  mot ,  il  étoit  regarde  comme  un  des 
hommes  les  plus  accomplis  de  fon  temps. 

Lorfquil  fut  pris  ,  tous  fes  foldats  &:  le  peuple  de  Cheou- 
yang  en  furent  inconfolables.  Les  yeux  élevés  vers  le  Ciel , 
ils  faifoient  éclater  des  regrets  accompagnés  de  fanglots,  qui 
touchèrent  fenfiblemeiit  les  troupes  impériales.  Enfin  ils  fc 
cotisèrent ,  &  firent  entre  eux  une  fomrae  confidérable  pour 
obtenir  fa  grace  &  qu'on  le  relâchât  ；  la  chofc  alla  fi  loin 
que  Ou-ming-tché  craignant  quelque  révolte  ,  envoya  un 
courier  après  lui  à  qui  il  donna  ordre  de  le  faire  ijaourir  dès 
qu'il  rauroit  atteint 

Lorfqu'on  apprit  qu'il  étoit  mort  ，  les  cris  &c  les  fanglots 
qu  on  entendit  dans  Cheou-yang  rcflembloient  au  tonnerre. 
Une  femme  de  cette  ville  partit  fur-le-champ  pour  aller  à 
rendroit  où  on  l'avoit  fait  mourir  ；  elle  ramafla  avec  foin 
tout  le  fang  qu  elle  y  trouva ,  &c  après  bien  des  pleurs  elle 
s'en  revint  à  Cheou-yang  où  les  gémiffemens  recommencè- 
rent à  la  vue  de  ce  fang  qu'elle  leur  montra. 

Après  la  prifc  de  Cheou-yang ,  le  général  Oa-ming-tché 
fut  encore  fe  faifir  des  villes  de  Tfi-tcliang  ，  de  Siu-tcheou 
&c  de  pluficurs  autres  dépendantes  des  états  de  Tfi.  Enfuite  de 
quoi  ，  content  d'une  campagne  fi  gloricufe ,  il  s'en  retourna 
à  Kien-kang^ 

Tonu  K.  Kkk 
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Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  l'année fuivantc, 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Les  princes  de  Tchcou  ，  qui  dès  le  commencement  de  leur 
élévation  ，  avoicnt  entrepris  de  rétablir  l'ancien  gouverne- 
ment de  Ouen-ouang  &c  de  Ou-ouang  ，  &  qui  avoient  affecté 
de  prendre  le  nom  de  Tcweou  j  que  portoit  la  troifîème 
dynaftie  impériale  fondée  par  ces  anciens  monarques  ，  ne 
s'étoknt  point  encore  occupes  a  détruire  les  fcftes  qui  s，é- 
toicnt  introduites  dans  leurs  états ,  pour  y  faire  revivre  la 
laine  dodrine  dans  fon  éclat  primitif. 

Yu-oucn-yong  fe  perfuada  que  tant  d'éclipfcs  de  foleil  qui 
avoicnt  paru  fous  fon  règne  ，  étoicnt  autant  d'avcrtifTcmcns 
du  Tien  pour  y  travailler  efficacement  ；  il  difoit  que  fes 
prédécelTeurs  auroient  dû  commencer  par  ce  point  impor- 
tant. Il  fit  publier  un  ordre ,  par  lequel  il  condamnoit  la  doc- 
trine des  Ho-chang  &  des  Tao-jf"  comme  fauffes  &:  pernicieu- 
fes  à  rétat ,  &  ordonnoit  que  tous  leurs  livres  fuffent  brûlés , 
avec  défenfe  à  tous  fes  fujets  d'en  garder  aucun  exemplaire 
fous  peine  de  la  vie.  Il  cnjoignoit  aux  Ho-chang  &c  aux  Tao-Jfé 
de  retourner  dans  leurs  familles.  On  détruifit  tous  leurs  tem- 
ples qui  ne  pouvoient  être  changés  aifément  pour  les  ufagcs 
ordinaires  de  la  vie  civile. 

L'an  575^  ，  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Le  prince  de  Tfi.  voyant  que  rempcreur  ne  pen  foi  t  point 
à  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes ,  &  qu'il  paroiflbit  avoir 
deffein  de  vivre  dorénavant  en  paix  ，  s'abandonna  entièrement 
a  la  violente  paffion  qu'il  avoit  de  faire  travailler  h  des  jardins 
de  plaifancc ,  qu  il  faifoit  recommencer  fans  ceflc.  Pour  être 
plus  maître  de  fon  temps,  U  remit  le  gouvernement  de  fes  états 
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à  quelques-uns  des  grands ,  &  les  affaires  importantes  à  trois 
de  fes  eunuques  \  il  fe  repofa  entièrement  fur  eux  du  ibin  de 
radminiftration. 

La  facilité  qu'eurent  ces  grands  Se  ces  eunuques  de  fe  ren- 
dre importans  ，  &  de  s'enrichir  aux  dépens  du  peuple  ^  firent 
bientôt  une  infinité  de  mécontcns.  Plufieurs  même  invitèrent 
le  prince  de  Tcheou  a  ne  point  laiflcr  échapper  cette  occa- 
fioii  d'enlever  aux  7y?une  partie  de  leurs  états ,  comme  avoit 
fait  rempcreur. 

Le  prince  de  Tcheou  écouta  volontiers  cette  propofition  ； 
mais  il  voulut  s'informer  du  véritable  état  des  affaires  de 
Tfî  avant  que  de  rien  entreprendre  ,  il  y  envoya  Y-liou- 
kien ,  fous  le  prétexte  fpécieux  d'entretenir  la  bonne  intelli- 
gence qui  étoit  entre  les  deux  couronnes  ；  mais  lorfquMl  ar- 
riva à  la  ville  de  Yé  ,  les  grands  curent  des  foupçons  qu'il 
venoit  plutôt  comme  cfpion  que  comme  envoyé  :  ils  l'ariê- 
tèreut- 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  année  ，  il  y 
eut  une  éclipfe  de  folcil. 

Lorfque  le  prince  de  Tcheou  apprit  la  détention  de 
Y-liou-kien  fon  envoyé  ,  il  fut  pcrfuadé  de  ce  qu'on  lui  avoit 
dit  du  défordre  où  étoit  le  gouvernement  de  Tfî  ；  ayant  af- 
femblé  les  grands  ，  il  leur  dit  qu'il  avoit  appris  par  une  voie 
fûre ,  que  le  prince  dcTfi  ne  fe  niêloit  plus  du  gouvernement} 
qu'il  le  laiflbit  entre  les  mains  de  fangfucs  qui  tyrannifoient  les 
peuples  &c  les  réduifoient  au  dcfefpoir  ；  que  le  Tien  l'en  avcr- 
tiffoit  pour  qu'il  y  mît  ordre  ，  &c  qu'il  devoit  ne  point  négliger 
fcs  avis  point  n'avoir  pas  dans  la  fuite  à  s'en  repentir.  Il 
ajouta:  "  Tçin-tcheou  cft  un  pays  que  Kao-hoan  a  pris  plailir 
M  à  cultiver.  Il  le  regardoit  comme  étant  de  la  plus  grande 
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n  importance  )  &  c，cft  ce  qui  Fengagcoit  a  y  faire  fon  féjour 
M  ordinaire  ,  afin  de  n'en  confier  la  garde  a  pcrfonne  qu'à 
>3  lui-même.  Dans  Fétat  où  font  aujourd'hui  les  chofcs  ，  je 
，3  fuis  perfuadc  que  nous  n'aurons  pas  beaucoup  de  peine  à 
5，  nous  en  rendre  maîtres.  Tçin-tcheou  étant  pris ,  il  cft  pro- 
，， bable  que  fans  répandre  beaucoup  de  fang  ,  le  rcfte  de- 
*>  viendra  également  notre  conquête 

La  plupart  des  grands  qui  iVctoient  point  d'avis  de  cette 
guerre  y  firent  au  prince  pluficurs  objcûions  qui  dccelèreM 
leur  façon  de  penfer.  Mais  fans  leur  donner  le  temps  de  s'ex- 
pliquer plus  clairement  )  il  leur  déclara  qu'il  vouloit  y  aller 
en  pcrfonne ,  ainfî  aucun  d'eux  n  ofa  répliquer. 

Le  premier  jour  de  la  fîxièmclime  de  cette  auncc,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  folcil. 

Le  prince  de  Tchcou  ordonna  à  fcs  officiers  de  faire  défiler 
les  troupes  du  côté  de  Tçin-tcheou  ，  où  il  ne  tarda  pas  à  fe 
rendre  lui-même.  A  fon  arrivée  dans  ce  pays ,  il  envoya 
Ouang-y  fe  faifir  de  Ping-yang  ,  tandis  qu'avec  le  gros  de 
rarmée  il  iroit  invcftir  Tçin-tcheou.  La  nouvelle  de  la  prife 
de  Ping-yang  fit  tant  d'imprcffion  dans  cette  dernière  ville  ， 
que  la  garnifon  fe  fournit  après  une  dcfcnfe  de  peu  de  jours. 

Dans  CCS  entrefaites  ,  le  prince  de  Tfl  étoit  occupé  a  la 
chaffc  du  côté  de  Tien-tchi ,  Se  il  étoit  accompagné  d'une 
de  fcs  reines  qu  il  aimoit  paffionnéfnent.  Trois  a  quatre 
couriers  run  fur  l'autre  avertirent  la  cour  de  rinvafion  des 
Tcheou  5  mais  Kao-ou-noii-kong  ,  le  premier  Miniftrc  ，  ne 
voulut  point  lui  en  donner  avis  ，  de  peur  de  rarrachcr  h  fes 
plaifirs  ,  pour  une  bagatelle,  difoit-il ,  qui  s'accommodcroit 
d'elle-même  :  peu  de  temps  après  arrivèrent  d'autres  couriers 
qui  annoncèrent  la  prife  de  Ping-yang  ；  a  cette  nouvelle  le 
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miniftre  voyant  que  la  chofe  étoit  plus  férieufe  qu'il  ne  l'avoit 
penfé  ，  fut  en  avertir  fon  maître.  Le  prince  de  Tfi  vouloit 
fur-Ie-champ  s'en  retourner,  mais  la  reine  rarréta ,  &  obtint 
encore  quelques  jours  de  chaflfe ,  jufqu'a  l'arrivée  d'un  nou- 
veau courier  ，  qui  vint  lui  apprendre  que  la  ville  de  Tçin- 
tcheoix  étoit  fur  le  point  de  fc  rendre.  Alors  il  retourna  fans 
délai  ，  &c  fit  affemblei*  une  puiflante  arnice  qu'il  voulut  com- 
mander en  perfonne.  > 

A  la  onzième  lune  il  fe  mit  en  marche  ,  &  fut  droit  à 
Ping-yang.  Le  prince  de  Tchcou  ，  contre  l'avis  de  fcs  officiers  ) 
ne  voulut  pas  rattendre,  &  reprit  la  route  de  Tchang-ngan , 
fe  contentant  de  laiflcr  dans  Ping-yang  une  garnilbn  a  fiez 
forte  pour  amufer  ramiée  de  Tfî  ，  tandis  qu'il  iroit  fe  mettre 
en  état  de  la  fccourir  puiffammcnr. 

Le  prince  de  Tfi  n'oublia  rien  pour  preffcr  ce  fiégc.  De 
leur  côté  les  affiégcs  firent  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  a  leur 
défcnfe  ；  &  afin  d'avoir  un  nouveau  refuge  ,  en  cas  que  les 
Tfi  vînflcnt  a  forcer  leurs  murailles ,  ils  en  firent  conftruirc 
une  intérieure  ，  à  laquelle  les  femmes  &  les  enfans  même 
travaillèrent  avec  une  ardeur  inconcevable  ,  tandis  que 
les  affiégcans  les  attaquoient  avec  le  plus  de  vigueur.  II  y 
avoit  déjà  plus  de  quinze  jours  que  le  prince  de  Tfi  avoit 
commencé  ce  fiége  ,  fans  beaucoup  dcfpcrance  de  ne  pas 
échouer.  Il  en  fit  des  reproches  aflTez  vifs  à  fes  généraux  :  on 
donna  un  aflaut  général ,  qui  dura  plus  de  fix  heures  ，  &  on 
emporta  la  première  enceinte  des  murailles  5  ce  prince  alors 
fit  venir  la  reine  qu'il  aimoit  avec  tant  de  paffion  ,  pour  lui 
faire  voir  ce  que  fcs  troupes  vcnoicnt  de  faire.  Ils  y  étoicnt 
encore  lïin  &:  lajatre ,  lorfque  les  affiégcs  formant  tout-à-coup 
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de  rcnccintc  intérieure  ，  donnèrent  fur  les  aiïîégcans  avec 
tant  de  vigueur,  qu'ils  les  délogèrent  du  rempart. 

Cependant  le  prince  de  Tcheou  qui  s,étoit  retiré  pour 
recruter  Ion  armée  ，  revint  à  Ping-yang  à  la  douzième  lune. 
Lorfqu'il  s'appirochoit  de  cette  ville  ,  les  généraux  de  Tfi 
confeillèrent  à  leur  prince  de  lever  le  fîége  ，  plutôt  que  de 
hafarder  une  bataille  ，  qui  pourroit  lui  cou  ter  la  perte  de  fes 
états  5  il  vouloir  fiiivre  leur  avis  &  fe  retirer  du  côté  de  l'oc- 
cident: 5  mais  quelques  eunuques  lui  repréfentèrent  que  ce 
feroit  une  honte  pour  lui,  &  que  fa  retraite  feroit  capable 
de  décourager  les  troupes  5  alors  changeant  de  fcntimcnt ,  il 
les  fit  fortir  du  camp ,  Se  marcha  au-devant  du  prince  de 
Tcheou,  à  qui  il  préfenta  la  bataille.  Le  prince  de  Tcheou 
raccepta  &  le  battit  ；  il  lui  tua  plus  de  dix  mille  hommes  de 
fcs  meilleures  troupes,  le  mit  en  fuite ,  &  rayant  pourluivi, 
il  l'obligea  de  chercher  quelque  retraite.  Il  voulut  d'abord 
fe  jettcr  dans  la  ville  de  Tçin-yang  ，  mais  il  craignit  d,y  être 
invcfti  ，  &:  il  poufla  jufqu'à  la  ville  de  Yé,  où  il  entra.  La 
plupart  de  fes  officiers  &c  de  fcs  grands  quittèrent  fon  fcrvice 
pour  fe  donner  au  prince  de  Tcheou  ^  il  n'y  eut  que  ceux 
de  Ping-tcheou  ，  qui  voyant  que  leur  prince  laiflbit  fcs  états 
en  proie  à  fes  ennemis ,  élurent  Kao-ycn-tfong  ，  prince  de 
Ngan-té  ，  de  la  famille  des  Tfi  „  qu'ils  firent  reconnoitre 
prince  de  Tfi. 

Kao-yen-tfong ,  nouveau  prince  de  Tli ,  ne  manquoit  pas 
de  valeur  ；  il  le  jctta  auffi-tôt  dans  Tçin-yang  ，  pour  tâcher 
de  fauvcr  cette  ville,  &  il  la  défendit  en  effet  avec  beaucoup 
de  bravoure  ；  mais  n'étant  fécondé  que  par  des  troupes  conf- 
ternées  de  leurs  pertes  ，  &  ayant  affaire  ^  des  gens  que 】a 
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vidoire  accompagnoit  par-tout  ，  il  prit  le  parti  de  s'enfuir 
pour  travailler  aux  moyens  de  rétablir  fes  affaires.  11  eut  le 
malheur  d'être  pris  au  fortir  de  la  ville  ,  avec  tous  ceux  qui 
l'cfcortoient. 

Le  prince  de  Tcheou  voyant  que  tout  lui  fuccédoit  à  fou- 
hait,  ne  voulut  pas  interrompre  le  cours  de  fes  conquêtes  j 
il  prit  le  chemin  de  la  ville  de  Yé，  rcfolu  d'en  faire  le  fiégc  ； 
il  fit  tant  de  diligence  que  le  prince  de  Tlî  eut  à  peine  le 
temps  de  fe  fauvcr  ，  accompagné  d'une  centaine  de  cava- 
liers ， avant  qu  elle  fût  inveftic.  La  terreur  de  fou  nom 
ravoit  devancé  dans  cette  ville ,  officiers  ôc  foldats,  pcrfoniie 
ne  voulcit  réfifter  a  un  prince  que  la  victoire  n'abandonnoit 
pas  :  ils  furent  d'abord  d'avis  de  fe  rendre  lorsqu'ils  fe  virent 
affiégés,  La  feule  crainte  du  déshonneur  dont  ils  fe  couvri- 
roient  les  engagea  à  une  fortie  générale ,  où  ils  perdirent  la 
plupart  des  leurs  ；  ils  furent  fî  vivement  repoufles  ，  que  les 
vainqueurs  entrèrent  péle-mêlc  dans  la  ville  avec  les  vaincus  ； 
alors  ils  mirent  bas  les  armes. 

Moujong-fan-tfang  ，  grand-général  de  Tfî,  fe  battit  encore 
quelque  temps  en  brave  homme  ,  &:  ne  fe  rendit  qu'a  Fcx- 
trémité.  Le  prince  de  Tchcou  qui  cftimoit 】a  bravoure  ，  lui 
fit  beaucoup  d'amitié  ôc  d  honneurs.  Il  ne  traita  pas  de  même 
Mou-tou-lcou-king ,  celui  qui  l'avoit  averti  en  fecret  de  la 
maiivaife  conduite  du  prince  de  Tfi  ,  &:  qui  ravoit  invité  à 
lui  faire  la  guerre.  Le  prince  de  Tcheou  le  fit  venir  en  fa 
préfence  )  &  lui  dit  : 

" Trois  raifons  ne  me  permettent  pas  de  vous  accorder  la 
»  vie.  La  première  ,  parce  que  quand  vous  fuivîtes  le  prince 
" de  Tfi  dans  fa  fuite  à  la  ville  de  Yé ,  vous  menâtes  avec 
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I  ,，  VOUS  une  concubine  préférablement  à  votre  mère  ，  &c 
，， qu'un  pareil  crime  contre  la  piété  filiale  eft  impardonna- 
，，ble.  La  féconde  ，  d'avoir  trompé  votre  fouverain  par  un. 
，， extérieur  &:  des  fer  vices  fimulés  ,  tandis  que  vous  ni'écri- 
,， vicz  coup  fur  coup  des  lettres  qui  tendoient  k  le  perdre. 
»  La  troifîème  enfin  ,  de  ce  qu  étant  venu  fur  vos  lettres, 
"après  vous  être  donné  à  moi  par  écrit ,  vous  m'avez  man- 
53 que  de  parole,  en  prenant  la  fuite ,  en  vous  décla- 
X5  rant  contre  moi  Après  ces  reproches  ，  auxquels  Mou- 
tou-Ieou-king  n  eut  rien  à  répliquer  ,  il  lui  fit  trancher 
la  tête. 

Lorfque  le  prince  de  Tcheou  fit  fon  entrée  dans  la  ville 
de  Yé  ，  le  lettré  Hiong-ngan  ching  qui  avoit  la  direftion 
du  collège  de  cette  ville  ,  homme  confommé  dans  la  fciencc 
des  King )  ordonna  a  fes  élèves  de  mettre  tout  en  ordre  pour 
le  recevoir  ，  dans  la  penfce  que  le  prince  de  Tcheou  qui 
s'étoit  déclaré  pour  la  dodrine  des  King)  ne  manqueroit  pas 
de  vifîter  fon  collège.  En  effet  le  prince  y  fut,  &:  difpenfant 
ce  lettré  du  cérémonial ,  il  ne  fouffrit  point  qu'il  fe  mît  à 
genoux  ，  mais  le  prenant  par  la  main  ,  il  le  fit  affeoir  à  fes 
côtés ,  &c  lui  fit  préfent  d'un  char,  de  quatre  beaux  chevaux 
&c  de  plufieurs  autres  chofes  conlîdcrables  par  leur  valeur. 

II  lui  dit  avec  bonté  qu'il  prétendoit  l'avoir  toujours  auprès 
de  lui. 

Kao-ou-nou-kong ,  premier  Miniftre  de  Tfi,  voyant  tout 
perdu  pour  fon  fouverain ,  fit  courir  le  bruit  que  le  prince 
de  Tcheou  paroiffoit  difpofé  à  s'en  retourner  dans  fes  états , 
tandis  qu'il  envoya  dire  fccrètement  à  celui-ci  qu'il  pouvpit 
détacher  une  troupe  de  cavalerie  ,  ôc  quil  leur  livrer  oit  le 
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prince  de  Tfi  &  fon  fils.  Le  prince  de  Tcheou  profitant  de  "- - ~~ 
ravis  ，  détacha  Yu-tchi-kin.  Cet  officier  fit  tant  de  diligence  cÏÏtxl^i. 
que  le  prince  de Tfi  n'eut  que  le  temps  de  ramaffcr  à  la  hâte  Tc»i^. 
tout  ce  qu'il  trouva  d'or  '  &  de  fe  fauvcr  avec  précipitation  $1，:;. 
fuivi  du  prince  héritier  &:  de  la  princefle  qui  ne  le  quittoit 
point  \  il  prit  la  route  du  fiid ,  efcorté  feulement  de  mille 
cavaliers.  Son  intention  étoit  de  fe  réfugier  fur  les  terres  de 
l'empereur  ；  mais  Yu-tchi-kin  le  pourfuivit  de  fi  près  ，  qu'il 
le  fir  prifonnicr  avec  toute  foii  efcortc  ,  &  il  le  conduifit  à 
la  ville  de  Yé  ，  où  le  prince  de  Tcheou  s'étoit  arrêté. 

Plufieurs  princes  de  la  famille  de  Tfi  voulurent  tenter  de 
rétablir  leurs  affaires  ；  aucun  ne  réuffit  :  Kao-hiao-hang  & 
Kao-kiai  furent  défaits  &c  pris  par  Yu-ouexi-hien.  Kao-chao , 
un  autre  de  ces  princes  ，  avoit  donné  plus  d'efpérance  \  deux 
cents  quatre-vingt  villes  au  moins  s'étoicnt  déclarées  en  fa 
faveur  :  mais  dans  le  temps  qu'il  fe  préparoit  à  aller  faire  le 
{iége  de  Ping-tcheou  ，  il  apprit  que  les  Tcheou  s'étoient  rendus 
maîtres  de  Tfé-tcheou  ,  &:  qu'ils  venoicnt  à  lui.  Comme  il 
iVétoit  pas  en  état  de  leur  réfifter  ，  il  fe  fan  va  chez  les  tar- 
tai'cs  Tou-kiud  ，  oà  il  fut  accueilli  avec  honneur  par  Tou- 
pou-kohan  qui  lui  donna  a  commander  tous 】es  fujcts  de  Tfi 
qui  éroicnt  dans  fcs  états.  A  cette  époque  ,  tout  fe  fournit  au 
prince  de  Tcheou  :  ces  conquêtes  ajoutèrent  à  fa  domina- 
tion cinquante  villes  du  premier  ordre  ,  cent  foixante-deux 
àv\  fécond  ，  &  trois  cents  quatre  -  vingt  du  troifième  ,  qui 
comprenoient  ea  tout  trois  millions  trois  mille  cinq  cents 
familles. 

L'empereur  des  Tchin  jaloux  de  ce  que  le  prince  de  Tcheou 
envahiflbit  ainfî  tout  le  royaume  de  Tfi,  prétendit  avoir  les 
Tome.  V.  LU 
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départemens  de  Siu-tcheou  &  de  Ycn-tcheou  qui  en  faifoient 
partie  ；  il  envoya  Ou-ming-tché  avec  des  troupes  pour  en 
prendre  pofleflîon  de  force  ^  fi  le  prince  de  Tcheou  ne  vou- 
loit  pas  les  lui  céder  de  bonne  grace. 

Lorfquc  rarmce  impériale  arriva  a  Liu-leang ,  le  général 
Leang-chi-yen ,  gouverneur  de  Siu-tchcou,  fut  à  fa  rencontre 
&  lui  préfenta  la  bataille  ,  qu'il  perdit.  Il  fe  fauva  dans  la 
ville  de  Pong-tching  :  Ou-ming-tché  le  pomfuivit  de  près  & 
l'y  fit  auflî-tôt  inveftir. 

Le  trentième  de  la  onzième  lune  de  cette  année,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Ou-ming-tché  forma  le  fiége  de  Pong-tching  ，  &  le  poufla 
pendant  plus  d'un  mois  avec  la  plus  grande  vivacité.  De  Ibn 
côté  ，  le  général  Leang-chi-ycn  repoufla  fcs  attaques  avec 
beaucoup  de  vigueur  ，  dans  rcfpérance  de  recevoir  bientôt 
du  fccoLirs.  Il  favoit  que  le  prince  de  Tcheou  avoit  donné 
fcs  ordres  a  Ouang-koué.  Ce  général  vint  en  effet  à  la  tête 
d'une  puiflantc  armée  au  commencement  de  l'année  fuivante* 
Lorfqu'il  approcha  du  camp  de  l'armée  impériale  ，  Siao- 
mou-ho  étoit  d'avis  qu'on  allât  le  combattre,  mais  Ou-ming- 
tché  qui  étoit  alors  malade  ,  &  pcrfuadé  d'ailleurs  qu  il  em- 
porteroit  la  place  avant  que  d'être  forcé  dans  fcs  retranche- 
mens ,  ne  voulut  pas  :  il  aima  mieux  rattendre  de  pied  ferme 
dans  fon  camp.  Le  lendemain  ，  Ouang-koué  s'avança  plus 
près  du  camp  impérial  ，  &:  après  l'avoir  reconnu  pendant 
deux  jours  ，  il  le  fit  attaquer  le  troifîèmc  avec  tant  de  vigueur  ， 
que  les  impériaux  malgré  leur  valeur  furent  forcés  ，  &  que 
Ou-ming-tché  fut  fait  prifonnier.  L'épouvante  fc  mit  dans 
leur  armée  ；  plus  de  trente  raille  hommes  fc  rendirent.  Il  n'y 
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eut  que  Siao-mou-ho  &  quelques  officiers  qui  voyant  tout  \ 
perdu  ，  fauvèrent  une  partie  de  la  cavalerie ,  avec  laquelle 
ils  fe  retirèrent  fur  les  terres  de  1  empereur.  Ou-ming-tché , 
au  défefpoir  de  la  perte  de  fon  armée  &  de  fe  voir  entre  les 
mains  des  ennemis ,  fe  pendit. 

Cette  viftoire  fut  la  dernière  que  remporta  Yu-ouen-yong, 
prince  de  Tchcou ,  car  ayant  voulu  aijçr  lui-même  contre 
les  tartares  Tou-hiueï  qui  étoient  venus  faire  quelques  courfcs 
fur  fes  terres ,  il  tomba  malade  en  chemin  ，  &  mourut  le 
premier  de  la  fixièmc  lune ,  dans  la  trcnte-fîxième  année  de 
fon  âge.  Ce  jeune  prince  pouvoit  prétendre  à  la  monarchie 
entière  de  la  Chine  s'il  avoit  vécu  plus  long-temps. 

Sa  mort  prématurée  fut  le  commencement  de  la  deca- 
dence de  fa  dynaftic.  Yu-ouen-pin  fou  fils  &  fon  fucccffcui* 
indigne  de  la  couronne  que  fon  père  avoit  portée  avec 
tant  d'éclat  ，  la  foutint  fi  mal  que  quoique  fon  règne  fût 
de  courte  duuée  ^  elle  finit  avec  lui.  A  fa  mort ,  ce  prince 
ne  donna  pas  la  moindre  marque  de  douleur  j  &:  comme 
s'il  eût  été  déchargé  d'un  pefant  fardeau ,  il  fît  paroître  la 
plus  grande  joie  :  il  eut  même  la  hardieffe  d'entrer  dans 
rappartement  des  femmes  de  fon  père  &  de  fe  livrer  aux 
derniers  excès  de  la  brutalité.  Il  chargea  du  foin  de  fcs 
fimérailics  Se  de  toutes  les  affaires  de  l'état ,  Tching-y , 
officier  Subalterne  fans  expérience ,  qu'il  aimoit  &c  qu  il  éleva 
à  une  des  premières  dignités  de  la  cour.  Après  quinze  jours 
de  deuil ,  il  ordonna  de  le  quitter.  Yo-yun  lui  rcpréfcnta  le 
tort  qu  il  faifoit  à  fa  réputation  &  le  mauvais  exemple  qu  il 
doniioit  a  fes  fujecs  en  dérogeant  à  ce  qui  s'étoit  pratiqué  de 
tout  temps  ；  mais  loin  d'avoir  égard  à  fes  représentations,  il 
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fut  le  premier  à  quitter  le  deuil.  La  lune  fuivante,  qui  étoît 
la  fixièmc  intercalaire  ，  il  donna  le  titre  dlmpératricc  à  la 
princclle  Yang-chi ,  &:  à  la  fcptièmc  ，  il  déclara  Yang-kien  ， 
père  de  cette  princeflc,  préfident  de  tous  les  tribunaux  j  &C 
Ta-ffé-ma  OU  grand-général  de  la  cavalerie.  Yang-kien  fut  le 
fondateur  de  la  famille  impériale  des  Soui. 

Yu-ouen-pin  fe  voyant  fort  de  Tappui  de  Yang-kien  y 
enfanglanta  le  commencement  de  fon  règne  par  la  mort  de 
fes  meilleurs  fujets.  La  première  vidime  de  fes  cruautés  fut 
Yu-ouen-hicn  fon  oncle.  Ce  prince  avoir  mis  en  ufage  les 
confeils  &l  les  inftrudions  les  plus  fages  pour  rendre  Yu- 
ouen-pin  , lorsqu'il  n'étoit  encore  que  prince  héritier,  digne 
de  fuccéder  au  trône  des  Tcheou ,  mais  le  jeune  prince  l'avoit 
pris  fi  fort  en  avcrfion  ,  que  dès  le  moment  qu'il  fe  vit  le 
maître  du  trône,  il  le  fit  arrêter  ，  &c  l'ayant  fait  paroîtrc  devant 
lui  ，  il  lui  dit  par  déiifon  qu'il  alloit  lui  faire  voir ,  quoiqu'il 
fut  fon  oncle  ，  le  fruit  qu'il  avoit  recueilli  de  les  leçons  : 
fur-le-champ ,  il  le  fit  étrangler  en  fa  pre  fence. 

L'an  579  ，  le  brave  Ouang-kouc  qui  avoit  battu  l'armée 
impériale  devant  Pong-tching  ，  arriva  à  la  cour  &  fut  aa 
palais  rendre  compte  de  la  campagne  qu'il  vcnoit  de  faire. 
Le  prince  au  lieu  de  l'entretenir  fur  une  affaire  de  cette  con- 
féqiience ,  lui  demanda  s'il  n  avoit  pas  bien  fait  de  faire 
mourir  fon  oncle  Yu-ouen-hien  ；  &  comme  Ouang-koué 
voulut  parler  des  bonnes  qualités  que  tout  le  monde  avort 
reconnues  en  lui  ，  le  prince  le  fit  étrangler.  Peu  de  jours 
après ,  il  fit  lubir  le  même  fupplice ,  &  pour  les  mêmes  rai- 
fons  ，  a  Yu-ouen-hiao  un  autre  de  fes  oncles. 

Les  aclions  de  ce  piince  faifoient  croire  qu  il  étoit  hors 
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de  fon  fens.  Dès  cette  féconde  année  de  fon  règne  ，  il  abdi- 
qua la  couronne  qu'il  fit  palier  fur  la  téte  du  prince  héritier 
fon  fils ,  Se  il  prit  le  titre  de  Tien-yucn-hoang-n  ,  c'eft-à-dire 
le  premier  empereur  du  Ciel  ，  voulant  par-là  fe  comparer 
au  Chang-ti  ；  il  appelloit  fon  palais  Tien- 1 ai ,  c'cft-à-dirc  k 
Pavillon  ou  la  Tour  cclejle.  Parmi  fes  femmes  ，  il  en  choifit 
cinq,  auxquelles  il  donna  le  titre  d'impératdccs  de  Tim-yum- 
hoang-ti  ，  8>c  il  s'autorifoit  de  F  exemple  des  anciens  empereurs 
qui  n  avoicnt  point  d'ufagc  fixe  quant  au  nombre  de  leurs 
femmes ,  Chun  en  ayant  eu  deux  &  Ti-ko  quatre.  Il  rappclla 
les  Ho'chang  &  Ics  Taô-Jfc  &  rétablit  leurs  temples  ；  il  remit 
en  honneur  leurs  idoles  ，  au  milieu  dcfquellcs  il  fe  plaçoit 
pour  fe  faire  rendre  des  hommages. 

Yang-kien  étoit  le  feul  qui  maintcnoit  par  fa  prudence  la 
paix  dans  les  états  de  Tcheon.  Lorfqu'il  vit  tant  d'aftions 
extravagantes  dans  k  prince ,  il  dit  à  ceux  qui  ctoicnt  à  la 
cour  de  retourner  chacun  dans  leurs  pofîcs ,  afin  d，y  être  à 
couvert  du  danger  qu'ils  couroicnt  auprès  d'un  prince  auffi 
capricieux  &  auffi  léger. 

La  fage  conduite  de  Yang-kicn  lui  fit  tant  de  réputation 
dans  toutes  les  provinces  foumilcs  aux  Tchcou  ,  que  le  prince 
en  conçut  la  plus  grande  jaloufie  :  dès-lors  Yang-kien  jugea 
que  fa  vie  n'étoit  plus  en  fureté  ；  mais  il  ne  tarda  pas  à  être 
délivré  de  fa  crainte  :  un  jour  que  le  prince  avoit  fait  affcm- 
bkr  tous  les  grands  pour  perdre ,  diloit-on  ,  Yang-kicn  j  h. 
peine  fut-il  arrivé  dans  la  falle  d  aflemblée  qu'il  devint  tout- 
à-coup  muet  fans  pouvoir  articuler  un  fcul  mot.  On  le 
reconduifit  dans  fon  appartement  où  il  mourut  le  même  jour. 

La  princelîc  Yang-chi  fe  trouva  chargée  de"  la  régence  à 
caufe  de  la  trop  grande  jeuneflc  de  fon  fils.  Elle  déclara 
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«M II Yang-kicn  fon  père  ，  général  de  toutes  les  troupes  des 
De  l'Ere    états  dc  Tchcou ,  premier  miniftre  &  prince  de  S  oui.  La 

Chrétienne.  、 

Te  H I  îf,  première  chofe  que  fit  ce  miniftre  ,  fut  d'abolir  toutes  les 
S  "o-  nouvelles  loix  que  le  prince  Yu-oucn-pin  avoit  faites  ；  il 
'  remit  les  chofcs  fur  le  même  pied  qu'elles  étoient  fous 
Oucn-yong  fon  père.  Dans  tous  ces  changemens  il  marqua 
le  plus  grand  défintéreflement  ，  étant  fort  attentif  à  ne 
donner  les  emplois  qu'au  mérite  ；  cette  conduite  lui  gagna 
l'amitié  des  peuples  qui  faifoient  retentir  les  louanges  de 
tous  côtes. 

Cependant  Yang-kicn  prévit  bien  que  le  grand  crédit  dont 
il  jouiflbit  lui  fufciteroit  beaucoup  d'envieux  ；  &  ce  fut 
cette  rai  fon  qui  l'obligea  à  cacher  pendant  quelque  temps 
la  mort  de  Yu-ouen-pin  :  avant  que  de  la  publier  ，  il  envoya 
ordre  aux  princes  de  la  famille  royale  qui  étoient  dans  les 
provinces ,  de  fe  rendre  à  la  cour ,  où  il  pouvoit  plus  aifé- 
mcnt  les  contenir.  Lorfque  les  princes  Yu-oucn-ycn  ，  Yii- 
ouen-tchao  ，  &  Yu-ouen-ching  y  arrivèrent  ，  &  qu'ils  y 
apprirent  la  mort  du  prince,  ils  comprirent  que  Yang-kica 
ne  les  avoit  fait  venir  que  pour  s' a  durer  de  leurs  pcrfonncs  ； 
s'étant  concertes  enfemble  ，  ils  résolurent  de  le  tuer ,  &c 
Yn-ouen-tchao  fc  chargea  de  F  exécution  :  il  l'invita  à  venir 
manger  chez  lui. 

Yang-kien  qui  ne  fe  déficit  dc  rien  ，  fe  rendit  à  fou 
invitation ,  accompagné  feulement  de  Yuen-tchao,  un  de 
fes  officiers  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué.  Cet  officiel' 
plus  défiant  que  fon  maître ,  ne  le  quitta  point  ,  &  eut 
. des  foupçons  contre  Yu-oucivtchao  fur  lequel  il  ne  ceffa 
d'avoir  les  yeux  durant  tout  le  repas  ；  il  examina  avec  foin 
fes  gcftes  &  fa  contenance  èc  fur-tout  lempreflement  avec 
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lequel  il  excitoit  Yang  -  kien  à  boire  :  mais  fes  foupçons 
contre  Yu-ouen-tchao  augmentèrent  lorsqu'il  lui  vit  dégager 
un  poignard  qu  il  portoit ,  alors  il  ne  douta  plus  de  fon  def- 
fein  ，  &  adreflant  brufqucmcnt  la  parole  à  fon  maître  ，  il 
lui  dit  que  des  affaires  importantes  &  prcflees  rappelloient 
au  palais ,  il  le  fit  lever  malgré  lui  de  table  pour  s'en  retourner. 
Comme  le  temps  que  Yu-oucn-tchao  avoit  afïïgné  aux  aflaf- 
fîns  qui  dcvoicnt  faire  le  coup  n'étoit  pas  encore  arrivé  ，  &c 
qu'il  les  avoit  caches  dans  des  appartemens  intérieurs  où  fon 
deflein  étoit  d'introduire  Yang-kicn  après  le  repas ,  il  demanda 
à  Yucn-tchao  pourquoi  il  preflbir  fi  fort  fon  maître ,  Se  lui 
dit  qu'il  pouvoir  prendre  les  devans.  Yang-kien  en  ce  moment 
fc  défia  de  quelque  chofe  &  voulut  fortir ,  alors  Yu-oucn- 
tchao  tira  fon  poignard  pour  le  lui  enfoncer  dans  le  cœur  \ 
mais  Yuen-tchao  qui  iVctoit  pas  moins  brave  que  fidèle  ， 
para  le  coup  ，  &c  tenant  tête  a  Yu-oiicn-tchao  ,  il  donna  le 
temps  à  Yang-kien  qui  étoit  fans  armes  de  s'en  retourner  au 
palais  ，  &  d'avertir  fa  fille  de  ce  qui  venoit  d'arriver.  Cette 
princcffe  envoya  arrêter  Yu-ouen-tchao  &c  Yu-ouen-ching 
qu'elle  livra  à  la  jufticc ,  ils  furent  condamnés  à  mourir  eux 
&c  toute  leur  famille.  Yang-kicn  rccompcnfa  Yuen-tchao  du 
fcrvice  important  qu'il  en  avoit  reçu  ,  en  lui  donnant  une 
autorité  abfolue  fur  toutes  fes  afFaires. 

Yu-tchi-kiong  dans  les  provinces  ne  caufoit  pas  moins  d'in- 
quiétude à  Yang-kien  que  les  princes  qui  étoicnt  à  la  cour.  Il 
avoit  levé  une  armée  de  plus  de  quatre- vingt:  mille  hommes 
deftinée  contre  lui,  &  il  s，étoit  déjà  emparé  de  quantité  de 
places  j  menaçant  d  affiéger  la  ville  de  Yé.  Yang-kien  avoit 
fait  marcher  contre  lui  Oueï-hiao-koan  qui  n  avoit  pu 
rarrêter.  Inquiet  de  révènement  de  cette  guerre,  il  lui  envoya 
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de  nouvelles  troupes ,  avec  ordre  de  donner  bataille  à  quelque 
prix  que  ce  fût.  Mais  comme  il  fallut  du  temps  à  fes  troupes 
pour  l'aller  joindre  ，  Yu-tchi-kiong  eut  le  loifir  de  faire  le 
fiége  de  Yé  ，  de  prendre  cette  ville  ôc  d  aller  enfui  te  chercher 
Ouci-hiao-koaii  pour  le  combattre. 

Ouei-hiao-koaii  venoit  de  recevoir  le  Iccours  de  Yang- 
kicn  ;  il  ne  refiifa  pas  la  bataille  ，  &  battit  Yu-tchi-kiong , 
en  diflîpant  fon  arrace  ^  &  obligeant  ce  général  à  fe  fauver 
dans  la  ville  de  Yé  ,  où  il  le  pourfuivit  de  fi  près,  qu'il  inveftit 
la  ville  avant  qu'il  pût  en  Ibrtir. 

Yu-tchi-kiong  lans  troupes  &:  dans  rimpoflibilitc  de  pou- 
voir fe  dcfendre  ，  fe  voyant  près  de  tomber  entre  les  mains  de 
fes  ennemis ,  s'abandonna  au  défefpoir  ；  il  jetta  fon  arc  & 
fes  flèches  à  terre  &  fe  tua  lui-même  ，  le  Ibixantc-huitième 
jour  après  avoir  pris  les  armes.  Après  fa  mort ,  Oucï-hiao- 
koan  reprit  aifcmcnt  toutes  les  places  qui  s'étoicnt  données 
à  lui  y  enfuitc  il  retourna  a  la  cour.  Yang-kicn  pour  le  con- 
fervcr  les  états  de  Tfi ,  y  envoya  Yang-yong ,  fon  fils  aîné, 
en  qualité  de  gouvcrneur-gcnéral. 

A  la  dixième  lune  de  cette  année ,  il  y  eut  une  cclipfe  de 
foleil. 

Les  princes  de  la  famille  des  Te  h  cou  étoicnt  de  plus  en 
plus  allarmés  lorfqu'ils  confidéroicnt  qu'une  autorité  qui 
leur  appartenoit  par  le  droit  de  leur  naiffance  avoit  paffé 
en  des  mains  étrangères ,  &c  ils  craignoicnt  avec  raifon  que 
leur  dynaftîc  ne  vînt  à  ctre  entièrement  éteinte.  Cette  crainte 
qui  auroit  dû  les  rendre  circonfpcfts  &  leur  faire  prendre  des 
mefures  plus  fages  j  caufa  leur  perte  :  chaque  jour  ils  s'aflcm- 
bloiciit  tantôt  dans  un  lieu  ，  tantôt  dans  un  autre  ,  pour 
confultcr  entre  eux  fur  les  moyens  de  fe  fou  tenir  de 
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contre-balanccr  rautorité  du  premier  miniftre.  Tous  leurs  avis 
fe  réunirent  à  le  faire  pédir  \  mais  la  crainte  &:  la  difficulté 
de  rcxécution  donnèrent  le  temps  à  Yang-kien  d'être  inftruit 
de  leur  complot.  Il  fit  arrêter  Yu-ouen-chuii  ，  prince  de 
Tchin ,  Yu-oucn-ta  ，  prince  de  Taï ,  &  Yu-ouen-tao  ,  prince 
de  Teng ,  &:  dès  le  fccond  jour  il  les  fit  mourir  avec  leurs 
familles. 

Yang-kien  voyant  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  ménager  avec 
les  princes  de  Tcheou  qui  en  vouloient  à  fa  vie  ，  fît  faire  une 
renonciation  en  fa  faveur  par  le  jeune  monarque  qui  n'étoit 
encore  qu  un  enfant  ，  &:  a  la  douzième  lune  de  cette  année , 
il  fe  fit  reconnoitre  empereur  des  Tcheou  ；  Tou-kou-chi,  fa 
légitime  époufe ,  fille  du  Kohan  des  Tou-kiueï  )  fut  déclarée 
impératrice  ,  &  Yang-yong  ，  leur  fils  aîiié  ,  élevé  à  la  dignité 
de  prince  héritier  ；  fes  quatre  autres  fils  furent  crées  princes 
du  premier  ordre  ，  favoir  Yang-kouan ,  fous  le  titre  de  prince 
de  Tcin  ；  Yang-tfiiui ,  fous  celui  de  prince  de  Tfm  ；  Yang-fiou  , 
fous  celui  de  prince  de  Yud ,  &:  enfin  Yang-lcang ,  fous  celui 
de  prince  de  Hem. 

De  l'avis  de  Yu-king-tfé  &c  des  grands  qui  confeillèrent  à 
Yang-kien  d'éteindre  entièi-ement  la  famille  des  princes  de 
Tcheou  3  ôc  qui  lui  faifoient  entendre  que  fans  cela  il  lui  feroit 
difficile  d'entretenir  la  paix  ，  ce  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Sovi  en  donna  l'ordre  ，  &c  il  fut  exécuté  fans  que  perfonne  osât 
en  murmurer.  Cet  ade  de  rigueur  porta  les  derniers  coups  à 
la  famille  des  Tcheou  qui  n'occupa  le  trône  que  vingt-fix  ans 
&  ne  compta  que  cinq  princes.  La  dynaftie  des  Soui  qui  lui 
fuccéda,  éteignit  quelques  années  après  celle  des  Tchin,  en- 
forte  quelle  ne  tarda  pas  à  poffédcr  l'empire  entier  de  la  Chine. 
Après  l'extinétion  de  la  famille  des  Tcheou ,  le  prince  de 
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SoLii  s'occupa  à  mettre  dans  les  emplois  des  hommes  ver- 
tueux , dcfintércfles  &  habiles  \  il  travailla  à  rétablir  le  gou- 
vernement qui  avoit  beaucoup  fouffert  pendant  les  ravages 
de  la  guerre  5  il  fit  choix  de  Sou-oucï  ，  homme  qui  jouiflbit 
de  la  plus  grande  reputation  de  droiture ,  &  il  le  fit  venir 
pour  ravoir  fans  ccfle  à  fes  côtés  &c  profiter  de  fes  avis. 

Sou-oucï  pcrfuadc  des  bonnes  intentions  de  Yang-kicn  ， 
ne  fit  point  difficulté  de  fe  rendre  h  la  cour;  le  premier  coiv 
fcil  quMl  donna  à  ce  prince ,  fut  de  diminuer  les  charges 
extraordinaires  que 】cs  guerres  avoicnt  oblige  d'impofcr 
fur  le  peuple.  Yang-kicn  fuivit  ce  conleil  &  diminua  tous 
les  tributs  de  près  de  la  moitié  ，  comme  le  ii\oycn  le  plus 
expedient  pour  gagner  la  confiance  &:  l'amitié  de  fes  lujets. 

Un  jour  que  ce  prince  ,  dans  un  mouvement  de  colère , 
avoit  condamné  à  mort  un  de  fes  officiers  ，  Sou  -oueï 
demanda  grace  pour  lui.  Le  prince ,  dont  la  colère  duroit 
encore,  non-fculemcnt  rcfufa  de  la  lui  accorder  )  mais  faifant 
venir  l'officier  en  fa  préfence  ，  il  tira  fort  fabre ,  dont  il  vouloit 
lui  fendre  la  téte.  Sou-oucï  fc  mit  entre  deux  pour  l'en  empê- 
cher,  mais  le  prince  le  repoufla  rudement.  Sou-oueï  le  iaifit 
par  fes  habits  &  l'arrêta  :  étrangement  furpris  d'une  adlion 
auffi  hardie  ,  Yang-kicn  fe  retint  tout-a-coup  ，  &  demeura 
quelque  temps  tout  pcnfif  ；  après  quoi  prenant  Sou-oucï  par 
】a  main  ，  il  le  remercia  du  fcrvicc  qu  il  venoit  de  lui  rendre. 
，， Si  je  fuis  aflcz  heureux  ，  lui  dit-il,  pour  vous  avoir  toujours 
»a  mes  côtés  ，  je  dois  ctrc  content  "•  Le  lendemain  s'entre- 
tenant  de  cette  adion  avec  les  grands  ，  il  leur  dit:  "  Si  Sou- 
î>  oueï  ne  me  connoiflbit  pas ,  il  n'auroit  point  agi  comme 
" il  a  fait  5  fans  lui ,  je  défefpérerois  de  pouvoir  rétablir  le  gou- 
»  vernement  de  reinpirc^. 
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Yang-kien  n'étoit  point  homme  de  lettres  ；  il  en  fentoit 
cependant  tout  le  prix  :  mais  il  étoit  trop  âgé  pour  fatisfaire 
fon  goût  à  cet  égard.  Comme  il  en  parloit  un  jour  à  Sou- 
oucï  ，  ce  fage  confcillcr  lui  dit ,  qu  autrefois  il  avoit  appris 
de  fcs  maîrrcs  que  quelqu'un  qui  s  appliqucroit  avec  foin  à 
lire  le  Hiao-king  ou  le  livre  de  l'Obéijfance  filiale ,  en  fauroit  affez 
pour  s'élever  ,  ôc  qu，il  fuffifoit  pour  apprendre  a  gouverner 
un  empire  j  fans  avoir  recours  aux  autres  livres.  Cette  réponfc 
lui  fit  beaucoup  de  plaifir,  &:  dès-lors  il  étudia  le  Hiao-king 
pour  fe  le  rendre  familier. 

En  prenant  poflcffion  du  trône  ，  Yang-kicn  avoit  ordonne 
à  pluficurs  de  fcs  grands  de  réformer  les  règles  du  gouverne- 
ment ， &c  de  faire  un  nouveau  code ,  il  le  donna  à  examiner 
à  Sou-oueï  ，  qui  y  fit  quelques  changcmcns  a  l'avantage  du 
peuple ,  &c  le  lui  remit  cnfuite.  Yang-kicn  rexamina  à  fon 
tour  ，  &  furpris  des  corrections  que  Sou-oueï  y  avoit  faites  ， 
il  lui  dit  qu'il  fembloit  l'avoir  oublié  dans  l'examen  qu'il 
avoit  fait  du  nouveau  code  ，  pour  ne  penfer  qu'à  favorifcr 
les  peuples.  "  Sou-oucï  lui  répondit  ，  fi  votre  majefté  favo- 
»  rifc  les  peuples ,  elle  peut  s'affiu-cr  d'être  inébranlable  fur 
，， le  trône,  &c  en  travaillant  ainfî  à  leur  avantage  ，  j'ai  cru  ne 
,3  pouvoir  rien  faire  de  mieux  pour  vos  intérêts".  Le  prince 
approuva  cette  réponle  ，  &:  ordonna  que  le  code  fût  obicrvé 
dans  route  l'étendue  de  fcs  états. 

A  la  douzième  lune  mourut  Tou-pou  ，  Kohan  des  To"- 
kiue'L  Avant  de  mourir  ，  il  dit  à  Ngan-lo  Ion  fils  :  "  Mon  frère 
,， aîné  ne  voulut  point  monter  fur  le  trône  des  tartares  à  la 

mort  de  notre  père  ，  &  il  me  donna  la  préférence  j  il  cft 
" juftc  que  je  lui  rende  la  pareille  en  la  perfonne  de  Talou- 
" pieu  fon  fils  ,  &  que  je  le  nomme  mon  fuccefleur  "•  Tou- 

Mmm  2 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

Te  H  I  iZ. 

Saen-tL 


； 81, 


46o  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

pou-kohan  )  mourut  après  avoir  proféré  ces  mots  ，  fans 
faire  aucune  autre  difpofition. 

La  mère  de  Talou-picn  étoit  d'une  baffe  extradion  ；  les 
Tou-kiucL  a  la  mort  de  Tou-pou  ne  voulurent  point  de  fon 
fils  pour  leur  Kohan  ，  &:  ils  lui  préférèrent  Ngan-lo.  Talou- 
picn  fcnfible  à  cet  affront ,  fe  mit  en  devoir  de  s'en  venger  ， 
&  de  faire  valoir  fcs  droits.  Ngan-lo  redoutant  ks  effets  de 
fa  vengeance  ，  déféra  rempirc  a  Ché-tou  ，  du  conlcntement 
des  tartarcs  ，  qui  donnèrent  a  ce  nouveau  Kohan  le  nom  de 

Cha-pou-lio, 

Cha-pou-lio-kohan  ^  fut  fc  placer  a  la  montagne  Tovi-kia- 
chin  ，  au  milieu  du  pays  des  Ta-ta  (  i  )  ;  il  établit  plus  bas 
Ngan-lo  auprès  de  la  rivière  Tolo-chouï ,  &:  lui  donna  le 
titre  de  fécond  Kohan.  Il  renvoya  Talou-pien  commander 
fes  troupes  ，  avec  le  titre  de  Hopa-kohan  ，  &  il  donna  celui 
de  Tatcou'kohan  àTien-kiueï,  en  renvoyant  demeurer  du  côté 
de  roucft.  Ainfi  les  quatre  parties  de  l'empire  des  Tou-k'meï 
curent  chacune  leur  Kohan 》 qui  gouvcrnoit  les  hordes  qui 
lui  étoient  foumifes  ；  mais  Cha-pou-lio-kohan ,  étoit  le  plus 
fage  &:  le  plus  brave  de  ces  quatre  Kohan  j  il  reçut  fous  fon 
obéiffancc  tous  les  tartares  du  nord ,  qui  vinrent  volontai- 
rement le  foumcrtrc  à  lui. 

L'an  ySi ,  à  la  première  lune  ■>  mourut  rcmpercur  Suen- 
Ti  ，  dans  la  quatorzième  année  de  fon  règne  ，  &c  la  cinquante- 
deuxième  de  l'on  âge.  Lorfqu'il  expira  ，  le  prince  héritier  & 
Tchin-chou-ling  ，  prince  de  Chc-hing  ，  un  autre  de  fcs  fils 
étoient  préfens.  Dans  ce  moment  de  tdftcffe,  le  prince  héritier 


(i)  C'eft  ainfi  que  les  Cliinois  nomment  les  Tartarcs ,  fans  doute  d'après  celui 
que  ces  peuples  fc  donnent  cux-mcmes.  Edits ar^ 
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pénétré  de  douleur  &c  le  vifage  baigné  de  larmes  ，  tomba 
évanoui  devant  le  lit  de  rempereur.  Tchin-chou-ling  ，  prince 
dénaturé  &c  brutal  ，  tira  un  couteau  &:  en  porta  un  coup 
fur  le  prince  héritier.  L'impératrice  Lieou-chi  accourue  à 
fon  fecours,  fut  aufli  blcflee  d'un  fécond  coup.  Il  n  auroit  pas 
épargné  les  autres  ，  fi  Tchiii-chou-kicn  ，  un  de  fes  frères  ，  le 
faififfant  au  corps  ，  ne  lui  eût  arraché  ce  couteau  des  mains. 
Tchin-chou-ling  s  échappa  du  palais  par  la  porte  Jun-long- 
men ,  &  luivi  de  fes  gens  ，  il  fc  retira  chez  lui,  dans  Fcfpc- 
rance  que  pluficurs  vicndroicnt  le  joindre ,  &c  qu'il  pourroit 
caiifer  du  trouble.  Pcrfonnc  ne  remua  :  il  cii  fut  furpris ,  & 
plus  encore  lorfqu'il  apprit  qu  une  troupe  de  foldats  envoyée 
par  le  prince  héritier  vcnoit  invertir  fon  hôtel.  Il  fe  crut 
perdu  i  auffi-tôt  il  monta  à  cheval  &  fortit  de  la  ville  à  toute 
bride  ，  dans  le  dcflcin  de  fe  lauver  fur  les  terres  des  Souï. 
Mais  les  troupes  qu'on  envoya  à  fa  pourfuite  ratteignircnt  ； 
il  fe  défendit  en  défcfpcrc  ，  &  aima  mieux  fe  faire  tuer  lui  & 
Tchin-pé-kou ,  que  de  fc  rendre. 
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Le  prince  héritier  fut  reconnu ,  fans  oppofition  ，  légitime 
fucceflcur  de  Tchin  fucn-ti  fon  père  ；  &  des  qu'il  eut  pris 
poffeffion  de  l'empire  ,  il  dépêcha  un  de  fes  officiers  au  prince 
de  Soin  ,  pour  lui  en  donner  avis  ，  &c  lui  demander  en  méme- 
temps  fon  amitié.  Le  piinçc  de  Souï  avoit  déjà  fait  partir 
quelques  troupes  pour  aller  porter  la  guerre  fur  les  terres  de 
l'empereur  5  ainfi  avant  que  de  répondre  à  fon  envoyé  ,  il 
voulut  lavoir  le  fcntimcnt  de  (on  confdl.  Kao  -  keng  lui 
dit  que  luivant  la  dodrine  enlcignée  dans  le  Li-ki ,  on  ne 
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dcvoit  point  faire  la  guerre  a  un  prince  qui  ctoit  en  deuil. 
Le  prince  ，  lans  lui  permettre  d'en  dire  davantage  ，  expédia 
des  ordres  pour  faire  revenir  inccllammcnt  fcs  troupes. 

A  la  cinquième  lune ,  les  tartarcs  Tou-fdueï )  au  nombre  de 
quatre  cents  mille ,  forcèrent  la  grande  muraille  &c  entrèrent 
dans  les  états  fournis  aux  Souï  ；  ils  firent  de  grands  ravages 
dans  Icdiftriddc  Ping-tcheou.  Cha-po-lio  ，  leur  Kohan)  avoit 
époufé  une  fille  de  rempereui*  des  Pé-tcheou  j  à  qui  les  Souï 
avoicnt  enlevé  l'empire  ，  en  forte  que  ce  chef  des  tartarcs 
étoit  continuellement  Ibllicité  par  la  princeflc  de  venger  fa 
famille. 

A  la  fixième  lune  ，  le  prince  de  Souï  ordonna  de  bâtir  une 
nouvelle  ville  ，  où  il  fe  propolbit  de  transporter  fa  cour , 
parce  que  le  le  jour  de  Tchang-ugan  lui  déplaifoit.  Il  y  étoit 
fouvcnt  incommode  ，  &:  il  en  attribuoit  la  caufc  aux  eaux ,  qui 
en  effet  11  ctoicnt  pas  fort  faines.  Depuis  plus  de  huit  cents 
ans  que  cette  ville  étoit  bâtie  ，  les  empereurs  n'avoicnt  point 
eu  d'autre  cour  dans  les  provinces  occidentales  ,  &  cette 
raifort  l'avoit  retenu  jufqucs-la  ；  mais  voyant  que  les  grands 
enrroieiit  dans  fes  vues  ，  il  n  hcfita  plus  :  après  une  vifitc 
cxade  ，  on  fc  détermina  à  la  bâtir  à  la  montagne  Long- 
chcou-chan,  à  dix  ly  au  nord  de  Si-ngan-fou.  On  y  employa 
un  fi  grand  nombre  d'ouvriers  ，  qu'a  la  troifième  lune  de 
l'année  luivante  elle  fut  en  état  de  recevoir  le  prince  avec 
toute  fa  cour  ，  &c  une  affluence  de  peuple  qui  s'y  tranf- 
poita. 

L'an  583  ，  le  premier  jour  de  la  deuxième ,  il  y  eut  une 
ccliplc  de  Iblcil. 

A  la  troilicme  lunc，  un  particulier  de  Ngan-ting  ，  nommé 
Nieou-hong  ,  préfenta  un  placet  au  prince  de  Souï  ，  dans 
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lequel  il  lui  difoit  que  pendant  les  troubles  dont  rempirc  國 
avoit  été  il  Ions-temps  agité ,  il  s'étoit  perdu  tme  infinité    de  l,£re 

Chrétienne, 

d'excellcns  livres,  ou  bien  qu  ils  avoicnt  cté  cachés  en  diffé-    Ten  u^. 
rens  endroits  inconnus  ；  que  les  princes  des  Tcheou  ,  quelques  , 

Heou-tcku. 

foins  qu'ils  fc  fiiflcnt  donnes ,  en  avoicnt  a  peine  recouvré  dix 
mille  volumes  ；  que  les  princes  de  Tfî ,  en  temps  de  paix，  en 
avoient  raffemblé  cinq  mille ,  &  il  ajoutoit  que  fa  majefté 
ne  pouvoir  rendre  un  plus  grand  fervicc  à  rempire  ,  que 
d'obliger  ceux  qui  poflcdoient  ces  livres  de  les  rendre  pu- 
blics : que  la  gloire  de  fon  règne  &  le  bien  du  gouvernement 
dépendoient  du  fecours  qu'elle  retireroit  des  habiles  gens  ， 
pour  lefquels  elle  ne  pouvoit  faire  paroîtrc  trop  d'cftimc.  Le 
prince  ordonna  en  confcqucnce  de  faire  toutes  les  recher- 
ches poffiblcs  pour  recouvrer  les  livres  qui  avoient  difparii, 
promettant  une  grande  récompenfc  pour  chaque  volume 
qu'on  apportcroit. 

A  la  quatrième  lune  ，  les  tartares  Tou-kou-hoen  firent  des 
incurfîons  du  côté  de  Lin-tao  ，  dans  les  états  des  SouL 

A  cette  même  époque ,  les  tartares  Tou-hïucl  conduits  par 
Cha-pou-lio-kohan  ，  vinrent  pour  faire  leur  ravages  ordinai- 
res. Le  prince  de  S  ouï  envoya  contre  eux  Yang-choang,  prince 
deOueLLi-tchang  ^  gouverneur  de  la  province,  a  qui  il  remit 
un  corps  de  cinq  mille  cavaliers  choifis  ，  battit  les  Tou-hiueï^ 
&  obligea  leur  Kohan  a  prendre  la  fuite.  Les  Tou-kiueï  man- 
quoicnt  de  vivres  5  ils  broyèrent  des  os  &c  les  réduifîrent  en 
farine  ，  qu'ils  mangèrent  faute  d'autres  alimens.  La  pefte  fe 
mit  dans  leur  armée ,  &  en  fît  périr  un  très-grand  nombre. 
Yn-chcou  ，  gouverneur  de  Ycou-tcheou  ，  ctant  forti  par  Lou- 
long-ffc  (1)，  furprit  Kao-pao-ning  qu，il  battit ,  fans  que  les 


Ci)  Lou-Iong-He  ou  la  barrière  du  dragon  noir ,  c'eft  le  nom  d'une  vilie  fictulc 
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！  Tou-kiueï  pLiflcnt  le  fecourir.  Kao-pao-ning  fut  tué  par  fc5 
propres  gens ,  &  dès-lors  la  ville  de  Ho-long  (i)  recouvra  fa 
tranquillité. 

A  la  cinquième  lune  ，  les  tartarcs  Tou-kïueï  étant  revenus  faire 
de  nouvelles  tentatives  du  côte  de  Lcang-tcheou,  Teou-yong- 
ting ,  gouverneur  de  Tlîn-tcheou  ，  marcha  à  la  tête  de  trente 
mille  cavaliers  pour  s  oppofer  aO-pou-kohan  qui  les  commaiv 
doit  ；  ce  dernier  eut  du  dcflbus  dans  différentes  efcarmouches. 
Il  y  eut  un  combat  corps  a  corps  entre  un  des  braves  de  l'armée 
tartare  ôc  un  officier  chinois  ；  celui-ci  eut  l'avantage  fur  fon 
ennemi  &:  lui  coupa  la  té  te  :  les  tartarcs  en  furent  fi  inti- 
midés qu'ils  demandèrent  à  faire  la  paix  &c  à  s'en  retourner. 
Un  des  généraux  chinois  fit  entendre  à  O-pou-kohan  qu'il 
agiflbit  contre  fes  intérêts,  en  Ce  liant  avec  Cha-pou-lio-kohan, 
dont  la  puifTance  augmentoit  tous  les  jours,  par  la  multi- 
tude des  tartarcs  qui  fe  rangcoicnt  fous  fcs  drapeaux,  &  qu'il 
fcroit  en  état  de  l'ccrafcr  quand  il  le  voudroit  ；  qu'il  devoir 
imiter  rexemplc  de  Tatcou-kohan  qui  s'étoit  fournis  aux 
S  ouï  3  &c  s'unir  avec  ce  Kohan  contre  Cha-pou-lio  ，  dont  la 
puiflance  lui  devoit  donner  de  l'ombrage.  O-pou-kohan  goûta 


dans  le  Leao-fi ,  &:  dépendante  de  Yong- ping-fou ,  à  l'extrémité  nord-eft  de  la  pro- 
vince de  Pé-tché-ii.  Comme  Lou-Iong-fle  cft  fitué  fur  une  montagne  qui  a  la  figure 
d'un  dragon  ài  que  la  terre  en  eft  noire ,  de-là  eft  venu  le  nom  qu'on  a  donné  k 
cette  ville.  Editeur, 

(I)  Ho-long  ou  le  dragon  pacifique ,  nom  d'une  ville  bâtie  du  temps  de  Tching-ri, 
cinquième  empereur  des  TfiN  >  par  les  princes  de  Yen,  Elle  étoit  fituée  au  nord 
de  Lieou-tching  dependant  de  lug-tclieou  Se  à  l'oueft  de  la  montagne  Long-clian, 
Cette  ville  s'appella  d'abord  fimplcment  Long-tching  ou  la  ville  du  dragon  5  mais 
fous  le  rcgne  de  Mou-ti ,  feptième  empereur  des  TV/x  ，  deux  dragons  ayant  paru 
fur  la  montagne  Long-clian  ，  ce  prince  ordonna  qu'on  appelleroit  dorénavant  cette 
ville  Ho-long.  Les  Ki'tan  dans  la  fuite  lui  donnèrent  le  nom  de  Hoang-long-fou, 
Editeur, 

cet 
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cet  avis  j  &:  envoya  un  ambaffadeur  à  la  cour  impériale.  Cha- 
pou-lio-kohan  le  fut  &c  tomba  a  rimprovifte  fur  les  hordes  qui 
lui  étoicnt  foumifes;  il  les  défit  entièrement.  O-pou-kohan  tira 
vers  roccidcnt  ，&:  alla  fe  jctter  entre  les  bras  de Tateou-kohan. 
Ce  chef  de  hordes  prit  fa  défcnfe  avec  chaleur,  &  déclara  la 
guerre  à  Cha-pou-lio  j  il  remporta  plufieurs  vidoircs  fur  lui, 
, &c  rétablit  O-poii-kohan  dans  fon  royaume.  Cha-pou-lio  avoit 
auffi  dépouillé  de  fes  états  un  autre  Kohan  des  Tou-kiud  )  ap- 
pelle Tan-han  j  qui  fe  réfugia  également  auprès  de  Tateou- 
kohan.  Un  des  neveux  de  Cha-pou-lio  fe  révolta  contre  lui, 
&C  fe  donna  à  O-pou-kohan  avec  toutes  les  hordes  qu'il  com- 
mandoit.  Les  deux  partis  envoyèrent  à  la  cour  de  Tchang- 
ngan  ，  pour  demander  la  paix  &c  du  fecours,  mais  ils  n'obtin- 
rent rien  de  l'empereur  des  Soul 

A  la  fîxième  lune,  les  tartares  Tou-kiue'i  vinrent  renouveller 
leurs  courfes  dans  les  départemens  de  Yeou-tchcou.  Li-tfong  ， 
gouverneur  de  ces  quartiers  ，  y  accourut  à  la  té  te  de  trois 
mille  chevaux  ；  on  fe  battit  pendant  dix  jours  ；  Li-tfong 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde  ，  fe  fauva  à  Cha-tching,  où 
les  Tou'kiueï  raffiégèrcnt  ；  comme  cette  ville  manquoit  de 
munitions  de  bouche,  elle  ne  put  tenir  ；  mais  Li-tfong  aima 
mieux  mourir  les  armes  à  la  main  que  de  fe  rendre. 

En  automne ,  ie  premier  jour  de  la  huitième  lune,  il  y  eut 
une  cclipfe  de  foleil. 

A  la  douzième  lune,  le  prince  de  Souï  fit  venir  des  grains 
pour  remplir  les  magafins  de  Tchang-ngan  ；  depuis  Pou- 
tchcou  &c  Chen  tchcoii  à  roccidenr  ，  jufqirà  Oucï-tcheou 
&:  Pcï-tcheou  à  l'eft  ，  on  en  fit  venir  de  tous  côtés.  Il  établit 
à  Oucï-tcheovi  des  magafins  appelles  Li-yang-tfang 》 à  deux  ly 
à  reft  de  Siun-hien  j  du  diftrid  de  Ta-ming-fou  \  ceux  de 
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Chen-tchcou  ，  appelles  Tchang-ping-tfang  ou  les  Greniers  de  la 
paix  étcrndh  j  &:  enfin  ccux  dc  Hoa-tchcou  ,  appelles  Kouang- 
tong-tfdng  j  dans  le  diftrid  de  Si-ngan-fou. 

Uan  y 84  ，  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
: une  éclipfe  de  folcil. 

Le  prince  de  Soiù  n  aimoit  point  les  flatteries  &  encore 
moins  les  flatteurs ,  dont  il  ne  pouvoit  fouffrir  le  ftyle  fur- 
tout  dans  les  placets  :  il  fit  publier  un  ordre  pour  défendre  à 
ceux  qui  en  auroicnt  a  lui  prcfenter  ,  &c  fous  peine  d'être 
caffés  de  leurs  emplois ,  dc  le  fcrvir  de  termes  d'adulation  &c 
vuidcs  de  fcns,  qui  ne  monrroicnt  dans  ccux  qui  les  met- 
toient  en  ufage  qu'un  cmprcffemcnt  bas  &c  rampant  de  fe 
rendre  agréables  à  leur  prince  ，  plutôt  par  des  paroles  que  par 
des  fcrviccs  ；  il  vouloit  qu'on  lui  exposât  rafFaire  qu'on  avoit 
à  lui  propofer  d'une  manière  fimple,  claire  &  nette. 

L'empereur  Heou-tchu  ne  fe  comportoit  pas  avec  tant 
de  fagefle  ；  à  peine  les  funérailles  de  fon  père  furent-elles 
finies  ，  qu  U  fit  élever  trois  grandes  tours  de  plus  de  cent 
pieds  de  haut  chacune  5  on  avoit  pratique  dans  r intérieur 
plufieurs  fallcs  ，  ornées  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  dc  plus  pré- 
cieux dans  les  tréfors  de  rempire ,  jamais  on  n'avoit  rien 
fait  dc  plus  magnifique.  Ces  trois  tours  communiquoicnt 
enfcmble  par  des  galeries  d'une  richcfle  furprenante.  On 
voyoit  un  ruiffeau  couler  au  milieu  d'un  grand  bafïîn  ren- 
fermé entre  ces  tours  ，  &c  y  répandre  fes  eaux  d'une  manière 
agréable.  Les  bords  6c  les  chemins  étoicnt  ornés  des  fleurs 
ks  plus  rares  des  quatre  faifons.  Une  de  ces  tours  (i)  étoit 


(1)  On  donnoit  à  ces  tours  les  noms  de  Lin-tchim  qui  approche  le  printemps  5 
Kie-ki  j  les  nœuds  de  foie  3  Ouang-fien  qui  alTurc  l'iinmorcaiité.  L'empereur  occu- 
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deftinée  pour  loger  rempcreur ,  &  il  y  étoit  fort  au  large  ； 
riiiipératrice,  &c  pluficurs  reines  avoient  chacune  leur  appar- 
tement particulier  daiis  la  féconde  ,  &c  la  troifième  étoit 
pour  les  princes  &  les  grands  de  la  cour.  Eloigné  des  em- 
barras , rempereur  ne  s'occupoit  que  de  plaifirs  dans  ce  lieu 
de  délices  ；  il  paflToit  les  jours  &  fouvent  les  nuits  à  faire  la 
débauche  avec  fes  grands  ou  avec  fes  favorites  j  &c  à  com- 
pofer  des  vers  licencieux  fur  toutes  fortes  de  fujets.  Les 
eunuques  &  les  miniftres  a  qui  ce  prince  voluptueux  avoit 
remis  le  foin  du  gouvernement ,  jugcoicnt  toutes  les  affaires 
en  dernier  reilbrt  j  appellor  de  leur  décilion  à  l'empereur , 
c'étoit  troubler  fes  plailïrs  &c  fe  rendre  coupable  de  mort. 
.Quelques  grands  en  firent  la  fiineftc  expérience  ；  il  leur  ea 
coûta  la  vie. 

Si  1  empire  des  Tchin,  femblable  à  un  vaifleau  battu  par  la 
tempête  ，  dura  encore  quelques  années  ，  c'eft  que  le  prince 
de  Soui  ，  obfervatcur  religieux  de  la  parole  qu'il  avoit  don- 
née, ne  voulut  point  y  porter  la  guerre  que  les  trois  ans  de 
deuil  ne  fuflent  expirés.  Il  fut  fi  exaâ  à  ne  la  point  faufler , 
qu  une  province  entière  s'étant  révoltée  pour  fe  donner  à 
lui,  il  ne  voulut  point  accepter  fa  foumillion  :  quelque  temps 
après  y  à  la  huitième  Inné ,  le  général  Hia-heou-miao  ayant 
voulu  faire  de  même  ,  le  prince  de  Soui  le  refufa  pour  ne 
pas  rompre  la  paix. 

Cette  année  le  prince  de  Soui  donna  cours  à  un  nouveau 
calendrier,  ou  pour  mieux  dire  une  nouvelle  aftronomie , 
fous  le  nom  de  Kia-t/é-yucn-lï ,  faite  par  Tchang-pin ,  Lieou- 
hoci  &  quelques  autres  mathématiciens.  • 
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L'an  ySj  ，  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
db  l'Ere    une  éclipfe  de  foleil. 

Chrétienne,  ,  ,. 

TcHis.  Fou-tfaï ,  un  des  grands ,  ne  voyoït  qu  avec  indignation 
la  vie  liccncieufe  de  Heou-tchu  &:k  renverfcmcnt 
f 。"-  c  lu.  de  l'empire  dont  le  gouvernement  étoit  abandonné  aux 
eunuques  j  peu  intimidé  des  exemples  qu'il  avoit  eus  devant 
les  yeux  ，  il  pénétra  jufqu  à  ce  prince  qu'il  eut  le  courage 
d'exhorter  à  faire  trêve  à  fcs  plaifirs  d'une  manière  qui  auroit 
fait  impreffion  fur  tout  autre.  L'empereur  irrité  de  fa  har- 
dieffc  ，  le  fit  conduire  en  prifon  ；  Fou-tfaï  ne  s'en  troubla 
point ,  &;  quoiqu'il  vît  clairement  qu'il  ne  pouvoit  attendre 
que  la  mort  ，  il  lui  fit  tenir  ce  placet  du  fond  de  fa  prifon. 

" Les  devoirs  indifpenfablcs  d'un  fage  élevé  fur  le  trône, 
«  font  d'honorer  le  Chang-ti ,  d'aimer  fes  peuples  comme 
" un  père  aime  fcs  enfans  ,  de  fuivrc  rarement  fes  defirs  ， 
" d'éloigner  d'auprès  de  fa  pcrfonne  ces  lâches  courtifans  qui 
，, ne  font  attentifs  qu'à  flatter  fes  paflîons  ，  de  fe  lever  avant 
" le  jour  pour  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement  &  de  ne 
" pcnfcr  à  manger  qu'après  le  foleil  couché.  Quand  un  fou- 
,， verain  ne  s'écarte  pas  de  ces  principes  ，  fcs  fujets  le  chérif- 
，， fcnt,  ils  inftruifcnt  leurs  neveux  de  fes  vertus  &  font  pafTcr 
,5  fa  gloire  à  la  pofténté.  Votre  majefté,  au  lieu  de  tenir 
4     "  cette  conduite  qui  l'honoreroit  ，  livrée  fans  modération 
" au  vin  &  aux  plaifirs  ，  n'honore  plus  le  Tien  &:  ne  lui 
offre  plus  de  facrificcs  ；  elle  n'obfcrve  plus  les  cérémonies 
'， à  regard  de  fes  ancêtres  _>  &:  elle  prête  l'oreille  à  de  vils  flat- 
»  teurs ,  tandis  que  d'infâmes  eunuques  ，  revêtus  de  toute 
" rautoritc  ，  en  abuient  pour  fouler  le  peuple.  Votre  majefté 
，， regarde  les  honnêtes  gens  &  les  fagcs  comme  fcs  enne- 
" mis  ,  &  fcs  peuples  comme  de  la  paille  qui  n'cft  bonne 
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53  qu'à  mettre  au  feu.  Le  Tien  ainfi  méprifé  ，  rhonneur  de  ■ 
" votre  famille  abandonné  ，  le  peuple  pouffé  au  défefpoir  ，     De  l'Ere 

Chrétienne. 

«  pouvcz-vous  croire  que  votre  dynaftie  occupe  long-temps     Te  h  in. 
55  le  trône  î  Pour  moi  ，  Sirç  ,  je  vous  avoue  que  je  ne  le 
»  croîs  pas  "• 

Ce  placet  étant  parvenu  jufqu'a  rempereur ,  ce  ptincc  le 
lut  &  en  parut  d'abord  fort  en  colère  ；  mais  après  y  avoir 
réfléchi  quelque  temps ,  il  trouva  que  Fou-tfaï  ii'avoit  pas 
tout-h-fait  tort  ；  il  lui  envoya  dire  qu'il  lui  pardonnoit  fon 
manque  de  refpeâ: ,  pourvu  qu'il  lui  promît  de  fe  corriger 
à  r avenir.  "Dites  à  fa  majcfté  ，  répondit  Fou-tfaï  ，  que  mon 
" cœur  dl  comme  mon  vilagc  &  qu  il  iiVeft  auffi  impoflible 
,， de  changer  l'un  que  Fautrc  "•  L'empereur  plus  irrité  de 
cette  réponfe  que  du  placet,  expédia  un  ordre  pour  le  faire 
mourir. 

O-pou-kohan  étoit  devenu  extrêmement  puiflant,  à  caufe 
du  grand  nombre  de  Tou-kiueï  qui  s  étoicnt  rangés  fous  fes  ■ 
drapeaux  ；  les  deux  Kohan  Cha-pou-lio  &c  Ta-téou  d'autant 
plus  cmbarrafles  qu'ils  avoicnt  à  redouter  les  Kï-tan ,  envoyè- 
rent une  ambaflade  au  prince  de  Souï  pour  lui  demander 
la  permiffion  de  les  laiffcr  pafîer  au  midi  du  Cha-mo.  Le 
prince  de  Souï  confcntit  a  leur  propofition ,  &  leur  envoya 
Yang-kouang  ，  prince  de  Tçin  ，  avec  un  corps  de  troupes 
pour  les  foutcnir  j  il  leur  fit  donner  des  vivres  ，  ainfi  que  des 
habits  &  des  foicrics  dont  ils  pouvoient  avoir  bclbin.  Cepen- 
dant Cha-pou-lio-kohan  fut  furprcndre  O-pou-kohan  dont 
il  enleva  la  femme  &  les  cnfans  ，  tandis  que  d'un  autre 
côté  les  Souï  battirent  fes  troupes.  Cha-pou-lio-kohan  en  fut 
fi  fatisfait  qu'il  mit  le  pays  de  Tfî  pour  limites  entre  fes  états 
ôc  ceux  de  Soui  ，  &:  qu'il  écrivit  a  Yang-kien  une  lettre  quii 
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lui  envoya  par  fon  propre  fils  Kou-ché-tchin  ,  dans  laquelle 
il  prenoit  le  titre  de  fiijet  &  fe  déclaroit  fon  tributaire.  Cette 
lettre  ctoit  ainfi  conçue. 

，， Y-li-kiu-lou-chi-mo-ho-chi-po-lo-kohan  ,  empereur  des 
" grands  Tou-kiueï  )  votre  fujet ,  nommé  Ché-tou  ，  dit  :  Il  y 
" a  plus  de  cinquante  ans  que  le  Ciel  a  établi  mon  empire  ； 
»  foil  étendue  eft  de  plus  de  mille  lieues  ；  mes  cavaliers  & 
，， mes  chevaux  fe  comptent  par  millions.  La  force  de  nos 
" bras  a  fournis  tous  les  barbares  de  l'orient  &c  de  roccidcnt. 
，， Mon  empire  le  difpute  à  celui  de  la  Chine  ，  &  parmi  les 
"nations  feptentrionales  aucune  ne  peut  fc  comparer  à  la 
，， mienne.  Préfentement  que  j'ai  reffenti  les  effets  immcnfcs  de 
M  votre  vertu  &  de  votre  équité  ，  &  que  la  convcrfion  opérée 
M  par  votre  bienfaifance  eft  parvenue  jufqu  à  moi,  ramour 
" du  devoir  &:  de  la  foumiffion  s'eft  répandu  dans  tous  les 
" cœurs  de  mes  fujets.  D'ailleurs  le  Ciel  ne  peut  foufFrir  deux 
" folcils  ni  la  terre  deux  maîtres  ；  comment  oferois-jc  oppofer 
»  la  force  à  votre  majcfté  &:  ufurper  des  titres  qui  ne  me 
" font  pas  dûs  ？  Je  me  rends  donc  volontairement  à  votre 
»  majeftc  ，  &  je  veux  ctre  à  jamais  votre  tributaire  ；  c  eft 
J5  pourquoi  j'cnvoyc  avec  rcfpeft  mon  fils  Kou-ché-tchin , 
"votre  fujet  ，  prcfcnter  ce  pin  cet  a  votre  majefté  c*. 

A  la  huitième  lune  ，  le  prince  de  Souï  fit  conftruire  à  Ling- 
ou  ，  dans  le  pays  de  Chou-fang ,  une  grande  muraille  pour 
garder  le  Hoang  ho  à  l'cft,  qui  s'étendoit  vers  l'occident  jufqu'à 
Soiù-tcheou  ，  lelpace  de  fept  cents  ly  _>  fans  aucune  interrup- 
tion. Trente  mille  hommes  furent  employés  à  cet  ouvrage. 
L'année  fuivantc  cent  cinquante  mille  hommes  conftruifîrcnt 
quelques  dixaincs  de  forts  pour  arrêter  les  courfcs  des  barbares. 

L'an  y 86,  à  la  première  lime  j  les  Tang-tïng-kiang  ^  barbares 
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occidentaux ,  députèrent  au  prince  des  S  ouï  j  pour  le  prier  ！ 
de  les  recevoir  fous  fon  obéiflancc.  A  cette  même  époque  ， 
les  Ton  -  kiueï  reçurent  le  calendrier  des  S  ouï  ^  pour  marquer 
que  s，étant  affujcttis  à  la  Chine ,  ils  vouloient  dorénavant  en 
fuivre  les  ufagcs. 

A  la  dixième  lune  ，  Koua-liu  ，  Kokan  des  Tou~kou-hoen  ^  qui 
régnoit  déjà  depuis  cent  ans  ，  craignant  que  fon  fils  héritier 
n'attentât  à  fa  vie  ，  prit  la  résolution  de  le  faire  mourir.  Ce 
fils  l'ayant  lu  ，  conçut  le  delTein  de  fe  faifir  de  la  pcrfonne 
de  fon  père ,  pour  le  foumettre  au  prince  de  Souï  ，  &  il  en 
communiqua  avec  fes  officiers  qui  commandoicnt  fur  les 
frontières  ；  mais  le  prince  de  Souï  à  qui  ces  officiers  en  don- 
nèrent avis ,  rcjetta  cette  propofition  comme  indigne  de  lui 
être  faite.  Koua-liu-kohan  apprit  la  démarche  de  fon  fils , 
le  condamna  à  mourir  ，  &  nomma  un  autre  de  les  fils  pour 
lui  fuccéder.  Ce  fécond  fils  imita  bientôt  l'exemple  de  fou 
frère  aîné  ;  dans  la  crainte  que  fon  père  ne  le  fît  mourir ,  il 
fit  propofct  fecrcttemcnt  au  prince  de  Souï  de  fc  donner  a 
lui  avec  cinquante  mille  familles. 

Le  prince  de  Souï  chargea  cet  envoyé  de  dire  a  fon  maître  , 
qu'un  fils  qui  remarque  des  défauts  confîdérablcs  dans  fon 
père  ，  doit  rexhorter  à  fe  corriger  ，  &  ne  pas  prendre  des 
voies  fourdcs  &:  contraires  au  refpeél  filial  qu'il  lui  doit. 
15  Tous  les  peuples  font  mes  fujets ,  ajouta  ce  prince ,  &  je 
5>  fuis  ravi  qu'ils  s'acquittent  de  leur  devoir  ；  fi  votre  maître 
" veut  fe  donner  à  moi ,  je  le  recevrai  &c  je  le  traiterai  comme 
,， un  de  mes  cnfans  \  mais  qu  il  n  attende  pas  de  moi  que  je 
" Faide  de  mes  troupes  ，  pour  appuyer  la  révolte  qu'il  veut 
5，  élever  contre  fon  père 

L'an  587  ；  à  la  féconde  lune,  mourut  Cha-pou-lio,  Kokan  ' 
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: des  Tou-kiueï.  Son  fils  Yong-yu-lu  qui  devoit  lui  fuccéder  étoit 
foible  &  fans  efprit  ，  S>c  c,eft  pour  cela  qu'il  lui  préfera 
Tclui-lo  heou  fon  frère  puîné ,  qui  avoit  la  dignité  de  Ché-hou. 
Yong-yu-lu  loin  de  trouver  à  redire  à  cette  difpofîtion  ,  dès 
que  fon  père  fut  mort  ，  envoya  un  courier  à  fon  oncle  Tchu- 
lo-hcou  ，  pour  rinviter  à  venir  prendre  poflcffîoxa  de  la 
couronne. 

Tchu-lo-heou  répondit  que  ,  contre  les  loix  établies  par 
leurs  ancêtres  ，  on  avoit  vu  parmi  eux  depuis  Mou-kou-kohan 
plufieurs  frères  cadets ,  fuccéder  à  leurs  aîncs ,  &c  pluficurs 
fils  naturels ,  enlever  le  trône  aux  fils  légitimes  ；  que  c'étoit 
un  abus  qu'on  ne  devoit  point  permettre  ，  &  qu'ainfi  il  rf  avoit 
qu'à  prendre  pofleffion  de  l'héritage  de  fon  père  ，  étant  dif- 
pofé  à  confcrver  pour  lui  tout  le  rcfpeâ:  qu'un  fidèle  fujet 
devoit  avoir  pour  fon  fouverain.  Yong-yu-lu  répliqua  que 
lui  ，  Tchu-lo-heou ,  étant  fon  oncle  ，  &  propre  frère  de 
fon  père ,  il  le  regardoit  avec  le  même  refpeâ:  ；  qu'étant 
jeune  ，  fans  expérience  ，  Se  incapable  de  gouverner  une  fi 
grande  étendue  de  pays ,  il  ne  vouloit  point  accepter  un 
fardeau  que  rempereur  fon  père  l'avoir  jugé  incapable  de 
porter  ；  qu'ainfi  il  le  prioit  de  venir  inceffammeiit  prendre 
poflTcflîon  du  trône.  Après  ce  combat  de  géncrofité  entre 
ronde  ôc  le  neveu  ，  ce  dernier  céda  enfin  &  fut  reconnu 
Kohan  des  Tou 产 kiud  j  fous  Ic  nom  de  Mouko-kohan, 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfç 
de  folcil. 

Jufqucs-là  le  prince  de  Soiù  n'avoit  pas  moins  ménagé  le 
prince  de  la  dynaftic  des  LeanGj  qui  avoit  fa  cour  à  Kiang- 
liiig,  que  les  princes  deTcheou  fcs  prédcccffcurs.  Cependant 
comme  cette  famille  prétendoit  que  l'empire  lui  appartenoit, 

Yang-kien 
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Yang-kien  dans  le  dcflcin  de  réunir  tout  l'empire  fous  fa 
domination  ，  voulut  s,affuixr  de  Kiang-ling  ，  &  manda  le 
prince  de  Leang.  Ce  prince  ne  fit  aucune  difficulté  ，  &€  fe 
rendit  à  la  cour  de  Souï  ，  efcorté  d'environ  deux  cents  de  les 
officiers ,  tandis  que  les  troupes  de  Souï  ayant  Tfoiù-hong- 
ton  à  leur  té  te  ，  fc  mirent  en  marche  pour  aller  prendre  pof- 
feflîon  de  Kiang-ling,  Siao-yen  ,  oncle  du  prince  de  Leang  ^ 
&c  Siao-ouen  fon  frère  qui  eurent  avis  de  l'arrivée  de  ce 
général  ,  crurent  qu'il  vcnoit  dans  le  deflcin  de  les  faire 
mourir ,  &  d'éteindre  ce  qui  rcftoit  de  la  famille  des  Leang. 

Sur  ce  foupçon,  ils  détachèrent  un  de  leurs  officiers  vers 
Tchin-hoeï-ki  ，  commandant  pour  l'empereur  dans  le  dé- 
partement de  King-tchcou  ,  pour  l'invita:  à  venir  s'emparer 
de  Kiang-ling  ,  qu'ils  promettoient  lui  remettre  avec  leurs 
perfonnes.  Tchin-hocï-ki  s'y  rendit  à  la  té  te  d'un  corps  de 
troupes  :  Siao-yen  ôc  Siao-oucn  ，  avec  le  rcfte  des  officiers  qui 
fe  trouvoicnt  dans  Kiang-ling,  &:  plus  de  dix  mille  perfonnes 
de  leur  fuite  furent  fe  donner  à  l'empereur.  A  cette  nouvelle 
le  prince  de  Souï  dégrada  Siao-tfong  du  titre  de  prince  de 
Lcang^  &  lui  donna  le  fîmple  titre  de  comte  ；  il  envoya 
cnfuite  de  nouvelles  troupes  qui  fe  faifirent  de  Kiang-ling  ， 
&  tranquillisèrent  rcfpiit  du  peuple. 

Le  prince  de  Souï  qui  en  avoit  fi  bien  agi  avecTempcreur  ， ； 
en  refufant  de  recevoir  les  mécontens  de  fon  royaume  ，  fut 
piqué  de  l'accueil  qu'il  fit  a  Siao-yen  ，  &:  à  ceux  qui  l'avoicnt 
fuivis.  Comme  il  penfoit  depuis  long  temps  à  faire  la  con- 
quête du  refte  de  rempirc ,  cette  occafion  le  détermina  à  y 
travailler  fans  délai. 

Il  commença  par  un  manifcftc ,  dont  il  fit  faire  trente  mille 
copies  ，  pour  être  répandues  dans  toutes  les  terres  de  r empire. 

Tonu  V,  Ooo 
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Il  y  dépeignoit  la  conduite  de  rempercur  ，  qu'il  accufoit  de 
vingt  crimes  ，  dont  le  moindre  demandoit  qu'on  le  fît  def- 
cendrc  du  trône  qu'il  dcshonoroit ,  il  finiffbit  par  dire  que  le 
Tien  lavoit  revêtu  de  fa  puiffancc ,  &  qu il  vouloit  en  faire 
ufagc  pour  le  punir.  Il  affembla  cnfuite  une  armée  de  cinq 
cents  dix-huit  mille  hommes  ,  qu  il  divifa  en  cinq  grands 
corps  cgaux  ,  pour  entrer  par  cinq  endroits  difféi'ens  fur  les 
terres  impériales  ；  Fun  de  ces  corps  étoit  commandé  par  le 
prince  Yang-kouang  ；  le  fécond  par  k  prince  Yang-tfiuii  j  le 
troifième  par  le  prince  Yang-fou  5  le  quatrième  par  le  général 
Han-kin-hou  5  &c  enfin  le  cinquième  par  le  général  Ho-ju-pi. 
Le  premier  entra  par  Lou-ho ,  le  fécond  par  Siang-yang ,  le 
troifième  par  Yong-ngan  ，  le  quatrième  par  Liu-tcheou  ，  &c 
le  cinquième  par  Kouang-ling. 

Yang-fou  fut  droit  a  Han-kcou  5  il  y  trouva  Tcheou-lo- 
heoii  qui  conimandoit  les  barques  impériales ,  &c  fc  diJfpofoit 
à  s'oppofcr  aux  entrcprifes  des  S  ouï  ；  Yang-fou  fit  monter 
une  partie  de  fcs  gens  fur  les  barques  qu'il  avoit  fait  descen- 
dre par  le  Han,  &c  pendant  la  nuit  il  fit  tout-a-coup  invertir 
celles  des  impériaux  ，  qu  il  enleva  pour  la  plupart.  Alors  ce 
prince  dans  le  deflcin  de  gagner  le  cœur  des  peuples,  garda 
feulement  les  grandes  barques  de  guerre  j  &c  après  avoir  fait 
toutes  fortes  de  bons  traitemens  aux  prifonniers ,  il  les  ren- 
voya fatisfaits  fur  les  petites  barques  qu'il  avoir  eu  foin  de 
faire  défarmer.  Après  cet  avantage  >  Yang-fou  ne  trouvant 
plus  rien  qui  Farretat  fur  le  Kiang  ，  defcendit  ce  fleuve  tran- 
quillement , &  vit  que  les  garnirons  s'emprclToient  de  venir 
fc  (bumcttrc,  lans  attendre  qu  elles  en  fuflcnt  fommécs. 

Pcrfonne  n  ofoit  avertir  rempcreur  de  rinvafion  des  Sou" 
de  peur  de  troubler  fes  plailîrs  :  on  favoit  qu'on  ne  les 
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înterrompoit  jamais  impunément.  Cependant  lorfque  les 
SouL  arrivèrent  fur  le  bord  feptentrional  du  Kiang  ，  on  lui 
en  donna  avis.  Ce  prince  parut  en  être  peu  en  peine  \  il 
répondit  qu'il  falloit  les  lai  lier  agir.  "  Ils  échoueront  fùre- 
"ment  ，  dit-il  ；  les  TJi  y  font  venus  jadis  jufqu'à  trois  fois 
" difFcrcntcs,  &c  les  Tcheou  jufqu'à  deux  ,  les  uns  &c  les  autres 
" ont  toujours  été  battus  :  il  en  fera  de  même  des  纖'" •  Un 
de  CCS  lâches  courtifans  qui  cnchaînoient  ce  prince  dans  les 
plaifîrs  ，  prit  la  parole  &  dit  : 

" Le  Kiang  eft  un  grand  fofle  que  le  ciel  a  fait  exprès  pour 
»  réparer  le  nord  du  fud  ；  permctria-il  que  les  S  ouï  le  fran- 
" chiiïcnt  \  Ces  gens  incommodes  ne  viennent  interrompre 
" votre  majefté  pour  de  pareilles  bagatelles ,  qu'afin  de  cher- 
" cher  à  fe  faire  un  mérite  auprès  d'elle  "•  L'empereur  de- 
meura tranquille ,  &  ne  donna  aucun  ordre  pour  la  défenfe 
de  fes  états. 

A  la  dixième  lune  mourut  Mouho  ，  Kokan  des  Tou-kiucL 
Son  neveu  Kicï-kia-chi-to-na-tou-lan  ，  fils  de  Ibn  frère  aîné  ， 
lui  fuccéda. 

Cependant  le  général  Ho-ju-pi  qui  étoit  fur  le  bord  fep- 
tentrional du  Kiang  ，  avoit  acheté  quantité  de  barques  qu'il 
avoit  cachées  dans  des  anfes.  Les  impériaux  ne  s'en  apperçu- 
rent  que  lorsqu'il  en  avoit  déjà  une  foixantaine,  &:  ils  firent  des 
défenfes  très-févères  de  lui  en  vendre  ；  mais  Ho-ju-pi  prit  de 
fi  juftes  me f Lires ,  qu'avec  ce  nombre  de  barques  il  fit  pafler 
fon  armée  à  Kouang-ling  fur  le  bord  méridional  du  fleuve 
fans  que  les  impériaux  s'en  apperçuflent  ，  tandis  que  Han- 
kin-hou  de  Ibn  côté  étoit  auffi  paffé  avec  cinq  cents  hommes 
de  Heng-kiang  à  Tfaï-ché ,  où  ayant  trouvé  toute  la  garde 
ivre,  il  avoit  fait  main-bafle  defîus. 

Ooo  % 
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Dès  que  Ho-ju-pi  fe  vit  au-delà  du  Kiang  ，  il  fut  en  diligence 
à  Kiiîg-kcou  dont  il  s'empara  ；  il  y  fit  fix  raille  prilbnniers, 
qu'il  renvoya  fur-le-champ ,  fans  permettre  qu'on  leur  fît  la 
moindre  peine.  Il  leur  fit  même  donner  du  riz  pour  faire  leur 
route,  en  leur  difant  que  c'éroit  ainfi  que  le  prince  de  Souï 
en  agiffoit  avec  fcs  ennemis.  Ce  général  avoit  fi  fort  à  cœur 
la  réputation  de  fon  maître ,  qu  il  ne  foufFroit  pas  qu  aucun 
de  fcs  foldats  fît  du  tort  au  peuple  ，  &c  il  étoit  a  cet  égard 
d'une  fi  grande  attention  ，  qu'un  jour  ayant  vu  un  foldat  qiii 
achetoit  du  vin  ，  difputcr  pour  k  prix  avec  le  vendeur ,  il  tira 
fon  labre  &  lui  abattit  la  tête. 

Le  général  Han-kin-hou  qui  avoit  pour  k  peuple  les  mêmes 
égards  que  Ho-ju-pi:,  prit  Kou-chou  dans  une  clcmi-journce. 
Se  vit  les  vieillards  fortir  de  cette  ville  &  k  recevoir  comme 
leur  libérateur. 

Ces  deux  armées  de  Souï  étoicnt  pour  ainfi  dire  aux  portes 
de  Kien-  kang  ；  elles  jêttèrent  la  coiifternation  parmi  les 
troupes  impériales  campées  aux  environs  de  cette  ville  qui  fe 
difpcrsèixnt  toutes.  Ho-ju-pi  fut  fe  faifir  de  Tchong-chan ； 
&  le  prince  Yang-kouang  ayant  détaché  Tou-ycn  avec  un 
corps  de  troupes  qui  fut  joindre  le  général  Han-kin-hou,  ils 
furent  cnfcmble  camper  h.Sin-lin. 

Ce  fut  alors  que  Icmpcreur  padlmt  d\me  extrémité  à 
l'autre  fc crut  perdu  ；  ce  prince  accoutumé  à  la  moUefle,  pleu- 
roit  jour  &c  nuit  le  dclailrc  dont  il  étoit  menacé  ；  il  remit  le 
foin  du  gouvernement  à  Ché-oucn-king.  Ché-oucn-king 
favoit  que  tous  les  officiers  le  haïllbient  ；  dans  h  crainte 
d'échouer ,  il  fie  fon  pofliblc  pour  perfuader  à  Icmpereur 
que  les  chofcs  n  étoicnt  point  aufli  dclcfperces  qu'on  vouloit 
lui  faire  croire  ，&:  il  k  " 曲 ra  un  peu. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XL  477 

Il  y  avoit  alors  dans  Kicn-kang  plus  de  cent  mille  hommes 
portant  les  armes.  Le  brave  Siao-mou-ho  propofa  d'aller  a 
】eui:  téte  attaquer  rarmée  de  Ho-ju-pi  ；  Ché-oucn-king  s'y 
oppofa.  Il  inftniifit  rcmpcrcur  du  vrai  état  des  chofes  ，  &: 
lui  dit  que  le  feul  parti  étoit  d'aller  aux  ennemis ,  mais  Gin- 
tfong  y  un  de  ces  courtifans  flatteurs  ，  dit  à  rempereur  que  le 
parti  qu'on  lui  propofoit  n  étoit  bon  que  dans  la  dernière 
extrémité  ；  qu'il  valoit  mieux  fe  tenir  fur  la  défcnlive  dans 
la  ville  ，  qui  étoit  pourvue  de  vivres  en  abondance  oc  dont 
la  garnifon  étoit  très-nombreufe  ；  qu'en  gardant  bien  le 
Hoaï-ho  &  le  Kiang  y  il  répondoit  que  les  ennemis  ne  les 
forccroicnt  jamais. 

Pendant  qu'ils  délibéroient  ainfi  ，  les  nouvelles  vinrent 
coup  fur  coup  que  les  ennemis  augmentoicnt  confîdérable- 
mcnt  en  nombre  &:  qu  ils  étoient  aux  portes  de  Kien-kang. 
Alors  on  divifa  les  troupes  en  quatre  corps  fous  les  ordres 
de  Gin-tfong ,  de  Fan-y ,  de  Kong-fan  &  de  Siao-mou-ho* 
Ces  quatre  divifions  fortirent  de  la  ville ,  &  on  leur  alîigna 
des  portes  avec  tant  de  précipitation ,  qu'elles  ne  pouvoicnt 
que  très -difficilement  fe  fccourir  mutuellement-  Ho-ju-pi 
rayant  remarqué  du  haut  d'une  colline,  en  descendit,  & 
s  étant  mis  à  la  tête  de  huit  mille  cuiraffiers  d'élite,  il  marcha 
en  ordre  pour  le  reconnoitre  Siao-mou-ho  le  vit  venir  ；  mais 
piqué  contre  rempereur  qui  lui  avoit  débauché  la  femme  ， 
il  ne  voulut  pas  faire  un  fcul  pas.  Il  n  y  eut  que  Lou-kouang-ta 
qui  fut  recevoir  Ho-ju-pi  à  la  tête  de  fcs  gens ,  &  l'obligea 
de  fc  retirer  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Ho- 
ju-pi  n  avoit  fait  cette  tentative  que  pour  verifier  ce  qu'il 
avoit  cru  voir  du  haut  de  la  colline.  Dès  le  lendemain  maria, 
il  fut  attaquer  le  quartier  de  Kong-fan  dont  les  troupes  prirent 
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la  fuite  prcfque  auffi  -  tôt.  Siao-niou-ho  accourut  à  fon 
fccoiirs  &c  fut  pris  ；  alors  la  déroute  fut  générale  :  Hoju-pi 
traita  Siao-mou-ho  avec  honneur  &  le  laiffa  retourner  à 
Kicn-kang. 

Gin-tfong  voyant  tout  perdu  ,  fe  retira  vers  rempereur , 
à  qui  il  dit  ，  tout  hors  de  lui-même,  qu  il  n'y  avoit  plus  de 
rcflburce  que  dans  la  fuite  ；  que  le  feul  parti  qu  il  devoit 
prendre ,  étoit  de  fortir  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes,  &: 
d'abandonner  la  ville  aux  ennemis.  L'empereur  fuivit  ce  con- 
feil  ，  mais  par  malheur  le  general  Han-kin-hou  parti  de  Sin-Iin 
tenoit  le  même  chemin  qu'ils  avoient  pris.  Gin-tchong  qui 
avoit  fiiivi  Tcmpercur,  eut  la  lâcheté  de  Tabandonner  j  il  fc 
mit  à  la  tête  de  quelques  centaines  de  cavaliers  ，  ôc  fut  fc 
donner  à  Han-kin-hou,  qu'il  conduilit  droit  à  Li  porte  de 
T。hu-kiao, 

Les  troupes  de  rempereur  voyant  arriver  les  Souï  conduits 
par  Han-kin-hou  ，  fc  mirent  en  difpofition  de  combattre  ， 
lorfque  le  traître  Gin-tchong  leur  fit  figne  de  la  main  ，  &c 
s'avancant  de  plus  près  ^  il  leur  ciia  ；  que  fi  étant  âgé  comme 
il  rétoit  ，  il  s'ctoit  fournis  aux  Souï  ^  ils  ne  dévoient  pas  faire 
difficulté  de  fuivrc  Ibn  exemple.  11  iVen  fallut  pas  davantage  ； 
les  impériaux  fe  diffipèrent.  Yucn-hicn  cependant  reconduifît 
rempereur  dans  la  ville  ，  &  l'accompagna  dans  fon  palais. 

L'empereur  dans  une  inquiétude  accablante  ne  penfoit  qu'à 
fe  fauvcr  \  il  en  parloit  fans  ccflc  a  Yucn-hicn  :  celui-ci  las  de  fes 
inftances ,  lui  demanda  gravement  ou  il  prétcndoit  fc  retirer  ^ 
dans  rétat  où  il  voyoit  les  chofcs.  Il  ajouta  qu  il  iV avoit  plus 
d'autre  parti  a  prendre  que  de  fuivre  rcxcmple  de  rempereur 
Leang-ou-ti  ，  lorfquc  Hcou-king  le  força  dans  cette  même 
ville  \  de  fe  revêtir  de  fes  habits  impériaux  ,  &c  affis  fur  fon 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XI.  479 

trône  ，  de  recevoir  fes  ennemis  d'une  manière  digne  de  lui, 
Puifque  les  chofcs  ，  lui  dit  Fempcreur  ，  en  font  à  ce  point  ， 
mon  parti  eft  pris.  Il  fc  fit  fuivrc  par  dix  de  fes  femmes  &  par 
fon  fils ,  &  marcha  vers  un  grand  puits  qui  étoit  près  du 
palais  pour  s'y  cacher.  Yucn-hicn  voulut  le  détourner  d、un 
deflein  fi  extravagant  ，  &  Hia-hcou-kong-yun  fc  mit  devant 
le  puits  pour  l'empêcher  d,y  entrer.  Toutes  leurs  oppofi- 
tions  furent  inutiles  ；  il  y  dcfcendit  avec  fes  femmes. 

Dans  le  même  temps  la  ville  fut  prife  par  la  trahifon  de 
Gin-tchong.  Des  foldats  qui  pafsèrent  près  de  ce  puits  ，  jct- 
tèrcnt  quelques  pierres  dedans  ；  ils  entendirent  pouffer  un 
cri  &  s'attroupèrent  autour  :  ils  attachèrent  un  crochet  à 
une  groffe  corde  ,  qu'ils  jcttèrcnt  dedans  ，  &  en  retirèrent 
les  princeffes  Tchang-koueï-feï  &  Kong-koucï-pin  liées  en- 
femble.  Ces  foldats  étonnés  ，  le  f Cirent  encore  davantage  ， 
lorfqu  ils  apprirent  que  rempercur  ，  rimpcratrice  ，  &  le 
prince  leur  fils ,  âgé  de  quinze  ans ,  croient  dans  ce  puits. 
Ils  les  en  retirèrent  &c  les  reconduifîrcnt  au  palais  ，  où  Ho- 
yu-pi  &c  Han-kin-hou  qui  venoient  d'entrer  dans  la  ville ,  les 
firent  garder  jufqu'à  l'arrivée  de  Yang-kouang,  généraliflime 
des  troupes  de  Souï. 

Yang-kouang  s  attacha  a  confolcr  ce  prince  par  les  hon- 
neurs qu'il  lui  rendit  ；  il  fit  faire  une  recherche  exade  des 
lâches  coLirtifans  qui  avoient  précipité  fa  perte  en  l'entre- 
tenant dans  la  molleffe  &  la  débauche  ；  il  en  fit  exécuter 
cinq  en  plein  marché  ,  entre  autres  Ché-oucn-king  ；  mais 
il  prit  les  noms  de  ceux  qui  s'étoient  diitingiiés  en  fer  van  t 
leur  fouvcrain  avec  fidélité  ；  ayant  enfuite  raflcmblé  les  grands 
de  Kien-  kang,  il  les  fit  tous  conduire ,  ainfî  que  l'empereur , 
a  Tchang-ngan. 
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:  Malgré  la  captivité  de  ce  prince  &  de  la  famille  impé- 
riale, pluficurs  provinces  rcfufoicnt  encore  de  le  foumettre. 
TcheoLi-lo  hcou  après  la  perce  de  fa  flotte  à  Han-keou ,  fe 
tint  fur  la  dcfcnlive  dans  le  pays  de  Kiang-hia  ，  &  il  rendit 
inutiles  pendant  plus  d，un  mois  les  efforts  de  Yang-tfiun  qui 
ne  put  jamais  y  entrer.  D'un  autre  côte ,  Yang-fou  avoit  en 
tête  Lieou-tchong-foLi  ，  commandant  du  département  de 
Nan-kang  ，  homme  prudent  &  brave  avec  lequel  il  fe  battit 
en  différentes  rencontres  plus  de  quarante  fois  fans  obtenir 
aucun  avantage  fur  lui.  Cependant  comme  il  étoit  fupérieur 
par  le  nombre  de  fcs  troupes  j  il  revint  fi  fouvent  à  la  charge 
&  harcela  de  fi  près  Lieou-tchong-fou  ,  que  ce  dernier  fut 
enfin  obligé  de  céder  &  de  fe  retirer  du  côté  de  King-men. 

Pendant  que  ces  deux  fidèles  &c  braves  officiers  des  Tchin 
fe  défcndoicnt  avec  tant  de  valeur ,  Tcheou-lo-hcou  apprit 
le  défaftt'e  de  Kicn-kang  ôc  la  défaite  de  rcmpercur  ；  on  lui 
dit  que  toutes  les  villes  de  ce  côtc-la  s'étoient  rendues  ^  &c 
que  par-tout  ailleurs  on  fc  Ibumcttoit  également  :  il  aflembla 
fes  officiers  ，  &  après  avoir  pleuré  pendant  trois  jours  le  mal- 
heur de  la  famille  des  Tchin  ，  il  fe  fournit  a  Yang-tfiun ,  &: 
Licou-tchong-fou  peu  de  temps  après  fuivit  fon  exemple. 

Yang-fou  s'ctant  rendu  maître  de  King -men  ，  détacha 
Pong-hocï  pour  le  faifir  de  la  ville  de  Siang-tchcou  qui  tenoit 
encore  par  la  fermeté  de  Tchin-chou-chin ,  jeune  prince  de 
la  famille  des  Tchin  ,  qui  quoique  peu  en  état  de  réfiftcr , 
ne  vouloit  cependant  point  fe  rendre.  Tchin-chou-chin  ufa 
de  ftratagêmcj  il  envoya  dire  à  Pong-hocï  qu'il  pouvoit  venir 
Se  qu'il  le  foiuncttroit  d'abord  a  lui  ；  cependant  il  mit  en 
embufcade  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ，  pour  le  lurprcndre 
lorfqu'il  entreroit  dans  la  ville.  Pong-hocï  ne  Ibupçonnaut 

point 
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point  d'artifice  dans  un  piince  qui  n'étoit  âgé  que  de  dix-huit 
ans,  entra  dans  Siang-tcheou  fans  précaution  ；  il  y  fut  tué 
&:  h  plupart  de  fcs  troupes  y  périrent  :  Tchin-chou-chin  ne 
favoit  pas ,  ni  fes  officiers ,  que  Pong-hoeï  étoit  fuivi  de  près 
par  un  corps  de  troupes  beaucoup  plus  confidéuablc ,  &:  que 
Yang-tfiun  ignorant  que  fon  frère  eût  envoyé  à  Siang-tchcou, 
avoit  fait  un  détachement  fous  la  conduite  de  Siue-tcheou 
pour  aller  s'en  faifir.  Dès  que  ce  jeune  prince  eut  avis  de 
rapproche  de  ces  troupes  ，  il  réfolut  de  tout  rifquer  \  il  fit 
fortir  Tchin-rching-li  &  Fan-tong  avec  quelques  dixaines  de 
mille  hommes  pour  les  combattre  ；  mais  ils  furent  fî  bien 
battus  Se  pourfuivis  l'cpcc  dans  les  reins  avec  tant  de  vigueur, 
que  les  ennemis  entrèrent  péle-mêle  avec  eux  dans  la  ville. 
Ils  prirent  Tchin-chou-chin  &c  Ou-kiii-yé  qui  lui  avoit  donne 
ce  confeil  ,  Siuc-tchcou  les  fit  conduire  au  camp  de  Yang- 
tfiun  où  on  leur  fit  couper  la  tête  ' 

Le  fcul  pays  de  Ling-nan  iVctoir  pas  encore  fournis.  Avant 
que  Yang-kouang  fît  partir  rcmpcreur  détrôné  pourTchang- 
ngan ,  il  avoit  eu  foin  de  lui  faire  écrire  plufîcurs  billets , 
pour  ordonner  à  ceux  qui  voudroient  encore  foutcnir  fon 
parti  de  fe  Ibumettre.  Siu-tcng  loin  de  pcnfcr  à  le  foumcttre, 
s'étoit  faifi  de  Nan-kang  ；  Yang-kouang  lui  envoya  un  de 
ces  billets  par  Oueï-kouang  a  la  tête  d'une  puiffante  armée. 
Siu-teng  méprifant  ce  billet ,  fut  au-devant  de  Oueï-kouang 
à  qui  il  livra  bataille  ；  mais  il  la  perdit  &:  il  fut  tué  dans 
radion.  Alors  le  général  des  Souï  ne  trouva  plus  de  dif- 
ficulté 5  le  pays  de  Ling-nan  fe  fournit ,  &:  de  cette  manière, 
tous  les  états  de  Tchin  (i)  pafsèrcnt  ib us  la  puiflfance  des 
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"Y"ang-kien,  connu  dans  l'hiftoke  fous  le  titre  de 
Kao-tfou-ouen-hoang-ti  ，  avoit  des  qualités  qui  le  rendoient 
digne  du  trône ,  mais  elles  étoient  balancées  par  des  défauts 
qui  en  diminuoient  le  prix  :  il  étoit  naturellement  colère , 
défiant ,  &  comme  il  n'aimoit  point  les  livres  ，  il  ne  fe  con- 
duifoit  guère  que  par  fineflc.  Dès  qu'il  fut  le  maître  abfola 
dans  l'empire ,  il  parut  tout  autre  qu'il  n'étoit  auparavant. 
Il  ne  voulut  gouverner  que  fclon  fes  idées ,  ne  le  fiant  qu'à 
ceux  qu'il  avoit  près  de  fa  perfonne  j  qu'il  cnvoyoit  fou  vent 
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dans  les  provinces  pour  examiner  ce  qui  s  y  paflbit.  Il  punif- 
foit  ks  fautes  avec  la  plus  grande  févérité  ;  il  ne  pouvoit 
fouftrir  fur- to  ut  les  mandarins  qui  reccvoicnt  de  rargcnt  du 
peuple  ，  &:  les  officiers  de  fa  préfcncc  fur  qui  il  fe  repofoit 
du  foin  d'en  faire  la  recherche  ，  alloient  leur  offrir  de  lar- 
gcnt  &:  des  foicrics  ，  &c  ils  avoient  ordre  de  les  faire  mourir 
s  ils  rccevoient  d'eux  la  moindre  chofe. 

Il  y  avoit  peu  de  jours  où  ce  prince  ne  fît  battre  en  fa 
préfencc  quelques  mandarins  ，  &  fouvcnt  avec  fi  peu  de 
ménagement ,  que  plufieurs  mouroient  fous  les  coups  :  on 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  représentations  à  ce  fujct  qui  ne 
lui  avoient  point  fait  modérer  fes  cmportcmens.  Cependant 
Fong-ki  lui  en  fit  de  fi  vives  &  de  fi  prellantes  dans  un  placet, 
dans  lequel  il  lui  difoit  que  ce  feroit  le  dernier  qu'on  lui 
préfenteroit  ，  que  ce  prince  voyant  en  effet  qu'il  n'en  recc- 
voit  plus,  rentra  enfin  en  lui-même  :  il  relut  le  placet  de 
Fong-ki  ,  &  ordonna  de  ne  pas  ccfler  de  l'avertir  de  fes 
défauts. 

L'empire  étoit  réuni  fous  un  fcul  fouverain  ；  mais  il  reftoit 
bien  des  mécontcns  qui  chcrchoicnt  roccafion  d  élever  de 
nouveaux  troubles.  Sou-oucï  en  fournit  innocemment  le 
prétexte  dans  le  pays  fitué  au  fud  du  Kiang.  Depuis  r extinc- 
tion de  la  famille  des  Tcin  ^  on  y  avoit  eu  peu  d  égards  aux 
règles  de  Fancicn  gouvernement  :  les  grandes  familles 》 
chacune  dans  leur  diftrid ,  gouvernoient  les  peuples  fuivant 
leurs  ufagcs  particuliers  ；  mais  lorfque  les  S  oui  furent  maî- 
tres de  l'empire ,  les  mandarins  que  Ouen-ti  établit  fur  ces 
peuples  voulurent  abroger  ces  ufagcs ,  &  ils  introduifîrent 
les  loix  anciennes  du  gouvernement  de  Icmpire.  Sou-oueï 
d  ailleurs  ajouta  à  ces  loix  cinq  articles  j  que  chaque  mailbu 
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devoit  avoir  chez  foi  &c  lire  de  temps  en  temps.  Ces  cinq 
articles  révoltèrent  les  efprits  j  le  bruic  courut  parmi  le  peu- 
ple qu'on  vouloit  le  transporter  dans  les  provinces  du  nord , 
&  on  vit  dans  prefque  tous  les  pays  qui  avoient  appartenu 
aux  TcHiN  y  les  peuples  furieux  courir  aux  armes ,  &  faire 
main-bafle  fur  les  mandarins  &  les  foldats  des  Soui  -  ils  les 
chafsèrcnt  de  leurs  villes ,  en  s'écriant  qu'on  ne  les  obligcroit 
point  dorénavant  à  lire  les  cinq  articles  J  Yang-fou  que  rem- 
percur  fit  partir  avec  une  puiflante  armée  ，  livra  pluficurs 
combats  aux  ixbcUes  &  les  réduifit  ；  mais  il  abolit  ks  cinq 
articles  qui  leur  faifoient  tant  de  peine  ；  &:  par  fa  douceur 
&:  fa  bicnfaifancc  ，  il  ramena  ces  peuples  à  leur  devoir  & 
établit  une  paix  folide. 

L,an  5"5)i  ，  a  la  deuxième  lune，  les  tartares  Tou-hou-hocn  : 
apprenant  le  défaftre  des  princes  de  Tchin  &c  que  les  S  oui 
étoient  maîtres  de  tout  l'empire  Koua-liu,  leur  Kohan ,  en 
fur  fi  troublé,  que  fe  croyant  perdu ,  il  prit  la  fuite  &:  fut  fe 
réfugier  dans  des  montagnes  de  difficile  accès  j  dc-la ,  il  envoya 
des  ambaffadeurs  porter  fa  founiiffion  à  rcmpcrcur  ；  Koua- 
liu  mourut  peu  de  temps  après  leur  depart.  Son  fils  Chi-fou 
lui  fuccéda. 

Le  trentième  jour  de  la  deuxième  lune  de  cette  année ,  il 
y  eut  une  éclipfc  de  foleil. 

L，an  J9Z  ，  le  trentième  jour  de  la  feptième  lune,  il  y  eut  = 
une  éclipfe  de  foleil. 

A  la  troifièmc  lune  ，  le  brave  Han-kin-hou  ，  prince  de  Sin-y, 
qui  avoit  fi  fort  contribué  à  la  prifc  de  Kien-kang  &  à  la 
dcftruftion  de  la  dyiiaftie  des  Tchin  ,  mourut  regretté  de 
Icmpereur  qui  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles. 
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L'an  s 93  j  le  trentième  jour  de  la  feptième  lune  ,  il  y  eut 


ceffe  des  Tou-kiud 》 un  fort  beau  paravent  qui  avoit  appartenu 
à  Tchin-chou-pao  ,  qu'il  avoit  détrôné.  Quelque  temps 
après  il  fut  mécontent  de  cette  princcffe ,  &  lui  donna  ordre 
de  retourner  chez  les  Tou-kiueï  ；  elle  en  fut  piquée ,  &c  pour  s'en 
venger ,  elle  compofa  avant  que  de  partir  ,  des  vers  qu'elle 
écrivit  fur  ce  paravent  ，  dans  Icfquels  s  abandonnant  à  fbn 
refTcntimcnt ,  elle  s'exprimoit  fur  la  ruine  des  Tchin  d'une 
manière  fort  défavantageufe  à  rhonneur  de  rempereur. 
OuEN-Ti  y  fut  très-fenfible  &:  cefla  depuis  ce  temps-là  d'être 
aulïî  libéral  à  fon  égard  5  il  lui  retrancha  jufqu'aux  fommcs 
d'argent  &  aux  foieries  qu'il  avoit  ordonné  de  lui  donner 
tous  les  ans.  La  princefTe  Taï-y  encore  plus  irritée ,  engagea 
Tou-lan ,  Kohan  des  Tou-kiud  )  d'aller  faire  des  courfes  fur  les 
frontières  de  la  Chine  afin  de  la  dédommager  des  préfens 
qu'on  avoit  fupprimés.  L'empereur  fut  que  ces  courfes  étoient 
faites  à  rinftigation  de  la  Cong-tcku  ；  il  envoya  Peï-kiu  à  Ton- 
lan-kohan  ，  pour  que  ce  prince  la  fit  mourir. 

A  cette  époque  ，  Gin-kan  ,  autrement  Tou-li-kohan  ，  fils 
de  Tchu-lo-heou  j  Kohan  des  Tou-kiucï  du  nord  ,  envoya  une 
ambaflade  à  rempereur  pour  lui  demander  une  de  fes  prin- 


(I)  Le  titre  de  Cong-tcku  exprime  une  princefTe  du  fang  impérial.  Il  répond  à 
notre  mot  infante.  Souvent  les  empereurs  Chinois  au  lieu  d'envoyer  leurs  filles  ' 
pour  époufer  des  princes  Tartares  ，  adoptoienc  des  princefTe  s  auxquelles  ih  donnoient 
ce  titre  de  Cong -t chu  ，  &  elles  écoient  reçues  avec  le  même  refpedl  que  il  cliçs 
cuffent  écé  de  leur  fang.  Editeur* 


De  l'Ere 
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L  empereur  auflî-tôt  après  avoir  détruit  la  dynaftie  des 
Tchin  ,  avoit  donné  à  la  Cong-tchu  (i)  appellee  Tai-y ,  prin- 
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cefles  en  mariage,  Ouen-ti  profitant  de  cette  occafion,  lui 
fit  dire  par  Pcï-kiu  que  s'il  pouvoir  obtenir  qu'on  fît  mourir 
la  princeflc  Taï-y ,  il  lui  accorderoit  ralliancc  qu'il  deman- 
doit.  Tou-li-kohan  en  fit  parler  a  Tou-lan-kohan  ，  qui  fit 
mourir  cette  princeffe.  L'empereur  tint  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  à  Tou-li-kohan. 

Lorfquc  Tchang-pin  offrit  à  Fempereur  fon  traité  de  Faf- 
ti'onomie ,  Licou-hiao-fun  ，  originaire  de  Pcng-tching  ，  &c 
Lieou-tcho  de  Sin-tou  s'opposèrent  à  ce  qu'on  la  donnât 
pour  règle  dans  le  tribunal  des  mathématiques  5  ils  y  firent 
remarquer  beaucoup  d'erreurs  ,  mais  comme  Lieou-hoeï 
foutcnoit  Tchang-pin  ,  fon  aftronomie  eut  cours  ，  &  fes 
adverfaircs  furent  renvoyés  du  tribunal  des  mathématiques. 
Dans  la  fuite  ^  Tchang-pin  venant  à  mourir  ，  Lieou-hiao-lun 
rentra  dans  ce  tribunal  ，  dont  peu  de  temps  après  il  fut 
nommé  préfidcnt.  Au  bout  de  quelques  années ,  il  drefla  un 
placer  ，  &  fut  le  préfenter  accompagné  de  fcs  frères  &  de 
fes  fils ,  faifant  porter  fa  bière  &  les  leurs  devant  lui  ；  arrivés 
à  la  porte  du  palais ,  ils  fe  mirent  a  pleurer.  Les  officiers 
chargés  de  recevoir  les  placets ,  remirent  le  fien  a  r empereur 
qui  le  lut  &  demanda  à  Oucn-tou  ce  qu'il  pcnfoit  de  cette 
affaire  5  fur  fa  réponfe  ，  il  lui  ordonna  d'examiner  conjoin- 
tement avec  Tchang-tchao-hiun  fon  aftronomie  &c  de  la 
comparer  avec  celle  de  Tchang-pin. 

Après  un  délai  affcz  confîdérablc^  r  empereur  voyant  qu'ils 
ne  finiflbicnt  point  cet  examen  ，  ordonna  de  vérifier  feule- 
ment les  éclipfes  de  folciL  A  quelques  jours  de-là  ，  Yang- 
fou  dit  à  Fempereur  ，  que  fuivant  laftronomie  de  Tchang- 
pin,  le  tribunal  avoit  donné  jufqii'à  vingt-cinq  écliples  de 
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foleil  tôMtcs  faufles  j  8c  que  fuivant  le  calcul  de  Tchang- 
tcha^-hiuen ,  celles  qu'il  avoit  marquées  fe  trouvoicnt  juftes , 
&  quMl  y  en  avoit  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  vraies, 
/Vivant  le  calcul  de  Liecm-hûio-fun.  L'empereur  fit  venir 
CCS  deux  mathématiciens  en  fa  prcfcnce ,  &c  leur  donna  des 
louanges  fur  leur  travail.  Licou-hiao-fun  piqué  contre  Lieou- 
hod ,  de  ce  qu'il  l'avoit  fait  échouer  ，  demanda  hautement 
à  rempcreur ,  qu'avant  de  faire  mettre  fon  aftronomie  en 
pratique,  il  fît  mourir  Lieou-hoeï  ；  cette  propofition  irrita 
fi  fort  rcmpereur  qu'il  le  cafla  de  fon  emploi  j  &c  peu  de 
temps  après  ce  prélîdent  de  raftronomie  mourut  de  chagrin. 

La  récolte  de  cette  année  fut  fi  mauvaife,  que  les  peuples 
de  la  province  du  Ho-nan  dcfertoient  par  bandes  pour  aller 
chercher  ailleurs*  leur  fubfiilancc.  L'empereur  qui  n'étoit 
point  encore  forti  de  Tchang-ngan ,  &  qui  avoit  envie  d'aller 
à  Lo-yang ,  fut  décidé  par  cette  circonftancc  y  il  partit  à  la 
huitième  lune ,  &  fe  fit  fuivre  par  une  infinité  de  chariots 
chargés  de  riz ,  d'argent  &  de  foicrics.  Ce  voyage  fut  fi  utile , 
que  le  peuple  revint  avec  joie  reprendre  fcs  travaux. 

De  retour  à  Tchang-ngan  ,  à  la  dixième  lune  intercalaire , 
OuEN-Ti ,  fit  attention  qu  on  n  honoroit  plus  les  princes 
de  Leang  j  de  Tsi  &:  de  Tchin  j  dont  les  dynaftics  impé- 
riales avoient  précède  la  ficnne  ；  il  vit  que  cet  oubli  venoit 
de  ce  qu'on  avoit  négligé  de  faire  les  cérémonies  ordinaires 
à  leurs  ancêtres  ,  &c  ordonna  en  conféquence  de  bâtir  pour 
ces  trois  familles  des  fallcs  ，  où  leurs  dcfccndans  fcioient  à 
ravcnir  ces  céirémonies ,  dont  les  dépcnfcs  fc  tireroicnt  du 
t;rcfor  royal.  Le  jour  aynnt  été  déterminé,  les  mandarins  qui 
en  furent  chargés  firent  un  magnifique  fcftin ,  où  Siao-tfong  ， 

dernier 
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dernier  rejetton  de  la  famille  des  LeanGj,  le  prince  Kao-gin- 
yng  de  celle  des  Tsij  Se  Tchiu-chou-pao  ，  le  dernier  empereur 
détrôné  affiftèrent.  Ouen-ti  voulut  auffi  honorer  ce  feftin 
de  fa  préfence  ，  &:  fur  la  fin  du  repas  ，  fuivant  des  yeux  Tchkv 
chou-pao  qui  fortoit  avec  les  autres  de  la  falle  ，  il  dit  : 
，，N，dt-ce  pas  le  vin  qui  cft  caufe  de  la  perte  de  ce  prince? 
«  lui  qui  traitoit  les  affaires  les  plus  fcricufes  de  bagatelle , 
»  &:  faifoit  plus  d'état  d'une  chanfon  que  du  gouvernement 
" de  fon  empire ,  pouvoit-il  ne  pas  devenir  ce  qu'il  cft  main- 
" tenant?  Lorfque  mon  général  Ho-ju-pi  paflfa  à  King-keou, 
" Ces  fidèles  fujcts ,  s  empreflbicnt  de  ren  avertir ,  8c  il  prenoit 
" leurs  placets  ，  qu'il  jcttoit  fous  un  lit  où  on  les  a  trouves  ； 
>î  cette  conduite  n'eft-cUe  pas  digne  de  mépris  "  ？ 

L'an  5-95-  ,  à  la  première  lune  du  printemps  ，  l'empereur 
alla  faite  un  facrifîce  foicmnel  à  la  montagne  de  Tai-chan , 
fuivant  rancien  ufage,  par  rapport  a  la  grande  féchereffe  qui 
régnoit 5  &  à  la  féconde  lune,  il  fit  ferrer  dans  les  arfenaux 
tous  les  inftrumens  de  guerre.  A  la  troifième  lune,  ce  prince 
revint  dans  fon  palais. 

OuEN-Ti  avoit  ordonné  au  commencement  de  l'an  ^95  , 
treizième  année  de  fon  règne  ,  qu'on  lui  bâtit  le  palais 
appellé  Gin-cheou-kong  (i) ,  au  nord  de  la  montagne  Ki-chan. 
Il  fut  achevé  à  la  troifième  lune  de  cette  année.  Ce  palais 
coûta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  travailleurs ,  que  la 
rigueur  du  froid  fit  périr. 


De  l'Ère 
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(0  A  cinq  ly  à  l'oueft  de  Lin-yeou-hien  dans  le  diftrid  Fong-tfiang-fou.  On 
remarque  que  Tai-tfong  ,  fccoini  empereur  des  Tang  ,  fit  rétablir  &  embellir  ce 
palais  qu'il  habitoit  pour  éviter  les  grands  froids  ；  ce  prince  en  changea  le  nom 
&  ^'appella  Kieou-tcking-kong  ou  le  Palais  des  neuf  perfections.  Kao-tforag, 
fon  fucceffeur  ，  l'appdla  Ouan-nien-kong  ou  le  Palais  de  dix  mille  ans.  On  lui 
rendit  en  fuite  fon  ancien  nom.  Editeur, 

Tome  V, 


Qqq 
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A  k/^xième  lune  de  l'année  fuivante  ，  Ouen-ti  ,  fur  les 
conn^iffances  qu'il  avoit  prifes  des  différais  états ,  ordonna 
qu'à  l'avenir  on  auroit  égard  à  la  naiflance  de  ceux  qu  on 
v<7iidroit  mettre  dans  les  emplois  ，  &  qu'on  ne  prendroit 
pour  les  remplir  ni  des  gens  de  métiers  ,  ni  des  laboureurs , 
ni  des  marchands. 

Si  OuEN-Ti  étoit  naturellement  colère ,  il  favoit  aufïi  par- 
donner ， lorfqu'il  trouvoit  des  gens  affez  courageux  pour  lui 
tenir  tête.  Il  envoya  cette  année  dans  le  Chcn-fî  Kiu-to-tong , 
vui  des  grands  de  fa  cour  ，  vifitcr  fcs  haras  ，  pour  favoir  com- 
bien il  avoit  de  chevaux.  Cet  officier  trouva  après  en  avoir 
fait  la  revue,  qu  on  avoit  trompé  rempcreiir  de  plus  de  vingt 
mille  chevaux  :  &  a  fon  retour  ，  il  en  rendit  compte  à  ce 
prince,  qui  entra  dans  une  fi  grande  colère  ，  qu'il  condamna 
fur-k-champ  les  officiers  des  haras  &  ceux  qui  en  avoicnt 
foin  fous  eux ,  au  nombre  de  quinze  cents  ，  à  mourir  par 
les  mains  de  la  jufticc.  Kiu-to-tong  fe  jctta  à  fcs  genoux , 
&:  lui  dit  ，  que  la  vie  des  homme^toit  trop  précieufe  pour 
la  prodiguer  j  que  fi  par  fa  mort  il  pouvoit  fe  flatter  d'ap- 
paifcr  fa  colère  ，  il  s'ofFroit  volontiers  à  perdre  la  vie  pour 
fauver  celle  de  ces  quinze  cents  hommes ,  &c  épargner  a  fon 
fouvèrain  le  reproche  d'avoir  facrifié  tant  de  perfonnes  pour 
des  chevaux  j  dont  il  étoit  aile  de  réparer  la  perte.  L'empe- 
reur , dont  radion  de  Kiu-to-tong  calma  la  colère,  pardonna 
aux  quinze  cents  hommes ,  &  accorda  à  cet  officier  la  charge 
de  lieutenant-général  de  fes  troupes. 

A  la  quatrième  lune ,  Ouen-ti  ,  a  la  follicitation  de  Yang- 
fv)u ,  approuva  raftronomie  de  Tchang-tchao-hiiicn, 

A  la  fcptième  lune ,  Touli  ，  Kokan  des  Tou-kiud )  vint  à  la 
cour  pour  recevoir  la  princelfe  qu  on  lui  avoit  promife  en 
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mariage.  L'empereur  le  fit  loger  dans  un  de  fes  palais  ，  &c  or- 
donna qu'on  rinftruisît  des  cérémonies  qu,U  devoit  obferver 
en  paroilTant  devant  lui  ；  il  lui  donna  la  Kong-tchu  ou  piin- 
cefTe  qu'il  lui  avoit  promife.  Cette  alliance  fe  fit  avec  une 
extrême  magnificence. 

L'empereur  ne  fit  tant  d'honneurs  a  ce  Kohan  j  qu'en  vue 
de  gagner  Tou-lan-kohan,  &  rempêcher  de  faire  des  incur- 
fions  fur  les  limites  de  l'empire  ，  comme  il  avoit  coutume 
de  faire  :  il  lui  envoya  même  un  ambafladeur  pour  l'en  in- 
former en  détail  ，  &:  lui  dire  que  s  il  ccffoit  fes  hoftilités,  on 
le  traiteroit  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on  avoit  rendus 
à  Tou-Ii-ko-han.  Tou-lan-kohan  fe  mit  en  fureur  :  "  Quoi 
" donc  ，  répondit-il,  moi  qui  fuis  le  grand  Kohan  des  Tou-kiueï ) 
,， on  me  préférera  Tou-li-ko-han"?  Il  congédia  fur-lc-champ 
rambafladeur  ，  avec  ordre  de  fortir  inceffammcnt  de  fes  états. 
Depuis  environ  vingt-cinq  ans  les  Tou-k'm&l  avoient  envoyé 
à  r empereur  Ouen-ti  trois  cents  foixante-dix  ambaflades 
pour  lui  payer  le  tribut.  Tou-lan-kohan  le  refufa,  &  recom- 
mença à  faire  des  courfes  continuelles  fur  les  limites  ，  ce 
qui  obligea  rempereur  d'augmenter  le  nombre  des  troupes 
qu'il  enti'etenoit  dans  ces  quartiers  &  de  multiplier  la  dé- 
penfe. 

A  la  douzième  lune ,  Kao-tang  ，  roi  de  Corée ,  voyant  les 
Sovi  maîtres  de  tout  l'empire ,  craignit  d'en  être  attaqué.  Il 
fit  de  grands  amas  de  grains  ，  &  exerça  continuellement  fes 
troupes  à  tous  les  travaux  de  la  guerre ,  fans  donner  la  moin- 
dre marque  de  foumiffion. 

OuEN-Ti  furpris  de  fon  filcnce  ,  lui  envoya  demander  cette 
année  ，  pourquoi  depuis  qu'il  étoit  maître  de  tout  l'empire  ， 
il  avoit  différé  de  venir  en  perfonne  lui  faire  hommage  ,  &: 

Qqq  ^ 
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ne  lui  a^oit  donné  aucune  marque  de  foumiffion  j  peu  de 
temp?  après  que  l'officier  qui  portoit  cet  ordre  fut  arrivé 
à  I3  cour  de  Corée  ，  Kao-tang  qui  étoit  dangercufcment 
xn^lade  ,  mourut ,  &  rofficier  revint  fans  avoir  rien  fait. 
Cependant  Kao-yuen  ，  fils  de  Kao-tang  ，  fuccéda  à  fon  père , 
Se  fut  reconnu  de  tout  le  royaume  >  alors  Fempereur  pour 
faire  connoître  qu'il  le  regardoit  comme  dépendant  de  lui, 
confirma  fon  éleûion  ，  &  le  créa  prince  de  Leao-tong. 

A  cette  époque ,  le  royaume  des  Tou-kou-hoen  étoit  affligé 
d'une  guerre  civile  ，  qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  Chi- 
foii ,  leur  fouverain  ，  &c  par  l'élévation  de  fon  frère  Fou-yun 
au  trône.  Fou-yun  envoya  auffi-tôt  un  de  fes  officiers  à  la 
cour  impériale  ，  pour  faire  hommage  en  fon  nom  à  Ouen-ti  ， 
&:  payer  le  tribut  \  ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  faire  dans  la 
fuite  tous  les  ans. 

Kao-yuen ,  élu  roi  de  Corée  après  la  mort  de  fon  père  ， 
fnéprifa  la  nomination  de  rempereur.  Il  prétendit  ne  dépen- 
dre en  rien  de  la  Chine,  &c  fe  difpofa  même  a  lui  déclarer  la 
guerre.  Pour  la  faire  avec  avantage ,  il  fit  alliance  avec  les 
tartares  Mo-ho  _>  qui  étoicnt  au  nord  de  fcs  états ,  &c  s，éten- 
cJoient  au  nord-eft  jufqu  à  la  mer  j  ils  lui  donnèrent  dix  à 
douze  mille  hommes  de  leurs  troupes  ,  qu'il  joignit  aux 
fiennes  ，  &  vint  attaquer  le  Leao-fi  ；  mais  le  gouvoriicur  de 
Yng-tcheou  s'oppofa  à  fes  entreprises  ,  &  l'obligea  de  re- 
tourner fur  fes  pas. 

L'empereur  outré  de  la  hardie ffe  du  roi  de  Corée  >  fit 
marcher  à  la  fcconde  lune  une  armée  contre  lui  ，  fous  les 
ordres  de  Yang-leang  ，  prince  de  Han ,  mais  avec  tant  de 
précipitation,  qu'on  ne  fe  donna  pas  le  temps  de  préparer  les 
vivres  néceffaires.  Yang-lcang  ctant  arrive  à  Lin-yu-koan,  & 
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voyant  que  les  vivres  ne  fuivoicnt  pas  ，  Se  que  les  maladies  ！ 
fe  multiplioient  dans  fon  armée  prit  la  route  de  n  mer 
à  Tong-laï  ；  mais  il  fut  battu  d\ine  fi  furieufe  tempête , 
qu'ayant  perdu  la  plupart  de  fes  barques  &c  de  fcs  foldats  、  il 
fe  vit  contraint  de  revenir  a  la  neuvième  lune.  Cette  expé- 
dition ne  fut  cependant  pas  fans  effet,  par  la  crainte  quelh 
donna  au  roi  de  Corée  :  ce  prince  envoya  un  ambaflTadcur  à 
la  cour  de  Tchang-ngan  faire  excufe  du  paflfé ,  &  promettre 
qu'à  r avenir  il  Ce  tiendroit  en  paix. 

L'empereur  parut  fc  contenter  de  cette  foumiflîon  du  roi 
de  Corée  ，  &  n  exigea  rien  de  plus,  parce  qu'il  avoir  l'éfolu  de 
faire  la  guerre  àTou-lan  ，  Kohan  des  Tou - kiud 》 pour  fe  venger 
de  l'infulte  qu'il  lui  avoit  faite  en  la  perfonne  de  fon  am- 
baffadcur.  Il  fut  encore  pouffé  à  cette  expédition  par  Tou-li- 
kohan ,  qui  lui  donna  avis  que  Tou-lan-kohan  raenaçoit 
d'aflîcger  la  ville  de  Ta-tong  ；  mais  rempereur  n'avoit  pas 
befoin  de  ce  nouvel  aiguillon  ；  il  avoit  déjà  nommé  Yang- 
leang ,  prince  de  Han  ,  gcncraliffime  des  troupes  qu'il  dcftinoit 
contre  ce  tartare  :  elles  confiftoient  en  trois  corps ,  dont  Fun 
entra  par  Chou-tcheou,  fous  les  ordres  de  Kao-keng  i  un 
fécond  par  Ling-tchcou,  commandé  par  Yang-fou ,  &  le  troi- 
fième  pair  Yeou-tcheou  ，  fous  le  commandement  de  Yen-jong. 

Lorfque  Tou-lan-kohan  j  eut  avis  que  ces  troupes  venoient 
contre  lui  ，  il  fe  ligua  avec  Ta-teou-kohan  ,  &  s  étant  juré 
mutuellement  de  fe  fccourir  ，  ils  joignirent  leurs  troupes,  &: 
furent  tomber  furToivli-kohan  ，  Pallié  de  Fempercur  ；  comme 
ils  étoient  de  beaucoup  fupérieurs  ,  ils  battirent  ce  Kohan  ^ 
qu'ils  pourfuivirent  jufqu'a  Yu-tcheou  5  Tou-lan-kohan  Çwm 
de  cinq  cavaliers  ，  fc  réfugia  nuitamment  fur  les  terres  ijcpé- 
lialcs.  11  fut  pris  par  un  officier  des  Soui^  qui  le  cciiduilit 
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à  Tchai^-ngan  ；  Fempereur  lui  fit  beaucoup  d'accueil  &: 
envovi  l'officier  qui  l'avoit  pris  fe  faifîr  de  fon  pays. 

iorfque  Kao-kcng  arriva  fur  les  frontières  des  Tou-kiueï 》 
il  détacha  trois  mille  hommes  fous  les  ordres  de  Tchao- 
cchong-king  pour  former  F  avant-garde.  Ce  détachement 
rencontra  les  Tartarcs  \  Tchao-tchong-king  forma  un  batail- 
lon quarré ,  &c  fe  battit  contre  eux  pendant  cinq  jours,  jus- 
qu'à ce  que  Kao-keng  arrivant  ，  les  mit  en  fuite  ,  ce  général 
les  pourfuivit  plus  de  fept  cents  ly  j  &c  s'en  revint  fans  avoir 
pu  les  atteindre. 

Peu  de  temps  après  Yang-fou  étant  arrivé  par  un  autre 
chemin  ，  rencontra  les  Tartares  qui  s'étoient  réunis.  Il  at- 
tendit pour  les  artaqucr  que  Ycn-jong  l'eût  joint.  Alors  ces 
deux  généraux  donnèrent  fi  vivement  fur  les  Tartarcs,  qu'ils 
les  battirent  &  en  tuèrent  un  très-grand  nombre  \  ils  leur 
prirent  quantité  de  chevaux  ，  &  leurs  tentes. 

Lorfque  ces  généraux  furent  de  retour  à  Tchang-ngan , 
l'empereur  dédommagea  Tou-li-ko-han  de  la  perte  qu'il  avoit 
faite  de  fon  royaume  \  il  lui  aflîgn:i  la  ville  de  Chou-tcheou 
pour  y  faire  Ta  demeure  ，  avec  le  titre  de  Ki-min-hohan  ；  il  lui 
céda  dans  les  environs  de  cette  ville  une  étendue  de  pays 
affez  confidérable  ，  pour  en  former  un  royaume ,  qui  étoit 
borné  à  l'eft  &  à  roueft  par  le  fleuve  Hoang-ho ,  &  avoit 
nord  &c  fud  plus  de  quatre  cents  fy.  Il  y  nourrit  dans  la  fuite 
des  beftiaux  à  la  manière  des  Tartarcs  ；  lempereur  lui  ac- 
corda vingt  mille  foldats  Chinois  pour  le  défendre  contre 
Tou-lan-kohan.  La  Kong-tchu,  nommée  Gan-y  j  qu'il  avoit 
é^ouféc ,  étant  morte ,  Ouen-ti  lui  accorda  Y-tching,  une 
autte  princeffe  du  fang  impérial. 
Sur  la  fin  de  cette  année  ,  Tou-lan-kohan  fut  tué  par  fes 
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propres  Ta r tares  ,  mécontens  de  la  manière  dure  v  fcvère  l 
dont  il  les  rraitoit.  Ta-teou-kohan  profita  de  cet  évèncTicnt  ， 
&c  au  lieu  de  penfer  à  en  tirer  vengeance  ,  il  scmpara  dt  fes 
hordes  ,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Kohan.  Alors  changent 
de  titre  ，  il  prit  celui  de  Pou-kia-kohan  ；  cette  révolution  aug- 
menta les  guerres  civiles  parmi  eux. 

L'empereur  auroit  bien  voulu  profiter  de  la  méfintclli- 
gence  qui  régnoit  entre  les  Tou-kiueï  ；  .mais  les  divifions  qui 
s'élevèrent  dans  fa  propre  famille  Fen  détournèrent.  Yang- 
kouang  fon  fécond  fils  ,  prince  rempli  d'ambition  ，  ne  voyoit 
qu'avec  chagrin  que  Yang-yong  fon  frère  aîné  ，  déclaré  prince 
héritier  de  rempire  ，  lui  ôtoit  toute  clpérancc  de  parvenir 
au  trône.  Yang-kouang  avoit  fcrvi  avec  diftinftion  dans  les 
guerres  paflecs  ，  &  rempereur  reftimoit  ，  mais  cette  cftime 
ne  fuffifoit  pas  pour  amener  Ion.  père  au  but  de  fcs  defirs  ； 
il  falloit  encore  mettre  mal  Yang-yong  dans  refprit  de  ce 
prince. 

Le  moyen  qu'il  prit  pour  en  venir  a  bout,  fut  d^indifpofer 
rimpératricc  Tou-kou  leur  mère  contre  Yang-yong ,  en  lui 
pcrfuadant  que  Yang-yong  avoit  fait  mourir  une  princefle 
qu'elle  lui  avoit  donnée  en  mariage  ；  rimpératrice  irritée  en- 
treprit de  lui  faire  ôter  le  titre  de  prince  héritier  de  lempire  , 
pour  le  donner  à  Yang-kouang.  Elle  mit  au  fer  vice  de  Yang- 
yong  des  gens  qui  lui  étoicnt  affidés  ，  pour  rinformcr  de 
tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  palais  de  ce  prince  ，  &:  elle  ne 
manquoit  pas  d'en  inftruire  l'empereur  ，  &  d'envenimer  fes 
rapports.  Ouen-ti  commença  dès-lors  à  avoir  une  mauvaife 
opinion  du  prince  héritier.  Indépendamment  de  rimpén- 
trice  ，  Yang-kouang  fçut  encore  engager  dans  fcs  inraêts 
fon  frère  cadet  Yang-fou  ,  que  rempereur  leur  père  ccmfl - 
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: déroit  Qfftnmc  un  prince  brave  ，  plein  d'efprit  ，  &  un  des 
mdllc^rs  capitaines  qu'il  eût.  Ce  prince  gagné  par  Yang- 
kouing  ，  ne  perdit  aucune  occafion  de  décrier  fon  frère  le 
priice  héritier  devant  rempereur  ,  &  de  le  faire  palTcr  pour 
uti  mécontent  inquiet ,  dont  il  falloit  fe  défier. 

Le  prince  héritier  ne  fut  pas  long-temps  à  remarquer  qu'il 
n'étoit  plus  regardé  du  même  œil  par  rempereur  &  par  Hm- 
pératrice.  Ce  grand  changement  à  fon  égard  lui  donna  du 
chagrin ,  &  il  ne  put  s'empêcher  d'en  foire  des  plaintes  dans 
rintérieur  de  fon  palais.  L'empereur  qui  fut  inftruit  de  fes 
plaintes  par  Tou-kou  ^  afin  d'en  être  plus  certain ,  ordonna 
à  Yang-fou  de  s'en  informer  fecrettement.  Ce  dernier  entiè- 
rement dévoué  à  Yaiig-kouang  ,  abufa  de  la  confiance  de 
rempereur  pour  perdre  le  prince  héritier  :  peu  de  jours  après , 
il  lui  rapporta  que  ce  prince ,  en  effet,  fe  plaignoit  beaucoup 
de  lui  &c  de  l'impératrice,  &  qu'il  craignoit  que  pouffé  par 
fon  relTcntiment,  il  ne  fe  portât  à  quelque  extrémité  fâcheufe. 
Ces  dernières  paroles  firent  impreffion  fur  rempereur ,  &c 
contre  le  fentiment  de  tous  les  grands  ，  qui  s'employèrent 
pour  l,en  diffuader  ，  il  ôca  à  Yang-yong  la  dignité  de  prince 
héritier  pour  la  donner  à  Yang-kouang  ，  qu、il  nomma  fon 
fucceffeur  à  la  onzième  lunç，  Ce  même  jour,  un  tremble- 
ment de  terre  général  dans  l'empire  infpira  la  terreur ,  &  fit 
mal  augurer  de  ce  changement  :  les  grands  qui  n'avoient  pas 
approuvé  rélévation  de  Yang-kouang  ，  s'éloignèrent  de  ce 
prince. 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  l'année  fuivante  , 
il  i  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Depuis  la  dynaftie  impériale  des  Han ^  on  voyoit  dans 
les  priïxipaks  villes  de  la  Chine  des  collèges  établis  pour 
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trudlion  gratuite  de  la  jeunefTc.  Comme  Ouen-ti  iVavoit 
point  fait  d'études  ，  &  qu'il  n'aimoit  ni  les  livres  ni  les  gens 
de  lettres ,  s'ils  n'avoient  pas  d'autres  talens  utiles  au  gouver- 
j\cment ,  il  publia  un  edit  à  la  fîxième  lune,  dans  lequel  il 
difoit ,  qu'un  fi  grand  nombre  de  collèges  étoit  onéreux  ； 
que  les  peuples  déjà  obligés  de  fubvcnir  aux  charges  confide- 
rabies  de  1  état  fe  trouvoicnt  foulés  par  rapport  a  rentrcticii 
de  çcs  collèges  inutiles  au  gouvernement,  &c  qu  il  les  fuppri- 
moit  tous ,  à  l'exception  de  celui  de  la  cour  ,  où  on  ne 
recevroit  dorénavant  que  foixantc-dix  jeunes  gens  choifis 
parmi  les  fils  des  grands.  Les  lettrés  firent  les  plus  fortes 
représentations  pour  arrêter  l'efFct  d'un  édit  fi  funefte  aux 
kttres  i  mais  ils  ne  furent  point  écoutés ,  &  on  ne  laifla 
fubfifler  dans  tout  l'empire  que  le  feul  collège  impérial. 

L'an  6o% ,  à  la  troifième  lune  du  printemps ,  ies  Tou-fdueï 》 : 
ayant  à  leur  té  te  Ché-Ii-ché-kin  ，  traversèrent  le  Hoang-ho  ， 
Se  fe  retirèrent  après  avoir  exercé  leurs  brigandages  ordi- 
naires i  mais  le  général  Yang-fou  fe  mit  à  leurs  trouflcs ,  &c 
les  mena  battant  l'cfpace  de  plus  de  foixante  ly  ；  Yang-fou 
fit  beaucoup  de  prifonnicrs  \  il  leur  donna  des  vivres  &: 
les  renvoya  à  Ki-min  leur  Kokan  ；  les  Tou-kmcl  allèrent  fe 
réfugier  dans  leurs  déferts  &  on  fut  du  temps  fans  les  voir 
reparoître. 

A  la  huitième  lune  mourut  rimpératrice  To-kou. 

A  la  douzième  lune  on  apprit  à  la  cour  que  Li-fon-tfé  , 
un  des  principaux  de  Kiao-tcheou,  préteiidoit  fe  rendre  maître 
de  ce  pays  j  qu'il  en  a  voit  fait  révolter  les  habitaiis  &  chafle 
les  troupes  chinoifes  qui  le  gardoient.  Le  prince  Yang-fou 
que  rcmpereur  confukoit  beaucoup  ,  Se  qui  règloit  fcul 
prcibue  toutes  les  affaires  de  lempire ,  propofa  d'y  envoyer 
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Lieou-fang  avec  vingt-fept  bannières  ，  qui  faifoicnt  plus  de 
cinquante  mille  hommes  ；  Lieou-fang  étoit  un  excellent 
officier  ；  il  aimoit  le  foldat ,  &  avoit  foin  que  rien  ne  lui 
manquât  ；  il  vifitoit  lui-même  les  malades  ，  &  étoit  chéri 
des  troupes  ；  mais  il  étoit  extrêmement  févère  fur  la  discipline 
qu'il  vouloit  qu'on  obfcrvât  dans  la  plus  grande  rigueur. 

Lorfqu'il  arriva  fur  les  frontières  de  Kiao-tcheou  ，  il  n'eut 
pas  plutôt  franchi  une  montagne ,  qu'il  apperçut  les  rebelles 
qui  rattendoient  rangés  dans  une  plaine.  11  les  attaqua  &  les 
battit  ；  Li-fou-tfé  fe  vit  contraint  de  fe  foumettre ,  &  pria 
qu'on  lui  fit  grace ,  ce  que  Lieou-fang  obtint  pour  lui. 

L'an  603  ，  à  la  neuvième  lune ,  Ouang-tong ,  lettré  origi- 
naire de  Long-mcn  ,  vint  à  la  cour  propofcr  a  rcmpereur 
douze  moyens  de  confervcr  rcmpire  en  paix  ；  mais  rcmpereur 
qui  agifîbit  par  d'autres  principes  que  ceux  des  gens  de  lettres  ) 
ne  voulut  point  Fécoutcr. 

Ouang-tong  quitta  la  cour  &:  fe  retira  dans  le  pays  qui  eft 
entre  le  Hoang-ho  &  la  rivière  de  Fen-chouï,  où  il  fe  mit 
à  enfeigncr  ,  il  s'y  fit  une  fi  grande  réputation,  qu'il  lui  vint, 
un  grand  nombre  de  difciplcs  des  lieux  les  plus  éloignés. 
Cette  réputation  fit  qu'à  la  cour  on  penfa  à  lui.  Yang-fou  ly 
appella  plufieurs  fois  ；  mais  il  ne  voulut  jamais  y  aller  ；  ce 
prince  lui'  en  fit  faire  des  reproches.  «  Je  fuis  ，  lui  répondit-il  ， 
»  d'une  famille  dont  la  maifon  eft  ouverte  aux  vents  &  à  la 
" pluie.  Quelques  morceaux  de  terre  fuffifcnt  pour  me  nourrir 
«  groffièrement  Du  refte  ，  occupé  de  mes  livres  ，  &  appliqué  à 
V)  rétuck  de  la  vraie  dodrinc  avec  mes  difciplcs  ，  je  vis  comme 
»  r homme  du  monde  le  plus  content.  Quant  au  gouvcrnc- 
，， ment  de  rempire ,  ayez  un  cœur  droit  3c  fincère ,  qui  ne 
«  cherche  que  le  bien  ；  la  plus  grande  joie  que  vous  puifliez 
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"me  procurer  eft  de  travailler  à  ce  qu'il  foit  en  paix.  Je 
，》 n'ambitionne  point  les  emplois  ，  que  je  regarde  comme 
，， trop  dangereux  pour  en  faire  l'objet  de  mes  defirs  ；  en 
»  inftruifant  la  jeuneffe ,  je  crois  rendre  à  Fétat  un  fervice 
»  beaucoup  plus  elTemid"* 

On  fit  à  la  cour  des  reproches  a  Yang-fou  fur  i'eftime  qu'il 
avoit  pour  Ouang-tong ,  qui  paroilToit  en  avoir  fi  peu  pour 
lui.  Yang-fou  fit  demander  au  philofophe  fi  cela  étoit  vrai  ？ 
Ouang-tong  répondit  :  "  Si  je  méprife  dans  vous  quelque 
" chofe  qui  foit  véritablement  méprifable  ，  c，eft  une  marque 
，， de  mon  difcernement  ，  &  ce  neft  pas  une  petite  gloire 
，， pour  moi;  mais  fi  je  méprife  quelque  chofe  dans  vous  qui 
>5  foit  digne  de  louange ,  je  montre  en  cela  mon  peu  de  lumiè- 
" res ,  &  j'en  dois  rougir.  Ainfi,  prince,  la  gloire  ou  la  honte 

qui  réfultent  de  ma  manière  de  voir  &  de  penfer  me  regar- 
，>  dent  uniquement  ；  devez-vous  vous  en  mettre  en  peine"  ？ 
Loin  de  prendre  cette  réponfe  en  mauvaife  part ,  Yang-fou 
en  conçut  plus  d  eftime  pour  Ouang-tong. 

Il  s'éleva  alors  de  fi  grands  difFcrcnds  parmi  les  Tartares  au 
fujct  de  Poukia-kohan  j  que  les  Tié-lcj  les  Pou-kou  &  d'autres 
hordes  ，  au  nombre  de  plus  de  dix  ，  furent  fe  donner  à  Kimin- 
kohaii  j  Poukia-kohan  obligé  de  fuir ,  prit  la  route  de  Poc- 
cident ,  &  fe  retira  chez  les  Tou-kou-hom.  Tchang-fun-ching , 
commandant  les  troupes  chinoifes  qui  étoicnt  au  fervice  de 
Kimin-kohan  ^  conduifit  ce  prince  Tou-kiueï  du  côté  de  la 
montagne  Tfî-chan,  où  les  Tartares  qui  avoient  abandonné 
les  ctcndarrs  de  Poukia-kohan  ，  vinrent  fe  joindre  à  lui.  Ce 
fut  ainfi  que  Kimin-kohan  rentra  en  pofleffion  de  fon  ancien 
royaume. 

Au  commencement  de  rannée  fuivante ,  Ouen-ti  tomba 
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- malade,  &  fa  maladie  augmentant  chaque  jour  ，  a  la  fep- 
De  l'Ere    tième  lune,  il  fut  obligé  de  garder  le  lit  ；  dès-lors  perfonne 

Chrétienne,  o  。  j  r 

Soui.  du  dehors  n'eut  plus  la  liberté  d'entrer  dans  fa  chambre , 
。6o4:      excepté  Yang- fou.  Licou-chou  &  Yucn-yen. 

Yang-kouang  ，  prince  héritier  ,  pcrfuadé  que  rempereur 
dans  un  âge  fi  avancé  n'en  relèveroit  pas,  difpofoit  déjà  de 
toutes  chofcs  ；  il  écrivit  à  Yang-fou ,  pour  lui  demander  ce 
qu  il  falloit  faire  Yang-fou  lui  fit  une  réponle  détaillée,  mais 
il  arriva  par  une  étrange  mcprife  ，  que  cette  lettre  au  lieu 
d'être  portée  à  Yang-kouang,  fut  remifc  à  rempereur.  Ouen- 
Ti  ，  à  cette  Icfture  )  entra  dans  une  colère  qui  augmenta  con- 
fidcrablcmcnt  fon  mal. 

Le  lendemain  matin  Tchin-chi  ，  une  des  reines  &:  favorite 
de  rempereur ,  étant  fortic  pour  changer  d'habits  ，  rencontra 
le  prince  héritier,  qui ,  fous  prétexte  d'avoir  a  lui  parler  en. 
fecret  ，  voulut  lui  faire  violence  \  elle  eut  de  la  peine  à  fe 
débarrafler  de  lui.  En  entrant  dans  la  chambre  de  Fempereiir, 
ce  prince  remarqua  du  trouble  fur  fon  vifage  ，  &  lui  en 
demanda  la  caufe  ；  elle  repondit  les  larmes  aux  yeux  ，  que 
le  prince  héritier  avoit  voulu  Fin  fui  ter.  L'empereur  outré 
de  colère,  frappa  fur  fon  lit  ，  en  s'écriant  :  " Une  bête  pareille 
" peut-elle  me  fuccédcr"?  L'impératrice  To-kou  m'a  trompé  "• 
Alors  faifant  entrer  Lieovvchou  &  Yucn-yen ,  il  leur  ordonna 
de  faire  venir  fon  fils  Yang-yong. 

Ces  deux  miniftrcs  écrivirent  auffi-tôt  cet  ordre  &  ren- 
voyèrent a  Yang-yong  ；  mais  le  prince  Yang-fou  Payant 
fçu  ，  eii  donna  avis  au  prince  héritier  ，  qui  fous  un  faux 
ordre  fit  arrêter  Lieou-chou  &:  Yucn-yen,  &:  les  fit  conduire 
dans  les  prifons  j  il  entra  enfuitc  dans  le  palais  ，  dont  il  fit 
fortir  toutes  les  femmes  :  rempereur  mourut  ce  même 
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jour,  &  on  foupçonna  le  prince  héritier  d'avoir  avancé  fa 
mort. 

Le  lendemain  le  prince  Yang-kouang  publia  cette  nouvelle , 
&  prit  poffeffion  du  tronc  fuivant  les  ceremonies  accoutu- 
mées y  après  quoi,  fuppofant  un  ordre  de  l'empereur,  il 
obligea  le  prince  Yang-yong  fon  frère  aîné ,  de  s  étrangler 
lui-même  ，  &;  il  caffa  de  leurs  emplois  les  miniftrcs  Licou- 
chou  &  Yuen-yen ,  qu'il  envoya  en  exil  à  Ling-nan. 

OuEN-Ti  étoit  d'un  port  majeftueux  ；  il  avoit  le  talent 
de  fe  faire  craindre  ，  &  fes  ordres  ctoient  exécutés  avec  une 
promptitude  &  une  exaftitude  furprenantesi  il  donnoit  une 
attention  extraordinaire  aux  affaires  de  l'état,  qui  roccupoicnt 
du  matin  jufqu'au  foir  ,  fans  qu'il  parût  en  être  fatigué. 
Quoiqu'il  n'oubliât  rien  pour  avoir  de  l'argent  &  remplir  fcs 
tréfors  )  cependant  lorsqu'il  falloit  récompenfer  quelque 
belle  aftion ,  il  paroiflbit  prodigue  ；  jamais  il  ne  laifla  fans 
récompenfe  un  foldat  qui-  Favoit  mérité  ，  &  s，U  venoit  à 
être  tué  ，  il  rcverfoit  fcs  bienfaits  fur  fa  famille  ，  &  leur 
fournifîbit  les  fecours  néceflaircs  pour  vivre  fuivant  leur 
condition.  Ouiîn-ti  aimoit  véritablement  fcs  peuples ,  il 
n，établiffoi[  fur  eux  que  de  légers  impôts  ；  il  tenoit  la  main 
fur-tout  a  ce  qu'ils  mîffcnt  en  valeur  les  terres  ；  &  qu'ils  cul- 
tivâffent  des  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers  à  foie. 

Autant  ce  monarque  étoit  magnifique  dans  fes  largefles  ， 
autant  il  épargnoit  fur  fes  habits  ；  fes  chars  &  fes  meubles 
ctoient  fîmpks  &c  fans  ornemens  ；  il  les  failbit  même  rac- 
commoder, &  obfervoit  de  ne  les  changer  que  loriqu'ils  ne 
pouvoient  plus  fervir.  On  ne  voyoit  dans  fon  palais  ni  dorures 
ni  broderies  ，  ni  pierreries ,  même  fur  les  habits  de  rimpé- 
ratrice  &  des  reines  3  on  ne  lervoit  jamais  fur  fa  table  qu'un 
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feul  mets.  C'eft  par  cette  économie  qu'il  s'étoit  rendu  fi  riche 
&c  fi  puiffant ,  &  qu'il  fe  trouvoit  toujours  prêt  a  foutenir 
une  guerre  ，  fans  avoir  recours  à  la  trifte  néceffité  de  fur- 
charger  fes  peuples  par  de  nouveaux  impôts. 

Ces  belles  qualités  étoient  ternies  par  de  grands  défauts  i 
outre  fes  excès  de  colère ,  fi  indignes  de  la  majefté  d'un  em- 
pereur y  auxquels  il  fe  laiffoit  emporter  ,  Ouen-ti  étoit  en- 
core trop  foLipçonncux  à  l'égard  de  ceux  qu'il  iVaimoit  pas  , 
&  trop  facile  à  croire  ceux  qu  il  honoroit  de  fa  bicnveil- 
】ance  ，  ou  qui  le  fervoient  depuis  long-temps  y  du  refte  il  pre- 
noit  fi  peu  foin  des  princes  fes  frères  &  fes  fils ,  qu'ils  agiffoient 
entr'eux  comme  ennemis.  Ouen-ti  fut  en  tout  vingt-quatre 
ans  fur  le  trône  ,  dont  il  en  avoit  régné  huit  en  qualité  de 
prince  de  Souï ,  &:  feize  comme  empereur  &  maître  abfolu 
dans  tout  l'empire  ，  qu'il  réunit  fous  fa  domination.  Il  mourut 
âgé  de  foixante-quatre  ans  ，  &  fut  enterré  à  Taï-ling  ，  fitué  à 
vingt  ly  au  fud-oueft  de  Ou-kong-hien  ^  dépendant  de  Si- 
ngan-fou. 

Y  A  N  G  ^  T  I. 
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Après  que  Yang-kouang ,  connu  dans  l'hiftoire  fous  le 
titre  de  Yang-ti  ,  eut  pris  poiïefïîon  du  trône  &  qu'il  eut 
rendu  à  fon  père  les  devoirs  de  la  fépulture  ，  il  fit  un  voyage  à 
Lo-yang  où  il  avoit  dcflein  de  tranfportcr  fa  cour,  &  en  ayant 
examiné  par  lui-même  la  fîtuation  &  le  terrein  ,  il  détermina 
le  lieu  &  le  plan  du  palais  qu'il  y  vouloir  faire  conftruire.  Il 
le  commanda  d'une  grandeur  &  d'une  magnificence  bien 
oppoices  à  la  modcftie  &  aux  vues  économes  de  fon  prcdé- 
ceffeur.  Il  laifla  dans  cette  ville  le  prince  Yang-fou  fon  frère 
quil  chargea  de  la  diredion  de  ce  palais.  Deux  millions 
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d'hommes  furent  employés  à  conduire  par  mer  les  bois  les 
plus  précieux  de  Kiang-ling  &  des  provinces  maritimes.  Les 
pierres  pour  la  confti'u6lion  des  murailles  étoient  toutes 
choifîes  ；  &c  comme  le  pays  n'en  fourniflbit  pas  ，  on  en  fai- 
foit  venir  par  la  même  voie  des  provinces  les  plus  éloignées 
avec  des  frais  imraenfes.  On  vouloit  faire  de  Lo-yang  la  plus 
belle  &:  la  plus  grande  ville  de  rempire  ；  on  y  tranfporta  tous 
les  habitans  de  Lo-tcheou  &c  plus  de  cinquante  mille  riches 
marchands  de  toutes  les  provinces  de  l'empire.  Lorfque  le 
corps  du  palais  fut  bâti ,  on  l'enrichit  de  tout  ce  qu'on  put 
trouver  de  plus  rare  &  de  plus  précieux.  La  ménagerie  fut 
remplie  d，oi féaux  &:  d'animaux  les  plus  curieux  &  les  moins 
connus. 

Tandis  qu'on  élevoit  ce  palais  ，  rempereur  ordonna  de 
faire  des  canaux  (i)  poui:  joindre  cnfcmble  plufieurs  rivières 


(i*)  Le  P.  Amiot  dans  fes  remarques  critiques  fur  l'ouvrage  de  M.  Paw ,  intitulé 
recherches  fur  les  Chinois  6/  fur  les  Egyptiens  ，  imprimées  dans  le  fécond  volume 
des  nouveaux  mémoires  de  la  Chine  ，  parle  des  canaux  de  cet  empire  entrepris  par 
rempereur  Yang-ti  ；  comme  il  entre  dans  qnelc|uc5  dérails  o^u'il  a  tirés  du  Choui - 
king-kin-kien  ou  Hifioire  de  la  conduite  des  eaux  que  le  Tong-hien-kang-mou 
a  fupprimés  ，  j，ai  cru  faire  plaifu-  au  Le  fleur  de  rapporter  ici  ce  qu'il  en  dit  ，  tom.  Il , 
pag.  545".  »  Yang-ti  ，  de  la  dynaftie  des  Soui  ，  qui  monta  fur  le  trône  en  ^05  de 
55  Jéfus-Chiift  ëc  ne  régna  que  treize  ans,  commença  dès  la  première  année  de  fon 
M  régne  à  faire  ouvrir  de  nouveaux  canaux  ou  agrandir  les  anciens  ，  pour  que  les 
33  barques  puflent  aller  du  fleuve  jaune  (du  Hoang-ho  )  dans  le  Kiang ,  &  de  ces 
" deux  grands  fleuves  dans  les  rivières  de  Tfi  ，  de  Oueï  ，  de  Han,  Sec.  Un  grand , 
" nommé  Siao-hoai-tfîng  ,  lui  préfenra  un  mémoire  fur  la  manière  de  rendre  routes 
33  les  rivières  navigables  dans  tout  leur  cours  &  de  les  faire  communiquer  les 
33  unes  avec  les  autres  par  des  canaux  d'une  nouvelle  invention.  Son  projet  flu  agréé 
" &  exécuté  de  manière  qu'on  fit ,  refit  &  répara  plus  de  mille  fix  cents  lieues  de 
»  canaux.  Cette  grande  encreprife  coûta  des  travaux  i  m  men  fes  cjut  furent  parcages 
«  entre  les  gens  de  guerre  ，  les  ouvriers  Se  le  peuple  des  villes  Se  des  campagnes» 
35  Chaque  famille  devoit  fournir  un  homme  âge  Je  plus  de  quinze  ans  &  de  moins 
39  de  cinquante ,  à  qui  le  gouvernemcut  ne  donnoic  que  la  nourriture.  Les  gens 
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！  &  faciliter  la  communication  entre  les  provinces  de  l'empire 
pour  le  tranfport  des  marchandifes.  Un  million  d'hommes 
fut  employé  à  creufcr  ces  canaux  qui  avoicnt  quarante  pas 
de  large  y  on  pratiqua  des  deux  côtés  un  chemin  fpacieux 
dont  les  terres  étoicnt  foutenues  par  des  poutres  énormes. 
Par  le  moyen  de  ces  canaux  ，  les  rivières  Kou-chouï  &  Lo- 
chouï  communiquoient  enfemble  &  fc  rendoient  dans  le 
Hoang-ho  5  la  rivière  Picn-choui  communiquoit  auffi  avec 
le  Hoang-ho  &c  le  Hoaï - ho.  Cent  mille  hommes  furent 
encore  employés  à  ouvrir  un  autre  canal  depuis  le  Han-kcou 
ou  le  lac  de  Ché-yang-hou ,  à  cent  vingt  ly  au  nord  de  Yang- 
tcheoii  jufqu'au  grand  fleuve  Kiang, 

Cependant  comme  rempereur  ne  vouloit  pas  abandonner 
entièrement  Tchang-ngan ,  il  fit  bâtir  plus  de  quarante  palais 
le  long  du  chemin  qui  conduifoit  de  cette  ville  à  Lo-yang. 
Il  périt  plus  de  la  moitié  des  travailleurs ,  dont  le  nombre 
étoit  infini  ，  par  la  dureté  de  ceux  qui  les  commandoicnt. 

Yang-ti  profitant  des  richeffes  immenfcs  que  Oueii-ti  fon 
prédécelTcur  avoit  accumulcés ,  fit  encore  faire  a  roueft  de 
Lo-yang  un  jardin  de  plaifancc  de  deux  cents  ly  de  circuit , 


，, de  guerre  fur  qui  portoit  le  fort  du  travail,  avoicnt  une  augmeiuatioai  de  paie , 
M  8c  les  ouvriers  n'en  recevoienc  point  certains  jours  du  mois.  Quelques-uns  de  ces 
»  canaux  furent  rcvccus  de  pierre.  Celui  qui  alloic  de  la  capitale  ou  plutôt  de  la 
»  cour  du  nord  à  celle  du  raidi ,  avoit  quarante  pas  de  large,  &  fes  deux  bords 
«  écoient  plantés  en  ormeaux  ou  eu  fautes  \  celui  qui  alloit  <îe  la  cour  de  l'orient 
,，à  celle  de  l'occident  étoit  moins  magnifique,  mais  bordé  également  d'une  double 
" allée  d'arbres.  Un  écrivain  de  la  dynaflie  palfée  a  remarqué  ,  à  l'occafion  de  ces 
»>  grands  ouvrages ,  que  Yang-ti*  que  nous  avons  dit  ailleurs  avoir  écc  le  farda- 
" napale  de  notre  Chine ,  quoique  diffamé  dans  l'hiftoire  à  caufe  des  excès  inouïs 
" auxquels  il  porta  k  luxe  Se  la  magnificence  ，  a  cependant  bien  mérité  de  tout 
»  l'empire ,  pour  tous  Icsfiècles,  par  l'utilité  qu'il  a  retirée  de  ces  canaux  ，  donc 
，7  plufieurs  fubfiftent  encore.  Editeur, 
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au  milieu  duquel  il  fit  creufer  un  lac  de  dix  ly  au  moins  de 
tour ,  environné  de  petites  collines  de  cent  pieds  de  haut , 
fur  chacune  defquelles  il  fit  élever  des  bâtimens  &  des  falles 
ouvertes  de  tous  côtés  qui  communiquoicnt  les  unes  aux 
autres  par  des  galeries. 

Au  nord  de  ce  grand  lac  qu'il  appelloit  du  nom  de  mer , 
il  en  fit  creufer  un  autre  beaucoup  plus  petit  j  qui  commu- 
niquoit  au  grand  par  un  canal  fur  lequel  il  fît  élever  des 
bâtimens  compofés  de  plus  de  dix  mille  chambres  ；  elles 
fervoient  d'appartemens  aux  reines  du  quatrième  ordre. 
Rien  n'étoit  plus  propre  que  ces  appartemens  tant  en  dedans 
qu'en  dehors.  Sur  le  devant  étoicnt  des  bamboux  &  d  autres 
arbres  artificiels  chargés  de  fleurs  qui  préfentoicnt  aux  yeux 
l'image  d'un  printemps  perpétuel.  On  voyoit  les  mêmes  déco- 
tations autour  du  grand  lac ,  qui  vues  du  fommet  d'une  petite 
montagne  pratiquée  au-defTus  de  fes  eaux,  préfentoit  à  l'œil 
ie  fpcdacle  le  plus  agréable,  Yang-ti  fe  plaifoit  à  parcourir 
à  cheval  ces  lieux  enchantés  ；  il  étoit  fuivi  par  plus  de  mille 
femmes  du  palais ,  également  montées  fur  des  chevaux  ，  qui 
chantoicnt  &:  jouoient  des  inftrumens' 

A  la  quatrième  lune  ，  un  courier  expédié  de  Kiao-teheou 
par  Lieou-fang ,  général  de  rarmée  Chinoise,  vint  donner 
avis  à  rempereur  qu'après  avoir  obligé  Li-fou-tfé  à  fe  fou- 
mettre  ，  il  étoit  allé  attaquer  Fan-tchi ,  roi  de  Lin-y  &  l'avoit 
vaincu.  Les  troupes  de  Fan-tchi  occupoicnt  les  paflages  des 
montagnes  \  Lieou-fang  les  ayant  forcées  ，  traverfa  le  fleuve 
To-li-kiang  ,  &  trouva  au-delà  l'armée  de  Lin-y  fortifice  par 
plufieurs  éléphans ,  qui  vint  l'attaquer  &:  Fobligea  de  reculer, 
Lieou-fang  étant  rentré  dans  fon  camp  ，  fît  creufer  à  quel- 
que  diftance  un  fofle  profond  qu'il  fit  couvrir  de  branches 

Tomt  V.  Sff 
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d'arbres  fort  légères  ；  il  fut  enfuite  attaquer  Lin-y  ；  après  un 
combat  de  peu  de  durée  ,  afFedant  du  défordre  dans  fon 
armée  ，  il  fe  mit  à  fuir.  Les  ennemis  auffi-tôt  les  pourfuivi- 
rent  ，  mais  un  grand  nombre  de  leurs  éléphans  étant  tombés 
dans  le  fofle ,  en  fortircnt  furieux  ，  &:  mirent  une  fi  grande 
confufîon  dans  leurs  troupes,  que  les  Chinois  revenant  à  la 
charge  ，  obtinrent  une  viftoire  complette-  Les  Lin-y  cher- 
chèrent leur  falut  dans  la  fuite. 

Licou-fang  marcha  durant  huit  jours  vers  le  fud  ，  &  ar- 
riva à  la  capitale  du  royaume  de  Lin-y.  Le  roi  en  étoit  forti 
à  la  quatrième  lune  ，  &  s'ctoit  embarqué  fur  fcs  vaiffcaux 
pour  aller  chercher  un  afyle  par  mer,  Licou-fang  entra  dans 
la  ville ,  &  enleva  dix-huit  idoles  d'or  maflîf ,  il  trouva  auffi 
quantité  de  pierreries  très-curieufes  qu'il  emporta  :  mais  à 
fon  retour  la  maladie  s'étant  mife  dans  fon  armée  ，  elle 
lui  enleva  plus  de  la  moitié  de  fes  foldats ,  &c  lui  -  même 
en  périt. 

A  la  huitième  lune  ，  Fcmpcreur  fit  un  voyage  à  Kiang- 
tou ,  (i)  fur  une  barque  haute  de  quarante-cinq  pieds ,  longue 
de  deux  cents,  &  large  à  proportion  ；  dans  la  partie  fupé- 
ricure  on  avoit  pratiqué  une  grande  falle  où  il  donnoit  fes 
audiences.  Le  milieu  étoit  partagé  en  cent  vingt  petites 
chambres ,  enrichies  d'or  &c  de  pierreries  ；  le  bas  étoit  deftiné 
pour  les  eunuques  de  fcrvice. 

La  barque  de  rimpératrice  conftruite  fur  le  même  mo- 
dèle ， étoit  un  peu  plus  petite.  Neuf  autres  barques  qui  les 
fuivoient  étoient  pour  le  fcrvice  de  Fempcrcur  &  de  Fimpé- 


(I)  Kiang-tou  du  temps  des  H  au  étoit  une  hi  en  ou  ville  du  troifîènie  ordre  dans 
la  dépendance  de  Kouang-ling.  C  eft  aujourd'hui  Kiang-cou-hien  qui  relevé  (îe 
Yang-tcheou-fou  dans  la  province  de  Kiang-nan»  Editeur, 
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fatrice.  Ces  onze  barques  étoient  cfcortées  de  pluficurs  mil- 
liers d  autres  barques ,  montées  par  les  princes ,  les  piincefles 
&:  les  grands  de  tous  les  ordres ,  avec  toute  leur  fuite ,  aufG 
magnifique  que  nombreufe. 

Les  bateliers  fculs  qui  montoient  a  plus  de  quatre-vingt 
mille ,  avoient  un  habit  de  deflus ,  dont  rordonnancc  avoit 
été  réglée  par  Fempcreur  ；  il  confiftoit  en  un  très  -  beau 
brocard  ，  orné  de  dragons  S>c  de  fleurs.  Les  foldats  d'infan- 
terie avoient  auffi  plufieurs  mille  barques  pour  eux  ，  &  la 
cavalerie  fuivoit  cette  flotte  des  deux  côtés  de  la  rivière  ； 
toutes  les  villes ,  jufqu,a  cinq  cents  ly  de  diftance  de  l'un 
&  de  rautre  bord  ,  avoient  ordre  de  fournir  des  vivres  en 
abondance,  C'eft  avec  cette  pompe  que  Fempereur  fit  le 
voyage  de  Kiang-tou. 

Les  tartares  Tou-kiueï  fembloient  ne  penfcr  qu'a  fc  détruire 
les  uns  les  autres  par  leurs  difîcntions  continuelles.  O-pou- 
kohan  ayant  été  fait  prifonnicr  par  Ché-hou-kolian  ，  fcs  fujcts 
élurent  a  fa  place  le  fils  de  Yang-fou-télé  ，  fous  le  titre  de 
Ni-li-kohan  ；  Ni-li-kohan  eut  pour  fuccefîeur  Ta-man  fon 
fils,  connu  fous  le  titre  de Tchou-lo-kohan.  Sa  mère  Hiang- 
chi  qui  étoit  chinoife  ，  fe  remaria  à  Pou-tchi-télé,  frère  cadet 
de  Ni-li-kohan  fon  mari.  Tchou-lo-kohan  avoit  demeuré 
long-temps  dans  le  royaume  des  Ou- fun  qu  il  avoit  fçu  gagner 
&:  porter  à  fe  révolter  contre  leur  roi.  11  avoit  fait  beaucoup 
de  peine  aux  Tié - lé. 

Les  Tic-lé  tiroient  leur  origine  des  Hkmg-no!"  Ils  s，étoient 
peu  à  peu  fort  multipliés  ，  &  avoient  accru  confidérablement 
leur  puiflance  ，  en  recevant  les  hordes  des  Pou-àou  des  Tong- 
ho  y  des  Ki-pi  j  des  Sié-yen-to  j  &  plufieurs  autres  qu'ils  avoient 
incorporées  dans  leurs  troupes.  Ils  donnoient  le  titre  de 
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Sé-kin  à  celui  qu'ils  reconnoiflfoient  pour  leur  chef.  Leurs 
mœurs  &  leurs  coutumes  étoient  à-peu-près  femblables  k 
celles  des  Tou-kiueï  ；  ils  vivoient  comme  ceux-ci  du  produit 
de  leurs  troupeaux  &c  de  leur  brigandage.  Comme  ils  étoient 
bornés  à  l'cft  8c  à  roucft  par  les  Tou-kiueïj  c'étoient  propre- 
ment ceux-ci  qui  les  gouvernoient. 

Cette  année  Tchou-lo-kohan  ，  à  la  té  te  de  fes  Tartarcs ,  fc 
jetta  fur  les  Tié-U 》 &  les  ayant  fiirpris  Se  battus  ，  il  leur  enleva 
un  butin  immenfe.  Comme  ce  Kohan  haiffoit  principalement 
la  horde  des  Sic-yen- to  ^  il  prit  quelques  centaines  de  ces  Tar- 
tares  avec  leur  chef  ，  qu  il  fit  exécuter  fans  pitié.  Les  Tié~lé 
irrités  de  cette  inhumanité  fe  révoltèrent  ；  Si-ll-fa  )  un  de 
leurs  principaux  officiers  ，  choifit  Ki-pi-kou-lcng  ,  qu  il  fit 
proclamer  leur  Sfé-kïn  fous  le  titre  de  Mou-ho-kohan.  Comme 
la  horde  des  Sié-yen-to  vcnoit  d'être  fort  maltraitée ,  on  chaifît 
pour  leur  Sfé-kin  Tfé-yé-tié  ，  qu'ils  appelloient  leur  petit 
Kohan.  Alors  ils  attaquèrent  de  concert  Tchu-lo-kohan  qu'ils 
battirent  plufîeurs  fois,  &  qu  ils  auroient  entièrement  détruit 
malgré  toute  fa  bravoure ,  fi  les  Y-ou  j  les  Kao-tchang  &c  les 
Yen-chi  j  trois  peuples  qu'ils  craignoient ,  n'étoient  venus  à 
fon  fccours. 

L'an  6oè ,  à  la  deuxième  lune  )  l'empereur  partit  deKiang- 
tou ,  a  la  quatrième  il  arriva  à  Lo-yang-  Peu  de  jours  après 
fon  retour  dans  cette  capitale  il  eut  le  chagrin  de  perdre 
Yang-tchao  ，  prince  de  Tçin  ，  fon  fils  aîné  ，  à  qui  il  avoit 
deftiné  fa  couronne  ，  &  qu  il  avoit  nommé  prince  héritier 
en  montant  fur  le  trône.  Dans  le  même  mois  il  perdit  encore 
Yang-fou  fon  frère ,  fur  qui,  jufquc-là ,  il  s'étoit  repole  du 
foin  du  gouvernement. 

L'hiver  fuivanf ,  à  la  duièmc  lune ,  Yang-ti  fit  faire  deux 
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Vaftes  magafins  deftinés  à  mettre  des  grains  en  réferve ,  l  un 
au  fud-eft  de  Kong-hien  ，  &:  l'autre  à  fept  ly  au  nord  de 
Lo-yang.  Le  premier  avoit  vingt  ly  de  circuit ,  &c  contenoit 
trois  milles  grandes  cuves  propres  à  mettre  les  grains  ；  le 
fécond  n'avoit  de  circuit  que  dix  fy  ：,  &c  ne  icnfermoit  dans 
fon  enceinte  que  trois  cents  cuves  ；  mais  chacune  de  ces  cuves 
pouvoit  contenir  huit  mille  ché  (  i  )  ou  mefurcs  de  grains 
pefant  cent  livres  :  de  forte  qu'après  les  avoir  fait  remplir ,  il 
eut  pour  fupplccr  dans  les  mauvaifes  années  jiifqiVà  vingt- 
fix  mille  quatre  cent  mcfures  de  grains,  auxquels  il  défendit 
de  toucher ,  hors  les  temps  de  difette. 

L'an  607,  à  la  première  lune ,  Ki-min ,  Kohan  des  Tou-kiueïj 
vint  à  la  cour  rendre  hommage.  L'empereur  en  fut  très- 
fatisfait. 

A  la  feptième  lune  ，  Yang-ti  s'étant  avancé  fur  les  limites 
feptentrionalcs  de  la  Chine,  y  reçut  de  nouveaux  hommages 
de  Ki-min-kohan  &  de  la  Koag-tchu  fa  femme.  Ce  prince  en 
fut  fi  content  ，  qu'il  leur  fit  donner  treize  mille  pièces  de  foie. 
Ki-min-kohan  préfcnta  un  placet  en  rcmerciment.  L'empe- 
reur fit  drcffer  des  tentes  ，  fous  lefquelles  il  le  traita  avec 
trois  mille  cinq  cents  de  fes  principaux  officiers.  Il  leur  fit 
diftribuer  vingt  mille  pièces  de  foie. 

A  cette  même  époque ,  Yang-ti  ordonna  de  conftruire 
une  muraille  depuis  Yu-lin  à  Foccident  ，  jufqu'à  Tfé-ho  (  i  ) 
à  roiicnt.  Cent  ouan  ou  un  million  de  travailleurs  furent 
employés  à  cet  ouvrage. 
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(i)  Le  ché  exprime  une  me  lure  qui  contient  dix  teou ,  du  poids  de  cent  vingt 
livres  chinoifes.  Editeur, 

(t)  Tfé-ho  eft  à  quatre  cencs  vingt  /y  au  nord-oucft  de  Taï-tong-fou  de  la 
province  de  Chan-fi.  Editeur, 
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:  A  la  huitième  lune  ，  ayant  pris  fa  route  par  Taï-yuen  pour 
retourner  à  la  cour,  lorsqu'il  fut  arrivé  à  la  montagne  Taï- 
hang ,  il  fit  ouvrir  un  chemin  droit  jufqu'à  Tfî-yuen  (  i  )  de 
quatre-vingt-dix  ly  de  longueur. 

Pendant  l'hiver  de  cette  année  ，  les  peuples  du  Si-yu  vinrent 
en  fi  grand  nombre  commercer  a  Tchang-yé ,  que  rempereur 
y  envoya  Pcï-kiu  pour  les  gouverner ,  &  empêcher  qu'il  n'y 
eût  du  dclbrdrc.  Pcï-kiu  favoit  que  l'empereur  prenoit  plaifîr 
à  entendre  parler  des  pays  étrangers  ；  il  traita  avec  douceur 
ces  marchands  ，  &  gagna  leur  confiance.  Il  les  queftionna 
fur  les  royaumes  du  Si-yu  ,  leur  fituation  ,  leur  étendue  ， 
leurs  rivières ,  ainfi  que  fur  les  mœurs  &  les  coutumes  des 
habitans.  D'après  les  mémoires  qu  il  rira  d'eux ,  il  dreffa  une 
carte  des  quarante-quatre  royaumes  du  Si-yu ,  avec  une  dcf- 
cription  de  leur  pays  &c  de  leurs  mœurs  ，  en  trois  khuen  ou 
parties  ，  qu'il  offrit  à  Fcmpcreur  à  fon  retour. 

Cette  carte  commençoit  à  la  montagne  Si-king  ，  dont 
parle  le  chapitre  Yu-kong  du  Chou-king  ,  à  deux  cents  cin- 
quante ly  au  fud-OLicft  de  Sfc-ffc-tching  ,  de  la  dépendance 
de  Tao-tchcou-fou  du  Chen-fi  ,  &  A\m  autre  côté  à  Tun- 
hoang i  de-là  elle  s'étendoit  jufqu'au  Si-haï  ou  a  la  mer  Caf- 
pieniie.  Elle  marquoit  trois  chemins  pour  y  aller  ；  celui  du 
nord  par  Y-ou  \  celui  du  midi  par  Kao-tchang  ，  &:  celui  du  fud 
par  Chen-chcn.  Quant  a  leurs  villes  &  a  leur  milice ,  Pei-kiu 
aj  ou  toit  qu  après  avoir  traverfé  la  rivière  de  Mong-fle  &  la 
famcufe  montagne  de  Koen-lun  (2),  que  les  gens  du  pays 


(1)  Tfi-yucn  ,  ville  dans  la  dépendance  de  Hoaï-king-fou  du  Pc-tché-Ii,  On 
l'appelle  aujourd'hui  Yuen-hien.  Editeur, 

{^)  Koen-lun  eft  le  nom  d'une  moncagne  fort  célèbre  dans  les  livres  des  Tao-Jfé 
qui  en  débitent  beaucoup  de  merveilles  :  ils  la  placent  au  milieu  du  monde ,  &  lui 
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appellent  H 垂 uta  &  Ermaboula  j  il  étoit  aifé  d'en  venir  k  bout  ； 
qu  étant  fort  adonnés  au  commerce,  &  ne  s'occupant  guère 
d'autre  chofe ,  ils  fc  foumcttroiciit  volontiers  a  l'empire, 
pourvu  qu'on  agît  à 】eur  égard  avec  bonté  &:  avec  droiture. 

L'empereur  vit  ces  details  avec  la  plus  grande  fatisfadion  , 
&  dès-lors  fe  propofant  pour  modèles  deux  des  plus  grands 
conquérans  de  la  Chine  ,  Tfin-chi-hoang-ti  ôc  Han-ou-ti , 
il  prit  la  réfolution  de  réunir  fous  fon  obéiflancc  tous  les 
royaumes  du  Si-yu,  Peï-kiu  qu'il  chargea  de  cette  négociation , 
détermina  les  royaumes  du  Si-yu  à  rendre  hommage  a  la 
Chine ,  mais  ce  ne  fut  qu'à  force  d'argent  &c  en  épuifant  ks 
tréfors  de  1  empire;  principale  caufc  des  grands  troubles  dont 
il  fut  enfuite  agité. 

L'an  608 ,  a  la  première  lune  du  printemps ,  Yang-ti 
envoya  dans  le  Ho-pé  ，  c'cft-à-dirc  dans  la  partie  de  la  Chine 
fitucc  au  nord  du  Hoang-ho  plus  de  cent  ouan  ou  un  million 
d'hommes  pour  creufer  le  Yong-tji-hiu  (i).  On  conduifît  ks 
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donnent  cinquante  mille  ly  de  hauteur  ,  c'cft- à-dire  environ  cinq  mille  lieues.  Ils 
rappellent  encore  la  métropole  inférieure  de  l'empereui  du  Ciel ,  Tlen-ti-hia-tou  j 
d'autres  lui  donnent  cent  ly  de  largeur  &  quatie-vingt  mille  de  hauteur.  Ils  pré- 
tendent que  le  Hoang-ho  y  prend  fa  four  ce  j  Tchu-ouen-kong  cire  un  auteur  qui 
place  à  cette  montagne  la  fource  de  quatre  fleuves  difFérens  ，  favoir,  le  Tché-chouï 
ou  le  fleuve  rouge  qui  en  fort  au  fud-eft  ；  le  Ho-chouï  ，  au  nord-eft  ；  Je  Yang-chouï 
ou  le  fleuve  de  l'agneau  ，  au  norcî-oueft  j  le  Yo-chouï  ou  la  rivière  foible  ，  au  fufl- 
oueft.  Koen-Ian  eft  une  montagne  fituce  au  fud-oueft  de  Tfiou-tfuen  dépendant  de 
Sou-tcheou  vers  l'extrémité  la  plus  occidentale  du  Chen-fi.  Editeur. 

(i)  Le  Yong-tft-Uiu  eft  ficué  à  deux  ly  à  l'oueft  de  Koan-tao-hicn  dans  le  diftrid 
de  Tong-tchang-fou.  Les  H. m  rappelloienr  Jun-chi-ho  ，  &  ks  Sour  Yong-tfi-kiu. 
On  lui  donne  encore  le  nom  de  Yu - ko.  Il  commence  au  nord-eft  de  Kiun-hicn  du 
refTorc  de  Oucï-kiun-fou ,  Se  va  jufqu'à  Lin-tfing ,  où  fe  joignant  au  Hoang-ho , 
il  va  fe  jetter  dans  la  mer.  Editeur, 
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eaux  du  Tfin-chouï  (i)  du  midi  jufqu'au  Hoang-ho  ；  du  côté 
du  nord  on  pénétra  jufqu'à  Tcho-kiun.  Les  travailleurs  n,é- 
toicnt  point  nourris  ,  Se  pour  la  première  fois  les  femmes 
ne  furent  point  exemptes  de  ces  travaux. 

A  la  feptième  lune  ，  Yang  -  ti  commanda  deux  cents 
mille  hommes  pour  bâtir  une  nouvelle  muraille  du  côté 
de  Yu-ko  {z). 

A  la  dixième  lune  ，  le  roi  de  Tchi-tou  ，  royaume  fort  éloigné 
dans  la  mer  du  midi ,  envoya  des  ambaffadeurs  qui  vinrent 
faire  hommage  à  rempereur  &  lui  payer  tribut.  Yang-ti 
à  leur  retour  les  fit  accompagner  par  un  de  fes  officiers  qu'il 
envoyoit  à  ce  prince.  Cet  officier  rapporta  qu'il  avoit  navigué 
par  mer  plus  de  cent  jours  pour  arriver  à  ce  royaume  ^  & 
qu'après  être  débarqué ,  il  avoit  mis  encore  plus  d'un  mois 
de  chemin  pour  fe  rendre  dans  la  ville  capitale  :  il  ajouta 
que  le  roi  de  Tchi-tou  étoit  très-magnifique  en  tout,  qu'il  ne 
fe  fervoit  dans  fon  palais  que  de  meubles  les  plus  précieux , 
&c  qu'on  ne  pouvoit  rien  voir  de  plus  beau  &  de  plus  riche. 

L'an  609  ，  à  la  troUïème  lune  ，  rempereur  partit  de  la  cour 
pour  aller  vifiter  les  pays  de  l'oueft  de  fon  empire ,  &  faire 
la  guerre  en  perfonne  au  roi  des  Tou - kou-hom  qui  avoit  refufé 
de  venir  lui  rendre  hommage. 


(i)  Le  Tfm-chou'i  prend  fa  fourcc  à  la  montagne  Mien-chan  près  de  Sin-yuen-hien 
de  Tfia.tcheou ,  il  perce  les  montagnes  Taï-hang  ，  &  encre  dans  le  Hoang-ho  après 
9voir  paiïe  Ou-tclié.  IL  arrofe  plus  de  deux  mille  king  de  terre  ，  c'cft-à-dire  plus 
de  deux  cents  mille  mou  ou  arpens  Chinois.  Editeur, 

(1)  Cette  muraille  étoit  au  nord  de  Lin-tao-fou ,  &  de  celle  appellee  Tchang- 
tçking-ouan-ly  ou  la  grande  muraille  de  dix  mille  ly  ,  à  laquelle  Mong-tien , 
général  de  Tfin-chi-lioang-n ,  employa  trois  cents  mille  foldats  par  ordre  de  ce 
prince.  Editeur. 

A 
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A  la  quatrième  lune  ，  il  fortit  par  Luvtfin-koan  ，  &  s'y  arrêta 
quelque  temps,  en  faifant  courir  le  bruit  qu，il  siUoit  attaquer 
les  Toii~hou-hoen  )  dans  Iclpcrancc  que  ces  Tartarcs  intimides 
viendroicnt  fe  foumctrre  ；  mais  Fou-yun  \  leui*  llohan ,  fans 
cil  paroître  troublé  ，  partit  de  Lin-rfin-koan  a  la  cinquième 
lune  ,  &  fat  fe  pofter  à  Kao-mcn  à  l'entrée  d'une  gorge  de 
montagnes.  Fou-yun-kohan  s'érant  avance  pour  garder  la 
gorge  de  Fou-yucn-tchucn ,  rcmpcreur  envoya  un  détache- 
ment de  fon  armée  pour  F  y  enfermer.  Fou-yun-kohan  qui 
en  fut  averti ,  laiflTa  le  commandement  de  fes  troupes  à  un 
de  fes  officiers  ,  &c  fe  retira  avec  le  gros  de  fon  aimée  à  la 
montagne  Kiu  -ngo-  tfing-  chaii.  L'empereur  ordonna  au 
général  Tchang-ting-ho,  a  Lcang-mé  6c  à  pindcurs  autres , 
de  le  poursuivre  mais  ils  y  furent  tues  &  leurs  troupes 
défaites.  Cependant  Licou-kiuen  ayant  dcboiiché  par  Y-ou 
&  pénétré  jufqu  à  Tfmg-haï  ，  leur  enleva  mille  a  douze 
cents  hommes  &c  les  pourfuivit  jufqu'à  Fou  fle-tching.  L'em- 
pereur envoya  Peï-kiu  a  Kiu-pc-ya  ，  roi  de  Kao-tchang  ，  &:  à 
Tou-tan-ché  ,  chef  des  Y-ou  ，  pour  leur  ordonner  de  venir 
lui  rendre  hommage ,  &c  il  put  la  route  de  Y-ou. 

En  arrivant  à  la  montagne  de  Ycn-tchi-chan  Çm  les 
confins  du  pays  des  Y-ou  ,  il  trouva  Kiu-pé-ya  ，  roi  de  Kao~ 
tchang ,  &  le  Tou-tunché  des  Y-ou  avec  les  envoyés  de  vingt- 
fept  autres  royaumes  du  Si-yu ,  qui  étoient  venus  pour  le 
recevoir  &  s'étoicnt  rangés  fur  deux  lignes  des  deux  côtes 
du  chemin.  Le  Tou - tunché  des  Y-ou  s'ctant  avancé  vers 
rcmpercLir  ，  fe  proftcrna  d'un  air  fournis  &  lui  offrit  plu- 
ficurs  mille  ly  de  pays  ；  renipcrcur  les  accepta  avec  fatis- 
faftion  ,   &:  dcterraing.  quç  les  pays  de  Si -haï  ,  de  Ho， 

Jonu  V.  Ttc 
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yuen  (1)，  de  Chen-chen  ，  de  Tfié-mou  &  autres ,  feroient 
dorénavant  au  nombre  des  déparremens  de  remplie  j  &c 
qu'on  y  cnverroit  en  exil  les  malfaiteurs  pour  fervir  dans 
les  garnirons.  Il  nomma  Lieou-kiuen  gouverneur  de  ces 
pays ,  avec  ordre  d'en  faire  défricher  les  terres,  &c  de  pouflcr 
les  Tou-kou-hoen  de  ce  côté  pour  s'ouvrir  un  chemin  libre 
dans  les  royaumes  du  Sï-yu.  L'empire  de  la  Chine  contcnoit 
ill  ors  cent  quatre-vingt-dix  klun  pu  dcpartcmens  ^  &  douze 
cents  cinquante-cinq  him  ou  villes  du  fccond  ordre.  11  comp- 
toit  huit  millions  neuf  cents  mille  familles.  Eft  &c  oucft ,  il 
avoit  neuf  mille  trois  cents  ly  d'étendue ,  &  quatorze  mille 
huit  cents  quinze  nord  &  fud.  Après  avoir  réglé  tout  ce 
qui  rcgardoit  ces  pays  ，  l'empereur  reprit  le  chemin  de  la 
cour,  où  il  arriva  à  la  quatrième  lune. 

A  la  onzième  lune,  mourut  Ki-min ,  Kohan  des  Tou-kiueï ; 
fon  fils  To-ki  lui  fucccda  fous  le  titre  de  Chi-pï-kohan.  Auffi- 
tôt  que  ce  prince  eut  pris  poffcffion  de  fon  royaume  ,  il 
envoya  demander  une  Kong-uhu  en  mariage ,  que  rempereur 
lui  accorda  comme  il  avoit  fait  à  fon  père. 
:  L'an  610  ，  rempereur  ayant  appris  qu'il  y  avoit  dans  la  mer 
orientale  un  royaume  appelle  Lïeou-kieou  qui  jufque-là  n'avoit 
eu  aucune  communication  avec  la  Chine  ,  envoya  un  de 
fes  officiers  dire  à  Ho-lan-tcou,  roi  de  ces  iflcs  ，  qu'il  eût  à 
venir  lui  rendre  hommage.  Ho-lan-teou  n'obéit  pas.  L'em- 
pereur irrité  de  ce  refus  ，  réfolut  de  faire  la  conquête  des  ifles 
Lkou-kieou  j  il  équipa  une  flotte  quil  fit  partir  fous  les  ordres 


( i)  On  place  à  Ho-yuen  les  four  ces  du  Hoang-ho ,  &  ce  nom  qui  fignifîe  en 
Chinois  ，  fource  du  fleuve ,  l'indique  aÏÏez.  Editeur, 
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de  Tchia-lcng.  Ho-lan-tcou  ne  s'attendoit  point  qu'on  vînt 
l'attaquer  de  fi  loin  &  ne  s'étoit  point  préparé  a  fc  défendre; 
ainfi  Tchin-lcng  fit  une  defcente  fans  peine  :  il  battit  &  tua 
Ho-lan-tcou;  il  enleva  jufqu à  cinq  mille  pcrfonncs  hom- 
mes &:  femmes ,  &  s'en  revint. 

Cependant  ce  royaume  ne  fe  fournit  point  à  la  Chine  ，  & 
ne  vint  payer  aucun  tribut  ni  fous  la  dynaftie  des  Tang  ,  ni 
fous  celle  des  Song  ；  mais  vers  le  milieu  du  règne  de  Hong- 
vou ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Ming  ^  fur  l'ordre  que  ce 
prince  envoya  a  ces  infulaires  ，  ils  vinrent  lui  rendre  hom- 
mage. A  cette  époque ,  les  iflcs  Licou - ki 賺 obéiflbicnt  à  trois 
fouvcrains,  diftingués  par  le  nom  de  roi  du  milieu  des  mon- 
tagnes ， de  roi  du  fud  &  de  roi  du  nord.  Ces  trois  princes 
envoyèrent  payer  tribut  à  Hong-vou  ，  &c  depuis  ils  ne  dis- 
continuèrent pas.  La  couronne  y  cft  héréditaire  de  père  en 
fils,  mais  comme  tributaires  de  la  Chine,  ils  reçoivent  de 
rcmpcreur  des  lettres-patentes  pour  confirmer  leur  élévation 
au  trône.  Dans  la  fuite  ,  le  roi  du  milieu  des  montagnes  fut 
le  feul  qui  vint  payer  tribut  pour  fe  maintenir  contre  la  puif- 
fance  des  deux  autres  ，  dont  les  pays  font  aujourdliui  fous 
la  domination  d'un  feul  roi. 

Cette  même  année ,  l'empereur  fit  ouvrir  un  canal  large 
de  plus  de  cent  pieds ,  depuis  King-keou  fur  le  bord  du  grand 
Kiang  jufqu' à  Yu-hang  de  Han-tcheou-fou  du  Tché-kiang  : 
il  avoit  plus  de  huit  cents  ly  de  longueur.  Le  deflcin  de 
Yang-ti  étoit  cT aller  vifiter  le  pays  de  Koucï-ki  &  de  faire 
commodément  ce  voyage  par  ce  canal. 

L'empereur  étant  allé  à  la  douzième  lune  du  coté  de  l'oucft, 
trouva  à  fon  arrivée  au  camp  de  Ki-min-kohan  ，  un  envoyé 
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de  Kao-yucn  ,  roi  de  Corée.  Ki-min-kohan  craignit  que 
lempercur  ne  lui  fît  un  crime  s'il  faifoit  cacher  cet  envoyé  ； 
il  fat  lui-même  l'en  avertir ,  ôc  le  lui  préfcnra.  Pcï-kiu  faifît 
cette  occafion  pour  dire  à  Yang-ti  que  fous  les  Han  & 
fous  les  Tçjs  y  la  Corée  n'étoit  qu'une  province  de  rcmpire  ； 
mais  que  depuis  qu'elle  a  voit  été  érigée  en  royaume  ，  leurs 
princes  avoicnt  refufé  d'en  dépendre.  Pcï-kiu  ajouta  :  "  L'cm- 
" percur  Souï-ouen-ti ,  votre  augufte  père  ，  a  voit  dcÛcin  de 
" réduire  les  Coréens.  Aujourd'hui  que  ces  peuples  voyent 
«  Ki-niin*kohan  fournis  a  la  Chine ,  ils  craignent  que  votre 
，， majefté  ne  les  contraigne  à  fuivrc  cet  exemple.  L'occafion. 
,3  eft  trop  favorable  pour  n'en  pas  profiter  "•  L'empcvcur 
congédia  renvoyé  de  Corée  ，  en  lui  ordonnant  de  dire  à 
Kao-yucn  fon  maître  qu  il  eût  a  venir  lui  rendre  hommage. 
Mais  le  roi  de  Corée  refufa  d'obéir,  &:  l'empereur  fe  difpofa. 
à  lui  faire  la  guerre. 
:     Yang-ti  employa  aux  préparatifs  &  à  la  conftfuftioii  des 
vaiflcaux  ncccffaircs  pour  cette  expédition  un  nombre  infini 
^ouvriers  &  de  foldats.  Les  mauvais  traitcmcns  qu'ils  recc- 
voicnt  de  la  part  des  officiers  qui  avoicnt  infpedion  fur  eux, 
joints  à  la  difctte  des  vivres  qui  fut  cxccffive  cette  année  , 
les  réduifirent  dans  un  état  deplorable  ,  il  en  pcrit  près  de  la 
moitié  ，  les  autres  dcfertoicnt  par  troupes  ，  pour  fc  fouftraire 
à  la  misère  ,  &  mettre  leur  vie  en  fûrcté.  Les  châtimcns 
févères  qu'on  exerça  fur  les  dcfcrtcurs  les  révolta  :  ils  s'at- 
--troupèrent ,  &  ayant  choifi  pour  chef  un  certain  Ouang- 
pong ,  ils  fe  retirèrent  à  la  montagne  Tchang-pc-chan  (i) 

(I)  Cette  montagne  porte  encore  le  nom  de  Hoei-Jien-chan  ,  c^eft-à-dire  ta 
montagne  od  s'^fTcmblent  les  immortels.  Le  Skou-kiang  y  a  fa  fource.  Elle  a  di» 
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a  trente  (y  au  fud-oucfl;  de  Tchang-chaii-hicn  de  Tfi-nan-fou  ^ 
capitale  du  Chan-tong  ；  de -la  ils  faifoicnt  des  courfcs  de 
tous  côtés  &c  ravagcoient  le  pays.  En  peu  de  temps  Icui" 
nombre  augmenta  lî  confidérablemcnt  qu  ils  fe  divisèrent 
en  trois  bandes  ,  conduites  rune  par  Tchang-kin-tching , 
l'autre  parKao-chi-ta,  &  la  troifième  parTcou-kicn  )  ils  com- 
mencèrent dès-lors  à  fe  rendre  formidables. 

L'empereur  uniquement  occupé  de  fon  expédition  contre 
la  Corée ,  fit  peu  d'attention  à  ces  mécontcns  ；  il  fit  venir 
de  tous  côtés  des  troupes,  &  mit  fur  pied  une  des  plusgroflcs 
armées  qu'on  eût  encore  vues  dans  1  empire ,  qu'il  voulut 
commander  en  perfonnc  ■，  après  qu'il  en  eut  fait  la  revue,  il  dit 
à  Yu-tchi ,  un  de  fes  gciicraux  ，  que  toute  la  Corée  ne  valoic 
pas  la  moindre  de  fes  provinces  ,  &  qu'il  étoit  impoffible 
qu'elle  pût  réilftcr  à  une  armée  aulTi  formidable.  Yu-tchi 

neuf  cens  tckang  de  hauteur  j  le  tckang  eft  la  mcfurc  de  dix  pieds  ，  ce  qui  donncroit 
une  élévation  de  dix-neuf  mille  pieds  Chinois  ；  on  lui  donne  foixante  ly  de  circuit 
ou  environ  fix  lieues.  Son  nom  de  Tchang-pé-ckan  <]ui  fignific  la  montagne  toujours 
blanche  ，  lui  vienc  ，  felon  les  Chinois ,  des  nuages  &  des  neiges  donr  elle  eft  cou- 
verre.  Les  tartarcs  Manckeous  qui  prétendent  en  tirer  leur  origine  ，  l'appellent  dans 
leur  langue  Chan- yen- alin  qui  répond  au  nom  Chinois.  Le  P.  Amiot  dans  fes  notes 
fur  l'éloge  de  Mouktkn  ，  cite  un  auteur  qui  donne  à  cette  moncagne  plus  de  deux 
cents  ly  Ac  hauteur  &  plus  de  mille  de  tour,  (  pag.  iio  )  Le  V.  Regis  écrit  que 
cette  montagne  qui  fe  tiéc ouvre  de  loin  cft  la  plus  haute  de  route  la  Taitaiie  orien- 
tale. Il  ajoure  que  comme  elle  eft  couverte  en  partie  àe  bois  &c  de  fable ,  elle  paroît 
toujours  blanche  ，  ce  que  les  Chinois  attribuent  fauffement  à  la  neige  ，  puifcja'il  ne 
s'y  en  rrouve  piefque  jamais';  qu'on  voit  au  fommet  cinq  rochers  d'une  grofTeur 
extraordinaire  ，  qui  ont  l'apparence  d'autant  de  pyramides  en  ruines  &  qui  font 
continaellement  humecflcfs  par  les  brouillards  &  les  vapeurs  qui  Ce  forment  particu- 
lièrement: dans  cette  contrée  ；  qu'entre  ces  rochers  eft  un  lac  profond  d'où  fore  le 
Songari  j  que  les  Manckeous  font  dans  l'erreur  loifqu'ils  donnent  la  même  foaice 
aux  trois  grandes  rivières  Tu-men-ula  ，  Ya-lu-ula  &.  Si-luc-ula  ,  cjui  après  avoir 
fait  le  circuit  de  la  Corée ,  s'uiiillent  5c  fe  déchargent  enfemble  dans  la  mer  de  ce 
royaume.  Editeur» 
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？  répondit  qu*on  pouvoit  à  la  vcritc  vaincre  les  Kao-H  (i) , 
De  l'Ere    niciis  quc  fi  marchant  en  perfonnc  contre  eux ,  il  venoit  à 

Chrétienne.  ^ 

So  u  u     elîuycr  quelque  échec  ，  fa  gloire  en  fouffriroit  &  que  le  fuc- 
CCS  dcviendroit  douteux  j  au  lieu  que  s'il  rcftoit  avec  le  gros 

Yang-ti,  , 

de  l'armée  ，  ils  iroient  eux  les  attaqueu  avec  un  fort  détache- 
ment , &  les  furprenant  ，  il  feroit  aifé  de  les  battre  ;  il  ajouta 
qu'il  falloit  ufcr  de  diligence  &  qu'un  moment  de  retard 
pouvoit  tout  perdre-  Cette  réponfe  ne  plut  point  a  Fcm- 
pcreur.  Son  armée  étoit  d'un  million  cent  trente  mille 
hommes ,  y  compris  ceux  qui  avoient  foin  du  bagage  &  de 
conduire  les  vivres.  La  cavalerie  étoit  compofée  de  quarante 
brigades  ，  qui  avoient  chacune  un  officier-général  ，  un  lieu- 
tenant &  cent  officiers  fubalternes:  dix  de  ces  brigades  étoient 
dcftinces  a  fervir  de  coureurs.  L'infanterie  étoit  de  quatre- 
vingt  brigades,  chacune  plus  nombreufe  prefque  du  double 
d'une  brigade  de  cavalerie  ；  on  avoit  multiplié  le  nombre 
des  officiers  à  proportion  ；  chaque  brigade  avoit  des  aide- 
de-camp  pour  porter  &  recevoir  les  ordres  des  généraux. 
Deux  officiers  -  généraux  qui  avoient  iiifpedion  fur  toutes 
les  troupes  ，  fcrvoient  de  confcil  à  rcmpereur  &  étoient 
charges  de  faire  exécuter  fcs  ordres.  Un  efcadron  de  cava- 
、  Icrie  qui  précédoit  toujours  rarmée  de  quarante  /y ,  prépa- 
roit  le  tcrrein  où  elle  devoit  camper  chaque  jour. 

L'armée  impériale  étant  arrivée  fur  les  bords  de  la  rivière 
Lcao-chouï ,  trouva  les  Coréens  campés  de  l'autre  côté  , 


(i)  C'cft  le  nom  que  les  Chinois  donnent  aux  Coréens.  Ils  appellent  le  royaume 
de  Corde  Kao-kia-li  Ôc  Kao_!i-koué  ils  le  nomment  encore  Tckao-Jîen,  Les  Ma/z- 
cheous  l'appellent  aufU  de  ce  dernier  nom ,  5c  lui  donnent  encore  celui  de  Solho* 
Editeur. 
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difpofés  à  en  défendre  le  paflage.  Yang-ti  fit  auffi-tôt  tra- 
vailler à  des  ponts  de  bateaux.  Me-tieï-tchang  voulut  paflcr 
le  premier  avec  fon  cfcadron  ，  mais  les  Coréens  fe  défendirent 
avec  valeur  ；  il  fut  tué  oc  fon  efcadron  taillé  en  pièces.  Les 
impériaux  furent  obligés  de  reculer  &c  de  tenter  un  autre 
paflage  ；  les  Coréens  Ics  fuivirent.  L'empereur  fit  faire  de 
nouveaux  ponts  de  bateaux  ，  fur  lefqucls  il  fit  paflcr  fou 
armée.  Les  Chinois  montièrent  tant  d'ardeur  en  cette  occa- 
fioii  ，  que  fe  pouffant  les  uns  les  autres  ,  ils  forcèrent  les 
Coréens  &  les  mirent  en  fuite-  Après  cette  victoire,  ils  furent 
invcftir  la  ville  de  Leao-tong. 

L'empereur  étant  arrivé  devant  cette  place  j  fit  publier 
dans  fon  armée  qu'on  eut  a  cefler  toute  hoftilité  ，  auffi-tôt 
que  les  Coréens  parleroiciit  de  fc  foumettre  ；  cet  ordre  fut 
caufe  qu  il  échoua  dans  cette  entrcprifc  ，  car  après  avoir  battu 
la  ville  pendant  plus  de  vingt  jours  ，  les  Coréens  fe  voyant 
fur  le  point  de  fuccombcr  ,  feignirent  de  vouloir  fc  fou- 
mettre , &c  obtinrent  par-là  une  fufpcnfion  d'armes ,  pen- 
dant laquelle  ils  réparèrent  leurs  brèches  avec  une  diligence 
incroyable  ,  &  fe  mirent  en  état  de  fe  défendre  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais.  Cette  rufe  dont  ils  usèrent  plufieurs 
fois  avec  fuccès ,  prolongea  le  fiége  plus  de  foixante  jours, 
&  rebuta  tellement  rempcreur ,  que  ce  prince  défefpcrant 
ci  en  venir  à  bout ,  leva  le  fiége  &  reprit  le  chemin  de  la 
Chine 

Honteux  d'avoir  échoué ,  rempereur  leva  une  nouvelle 
armée  ，  qu'il  divifa  en  neuf  corps ,  fous  les  ordres  de  Yu-ouen- 
chou ,  de  Yu-tchong-oucn ,  de  Sin-ché-hiong,  de  Oucï-oucn- 
ching ,  &C  de  cinq  autres  braves  généraux  qu'il  fit  partir  par  neuf 
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routes  difFcrcntcs  :  le  rendez-vous  général  étoit  à  roccideat 
de  la  rivière  de  Yalou-kiang  (i).  Le  roi  de  Corée  ，  pour  les 
amulcr  ，  leur  envoya  fon  general  Y-tchi-oucn-té  ，  qui  feignit 
avoir  rordre  de  négocier  fa  foumiffion  i  il  s'acquitta  de  cette 
commiflîon  avec  tant  d'adrefTe,  que  les  généraux  chinois  ne 
purent  jamais  découvrir  s'il  parloit  fincèrement  ou  s'il  les 
trompoit, 

LoiTque  l'empereur  fit  partir  ces  neuf  corps - de  troupes , 
il  avoit  chargé  iccrètement  Yu-tchong-oucn  ，  d  arrêter  le 
roi  de  Corée  ，  ou  Y-tchi-oucn-té  ，  fon  grand-général  ，  s'il  en 
trouvoit  l'occafioii  ；  Yu-tchong-oucn  ,  fans  s  ouvrir  à  per- 
sonne fur  cet  ordre  fecret ,  vouloir  arrêter  le  général  Coréen  ； 
mais  les  huit  autres  généraux  chinois  lui  rcprcfentèrcnt  avec 
tant  de  chaleur  que  cette  aûion  étoit  contre  la  bonne  foi  & 
le  droit  des  gens  ，  qu'il  le  laifla  échapper.  Après  fou  départ, 
il  fc  repentit  de  n'avoir  point  profité  de  roccafion  ,  &  il  fit 
courir  après  lui  pour  rengager  à  revenir  j  mais  Y-tchi-ouen-téj 
qui  étoit  fur  la  mifiance ,  avoic  déjà  gagné  en  avant  Se  on 
ne  put  ratteindre. 

Cependant  rarmce  chinoife  commcnçoit  à  manquer  de 
provilïons  de  bouche  ,  dont  les  pourvoyeurs  n'avoient  pris 
que  pour  cent  jours ,  ôc  Yu  ouen-chou  propofa  aux  autres 
généraux  de  s'en  retourner.  Yu-tchong-oueii  vouloit  aiir 


(I)  La  rivière  Yalu  kiang  que  les  Manche ous  appellent  Yalu-ula  ,  prend  £9. 
four  ce  ，  ainlî  que  celle  de  Tu-men-kiang  ,  à  une  des  plus  hautes  montagnes  de 
l'univers  appellée  en  Chinois  Chang^pé-chan  ou  la  montagne  toujours  blanche. 
Kiang  (ians  la  langue  des  Chinois  nia  dans  celle  des  Mancheous  iîgnifîein  riviere  ； 
ya-lu  font  deux  mots  Chinois  c]vii  expriment  ce  vert  changeant  de  la  gorge  d'un 
canar  J  ；  ainfi  ik  kar  ont  donne  le  nom  de  Yalu-hiang  parce  qu'elle  ell  de  cette 
couleur.  Editeur^ 
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contraire  qu  on  attaquât  Y-tchi-ouen-té  \  &c  comme  il  vit 
fcs  collègues  dans  des  fcntiniens  difïerens  ，  il  fe  plaignit  de 
ce  que  laiitorité  qui  dcvoit  être  réunie  entre  les  mains  d'un 
fcul,  étroit  partagée  entre  tant  de  généraux  ，  &:  que  c'ctoit  un 
moyen  sûr  de  ne  point  rcuffir.  Cependant  comme  rcmpcrcur 
leur  avoit  recommandé  en  partant  de  s'accorder  cnfcmble  , 
&  fur-tout  de  prendre  confcil  de  Yu-tçhong-oiicn  flu'  ce 
qifils  auL'oicnt  deflein  de  faire  ,  les  autres  revinrent  à  fou 
fcntiment.  Ainfi  ils  pafsèrent  le  Ya-loukiang,  &  furent  cher- 
cher les  Coréens. 

Y-tchi-ouen-té  ,  en  habile  général  ^  avoit  profité  du  temps 
qu  il  étoit  refté  dans  l'amiée  impériale  ，  pour  s'informei' 
de  fa  fituation.  Il  iVignoroit  pas  qu'elle  n'avoit  des  vivres 
que  pour  peu  de  jours ,  &c  quelques  déferteurs  le  lui  confir- 
mèrent encore  ；  ainfl  il  ne  chercha  qu'à  am u fer  les  Chinois 
&  à  gagner  du  temps.  Quelquefois  il  paroiflbit  devant  eux , 
comme  s'il  eût  voulu  en  venir  a  une  aâàon,  &  il  fuyoit 
enfuite  :  il  les  conduifit  ainfi  jufqu  à  la  rivière  de  Sa-chouï , 
qu  il  travcrfa.  Il  établit  fon  camp  au  pied  des  montagnes  qui 
font  à  trente  ly  de  Ping-jung  ，  &:  continuant  fon  ftratagêmc  ， 
至 1  envoya  un  de  fes  officiers  dire  à  Yu-oucn-chou  ，  que  Ci  les 
troupes  impériales  s'en  retoumoicnt,  il  iroit  avec  Kao-yucn  , 
roi  de  Corée ,  prêter  hommage  à  rempcrcur.  Yu-tchong- 
oucn  ，  que  le  défaut  de  vivres  mettoit  hors  d'état  de  rien 
entreprendre ,  de  concert  avec  les  autres  généraux  fcs  collè- 
gues j  rebrouffa  auffi-tôî  chemin ,  8c  fit  paflcr  aux  Chinois 
la  rivière  de  Sa-chouï, 

La  moitié  de  fon  armée  Favoit  à  peine  pafTec ,  que  les 
troupes  de  Corée  vinrent  tomber  brufqiiement  fur  l'autre  ； 
le  général  Sin-ché-hong  fut  tué  dès  le  commencement  de 

Tome  V\  V vv 
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raftion  :  chacun  des  généraux  faifant  a  fa  tête ,  l'armée  im- 
périale 5  fut  dans  une  fi  grande  confufion ,  qu'un  très-grand 
nombre  des  Chinois  furent  tués  par  les  Coréens ,  ou  perdirent 
la  vie  dans  les  eaux  du  Sa-chouï.  Les  autres  scnfuircnt  avec 
tant  de  précipitation  vers  le  fleuve  Ya-lou-kiang  ，  qu'en  un 
jour  &  une  nuit  ils  firent  quatre  cents  cinquante  ly.  Ce  fut 
la  que  les  officiers  ayant  fait  la  revue  des  foldats  ，  trouvèrent 
qu'il  ne  leur  reftoit  plus  d'une  fi  grande  armée  que  vingt-fcpt 
mille  hommes  ，  fans  armes  &  fans  bagage  ，  parce  qu'ils 
avoient  tout  abandonné  pour  n  être  point  cmbarrafles  dans 
leur  fuite. 

L'empereur  au  dcfefpoir  qu'on  n'eût  pas  rcuffi  dans  cette 
campagne  ，  auroit  fait  mourir  tous  les  officiers  qui  en  revin- 
rent , s'il  n'avoit  pris  dès-lors  la  réfolntion  d'y  retourner  en 
perfonnc.  11  le  contenta  de  leur  faire  de  vives  réprimandes  > 
en  leur  reprochant  leur  lâcheté  ;  enfuite  il  leur  ordonna  de 
fe  difpofer  à  partir  avec  lui  pour  cette  conquête.  Le  général 
Yu-tchong-ouen  fut  fi  fcnfible  a  ces  reproches  ，  qu'il  en 
mourut  de  chagrin  peu  de  temps  après. 

Les  grands  qui  a'aignoient ,  avec  raifon,  que  l'empereur 
n  échouât  encore  dans  cette  troifième  expédition  ，  cherchè- 
rent les  moyens  de  l'en  diffuader.  "  Un  petit  roi ,  lui  dirent-ils, 
" comme  celui  de  Corée  ，  n,eft  pas  digne  de  la  colère  de 
" votre  majefté.  Si  le  roi  Kao-yuen  ne  veut  pas  recevoir  nos 
" loix  (I)  ，  c，cft  fa  faute  :  il  faut  rabandonner  à  fon  malhcu- 


(i)  La  vanité  Chinoife  regarde  comme  une  faveur  pour  un  prince  étranger  d'étie 
reçu  au  nombre  des  tiibutaires  de  l'empire  5  les  premiers  temps  de  la  monarchie 
fous  les  rcgnes  de  Yao  ,  de  Chun  ,  de  Yu  &  de  quelques  autres  princes  ne  refpircnt 
que  ce  fentiflnent.  Ce  n'eft  pas  (]ue  les  Chinois  trouvâffent  un  avantage  dans  les 
tributs  qu'ils  tiroient  des  royaumes  fournis  à  leur  empire  ，  puifquc  d'ordinaire  ils 
donnoicn:  beancoup  j^lus  qu'ils  ne  reccvoient  5  mais  c'cft  qu'ils  obJigeoienr  par-là 
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" reux  fort  Ils  ne  purent  rien  obtenir  de  Yang-ti  ;  après 
avoir  lailfc  pour  la  garde  de  Lo-yang  ，  le  prince  Yang-tong, 
à  qui  il  donna  pour  adjoint  Fan-tfé-kaï ,  prcfident  des  tribu- 
naux , il  partit  pour  la  Corée. 

A  la  quatrième  lune  ，  ce  prince  arriva  fur  les  bords  du  Leao- 
chouï ,  &  fit  paffcr  fans  obftacle  cette  rivière  à  Ion  armée  \ 
alors  il  envoya  Yu-oucn-chou  &:  Yang-y-tchin  du  côté  de 
Ping-jung ,  capitale  de  la  Corée,  &  Ouang-gin-kong  du  côte  de 
Fou-yu,  pour  attaquer  la  ville  de  Sin-tching.  Ouang-gin-kong 
en  s'approchant  de  cette  ville ,  trouva  un  corps  de  quelques 
dixaincs  de  mille  Coréens )  qu  il  poufla  jufqu，à  Sin-tching,  où 
ils  entrèrent  ;  il  fit  auffi-tôt  inveftir  cette  ville  &c  en  forma  le 
fiége.  L'empereur  avoit  ordonné  de  ne  plus  épargner  les 
Coréens ,  &  qu'on  poufsât  les  attaques  avec  la  plus  grande 
vigueur,  fans  fe  laillcr  amufer  par  leurs  propofitionsi  Ouang- 
gin-kong  fit  conftruire  des  tours ,  des  chars  de  béliers,  des 
galeries ,  &  creufcr  des  fofîes  fouterraines ,  &:  attaqua  Sin- 
tching  des  quatre  côtés  ，  fans  aucun  relâche  j  jour  &  nuit , 
pendant  plus  de  vingt  jours  j  mais  les  afficgcs  fe  défendirent 
avec  tant  de  courage  &c  de  fermeté ^  qu  il  ne  put  jamais  la 
réduire. 

Dans  ces  entrefaites  ，  Yang-ti  apprit  que  Yang-hucn-kan, 
prince  de  Chou ,  s'étoit  révolté  dans  le  pays  de  Li-yang, 
&  que  profitant  de  foii  abfence ,  il  ctoit  venu  mettre  le  fiégc 
devant  Lo-yang.  L'empereur  parut  conftcrné  de  cette  nou- 
velle &:  affcmbla  fcs  généraux  :  il  fut  arrêté  qu'on  fe  retircroit 
inceflamraent  de  la  Corée  ,  &  de  nuit  ，  avec  le  moins  de 
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bruit  qu'il  fc  pourroit  j  que  pour  faire  plus  de  diligence ,  on 
abandonncroit  le  gros  bagage  ,  &  tout  ce  qui  pouvoit 
retarder  la  marche.  On  envoya  fur-le-champ  ordre  au  général 
Laï-hou-culh  ，  qui  étoit  en  chemin  pour  venir  le  joindre,  de 
retourner  fur  fes  pas  au  fecours  de  Lo-yang. 

Les  Coréens  fu»pi"is  de  cette  retraite ,  dont  ils  ignoroicnt 
les  motifs  ，  ne  fa  voient  qu'en  pcnfer  ；  ils  crurent  d'abord  que 
c'étoit  une  rufc  de  l'empereur  y  voyant  enfuite  qu'en  effet  les 
Chinois  fc  retitoicnt ,  ils  fortircnt  dans  le  dcflcin  de  les  atta- 
quer j  mais  ils  les  trouvèrent  en  il  bon  ordre  ^  qu'ils  n  osèrent 
les  troubler  dans  leur  retraite. 

Yang-hucn-kan  né  dans  le  pays  de  Li-yang  ，  étoit  brave 
&  droit  parfaitement  de  la  flèche  à  pied  Se  a  cheval  3  il 
aimoit  les  livres ,  &  par  fon  affabilité  &  la  fagcflc  de  fa  con- 
duite il  s'ctoit  fait  un  grand  nombre  d'amis  ，  qui  avoient 
étendu  fa  réputation  dans  tout  l'empire.  LoirJfcju, il  vit  Fem- 
percur  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Coréens  ，  il  crut  cette 
occafion  favorable  à  fes  deffciiis  ambitieux  :  il  affcmbla  fcs 
amis  ，  &  les  fit  entrer  dans  fcs  vues  ，  en  leur  rcprcfcntant 
vivement  que  ce  monarque  n'ufoit  d'aucun  ménagement  à 
r égard  de  fcs  peuples  i  que  la  guerre  qu'il  faifoit  dans  un  pays 
étranger  ，  fans  en  tirer  aucun  avantage ,  avoit  déjà  coûté 】a  vie 
à  plus  d'un  million  d'hommes  i  il  leur  pcrfuada  de  prendre 
les  armes  :  alors  il  fit  venir  Li-mi  )  Kong  de  Pou-chan,  homme 
de  bon  confcil  ，  &  fon  frère  Yang-hucn-ting  avec  fcs  amis. 
Tous  levèrent  des  troupes  &  rétant  venu  joindre  ，  il  fe  trouvai 
par  cette  réunion  a  la  tête  d'une  armée  nombrcufe ,  avec 
laquelle  après  s'être  faifi  de  plufieurs  villes  dans  IcTçin-yaxig  ) 
il  pafla  le  Hoang-ho  ,  &c  eut  enfuite  la  hardicfic  d'aller  mettre 
le  fiége  devant  Lo-yai>g> 
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Le  général  Laï-hou-eulh  qui  étoit  en  marche  avec  un  * 
corps  d'armée  pour  aller  joindre  l'cmpcicur  dans  la  Corée  , 
apprit  cette  nouvelle  a  Tong-laï  :  il  propola  aufïi-tôt  à  fcs 
officiers  d'aller  fccourir  Lo-yang  ；  ils  lui  repréfcntèrcnt  que 
cette  démarche  pouvoit  les  rendre  coupables  devant  Icm- 
pereur ,  &  les  expofer  à  être  fcvèremcnt  punis.  Lai-hou-culh 
élevant  alors  la  voix  :  "  La  maladie  de  Lo-yang,  leur  dit-il , 
n  cfl  une  maladie  qui  attaque  le  cœur  ；  celle  delà  Corée  iVeft 
，， qu'une  légère  égratignure.  Quiconque  connoît  les  vérita- 
,5  bles  intérêts  de  la  maifon  impériale  ，  ne  doit  point  avoir 
»  de  peine  à  fe  détermuicr  dans  la  circonftancc  où  nous 
" nous  trouvons  ，  &  je  prends  fur  moi  le  rifquc  qu'il  peut 
"  y  avoir  à  courir.  Je  fuis  votre  général ,  &  en  cette  qualité 
53  vous  me  devez  robéiflance.  Si  quelqu'un  eft  affez  hardi 
" pour  s，y  oppofcr  ^  qu'il  fâche  que  je  laurai  le  punir  comme 
>5  rebelle  à  mes  ordres  Dès  ce  jour  là  même  ,  Laï-hou- 
eulli  commença  à  faire  défiler  fcs  troupes  pour  rcbroulîcr 
chemin  ，  &c  Laï-hong-tching  fon  fils  en  donna  avis  à  l'em- 
pereur  par  un  placet.  Lorlquc  ce  prince  le  reçut,  il  avoit 
déjà  expédié  un  ordre  a  Laï-hou-eulli  d'aller  au  fecours  de 
Lo-yang. 

Quelque  temps  avant  que  Laï-hou-eulh  eut  reçu  ce  contre- 
ordre  , le  général  Li-tlc-hiong  qu'il  avoit  prifonnicr  dans 
fon  armée  ,  avoit  tué  le  garde  qui  le  fUivoit  ，  &  s'étoit  fauve 
pour  aller  fe  donner  au  rebelle  Yang-hucu-kan.  L'empereur 
dans  la  crainte  qu'il  ne  s'échappât  ，  avoit  eu  la  précaution 
de  marquer  dans  fon  ordre  qu'on  le  mît  aux  fers.  Laï-hou- 
eiiUi  envoya  inutilement  courir  après  fon  prifonnicr,  il  avoit 
eu  le  temps  de  joindre  Yang-hiicn-kan. 

Ce  rebelle  preflbit  alors  Lo-yang  avec  tant  de  vivacité ,  que 
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pluficurs  défertèrent  cette  ville  pour  venir  fe  ranger  fous  fes 
étendarts.  Il  eut  la  fatisfadion  de  voir  parmi  ces  déferteurs 
un  certain  Oucï-fou-flc ,  homme  d'efprit  &  fertile  en  expé- 
diais. Yang-hucn-kan  réprouva  en  diverfes  occafions ,  &  en 
fut  fi  content  qu  il  lui  accorda  toute  fa  confiance.  Li-mi  que 
ce  rebelle  dès-lors  n'écouta  prefque  plus ,  en  conçut  de  la 
jaloufie  ，  &  comme  il  étoit  adroit  ，  ayant  cru  découvrir 
quelque  fourberie  dans  Oueï-fou-fle  ,  il  dit  à  Yang-huen-kan 
que  Oucï-fou-fle  n'ctoit  point  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
juré  de  lui  être  fidèles  j  qu'à  examiner  de  près  fcs  démarches, 
il  jugeoit  qu'il  cachoit  fes  dcffeins  &  qu'il  étoit  dangereux 
de  fe  livrer  à  fes  confeils  ；  il  finit  par  lui  dire  qu'à  fa  place 
il  ne  balanceroit  point  à  le  faire  mourir.  Yang-hucn-kan  crut 
entrevoir  de  la  jaloufie  dans  les  avertiflemens  de  Li-mi ,  &:  il 
n'y  eut  point  d'égard.  Li-mi  plus  inquiet  encore  de  voir  que 
le  fîége  de  Lo-yang  train  oit  en  longueur ,  &c  d'apprendre 
qu'un  grand  nombre  de  troupes  venoit  de  tous  côtés  au 
fecours  de  cette  ville  ，  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  Yaiig- 
huen-kan  trop  confiant  à  régard  de  Oucï-fou-flc ,  écoutoit 
des  confeils  qui  tendoient  à  les  livrer  tous  entre  les  mains 
de  rempereur ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  les  punir  comme 
rebelles. 

Li-tfé-hiong,  homme  de  guerre ,  approuvant  le  fentiment 
de  Li-mi ,  preffa  Yang-huen-kan  d'entreprendre  quelque  aftioa 
d'cclat  qui  mît  fcs  armes  en  réputation  ，  fans  quoi  il  lui  feroit 
impoffible  de  fe  foutcnir.  Yang-huen-kan  demanda  alors  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  ；  Li-mi  répondit  :  "  Lo-yang  fc  défend 
" trop  pour  que  vous  puiffiez  efpérer  de  vous  en  rendre  maî- 
" tre  li-tôt  i  d'ailleurs  les  troupes  arrivent  de  tous  côtés  à  fon 
Mfecouis.  Mon  lentiment  feroit  de  levet  le  lîége  &:  de  nous 
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53  rendre  dans  le  Koan-tchong  ；  comme  ce  pays  cft  dégarni  ！ 
»，  de  troupes  ，  il  nous  fera  aifé  d'en  faire  la  conquête  ，  de 
«  nous  y  fortifier  &c  cTy  acquérir  de  la  réputation.  Pourquoi 
»  écouter  des  confeils  qui  vont  à  nous  perdre  tous"ï  Ces 
dernières  paroles  firent  rire  Yang-huen-kan. 

Cependant  on  leur  donna  avis  que  les  troupes  impériales 
approchoient  \  que  Kiu-rou-tong  fuivi  de  près  par  Yu-ouen- 
chou  étroit  déjà  arrivé  à  Ho-yang.  Li-tfé-hiong  dit  à  Yang- 
hucn-kan  que  le  général  Kiu-tou-tong  étoit  un  homme  de 
guerre  cxpéirimcnté ,  &c  que  s'il  palîbit  le  Hoang-ho  il  leur 
fcroit  difficile  de  fc  tirer  d'affaire.  Il  lui  confcilla  de  faire  un 
détachement  pour  l'arrêter  ，  parce  que  fi  on  pouvoit  l'em- 
pêcher de  paiïer  ce  fleuve  y  les  généraux  Fan-tfé-kaï  &c  Oucï- 
OLicn-tchiiig  ne  pourroient  alors  rien  faire  &c  fcroient  con- 
traints de  fc  rendre. 

Yang-hucn-kan  approuvant  ce  dcfleiii ,  fe  mit  en  devoir 
d'aller  au  -  devant  de  Kiu-tou-tong  ；  mais  Fan-tfé-kaï  qui 
s'étoit  douté  qu'il  pourvoit  prendre  ce  parti  ，  ramufa  fi  long- 
temps par  diveiTcs  attaques  qu'il  fit  faire  à  fon  camp  coup 
fur  coup  ，  qu  il  donna  le  temps  à  Kiu-tou-tong  de  paflcr  le 
Hoang-ho  &c  d'aller  fe  pofter  à  Pou-ling  :  alors  Li-tfé-hiong 
dit  a  Yang-hucn-kan  qu'il  n,y  avoit  plus  à  délibérer ,  qu'il 
falloit  lever  le  fîége  de  Lo-yang  fi  on  ne  vouloir  pas  avoir 
inceffamment  les  impériaux  fur  les  bras  \  qu  il  lui  confeilloit 
d'aller  fe  faifîr  des  grains  de  Kong-hien ,  &  de  fc  retirer  dans 
k  Koan-tchong  où  il  pourroit  fe  mettre  en  état  de  difputei: 
l'empire.  Yang-huen-kan  leva  le  fîége  &c  prit  la  route  de 
Kong-koang. 

Lorfqu'il  arriva  près  de  Tong-koan,  Yang-tchi-tfi ,  prince 
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de  Tfaï  ，  qui  en  étoit  gouverneur  ，  monta  fur  les  remparts 
pour  lui  reprocher  fon  infidélité  à  regard  de  rcmpercur  fou 
fQLivcrain  ，  &  il  le  fit  en  des  termes  fi  vifs  ，  que  ce  rebelle 
outré  de  colère  ,  rcfolut  de  prendre  Tong-koan  pour  s'en 
venger.  Li-mi  lui  repréfenta  qu'étant  ferré  de  près  par  les 
troupes  qui  étoient  venues  au  fccours  de  Lo-yang ,  il  fe  pcr- 
droit  infailliblement  s'il  perfîftoit  dans  ce  deffein  ；  mais 
Yang-huen-kan  n'écoutant  que  fon  reflentimcnt  contre 
Yang-tchi-tfi,  fit  attaquer  la  ville  durant  trois  jours  avec  une 
efpèce  de  fureur  ，  &  quoiqu'il  y  eût  déjà  perdu  beaucoup  de 
monde  inutilement,  il  fe  fcroit  entêté  a  vouloir  remporter  , 
s'il  iVcût  été  contraint  par  les  troupes  impériales  de  prendre 
inccffamment  la  route  de  Foucft ,  Se  d'aller  fe  mettre  à  cou- 
vert dans  le  pays  de  Koan-tchong, 

A  peine  Yang-hucn-kan  étoit-il  arrivé  à  Oucn-hiang  que 
Yu-ouen-chou,  Oucï-oucn-ching,  Laï-hou-eulh  &  Kiu-tou- 
tong  l'atteignirent.  Ce  rebelle  fe  battit  en  faifant  retraite 
durant  trois  jours  ,  &  éprouva  plufieurs  échecs  ，  que  Li-tfé- 
hiong  qu  il  avoir  avec  lui  fut  réparer  avec  beaucoup  de  capa- 
cité ， en  continuant  de  faire  face  à  rcnncmi  ;  mais  Yang- 
huen-kan  qui  avoit  peu  d'expérience  ，  fut  faifi  de  crainte 
Se  fe  fauva  du  côté  de  Chang  lo  avec  quelques  dixaines  de 
cavaliers.  Sa  retraite  répandit  une  fi  grande  conftcrnation 
parmi  fcs  troupes ,  qu  elles  fe  diffipèrent ,  quelques  efforts 
que  fîffcnt  Li-tfc-hiong  &  Li-mi  pour  les  retenir. 

Yang-hucn-kan  ne  revenant  point  de  fa  frayeur  ,  appré- 
hendoit  à  chaque  inftant  que  les  impcriaux  ne  vînllcnt  l'ai- 
lever.  Dans  cette  inquiétude  ，  il  dit  à  Yang-tfi-chcn  qui  l'avoit 
Aiivi ,  que  ne  pouvant  plus  paroître  *ivec  honncuj:  ni  fe 

vcfoudre 
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rcfoudre  à  tomber  vif  entre  les  mains  de  fcs  ennemis ,  il  le 
prioit  de  lui  ôtcr  une  vie  qui  ne  pouvoit  plus  que  lui  être  à 
charge.  Yang-tfî-chen  lui  obéit  :  il  tira  fon  fabre  &  lui  coupa 
】a  téte. 

L'empereur  fe  voyant  délivré  de  cette  guerre  inteftine  par 
la  mort  du  chef  des  révoltés  ,  retourna  à  la  cour  d'orient 
&:  penfa  de  nouveau  à  foumettre  la  Corée.  Il  aflembla  la 
plus  grande  partie  des  troupes  de  l'empire ,  &c  les  ayant  divifées 
en  plufieurs  corps  ，  il  leur  ordonna  de  fe  trouver  à  Lin-yu- 
kong  près  de  Foii-ning-hien  ,  de  la  dépendance  de  Yong- 
ping-fou  où  étoit  le  rendez-vous  général.  Ce  prince  partit 
lui-même  au  commencement  de  la  troifîème  lune  pour  les 
rejoindre.  Les  pertes  funeftes  qu'on  avoit  faites  dans  les  trois 
expéditions  précédentes  contre  les  Coréens  rempliflbicnt  de 
crainte  les  foldats ,  &C  ils  défertoicnt  par  bandes  fans  que  leurs 
officiers  puffcnt  les  retenir.  Arrivé  à  Lin-yu-kong,  rcmpe- 
reur  pafTa  fes  troupes  en  revue  ，  &  fit  mourir  à  la  tête  du 
camp  quelques  -  uns  de  ces  déferteurs  qu  on  avoit  arrêtés. 
Il  efpéroic  intimider  les  autres  par  cet  aftc  de  févérité  ，  mais 
les  déferrions  furent  auflî  fréquentes  qu'auparavant.  D'un 
autre  côté,  les  Coréens  fatigués  par  les  guerres  précédentes , 
n'étoient  pas  en  état  d'oppofer  la  même  réfiftance.  Cepen- 
dant ils  envoyèrent  leurs  troupes  du  côté  de  Pi-ché-tching  , 
où  une  partie  de  rarmée  impériale  commandée  par  Laï-hou- 
eulh  alloit  fe  rendre  :  les  Coréens  furent  battus. 

Kao-yuen  ，  roi  de  Corée  ，  intimidé  par  cette  défaite  ，  vou- 
lant prévenir  la  perte  entière  de  fon  royaume ,  envoya  une 
ambaffadc  à  l'empereur  pour  le  prier  de  recevoir  fa  fbumif- 
fion,  en  lui  remettant  en  otage  comme  une  aflurance  de 
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'  ' la  fincérité  de  fa  parole ,  Hou-ffe  tching ,  un  des  premiers 

De  l'Ere    officiers  de  fa  cour.  L'empereur  qui  n'avoit  entrepris  cette 
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de  revenir.  A  la  huitième  lune  ,  Laï-hou-eulh  rejoignit 
rempcreur  ,  qui  s'en  retourna  avec  la  fatisfadion  d'avoir 
enfin  terminé  une  guerre  qui  lui  avoit  coûté  tant  de  fang  & 
de  dépenfes. 

A  la  dixième  lune,  il  arriva  à  la  cour  avec  Hou-flc-tching, 
rôrage  du  roi  de  Corée  &c  fon  ambafladeur  j  peu  de  jours 
après  ，  il  dépêcha  un  courier  chargé  de  porter  au  roi  de 
Corée  l'ordre  de  venir  en  pcrfonne  lui  faire  hommage  \  mais 
ce  prince  qui  ne  vouloir  point  fe  confier  à  la  parole  de 
rempercLir  ,  refufa  d'obcir.  Yang-ti  outré  de  colère ,  fit 
mourir  fur-le-champ  Hou-ffé-rching  qu'il  lui  avoit  donné  en 
otage  ，  &L  fit  mettre  fon  corps  en  pièces  :  il  ordonna  à  fes 
généraux  de  fe  tenir  prêts  k  retourner  en  Corée ,  où  il  avoit 
deffdn  de  recommencer  la  guerre  (i). 

Cctte  quatrième  expédition  contre  la  Corée  n  eut  cepen- 
dant point  lieu  >  ce  monarque  craignant  que  fes  armes  ne 
fuflent  encore  malheureufes ,  ne  voulut  pas  s'abfcnter  dans 
un  temps  où  rempire  en  mouvement  menaçoit  de  fe  révolter 
de  toutes  parts  :  d'un  autre  côté ,  la  paffion  de  fe  fignaler 


(i)  Uhiftorien  remarque  que  Keng-tché  qui  avoir  alors  la  charge  <3e  Taï-ché-ling 
ou  de  chef  des  hiftoriens  de  Pempire  ，  efTaya  de  détourner  Yang-ti  de  cette  nouvelle 
expédition  contre  les  Coréens  ,  en  lui  repréfentanc  les  be  foins  du  peuple  8c  l'agri- 
culture négligée  faute  de  cultivateurs.  Lorfqu'il  vit  que  fes  repréfentations  croient 
inutiles  ,  il  feignit  une  maladie  pour  ne  pas  fuivre  l'empereur.  Ce  prince  irrité  contie 
lai,  le  fit  mouiir  à  la  douzième  lune  de  l'an  614.  Editeur. 
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dans  la  poftérité  par  fon  amour  pour  les  lettres ,  le  détermina 
à  ne  s'occuper  ,  au  commencement  de  l'année  ,  qu'à 
raflembler  à  la  cour ,  de  toutes  les  parties  de  rcmpire  ^  les 
hommes  les  plus  habiles  dans  tous  les  genres  de  littéra- 
ture , &c  il  leur  ordonna  de  compofer  des  ouvrages  nouveaux. 
Les  uns  écrivirent  fur  les  King  ou  les  livres  canoniques ,  les 
autres  fur  r^loqucnce  &  la  poëfle ,  d'autres  fur  l'ait  mili- 
taire, quelques-uns  fur  r agriculture  &  la  nature  des  difFcrens 
terroirs  ；  quelques  autres  fur  la  médecine  ；  d'autres  enfin 
traitèrent  de  l'aflrologie  judiciaire  &:  de  la  manière  de  tirer 
les  forts.  Les  Ho-ckang  &  les  Tao-Jfé  travaillèrent  à  des  ou- 
vrages concernant  leurs  fedcs:  dans  le  nombre  de  ces  favans , 
il  y  en  eut  plufieurs  qui  s'appliquèrent  à  donner  des  traités 
fur  la  chaffe  à  roifeau  ，  aux  chiens  &:  a  la  courfe  ，  ainfî  que 
fur  les  divers  jeux  récréatifs.  Leurs  travaux  enrichirent  la 
bibliothèque  de  l'empereur  qui  étoit  déjà  de  plus  de  trente- 
fept  mille  volumes ,  au  moins  de  dix-fcpt  mille  ouvrages 
nouveaux. 

Dans  l'automne  j  à  la  huitième  lune ,  rcmpcrcur  voulut 
aller  vifitcr  les  provinces  feptentrionales,  ainfi  que  les  parties 
fituées  au-delà  de  la  grande  muraille.  Chi-pi  ，  Kohan  des  Tou- 
kiueï ,  inftiuit  de  ce  voyage ,  affembla  plus  de  cent  mille  che- 
vaux pour  le  furprcndre  &c  l'attendre  lorfqu'il  fcroit  forti 
des  limites,  Y-tching ,  une  des  femmes  de  ce  Kohan  ，  qui  étoit 
une  Kong'tchu  ou  princefTe  Chinoife,  envoya  avertir  fecret- 
tement  l'empereur  du  deflcin  que  le  Kohan  machinoit  contre 
lui.  Yang-ti  retourna  fur  fes  pas  >  &  prit  la  route  de  Yen- 
mcn-koan ,  fortereflc  à  l'entrée  de  la  grande  muraille.  Chi- 
pi-kohan  qui  étoit  aux  aguets ,  partit  fur-le-champ  à  la  téte 
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..  de  fa  grande  armée ,  &  marcha  avec  tant  de  diligence  qu  il 

De  l'Ere    atteignit  rempercur  à  Ycn-men-koan  &:  l'y  invertit.  Il  pouvoit 
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Sou  T.  y  avoir  dans  cette  place,  en  y  comprenant  les  foldats ,  les 
？"' .     hommes,  les  femmes  &  les  enfans ,  environ  cent  cinquante 

.1  dng-tu 

raille 猶 es  ；  fuivant  la  vifitc  des  magafîns  faite  par  ordre 
de  rempcreur,  il  n'y  avoit  de  vivres  que  pour  une  vingtaine 
de  jours. 

Chi-pi-kohan  après  avoir  bloqué  Yu-men-koan  ，  envoya 
皿 gros  détachement  de  fon  armée  fe  faifir  des  villes  voi- 
fines ,  dont  il  fc  rendit  maître  ，  a  rexception  de  celle  de  Kou- 
hien  qu'il  ne  put  jamais  forcer.  Ce  Kohan  fit  favoir  dans 
Yen-men-koan  cette  nouvelle  qui  répandit  la  confternation 
parmi  tous  les  habitans  ，  &  donna  à  rempcreur  les  plus  vives 
inquiétudes.  Cependant  les  foldats  de  la  garnifon  ne  fe  décou- 
ragoicnt  pas  &  foutcnoicnt  avec  une  bravoure  &  une  intré- 
pidité extraordinaires  les  efforts  des  Tartares  ；  mais  toute 
leur  valeur  n  auroit  pu  les  empêcher  d'être  forcés  ，  fi  Li-chi- 
min ,  jeune  homme  de  feize  ans  ，  qui  fe  trouvoit  dans  rarmée 
de  Yun-ting-hing  ，  &  fils  de  Li-yucn  qui  fonda  peu  d'années 
après  la  dynaftie  des  Tang,  ne  s'étoit  fcrvi  d'un  ftratagême 
qui  contribua  à  leur  délivrance. 

De  tous  les  fecours  que  l'empereur  pouvoit  attendre  ，  le 
feul  corps  de  troupes  de  Yun-ting-hing  étoit  à  portée  de  le 
faire  à  temps  ；  mais  il  étoit  fi  inférieur  en  nombre  aux  Tar- 
tares y  qu  on  ne  pouvoit  ：,  fans  la  plus  grande  témérité  ，  Fex- 
pofer  contre  leur  armée.  Li-chi-min  propofa  à  ce  comman- 
dant de  multiplier  leurs  tambours  &  leurs  drapeaux  &c  de 
faire  occuper  pendant  le  jour  a  leurs  foldats  le  plus  de  ter- 
rein  qu'il  fe  pourroit:  il  lui  confeilla  encore  de  faire  battre 
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fans  difcontinuer  ces  tambours  pendant  la  nuit  ，  afin  de  faire 
croire  aux  Tartares  qu'une  grande  armée  vcnoit  au  fecours 
de  rempcreur. 

Dans  le  même  temps  il  arriva  un  courier  a  Chi-pi-kohan 
de  la  part  de  la  princefle  Y-tching,  qui,  pour  délivrer  reni- 
pereur ,  lui  marquoit  faufTemcnt  que  des  troubles  qui  s'élc- 
voient  fur  les  frontières  feptcntrionalcs  des  Tou-hlucï  j  dcmaii- 
doient  qu  il  revînt  incefîatnment  avec  fon  armée.  Le  Kohan 
perfuadé  d'un  côté  qu'il  arrivoit  un  puiflant  fecours  a  rem- 
pcreur, &c  d'un  autre  qu'il  ctoit  menacé  de  quelque  révolte 
dans  le  fein  de  fes  états,  leva  brufquement  le  fiégc  à  la  neu- 
vième lune. 

Yang-ti  délivré  par  la  retraite  du  Kohan  fortit  de  Yu- 
men-kohan  ；  Sou-oueï ,  un  de  fes  grands ,  lui  dit  que  fes 
peuples  ctoicnt  dans  le  plus  grand  trouble  ,  que  de  tous 
côtés  dans  les  provinces  on  les  voyoit  s'attrouper  &  prendre 
les  armes  pour  exercer  le  brigandage ,  ce  qui  cxciteroit  infail- 
liblement quelque  révolte  dangcreufe ,  dans  la  circonftance 
fur-tout  où  CCS  différentes  bandes  vicndroient  à  fe  réunir  en 
un  corps.  Il  ajouta  qu'on  manquoit  de  chevaux  ,  &  qifil 
étoit  à  craindre  que  les  Tartares  ne  vouluflcnt  plus  en  four- 
nir \  quainfi  il  lui  confeilloit  de  fe  retirer  à  Tcliang-ngan ， 
où  il  feroit  en  fureté  ,  &  plus  à  portée  de  remédier  aux 
befoins  de  rempire.  Yang-ti  goûta  d  abord  cet  avis  j  mais 
le  général  Yu-oucn-chou  lui  fit  faire  réflexion  que  les  grands 
ayant  pour  la  plupart  leurs  femmes  &c  leurs  enfans  à  Lo- 
yang ,  il  falloit  d'abord  y  aller,  &  reprendre  enfuite  la  route 
de  Tong-koan ,  pour  fe  rendre  à  Tchang-ngan.  L'empereur 
prit  ce  dernier  parti  :  à  la  dixième  lune  il  arriva  à  Lo-yang, 
Le  fîége  de  cette  ville  par  Yang-hiuen-kan  ne  l'avoit  pas  fort 
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endommagée,  Sz  les  chofcs  étoicnt  a-peu-près  dans  le  même 
état  où  l'empereur  les  avoicnt  laifTécs  en  partant  contre  les 
Cor/ens  ；  cc  princc  alors  changea  de  fentiment ,  &:  ne  voulut 
plus  aller  à  Tchang-ngan. 

Après  quelque  féjour  à  Lo-yang,  Yang-ti  voulut  faire  un 
voyage  à  Kiang-tou  (  i  ) ,  ce  qui  déplut  beaucoup  à  la  cour  : 
dès  qu'il  eut  fait  part  de  fon  dcffein  ，  le  général  Tchao-tfaï 
lui  rcpréfenta  dans  un  placet,  que  les  peuples  étoient  près 
de  fuccomber  fous  le  poids  des  charges  qu'on  lui  impofoit  j 
qu'il  foufFroit  infiniment  des  bandes  de  brigands  qui  infcf- 
toicnt  les  provinces  ôc  y  commcttoient  les  plus  grands  dé- 
fordrcs.  Il  finiffoit  comme  avoit  fait  Sou-oueï,  par  prcfler  ce 
princc  de  retourner  à  Tchang-ngan  pour  travailler  a  pacifier 
rempire. 乙、 empereur  reçut  mal  ces  remontrances  5  il  en  fut 
fi  irrité  ,  qu'il  ordonna  qu'on  fe  faisît  de  Tchao-tfaï,  &:  qu'on 
le  livrât  fur-lc-champ  aux  mandarins  du  tribunal  des  crimes  ； 
cependant  deux  jours  après  il  lui  rendit  la  liberté. 

LoiTquc  les  équipages  fc  difpofoient  à  prendre  les  devants , 
Gin-tfong  ，  un  des  grands  ,  préfenta  auflî  un  mémoire  fur  le 
même  fujct ,  pour  exhorter  rempcrcur  à  ne  point  entrepren- 
dre le  voyage  de  Kiang-tou  ,  &  lui  faire  fentir  la  néccffité 
d'aller  a  Tchang-ngan.  Yang-ti  fut  fi  irrité  de  ce  fécond 
écrit ,  que  le  même  jour  il  fit  mourir  Gin-tfong  dans  les 
prifons  du  tribunal  des  crimes ,  &:  qu，U  prit  la  route  de  Kiang- 
tou  pour  éviter  de  nouveaux  obftacles  ，  &c  fe  délivrer  de 
rimportunité  des  ccnfcurs  ；  mais  a  la  porte  même  de  la 
ville  ,  Tlbui-min-fiang  ，  un  autre  de  fes  grands  ，  fe  jcttant 


(i)  Kiang-tou  fous  la  dynaftie  des  Hait  étoit  un  kten  de  la  province  de  Kouang- 
ling-koué.  II  dépend  de  Yang*ccheoii-fou  dans  la  province  de  Kiang-nan.  Editeur. 
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à  genoux  au-devant  de  fon  char  j  le  conjura  dans  les  termes 
les  plus  forts  d  avoir  compaffion  de  fes  peuples  ,  &;  de  ne 
pas  expofer  fa  famille  à  perdre  le  trône.  L'empereur  outré  de 
colère  contre  ce  nouvel  importun  ,  le  fit  arrêter  par  fcs 
gardes ,  à  qui  il  ordonna  inhumainement  de  le  faire  mourir 
en  fa  préfence. 

Malgré  cette  févérité ,  Yang-ti  ne  fut  pas  a  couvert  du 
zèle  de  fes  plus  fidèles  fujets  :  en  arrivant  fur  les  bords  du 
Sfé-choiiï ,  Ouang-ngaï-gin  un  autre  de  fes  grands 》 fe  pré- 
fcnta  toùt-à-coup  devant  lui ,  &  lui  fit  des  inftanccs  pour 
robliger  à  retourner  faire  fon  fcjour  a  la  cour  occidentale  •• 
Yang-ti  le  fit  mettre  en  pièces  en  fa  préfence.  Lorfqu'il 
arriva  à  Leang-kiun ,  une  troupe  entière  quil  trouva  fur  fon 
paffage ,  lui  cria  que  s'il  alloit  à  Kiang-tou  ，  l'empire  feroit 
perdu  pour  lui  ；  les  cris  de  cette  multitude 》 au  lieu  de  le 
toucher  ，  le  mirent  dans  une  fi  grande  fureur  ,  qu'il  fit  faire 
main  bafle  fur  eux  ，  Se  les  fit  tous  mourir. 

Yang-ti  ne  fut  pas  long-temps  à  fe  repentir  de  n'avoir 
pas  fuivi  le  confeil  qu'on  lui  dounoit.  La  première  révolte 
qui  commença  à  mettre  rcmpiré  en  mouvement ,  fut  celle 
de  Li-mi  ，  homme  adroit ,  que  Yang-hucn-kan  ，  lorfqu'il  leva 
rétendart  de  la  rébellion ,  avoit  pris  d'abord  pour  fon  confeil. 
Depuis  la  défaite  de  ce  rebelle  &  de  fon  parti ,  Li-mi  avoit 
erré  de  province  en  province  ；  mais  lorfqu  il  vit  des  troupes 
de  brigands  défoler  les  peuples ,  il  fe  mêla  parmi  eux  5  non- 
feulement  il  parvint  a  les  réunir  ，  mais  encore  ils  le  choifirent 
pour  leur  chef.  Bientôt  il  fe  trouva  à  la  tête  d'une  année 
confîdérable  :  il  leur  perfuada  que  le  Tien  Favoit  déiîgné  pour 
fuccédcr  à  la  famille  des  Soui,^  &c  qu'il  ne  pouvoir  pré- 
tendre à  moins  qu'à  fe  rendre  maître  de  l'empire.  Ce  rebelle 
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' s'empara  eu  effet  par  adrcflc  ou  par  force  de  Jong-yang  & 
de  toutes  les  villes  de  fa  dépendance.  L'empereur  y  envoya 
Tchang-fiu-tou  pour  le  combattre,  &  afin  de  ranimer  davan- 
tage à  bien  faire  ，  il  le  nomma  gouverneur  de  Jong-yang. 

Tchang-fiu-tou  étoit  brave  ，  mais  il  manquoit  de  pru- 
dence &  il  étoit  trop  préfomptueux.  Prévenu  de  fa  valeur , 
il  méprifoit  fon  ennemi.  Li-mi  qui  connoiflbit  fcs  bonnes 
&  fes  iiiauvaifes  qualités  ，  ne  refufa  point  de  fe  battre  contre 
lui ,  &ù  il  fçut  tourner  à  fon  profit  ropinion  avantageufe 
que  ce  general  avoit  de  lui-même.  Il  mit  une  partie  de  fes 
gens  en  embufcade  dans  un  vallon  mafqué  par  une  petite 
montagne,  &:  avec  l'autre  il  fut  au-devant  des  troupes  impé- 
riales: il  feignit  de  prendre  la  fuite  au  premier  choc  afin  de 
les  attirer  jufqu'au  lieu  de  Fembufcade  ,  alors  combattant 
de  pied  ferme  ，  les  troupes  qu'il  avoit  cachées  tombèrent  fur 
les  impériaux,  &  les  défirent  entièrement. 

Li-mi  profitant  de  fa  vidoire  ，  les  pourfuivit  fi  vivement 
&  de  fi  près  ，  qu'il  en  enveloppa  une  grande  partie  ，  oîi  fe 
trouvoit  Tchang-fiu-tou  ；  les  impériaux  fe  firent  hacher  en 
pièces  ，  ainfi  que  leur  général  ，  qui  aima  mieux  mourir  les 
armes  à  la  main  que  de  fe  rendre  :  Li-mi  fournit  eiifuite 
plufieurs  villes,  qui  lui  fournirent  des  vivres  &:  des  munitions 
de  guerre. 

Tfao-ché-ki ,  chef  des  brigands  du  pays  de  Po-yang  ，  éleva 
la  féconde  révolte.  Animé  par  le  fuccès  qu  avoit  eu  Li-mi , 
il  prit  le  titre  de  prince  de  Yucn-hing ,  &  fut  affiégcr  Yu- 
tchang ,  qu'il  eut  le  bonheur  de  prendre.  Il  nomma  grand- 
général  de  fcs  troupes  Lin-chi-hong  fon  compatriote  ,  Se 
renvoya  au-devant  de  rarmcc  impériale ,  que  Lieou-tfé-y 

amenoit 
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amenoit  contre  lui  \  Lin-chi-hong  battit  cette  armée ,  dont 
il  tua  le  général  ；  cette  vidoire  enorgueillit  Tfao-ché-ki  ； 
au  point  que  fe  croyant  déjà  le  maître  de  l'empire,  il  eut  la 
témérité  de  prendre  le  titre  de  Hoang-ù  ou  d  empereur  ,  &c 
de  donner  le  nom  de  Tchou  à  la  dyiiaftic  qu'il  prétendoit 
fonder.  Il  envahit  tout  le  pays ,  depuis  Kicou-kiang  jufqu'a 
Pou-yu. 

La  troifième  révolte  s'éleva  au  nord  du  Hoang-ho  ，  ou 
deux  troupes  de  bandits ,  commandées  l'une  par  Kao-chi-ta 
&  l'autre  par  Tcou-kicu-tc  ,  s'accordèrent  a  marcheu  Ibus 
les  mêmes  drapeaux  \  ces  révoltés  commencèrent  par  prendre 
quelques  villes ,  oà  ils  fe  fortifièrent  à  l'ocemple  de  Li-mi , 
&c  comme  ils  fentirciit  que  le  partage  de  l'autorité  entre  deux 
chefs  égaux  pouvoit  nuire  au  fuccès  de  leur  entrcprife  ， 
Kao-chi-ta  ，  qui  ne  pofledoit  point  les  grandes  qualités  de 
Tcou-kien-té  ，  eut  la  bonne-foi  de  l'avouer,  &:  il  lui  céda  le 
commandement  en  chef. 

Teou-kien-té  voulant  fç  donner  de  la  réputation  par  quel- 
que action  d'éclat ,  attaqua  Yang-y-tchin,  mais  il  fut  battu  \ 
Kao-chi-ta  perdit  la  vie  dans  Fadioxi ,  &  Tcou-kicn-té  en 
fortit  lui-même  fi  maltraité,  que  fon  parti  auroit  été  infail- 
liblement détruit  ，  fi  Yang-y-tchin  au  lieu  de  profiter  de  fa 
vidoire  ，  ne  s'étoit  faulTement  pcrfuadé  qu'après  les  avoir 
battus  ，  il  n'avoit  plus  rien  à  craindre  &  qu'il  pouvoit  fe 
retirer.  Tcou-kien-té  avoit  fui  du  côté  de  Ping-yucn  ；  remarr- 
quant  que  les  troupes  impériales  paroifToient  ne  plus  pcnfer 
à  lui ,  il  ramafla  les  débris  de  fon  armée  &  fe  rendit  maître 
des  villes  voifines  ，  où  il  fit  main-baffe  fur  tous  les  officiers 
de  rcmpercur  &c  fur  leurs  familles  :  il  fut  fi  heureux  dans  fcs 
expéditions ,  qu'en  très-peu  de  temps  il  fe  vit  maître  de  tout 
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le  pays  du  nord-eft ,  entre  le  Hoang-ho  &c  la  grande  muraille. 
Alors  il  fe  crut  en  état  d'afpirer  à  quelque  chofe  de  plus 
élevé ,  &  fe  donna  le  titre  de  prince  de  Tchang-lo. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  éclipfe  totale  de  foleil. 

Une  quatrième  révolte  non  moins  dangereufe  que  les  trois 
précédentes  ，  prit  naiflancc  dans  le  pays  de  Ma  y.  Ouang-gin- 
kong  ，  gouverneur  de  cette  ville  >  avoit  au  nombre  de  fcs 
foldats  un  certain  Lieou-ou-tcheou  ，  homme  brave  &  de 
réfolution  ，  qu'il  aimoit  à  caufe  de  fes  bonnes  qualités  , 
&:  qu'il  éleva  au  grade  de  capitaine  de  fes  gardes.  Licou- 
ou-tchcou  revêtu  de  cette  dignité,  avoit  fes  entrées  libres 
dans  rhôtel  du  gouverneur.  Il  en  abufa  :  il  féduifit  une  des 
femmes  de  fcrvice  ，  &  elle  devint  enceinte.  Dès  que  fa  grof- 
feffe  commença  à  paroître  ，  Lieou-ou-tchcoii  n  ofa  plus 
fe  préfcnter  à  rhôtel  ，  &  prétexta  pour  excufe  qu'il  étoit 
malade.  Embarrafîe  de  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  ，  il  ne 
trouva ,  après  y  avoir  long- temps  réfléchi,  que  le  fcul  expé- 
dient d'exciter  une  révolte  qui  pût  le  mettre  à  couvert.  Voici 
comment  il  s'y  prit. 

Ouang-gin-kong  étoit  riche  ,  mais  fort  avare.  Il  amaffbit 
tous  les  jours  des  richcfTes ,  qu'il  accumuloit  dans  fes  ma- 
gafins  &  dans  fes  coffres 》 fans  faire  aucune  largefTe  à  fes 
foldats ,  ni  au  peuple ,  dont  les  befoins  cette  année  étoient 
urgcns  ,  à  caufe  de  la  difctte.  Lieou-ou-tcheou  anima  les 
habitans  de  Ma-y  contre  leur  gouverneur ,  en  leur  repréfcn- 
rant  fa  dureté  de  ne  leur  donner  aucun  fccours  dans  leurs 
plus  preflans  befoins.  Lorsqu'il  les  eut  difpofés  comme  il 
vouloit ,  il  invita  plulîeurs  braves  de  fcs  amis  à  un  grand 
repas ,  au  milieu  duquel  élevant  la  voix,  il  s'écria  :  que  des 
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gens  auffi  vaillans  ne  dcvoicnt  pas  attendre  impunément  la 
mort,  fans  travailler  aux  moyens  de  l'éloigner ,  &c  de  fauver 
la  vie  à  une  infinité  de  malheureux  que  la  difette  faifoit  périr  j 
que  les  magafîns  étant  remplis  de  grains ,  il  s'offroit  d'aller  à 
leur  tête  les  enlever  pour  les  diftiibucr  dans  la  ville.  Animés 
par  ce  dilcours  ，  ces  gens  s'attroupèrent  pour  le  fuivre  ，  & 
alors  Licou-ou-tcheou  les  conduifit  à  l'hôtel  du  gouver- 
neur ， où  étant  entré  de  force  ，  il  lui  coupa  la  téte  qu'il  fit 
voir  à  tous  les  habitans  ，  fans  que  perfonnc  osât  faire  le 
moindre  mouvement  j  enfuite  il  fut  aux  magafins ,  dont  il 
diftribua  les  grains  au  peuple  :  cette  adion  les  difpofà  favo- 
rablement , &c  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  leur  faire  prendre 
les  armes.  Il  fit  d'abord  un  choix  de  dix  mille  jeunes  gens  en 
ctat  d'agir  dans  l'occafion  \  enfuite  il  envoya  un  courier  a 
Chi-pi ,  Kohan  des  Tm-kiueï 》 pour  lui  demander  fon  appui. 

Cependant  Licou-ou-tcheou  fut  attaquer  Fen-lcou  dont 
il  fe  rendit  maître  ；  il  envoya  toutes  les  femmes  du  palais  de 
rempéreur  à  Chi-pi-kohan  ,  qui  par  reconnoiflaiice  lui  fit 
conduire  un  grand  nombre  de  chevaux.  Avec  ce  fc cours  , 
Lieou-ou-tcheou  fut  attaquer  Ting-fiang  qu'il  força  j  après 
quoi  il  fournit  tout  le  pays  des  environs.  Chi-pi-kohan  afin 
de  fe  l'attacher  davantage  le  créa  Kohan  du  titre  de  Tlng-yang. 
Licou-ou-tcheou  fe  fit  reconnoitre  fous  ce  titre  à  la  téte 
de  fon  armée ,  &:  nomma  fes  officiers  ;  après  quelques  jours 
de  réjouiflance,  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Ycn-mcn-koan  ， 
place  importante  ，  dont  Tchin-hiao-y  étoit  gouverneur  ，  & 
où  rempéreur  ，  peu  d'années  auparavant  ，  avoit  couru  les 
plus  grands  rifques  de  la  part  des  Tartares.  Licou-ou-tchcou 
vouloit  ravoir  pour  faciliter  fa  communication  avec  Chi- 
pi-kohan. 
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Tchin-hiao  dépécha  àKiang-tou  ，  où  étoit  rcmpereur  pour 
lui  en  donner  avis  ,  &c  demander  un  prompt  fee  ours.  Mais 
les  dépêches  de  ce  gouverneur  ne  purent  jamais  pénétrer 
jufqu'à  lui;  on  lui  cachoit  avec  le  plus  gand  foin  les  troubles 
de  l'empire  )  parce  qu'il  les  apprcnoit  avec  beaucoup  d'hu- 
meur, &  qu  il  étoit  dangereux  de  les  lui  annoncer.  Quoique 
Tchin-hiao-y  ne  fût  point  fccouru  ，  ce  gouverneur  fc  défendit 
plus  de  cent  jours  avec  toute  la  bravoure  &c  la  fidélité  du 
fiijet  le  plus  zélé  ；  il  remporta  mcme  fouvent  de  grands  avan- 
tages dans  les  fréquentes  forties  qu  il  fit  contre  les  rebelles 》 
&C  félon  toutes  les  apparences ,  ces  derniers  n'auroient  pu  fe 
rendre  maîtres  de  cette  place  fi  Tchang-lun  ，  un  des  officiers 
du  gouvernement,  qui  voyoit  que  les  vivres  commcnçoicnt 
à  manquer  ，  ne  l'eût  follicité  de  fe  rendre.  Tchiivhiao-y 
refufa  de  le  faire ,  &  prit  querelle  avec  cet  officier ,  qui  le 
tua,  &  livra  la  ville  à  Lieou-ou-tcheou. 

Leang-ffé-tou  ，  un  des  officiers  de  la  garnifon  de  Sou-fang , 
fit  la  cinquième  révolte.  Mécontent  de  la  cour  &c  excité  par 
l'exemple  des  autres  provinces  ，  il  gagna  par  fes  bienfaits  les 
foldats  de  fa  garnifon  ，  &  fe  faifît  de  la  ville  &c  de  tout  le 
gouvernement  de  Sou-fang ,  dont  il  tua  le  gouverneur  ,  après 
quoi  il  envoya  demander  à  Chi-pi-kohan  fa  protcftion.  Ce 
rebelle  fut  attaquer  les  villes  de  Siao-yn  ,  de  Hong-hoa  ，  de 
Ycn-ngan  ，  &  plufieurs  autres  de  ces  quartiers  ,  dont  il  fe 
rendit  maître  avec  tant  de  facilité  ，  qu'il  crut  dès-lors  pou- 
voir prétendre  à  l'empire  entier  de  la  Chine  ，  &  prit  le  titre 
augufte  de  Hoang-tl  ou  d'empereur  ，  donnant  le  nom  de  Léang 
a  la  dynaftie  qu  il  vouloit  fonder.  Ceci  arriva  à  la  trcificme 
lune. 

A  cette  même  époque ,  rofficicr  qu'il  avoit  envoyé  à 
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Chî-pi-kohan  ，  revint  accompagné  d'un  officier  Tartarc  ，  qui 
lui  apportoit  de  la  part  de  ce  Kohan ,  des  lettres-patentes  de 
Kohan^  fous  le  titrc  de  Ta - wu-pi - kia-kohan  ，  avec  dcs  alTuranccs 
de  l'aller  joindre  bientôt.  Leang-flc-tou  alla  recevoir  à  la  tcte 
de  fes  troupes  le  Kohan  des  Tou-kiueï  j  &  Fintroduifit  fur  les 
terres  de  l'empire  ；  ils  furent  enfemble  attaquer  le  pays  de 
Yen-tchucn  ，  dans  le  territoire  de  Kong-tchang-fou  ，  où 
Chi-pi-kohan  fixa  fa  demeure. 

A  la  quatrième  lune  on  vit  s'élever  dans  les  provinces  oc- 
cidentales une  fixièmc  révolte ,  fomentée  par  Sicï-kiu,  officier 
de  la  garnifon  de  Kin-tching  ，  l'homme  le  plus  brave  &c  le 
plus  riche  de  fon  temps  ，  également  chéri  &  cftimé  des  of- 
ficiers comme  des  foldats.  Les  provinces  occidentales  de 
lempirc ,  ainfi  que  les  autres ,  étoiciit  infeftécs  de  bandes  de 
voleurs  qui  les  défoloicnt  ；  Hao-yuen ,  gouverneur  de  Kin- 
tching  ， donna  a  Sicï-kiii  quelques  mille  foldats  pour  leur 
donner  la  chafTe  &  rétablir  la  tranquillité.  Avant  fon  départ , 
Hao-yuen  lui  fit  diftribiier  des  cuirafles  &  d'autres  armes  né- 
ceiïaires  ，  &c  donna  a  tous  les  foldats  qui  étoient  de  cette 
expédition  un  grand  fcftin  ，  où  furent  invites  Sici-kiu ,  fon 
fils  Sici-giivkao  ，  &  onze  autres  officiers. 

Sieï-kiu  depuis  long-temps  mécontent  du  gouverneur ,  pro- 
fita  d'une  occafion  fî  favorable  pour  fe  venger  de  lui.  Après 
le  repas  il  le  força  de  fortir  ，  &c  fe  faifit  de  la  ville  ；  alors  il 
fit  ouvrir  les  greniers  &:  en  diftribua  le  riz  au  peuple  :  les  bri- 
gands qu  il  fçut  engager  dans  fon  parti  fe  joignirent  à  lui  ，  &: 
en  très-peu  de  temps  il  fc  trouva  avoir  plus  de  cent  trente 
mille  hommes  en  armes  y  avec  Icfqucls  s'étant  rendu  maître 
de  tout  le  pays  de  Long-fi ,  il  prit  le  titre  de  roi ,  &  donna  le 
nom  de  Tchin  à  fa  prétendue  dynaftie.  Ainfi,  à  cette  époque. 
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l'empire  que  les  S  oui  avoient  réuni  fous  une  même  domina- 
tion , fc  trouva  divifé  en  fix  royaumes  ；  favoir  :  celui  de  Fem- 
pereur  ou  des  Soui  ；  celui  de  Tchang-lo ,  celui  de  Ting-yang , 
celui  de  Leang ,  celui  de  Tchin ,  &:  celui  à  qui  Li-mi  donna 
le  nom  de  Oucï  ；  mais  la  Chine  fut  bientôt  partagée  en  un 
plus  grand  nombre  de  royaumes  particuliers. 

Li-mi  après  avoir  fournis  pluficurs  villes  dans  les  provinces 
orientales  ,  fut  embarraflc  de  trouver  des  vivres  pour  fcs 
troupes ,  parce  que  la  récolte  avoit  manqué  cette  année  ； 
il  prit  la  réfolution  hardie  d'aller  enlever  les  grains  des  vaftes 
magafîns  que  rempereur  avoit  auprès  de  Lo-yang  ；  &c  s'étant 
mis  à  la  téte  d'un  corps  choilî  de  fes  troupes,  il  diffipa  ceux 
qui  étoient  prépofés  à  la  garde  de  ces  magafins  dont  il  enleva 
les  grains ,  qu'il  fit  transporter  dans  les  villes  qu'il  avoit  fou- 
mifcs.  La  diftribution  qu'il  en  fit  à  tous  ceux  qui  fe  présen- 
tèrent ，  lui  acquit  une  fi  grande  réputation,  que  les  peuples 
de  CCS  quartiers  ne  l'appdloient  plus  que  du  nom  de  leur 
père.  Ce  fut  alors  qu'après  avoir  donné  le  nom  de  Oueï  à  fa 
dynaftie  ,  il  publia  un  manifefte  ，  dans  lequel  il  accufoit  rem- 
pereur de  dix  crimes  capitaux  ，  &:  finiflbit  par  dire  que  le  papier 
qu'on  fcroit  avec  tous  les  bamboux  de  Icmpire ,  ne  fuffiroit 
pas  pour  écrire  les  fautes  de  ce  prince  ，  ni  l'eau  de  la  mer 
pour  les  laver.  Il  répandit  ce  manifefte  dans  toutes  les  pro- 
vinces , afin  d'exciter  les  peuples  à  la  révolte.  11  ne  produifit 
pas  cependant  tout  l'effet  qu'il  en  attcndoit  :  les  peuples 
eurent  horreur  des  chofes  qu'il  difoit  de  rempereur  &  ne 
furent  pas  moins  indignés  de  voir  qu'un  de  fes  fujets  les  met- 
toit  dans  un  fi  grand  jour. 

Ce  manifefte  ne  vint  point  à  la  connoiffance  de  rempe- 
reur ， par  le  foin  qu'on  avoit  de  lui  cacher  tout  ce  qui  fe 
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paffbit.  A  peine  même  lui  difoit-on  qu'il  y  eût  de  fi  grands  ！ 
foulèvemcns  dans  I  cmpire.  On  lui  fit  entendre  feulement 
qu'il  y  avoit  quelques  voleurs  du  côté  de  Taï-yuen^  qu'il  feroit 
aifé  de  réduire  ，  &  il  ordonna  à  Li-yuen  d'aller  contre  eux 
avec  mille  à  douze  cents  hommes  qu'il  lui  donna  pour  cette 
expédition. 

Li-yuen  ，  fondateur  de  la  dynaftie  impériale  des  Tang^  qui 
fuivit  immédiatement  celle  des  Souij  avoit  quatre  fils ,  favoir  : 
Li-kien-tchiiig,  Li-chi-min ,  Li-hiuen-pa  &c  Li-yucn-ki ,  tous 
nés  de  la  même  mère  ；  Li-chi-min ,  le  fécond,  avoit  beau- 
coup plus  d'efprit ,  de  capacité,  de  prudence ,  de  bravoure 
&  de  réfolution  que  les  trois  autres  ；  peu  de  gens  de  fon  âge 
pouvoient  fe  comparer  à  lui  dans  l' empire. 

Li-chi-min  jugea  par  les  troubles  dont  l'empire  étoit  agité  , 
que  la  dynaftie  des  Soui  étoit  a  fa  fin  ，  &  il  conçut  le  dcflcin 
d'y  rétablir  la  paix.  Il  commença  par  gagner  leftimc  des  ha- 
biles gens  &  des  fages  ，  qu  il  prévoyoit  lui  être  utiles  ；  il  étoit 
libéral  à  l'égard  de  tout  le  monde ,  &:  doubloit  le  prix  de 
fcs  largeffes  en  prévenant  le  belbin.  Il  demeuroit  alors  avec 
fon  père  à  Tçin-yang ,  où  il  avoit  fait  amitié  avec  Peï-tfî  & 
Lieou-ouen-tfing  ，  deux  eunuques  du  palais  de  cette  ville  ， 
gens  d'efprit  ôc  d'un  vrai  mérite.  Un  jour  que  Li-chi-min  fe 
promenoit  fur  les  remparts  de  la  ville  avec  Lieou-ouen- 
tfing,  il  lui  échappa  de  s'écrier ,  en  difant  :  ，，  Quel  moyen 
，， de  vivre  au  milieu  de  tant  de  troubles"!  Lieou-ouen-tfing 
riant  de  Fexclamation ,  fe  contenta  de  répondre  qu  il  falloit 
peu  s'inquiéter  de  la  richcffc  comme  de  la  pauvreté  ，  qu'il 
fuffifoit  d'être  attentif  aux  circonftances  du  temps, 

Lieou-ouen-tfing  de  retour  au  palais ,  fit  à  Peï-tfî  fon 
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: collègue ,  1  éloge  de  Li-chi-min  comme  d'un  jeune  homme  du 
plus  grand  mérite  ,  comparable  par  rétendue  de  fon  génie 
à  Han-kao-tfou  ，  chef  de  la  dynaftie  des  Han  ，  &  par  fa  bra- 
voure &  fa  fermeté  au  fondateur  des  Oueï  3  il  ajouta  que 
malgré  fa  grande  jeuneffe  il  paroifToit  que  le  Tien  le  deftinoit 
à  quelque  chofe  de  grand. 

A  cette  même  époque 》 il  vint  un  ordre  de  la  cour  qui 
condamnoit  Licou-ouen-tfîng  à  être  emprifonné  pour  ne 
s'être  pas  oppofé  a  ce  que  Li-mi  épousât  fa  fœur.  Li-chi- 
min  alloic  fou  vent  le  voir.  Dans  une  de  ces  viHtcs  qu'ils  fe 
trouvèrent  feuls  &  s'cntretenoicnt  fur  les  troubles  de  Tétat, 
Lieou-ouen-tfing  lui  dit  que  pour  pacifier  l'empire  ，  il  falloit 
un  homme  avec  autant  de  mer i te  &  d'habileté  qu'en  avoient 
Han-kao-tfou  &:  Kouang-ou-ti  de  rilluftre  dynaftie  des  Han. 
Li-chi-min  lui  répondit  que  ne  connoifTant  point  tout  le 
monde ,  il  ne  pouvoit  affurer  qu'il  n'y  eût  pas  dans  Fcmpirc 
quelqu'un  qui  par  fou  mérite  pût  être  comparé  aux  auguftes 
empereurs  qu'il  vcnoit  de  nommcL  ；  il  ajouta  qu'il  rétoit 
venu  vifiter  dans  fa  prifon  ，  non  avec  un  cfprit  d'enfant  ou 
de  femme  ，  mais  afin  de  le  confultcr  fur  cette  grande  affaire, 
&  lui  demander  quels  moyens  on  pourroit  employer  pour 
réuffir.  Licou-oucn-tfing  répliqua  ：  »  L'empereur  eft  mainte- 
55  nant  à  fe  divertir  lur  les  bords  du  Kiang  &:  du  Hoaï-ho ,  pen- 
»  dant  que  de  tous  côtés  une  infinité  de  rebelles  ont  pris  les 
" armes ,  &c  paroiffcnt  vouloir  partager  entre  eux  rempire  ； 
" dans  CCS  circonftanccs  ou  failbit  voir  aux  peuples  un  maître 
" qui  les  aime  véritablement  &c  préfère  leur  bien  &  leur  repos 
" à  la  propre  gloiuc ,  rien  alors  de  plus  aifé  que  de  les  réunir 
，， en  fa  faveur.  Dans  ce  pays  de  Taï-yucn  combien  de  villes 
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" ne  font  point  encore  entre  les  mains  des  rebelles?  J'ai  exercé 
»,  pendant  plufieurs  années  un  emploi  qui  m，obligeoit  à  voir 
"tous  les  mandarins  de  l'empire  ,  &  je  connois  les  bons 
" &  les  mauvais.  Il  cft  facile  de  réunir  les  bons  &  de  lever 
，， par  leur  moyen  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes. 
" Votre  illuftre  père  lui  feul  commande  à  plus  de  dix  mille; 
v>  s'il  difoit  un  feul  mot,  quel  eft  le  brave  qui  refufcroit  de 
w  fe  joindre  à  lui  ？  Si  mettant  à  profit  les  circonftanccs  pré- 
，î  fentes ,  dans  un  temps  où  le  pays  de  Tchang-ngan  cft  dégarni 
»  de  troupes  ，  il  vouloit  y  établir  de  bonnes  loix ,  il  ne  fau- 
»  droit  pas  une  demi  -  année  pour  remettre  la  royauté  en 
" honneur  «. 

Li-chi-min  fourit  a  ce  difcours  ，  &  avoua  qu'il  lui  avoit 
parlé  conformément  à  fes  propres  fcntimens.  Alors  fans  en 
rien  dire  a  fon  père  ，  il  mit  plufieurs  de  fes  amis  &  de  ics 
confidens  dans  des  pofles  où  ils  pouvoicnt  Faidcr ,  enfuitc  il 
fut  le  trouver  ，  &c  lui  dit  :  "  L'empereur  fcmble  avoir  aban- 
" donné  fon  peuple  ；  les  Ioix*du  gouvernement  ne  font  plus 
M  rien  dans  fon  efpiit  &  fes  fujets  Succombent  fous  le  poids 
" de  la  misère  qui  les  accable  :  on  n'entend  parler  que  de 
9>  guerres,  &  tous  les  cœurs  font  divifcs  j  il  n'y  a  pas  jufqii'aux 
,》 habitans  d'une  même  ville  qui  ne  foieiit  oppofés  les  urr 
" aux  autres.  Dans  cette  confufion  ，  fi  une  légère  idée  de 
" fidélité  nous  retient  dans  rinaûion  ，  étant  environnés  de 
" tous  côtés  par  des  rebelles  ，  ne  devons-nous  pas  craindre 
53  d'en  être  accablés  ，  ou  que  rempcreur  mécontent  de  nous 
"ne  nous  traite  en  criminels ^  dans  cette  dangcreufe  alter- 
>5  native  ne  nous  Icioit-il  pas  inrînimcnt  plus  avantageux  de 
M  lever  nous-mêmes  des  troupes  )  &  de  nous  mettre  à 
" couvert  des  malheurs  qui  nous  menacent  ，  en  cédant  au 
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»  penchant  du  peuple  &  en  travaillant  à  pacifier  Tempire  ï 
" Eh  ！  qui  fait  les  deflcins  du  Tien  &:  s'il  n  a  pas  ménagé  Foc- 
>3  cafion  qu'il  nous  offre". 

Li-yucn  paroiffant  épouvanté  du  difcours  de  fon  fils  , 
，， Comment  ，  lui  dit-il ,  ofcz-vous  parler  ainfi  ？  Il  me  prend 
，， envie  de  vous  arrêter  &  de  vous  dénoncer  à  rempcrcur 
― îîLes  circonftances  dii  temps  où  nous  nous  trouvons ,  lui 
>3  répondit  Li-chi-min  d'une  voix  ferme  &  tranquille,  &  la 
53  difpofition  où  font  les  peuples ,  m'ont  enhardi  à  vous  parler 
>5  ainfi  j  maintenant  fi  vous  voulez  nVcnvoycr  a  rcmpcreur , 
33  je  ne  m，y  oppofe  pas  ；  me  voici:  la  mort  ne  me  fait  point 
,3  trembler".  Li-yucn  prenant  alors  un  autre  ton  :  "Pcnfcz- 
53  VOUS ,  mon  fils,  que  je  fois  aOcz  dénaturé  pour  vous  facri- 
，5  fier  ？  Je  fuis  votre  père ,  &  vous  n  êtes  pas  celui  de  nies 
" enfans  qui  m'êtes  le  moins  cher.  Mais  foycz  circonfpeâ: 
" dans  vos  paroles ,  &:  n'allez  pas  nous  précipiter  dans  un 
"abîme  de  malheurs 

Le  lendemain  Li-chi-min  dit  encore  à  fon  père  :  "  Les 
" voleurs  courent  de  tous  côtés  bc  caufent  des  maux  infinis  \ 
" les  provinces  de  rcmpire  en  font  remplies ,  &  l'empereur 
M  VOUS  ordonne  de  les  faire  rentrer  dans  le  devoir  \  la  chofe 
»3  eft-elle  poffible  ;  Li-yucn  alors  jcttant  un  grand  foupir , 
avoua  a  fon  fils  qu'il  avoit  pcnfé  toute  la  nuit  à  ce  qu'il  lui 
avoit  dit  la  veille  &:  qu'il  n'avoit  pu  fc  difpcnfcr  de  l'ap- 
prouver. " Ainfi,  ajouta-t-il  ，  la  rcfolution  en  cft  prife.  Ce 
" fera  vous  qui  aurez  perdu  notre  mailbn  fi  nous  venons  à 
»  fuccombcr  ，  &  fi  nous  rcuffiflbns,  ce  fera  a  vous  à  qui  elle 
" devra  fon  élévation".  乂 

Quelque  temps  auparavant ,  l'eunuque  Peï-tfî  avoit  envoyé 
\  Li-yuen  une  femme  du  palais  pour  le  fcrvir ,  &  par  ce 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XÎL  547 

moyen  il  avoit  contradc  une  grande  familiarité  avec  lui.  Ils 
fe  voy oient  fréquemment  &  buvoient  quelquefois  ensem- 
ble. Un  jour  qu'ils  avoient  fait  une  partie  de  plaifir  avec 
moins  de  rélerve  qu'à  l'ordinaire ,  Peï-tfi  lui  dit  a  l'ordUe: 
" Savez-vous  que  le  fbcond  de  vos  fils  achète  fccrettcmcnt  des 
" chevaux  pour  un  grand  delTcin  ？  Au-rcfte  ，  je  fuis  bien  aife 
" de  vous  confier  que  c'eft  lui  qui  m'a  pouffé  à  vous  envoyer 
，， cette  femme  ，  afin  de  nVengagcr  dans  cette  affaire  3  tout 
" le  monde  approuve  fa  conduite  ；  qu'en  dites-vous  "?  " ―  Si 
"mon  fils j  répondit  Li-yuen  ，  vient  à  prendre  ce  pai'ti ,  il 
" faudra  bien  le  foutenir  a. 

Lorfque  l'empereur  reçut  la  nouvelle  de  la  perte  de  Fcn- 
leou,  il  ordonna  fur-le-champ  qu  on  s'aflurât  de  Li-yucn  & 
qu  on  lui  fît  fon  procès  ，  pour  ne  s'être  pas  oppofc  à  Lieou- 
ou-tcheou.  Li-chi-min  fut  le  premier  qui  en  fut  inftruit  par 
les  cfpions  qu'il  cntrctenoit  à  ia  cour.  Ce  jeune  prince  ea 
avertit  auffi-tôt  fon  père  qu'il  prcfla  de  prendre  les  précau- 
tions néceflaires  pour  fe  mettre  en  fureté.  Li-chi-min  ，  Licou- 
ouen-tfing  &:  leurs  amis  ,  levèrent  des  troupes ,  &  en  moins 
de  dix  jours  ils  aflemblèrcnt  un  corps  de  plus  de  dix  mille 
hommes. 

Li-yuen  par  le  confcil  de  rcunuque  Licou-oucn-tfing  , 
envoya  vers  le  Kohan  des  Tartares  pour  faire  amitié  avec  lui 
&  en  obtenir  les.  chevaux  qui  lui  manquoient  ；  le  Ta r tare 
répondit  que  fi  Li-yucn  prenoit  le  titre  d'empereur  ，  il  Paide- 
roit  volontiers  de  toutes  fes  forces.  Li-yucn  eut  la  délicatcfle 
de  ne  point  y  confcntir.  Peï-tfi  lui  propofa  l'cxpcdicnt  de 
donner  a  rempereur  le  titre  de  Chang -koang  ou  de  fuprcmc 
empereur ,  &:  de  prendre  pour  lui  le  limple  titre  d'empereur. 
Li-yuen  avoit  peine  encore  à  fe  décider  5  mais  enfin  le  danger 
.  Zzz  2 
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preffant  le  fit  paffer  par-deflTus  les  formalités  :  il  fit  changer 
\  les  couleurs  de  fes  drapeaux,  6c  adopta  le  rouge ,  en  prenant 

ChrItienneL  ^  f  , 

Sou  I,   \à  qualité  de  grand-général  &  de  protedeur  de  Fcmpirc  y  il 
^17'       £t  publier  de  tous  côtés  qu'il  prcnoit  les  armes  en  faveur  de 
】a  dynaftic  des  Sovi ,  6c  il  renvoya  l'officier  tartare  en  porter 
la  nouvelle  au  Kohan. 

Après  ces  préparatifs ,  Li-yuen  envoya  ordre  a  toutes  les 
villes  de  ces  quartiers  de  fe  foumettre.  Kao-té-ju ,  gouver- 
neur de  Si-ho,  au  lieu  d'obéir  ，  fc  difpofa  à  le  défendre ,  fi  on 
entreprenoit  de  le  forcer ,  &  il  fit  fermer  les  portes  aux  deux 
fils  de  Li-yuen,  Li-kien-tching  &:  Li-chi-min  qui  s  y  présen- 
tèrent. Ce  dernier  le  fit  alors  attaquer  fi  vivement ,  qu'en  peu 
de  jours  il  le  força  ；  &  l'ayant  fait  prifonnicr  ，  il  le  fit  con- 
duire à  la  tête  de  fon  camp  ，  où  après  lui  avoir  reproché  la 
dureté  avec  laquelle  il  avoit  traite  le  peuple,  il  lui  fit  couper 
la  tête.  Li-chi-min  détendit  rigoureusement  aux  foldats  de 
faire  le  moindre  tort  aux  habitans  ，  &  leur  ordonna  de  payer 
cxaftemcnt  toutes  les  denrées  qu'ils  en  rcccvoicnt.  Cette 
、  modération  qui  fut  fçue  de  tous  côtés ,  lui  fit  honneur  & 

fortifia  fon  parti. 

A  la  fcptième  lune ,  Li-yuen  laiffa  fon  fils  Li-yuen-ki  à 
Tçin-yang  en  qualité  de  gouverneur  ，  &c  fortit  de  cette  ville 
avec  trente  mille  cuiraffiers  qu'il  rangea  en  bataille  hors  des 
murs  5  ils  jurèrent  mutuellement ,  eux ,  de  lui  être  fidèles , 
&  lui  ，  de  donner  au  plutôt  à  Fempirc  un  prince  de  la  famille 
des  Soui  capable  de  le  gouverner  en  paix.  Dans  ces  entre- 
faites , Affcna-tanaï ,  capitaine  des  Tou-kïueï  occidentaux , 
vint  le  joindre  avec  un  corps  de  troupes,  &z  ils  prirent  cnfcm- 
ble  la  route  de  Ho-y  de  la  dépendance  de  Ping-yang-fou. 
Airivé  à  Kia-hovi-pou  à  plus  de  cinquante  ly  de  Ho-y , 
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le  prince  Yang-ycou  que  Li-yucn  vouloit  propofer  pour 
empereur  ,  détacha  vingt  mille  hommes  fous  les  ordres  de 
Fong-lao-feng  qui  fut  camper  près  de  Ho -fi  ，  tandis  que 
Kiu-tou-tong  oppoferoit  une  puiffante  armée  aux  cntreprifes 
de  Li-yuen.  Les  pluies  tombèrent  en  fi  grande  abondance 
&  fi  long-temps  ，  que  Li-yuen  obligé  de  fcjourncr  ,  avoit 
réfolu  de  s'en  retourner.  La  feule  fermeté  de  Li-chi-min  ie 
retint, 

A  la  huitième  lune  ，  les  pluies  ayant  cefTc  ，  Li-yucn  s'avança 
du  côté  de  Ho-y.  Le  général  Song-lao-fcng  fit  venir  un  ren- 
fort de  dix  mille  hommes  ，  dans  la  réfolution  de  hafardcr 
le  fort  d'une  bataille  plutôt  que  de  fe  laifîer  enfermer  dans 
une  ville  mal  approvifionnée  qu'il  ne  pouvoit  défendre  long- 
temps. Li-yuen  fe  prépara  a  le  recevoir  5  il  fit  occuper  par 
Li-chi-min  une  hauteur  au  fud  de  Ho-y  ,  &  s,étaiit  rangé 
en  bataille  ，  à  reft  des  murs  de  cette  ville,  il  donna  une  aile 
à  commander  à  Li-kiea-tcbing  fori  fils  aîné  j  &  fc  mit  à  la 
téte  de  l'autre  ；  Song-lao-feng  le  vint  attaquer  avec  beaucoup 
de  réfolution  &  le  fit  reculer.  Li-chi-min  ayant  apperçu 
du  haut  de  la  colline  où.  il  s'ctoit  pofté  le  dtifordre  que 
cette  attaque  communiquoit  dans  rarmce ,  vint  fondre  fur 
les  ennemis,  qu'il  fit  plier  à  fon  tour ,  &  les  mena  toujours 
battant  jufquaux  fofles  de  la  ville  ,  où  Song-lao-fcng  étant 
tombé ,  Lieou-hong-kï,  officier  de  Li-chi-min  ,  d'un  coup 
de  fabre  le  renverfa  mort  à  fcs  pieds.  Quoiqu'il  fût  déjà 皿 it, 
Li-yuen  qui  ne  vouloit  pas  laiffcr  refroidir  l  ardcur  de  fcs 
troupes ,  fit  efcaladcr  la  ville  qu  il  emporta  d'emblée  :  il  avoit 
donné  de  fi  bons  ordres;  qu'on  ne  fit  pas  le  moindre  dom- 
mage aux  habitans  ，  &  qu'il  n'y  eut  de  tués  ou  de  bleflcs  que 
ceux  qu'on  trouva  les  armes  à  la  main. 
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Après  cette  conquête  ，  Li-yucn  vouloit  marcher  droit  a 
Tchang-ngan  fans  fe  mettre  en  peine  du  Ho-tong.  L'eunuque 
Peï-tfi  iVctok  point  de  ce  Icntimcnt  ，  &  pcnfoit  qu'il  rfétoit 
pas  prudent  de  laiflcr  en  arrière  un  ennemi  aulîî  puiflant  que 
Kiu-tou-tong ,  qui  pouvoir  aifcmciit  lui  couper  la  commu- 
nication avec  Tçin-yang  qu'il  étoit  important  de  conferver. 

Li-yucn  &  Li-chi-niin.  fans  difconvcnir  de  cette  raifon  ， 
prétendoicnt  que  la  prife  de  Tchang-ngan  &  de  toute  la 
province  dont  il  étoit  aifé  de  fe  rendre  maîtres  en  ufant  de 
diligence  ，  étoit  de  toute  autre  importance  ；  cependant  afin 
de  n'avoir  rien  a  fe  reprocher  ，  Li-yuen  divifa  fes  troupes  en 
deux  corps ,  &  ayant  laiffé  le  plus  confidérable  &  la  plupart 
de  fes  officiers  pour  rcxpédition  contre  Kiu-tou-tong  ，  il 
marcha  avec  l'autre  du  côté  de  roueft.  Kin-hiao-mou  ，  gou- 
vernciu'  du  pays  de  Tchao-y  (i)  ，  vint  au-devant  de  lui ,  & 
lui  remit  les  villes  de  Pou-tfin  &  de  Tchong-tan  j  Yong-fong- 
tfang  &  Li'hiao-tchang,  commandant  à  Hoa-yn ,  fuivirent 
fon  exemple  ôc  le  donnèrent  a  Li-yuen.  Toutes  les  villes  du 
troilîèmc  ordre  ，  à  droite  6c  à  gauche  lur  fa  route  ，  lui  envoyè- 
rent leur  Ibumiffion  par  des  députés. 

La  rapidité  de  ces  conquêtes  perfuadèrent  a  Li-yucn  qu'il 
fcroit  bientôt  maître  de  toute  cette  province  ；  mais  afin  de 
s'en  aflurcr  davantage  ，  il  voulut  avoir  le  pofte  important  de 
Tong-koan  par  où  on  poiivoit  venir  le  troubler  dans  fes 
opérations.  Il  chargea  Li-chi-min  de  cette  expédition  ；  Tong- 
koan  fut  pris  &  on  y  mit  une  forte  garnifon  pour  le  garder. 

Loifquc  Tchai  chao,  gendre  de  Li-yuen  ，  apprit  ces  nou- 
velles , il  en  paiiu  allarmé  ，  &c  il  dit  a  Li-chi  fon  cpoufc  ,  que 


(i)  Tong-tcheou  dans  le  diflridt  de  Si-ngan-fou, 
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foil  père  augmentant  le  nombre  des  mccontcns  en  levant 
l'étendard  de  la  révolte  ，  les  plongcoit  dans  un  grand  embar- 
ras, dont  ils  auioicnt  peine  à  fe  retirer.  «  Si  vous  craignez 
" pour  vous,  lui  répondit  Li-chi  d'un  ton  mâle,  vous  pouvez 
«  pourvoir  à  votre  fureté.  Quant  à  moi  ，  n'ayez  aucune  inquié- 
,， tude".  Tchai-chao  affcmbla  un  grand  nombre  de  fes  amis 
&L  fut  avec  eux  joindre  Li-yiicn.  Après  fon  départ ,  Li-chi 
ayant  pris  ce  quelle  avoit  d'argent ,  de  bijoux  &  d'effets ，  fut 
à  fa  campagne  dans  le  territoire  de  Hoii-hien  ；  elle  y  trouva 
Li-chin-îong  de  fa  famille ,  qui  s'étant  fauvé  de  Tchang-ngan 
avec  fon  ami  Ché-ouen-pao  ，  avoit  levé  des  troupes  qu'il 
avoit  fait  partir  pour  renforcer  rarmée  de  Li-yucn.  Li-chi 
fuivit  cet  exemple  :  elle  lacrifia  tout  ce  qu'elle  avoit  de 
richefl'es  &  de  biens  pour  lever  des  troupes  ，  &:  fécondée  par 
les  pcrfonncs  riches  des  environs,  elle  fit  jufqu'a  dix  a  douze 
mille  hommes  ，  à  la  tête  dcfquels  elle  fe  mit  en  marche  pour 
joindre  ion  père  :  Li-yucn  avoit  alors  paffé  Tong-koan  ；  dès 
qu'on  lui  eut  annoncé  qu'elle  approchoir  ，  il  détacha  Tchai- 
chao  qui  fut  au-devant  d'elle  avec  un  corps  de  cavalerie 》 & 
l'accompagna  jufque  dans  le  camp  comme  en  triomphe. 
On  donna  le  nom  de  bande  de  l'héroïne  aux  troupes  qu'elle 
conduifoit ,  &  ce  nom  leur  refta  tout  le  temps  que  dura  la 
guerre. 

Après  CCS  nouveaux  renforts  ，  Li-yucn  fe  trouvant  h  la  tête 
d'une  armce  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes ,  entreprit  de 
fe  rendre  maître  de  Tchang-ngan  ；  il  envoya  Li-chi-min  avec 
Li-chi  fa  fbeur  ，  &  Tchai-chao  invertir  cette  ville. 

Quelque  temps  auparavant  ，  Li-yuen  avoit  fait  publier  que 
tous  les  brigands  qui  dévaftoicnt  le  pays  enflent  à  venir  le 
joindre  ，  avec  promcfle  de  leur  pardonner  le  pafle.  Cet  ordre 
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！  produifit  le  plus  grand  effet  :  chaque  jour  des  bandes  entières 
de  CCS  gens  venoient  fe  rendre  à  rarmée  de  Li-chi-min ,  & 
lorfqull  arriva  à  Tchang-ngan^  il  fe  trouva  à  la  té  te  d'une 
armée  formidable  qui  répandit  une  fi  grande  confternfttion 
dans  cette  ville  ,  que  pluficurs  des  principaux  officiers  eu 
fortircnt  &  vinrent  fe  rendre  à  lui.  Li-chi-min  expédia  cou- 
riers fur  couriers  à  Li-yuen ,  pour  le  prefîcr  de  fe  rendre  incef- 
famment  à  Tchang-ngan,  &  il  y  vint  au  commencement  de 
la  onzième  lune  ；  Li-yuen  défendit  à  fes  troupes  ，  fous  peine 
de  la  vie  &  de  l'extindlion  entière  de  leurs  familles ,  de  porter 
aucun  préjudice  aux  habitans  de  Tchang-ngan  qui  ne  prcn- 
droient  pas  les  armes.  Cet  ordre  qu'il  eut  foin  de  faire  favoir 
dans  la  ville  les  prévint  en  fa  faveur  :  dès  le  commencement 
du  fiége  qui  ne  dura  que  quelques  jours,  la  plupart  mirent 
les  armes  bas  &c  abandonnèrent  le  prince  Yang-yeou  qui  y 
commandoit.  Le  feul  Yao-lTé-lien  lui  demeura  fidèle  ；  mais 
étant  dans  rimpoffibilité  de  le  défendre ,  il  le  fit  afleok  dans 
la  falle  de  juftice ,  &c  fit  enfuite  ouvrir  les  portes  de  Iq.  villç 
à  Li-yuen. 

Les  troupes  de  Li-yuen  étant  entrées  dans  Tchang-ngan , 
plufieurs  officiers  &:  foldats  coururent  au  palais  &c  voulurent 
çntrer  dans  la  falle  où  étoit  le  prince  Yang-ycou.  Yao-fTé-licn 
élevant  la  voix  ，  leur  dit  d'un  ton  d'autorité  :  ，，  C'eft  ici  le 
>5  palais  des  empereurs  ；  s'il  eft  vrai  que  Li-yuen ,  prince  de 
ï5  Tangy  n  a  pris  les  armes  que  pour  défendre  la  famille  impe- 
ls riale  ，  comme  il  le  publie ,  qui  vous  a  infpiré  l'audace  d'entrer 
" avec  fi  peu  de  rcfped  dans  le  lieu  où  eft  le  prince  Yang- 
" ycou  "-  A  CCS  mots  ，  ils  s'arrêtèrent  fur-le-champ  ，  &  con- 
fcrvèrcnt  le  même  rcfpcd:  que  lî  renipcreur  eût  été  prcfent. 

Li-yuen  a  fou  entrée  dans  Tchang-ngan,  fit  prendre  une 

douzaine 
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douzaine  de  mandarins ,  qui  auffi-tôt  qu'il  avoit  pris  les 
armes ,  avoient  eu  rindignité  de  détruire  la  fépultuie  de  fes 
ancêtres  ；  il  les  fit  tous  mourir.  Il  fît  auffi  arrêter  un  certain 
Li-tfing  contre  qui  il  confervoit  de  l'inimitié  depuis  long- 
temps , &  il  vouloit  auffi  le  faire  mourir»  Li-tfing  lui  rcpré- 
fenta  avec  fermeté  que  n'ayant  pris  les  armes  que  pour  appai- 
fcr  les  troubles  dont  rempire  étroit  agité  ，  ce  n'étoit  pas  un 
moyen  de  venir  à  bout  de  fon  deffeiu  que  de  contenter  fon 
relTentimcnt  particulier  &  de  faire  mourir  des  perfonnes  qui 
n'ctoicnt  pas  coupables, 

Li-chi-rain  prit  le  parti  de  Li-tfing ,  &  intercéda  fi  vive- 
ment auprès  de  fon  père ,  qu'il  lui  accorda  la  vie  &c  lui  donna 
même  un  emploi  fort  honorable  :  adion  qui  fit  également 
honneur  au  prince  de  Tang  &:  à  fon  fils.  Li-yucn  ayant 
fait  aflemblcr  les  grands ,  leur  prcfcnta  le  prince  Yang-ycou 
qui  iV avoit  alors  que  treize  ans  ，  &:  le  fit  reconnoitre  em- 
pereur 5  il  donna  le  titre  augufte  de  Taï-chang-hoang  ou  de 
fuprême  empereur  à  Yang-TI  ,  &c  fe  réferva  pour  lui-même 
ceux  de  prince  de  Tang  ，  de  premier  miniftre  &c  de  régent  de 
rempire  ；  en  cette  qualité  ,  &c  fous  rautorité  du  nouvel  em， 
pereur  ，  il  fit  publier  une  amniftie  générale. 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

6 17. 

Yan^-tL 


K  O  N  G  -  T  L 


Li-yucn  deftina  plufieurs  corps  d'armée  pour  diffiper  les 
difFérens  partis  qui  s'étoient  pour  ainil  dire  partage  1  empire. 
Le  brave  Li-chi-min  marcha  d'abord  contre  Sid  kiu  qui  s  etoit 
arrogé  la  qualité  de  prince  de  TJin ,  &  vcnoit  à  la  té  te  d'une 
puilTante  armée  ,  qu'il  publioit  être  de  plus  de  trois  cents 
mille  hommes.  Li-chi-min  l'ayant  rencontré ,  le  battit  &  le 
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！ ^5???!；!^  pourfuivit  chaudement  jufqu'à  Long-ti  (i)  ；  Sieï-kiu  fut  fi 
lîi^ÉTi^NNE    conftcrné  de  la  perte  de  cette  bataille ,  qu'il  fe  feroit  rendu 
Sou I.     à  Li-yucn  ，  &  lui  aiiroit  remis  les  pays  qu'il  poffedoit  fans 
Kong'ti.     Hao-yuen  qui  l'en  diiluada.  Siao-yu  ，  gouverneur  deHo-tchi, 
&:  les  villes  de  Yu- lin ,  de  Ling-ou  ，  de  Ping-leang ,  de  Ngan- 
ting,  de  Han-yaiig,  &  plulîcurs  autres  fe  fournirent  à  Li-yucn 
fans  coup  férir. 

Li-hiao-kong,  neveu  de  Li-yucn  &:  fils  de  fon  frère  aîné, 
força  Tchii-tfan  ïéipéc  à  la  main  y  fes  officiers  vouloient  faire 
main-baffe  fur  tous  les  habitans  de  cette  ville  pour  les  punir 
de  leur  réfiftance  ；  mais  Li-hiao-kong  agifTant  fui  van  t  les 
principes  de  Ibn  onde  ，  au  lieu  de  conlentir  à  cette  ven- 
geance odicufe,  les  traita  au  contraire  avec  tant  de  bonté, 
que  le  bruit  s'en  étant  répandu  ，  plus  de  trente  villes  lui 
envoyèrent  leurs  députés  pour  lui  remettre  leur  foumiffion. 

Il  s'étoit  élevé  un  huitième  parti  dans  le  pays  de  Pa-ling 
qui  prétcndoit  difpofer  de  Fcmpirc.  Plufieurs  officiers  de  ce 
département  ，  à  la  vue  des  troubles  dont  la  Chine  étoit 
déchirée ,  jugèrent  que 】a  dynaftie  des  Soui  étoit  fur  fon 
déclin  &  qu  elle  alloit  être  remplacée  par  une  autre  famille. 
Ils  réfolurent  de  tenter  fortune  ，  &  jettèrent  les  yeux  fur 
Tong-king-tchin  ，  l'un  d'eux,  qu'ils  voulurent  mettre  à  leur 
tête  &  reconnoitre  empereur.  Tong-king-tchin  refufa  conf- 
tammcnt  cet  honneur  ,  parce  qu'étant  né  de  parens  obf- 
cms  &:  pauvres  ，  les  peuples  ne  confentiroient  point  a  fon 
élévation  ；  mais  il  leur  propofa  Siao-ficn  ，  gouverneur  de 
Lo-tchuen ,  ëc  petit-fils  de  Siao-ycn  de  la  famille  impériale 


(1)  Long-ti  eft  fita<i  à  foixante  /y  au  nord-oueft  de  Fong-tlîang-fou  dans  le 
Chcû-fi.  Editeur. 
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des  Leang,  comme  étant  plus  en  état  que  perfonne  de  faire  ■ 
réufïïr  leur  entreprile.  Tous  convinrent  que  Tong-king-tchin  ^l^^^^^^ 
avoit  raifon ,  &  en  conféqucnce ,  ils  dépêchèrent  ran  cTeux  Sovi. 
pour  en  aller  faire  la  propofition  à  Siao-ficn.  Celui-ci  flatté  . 
de  leur  choix  ^  ne  fit  aucune  difficulté  d'accepter  ,  &c  ayant 
joint  fes  troupes  aux  leurs ,  il  s'empara  de  tout  le  départe- 
ment de  Pa-ling  ,  après  quoi,  il  prit  le  titre  de  prince  de 
Leang ,  nom  de  la  famille  impériale. 

Depuis  que  1  empereur  Yang-ti  s'étoit  retiré  à  Kiang-tou , 
entièrement  abandonné  au  vin  &  aux  femmes  ，  il  étoit  devenu 
d'une  fi  grande  infcnfibilité  fur  les  affaires  de  fon  empire , 
qu'on  auroit  dit  qu'elles  ne  le  touchoient  plus.  Au  com- 
mencement des  grands  troubles  dont  il  fut  agité  ，  la  crainte 
qu'il  n'y  fût  trop  fenfible  avoit  engagé  fcs  courtifans  à  lui 
en  cacher  une  partie  ；  mais  dans  la  fuite  ayant  remarqué  le 
peu  d'imprcflîon  qu'il  en  reccvoit  ，  ils  ne  lui  cachèrent  rien, 
&C  il  n  en  fat  pas  plus  émû.  Cette  funefte  indifference  fit 
murmurer  les  grands  ；  ils  s'en  plaignirent  hautement  ，  & 
comme  leurs  plaintes  ne  produifirent  aucun  effet,  pluficurs 
après  avoir  confulté  entre  eux,  étoicnt  d'avis  de  le  détrôner  ； 
quelques-uns  même  opinèrent  à  ce  qu'on  le  fît  mourir ,  & 
Yu-oucn-hoa-ki  ，  homme  plus  ambitieux  que  zèle  pour  le 
bien  de  rempire ,  fut  de  ce  dernier  avis. 

Yu-ouen-hoa-ki  dès  le  lendemain  marcha  vers  le  palais  a 
la  tête  d'une  troupe  de  foldats  ，  &:  attaqua  rcmpercur  à  force 
ouverte.  On  fe  battit  long-temps  avec  beaucoup  d  acharne- 
ment de  part  &  d'autre ,  &  quantité  de  gens  y  perdirent  la 
vie;  mais  comme  le  parti  de  Yu-oucn-hoa-ki  ctoit  très-con- 
fidcrable  &  qu  il  augmentoit  à  chaque  moment  ，  la  garde 
impériale  fut  enfin  forcée j  &  on  poufla  jufqu，、a  celle  des  cent 
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■  -  cinquante  eunuques  à  qui  Yang-ti  avoit  fait  apprendre  tous 

De  i'Ere    les  exercices  de  la  euerre  pour  lui  fervir  dans  roccafîon ,  & 

Chrétienne. 

S  OUI,     les  ayant  accablés  par  le  nombre ,  Yu-ouen-hoa-ki  fe  faifît  de 
"8'      l'empereur  ，  qu'il  fit  étrangler. 

Lorfque  les  mandarins  de  Lo-yang  apprirent  la  mort  de 
Yang-ti ,  ils  s'aflcmblèrcnt  pour  régler  la  fucccffion  au  trône. 
Aucun  ne  fut  pour  Yang-yeoil  que  Li-yucn  avoit  fait  recon- 
'  noître  empereur ,  parce  qu'il  étoit  fort  jeune  ,  &  de  plus 

entre  les  mains  de  Li-yucn  dont  ils  craignoient  la  puiffance  j 
ils  choifircnt  Yang  tong,  prince  d'un  caradlère  doux  &  affa- 
ble, ayant  le  port  noble  ik.  majeftucux  ；  ils  le  conduifircnt  en 
pompe  au  palais  où.  fe  fit  la  cérémonie  de  fon  inaugiu'ation。 
Cependant  Yu-ouen-hoa-ki  après  avoir  fait  mourir  Yang-ti , 
avoit  pris  le  titre  d'empereur  >  &  s'étant  mis  à  la  té  te  de 
fes  troupes  ，  il  marchoit  vers  le  Lo-yang  dans  le  deflein  de  s'en 
rendre  maître  ôc  de  forcer  les  tribunaux  à  le  confirmer  dans 
la  dignité  fuprcme  qu'il  venoit  d'ufurper.  Son  approche 
répandit  la  conftcrnation  dans  cette  cour.  On  y  étoit  peu 
en  état  de  fe  défendre  :  les  différais  combats  que  Ouang-chi- 
tchong ,  gouverneur  de  cette  ville ,  avoit  été  obligé  de  rendre 
contre  Li-mi ,  prince  de  Ouei ,  &  les  courfes  continuelles 
que  celui-ci  avoit  faites  fur  les  tei'res  des  Sovi  les  avoicnt 
tellement  ruinés,  qu'on  s'y  trouvoit  prefquc  fans  troupes  &c 
fans  argent.  11  fut  réfolu  dans  le  conlcil  qu'on  tenteroit  d'en- 
gager Li-mi  à  fe  joindre  à  eux  contre  Yu-ouen-hoa-ki  ，  en  lui 
promettant  que  le  prince  Yang-tong  qu'on  venoit  de  recon- 
noitre pour  empereur  ，  lui  donncroit  rinveftiturc  de  la  prin- 
cipauté de  Oueï  &  le  déclarcroit  général  de  fes  troupes  ;  ce 
parti  û  extraordinaire  fut  propofé  par  un  traître  qui  occupoit 
un  des  premiers  poftcs  de  la  cour  de  Lo-yang.  Il  étoit ,  fans 
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qu'on  l'en  foupçonnât ,  un  des  amis  intimes  de  Li-mi ,  &c  fon  圜 
deffein  étoit  de  rintroduire  dans  Lo-yans  ，  dont  il  fe  fcroit  ？ e  vere 

Chrétienne. 

rendu  maître  fi  Ouang-chi-tchong  par  fa  valeur  n'avoit  rendu  Sov  i. 
jufque-là  toutes  fes  tentatives  inutiles.  Quoique  Ouang-chi-     „^^^' , 

,  ^  Kon^-tL 

tchong  fût  très-perfuadé  que  le  traître  Yucn-ouen-tou  n'avoit 
ouvert  cet  avis  que  dans  le  defîein  d'introduire  Li-mi  dans 
Lo-yang ,  il  ne  s'y  oppofa  pas  cependant,  bien  réfolu,  quand 
il  auroit  battu  Yu-ouen-hoa-ki,  de  l'empêcher  d'entrer  dans 
cette  ville.  Ainfî  on  expédia  a  Li-mi  l'ordre  de  s'oppofcr  à 
Yu-ouen-hoa-kii  ordre  qu'il  reçut  avec  une  fatisfaûion  fccrette 
de  fe  voir  bientôt  maître  de  Lo-yang. 

Yu-ouen-hoa  ki  étoit  à  la  té  te  d'une  puiifante  armée  j  mais 
toute  compofée  de  gens  ramafles  à  la  hâte  qui  n'avoicnt 
jamais  porté  les  armes  j  &c  lui-même  n'avoit  aucune  expé- 
rience de  la  guerre  :  il  fut  à  la  rencontre  de  Li-mi ,  qu'il 
trouva  à  Li-yang  &c  lui  prcfenta  la  bataille.  Li-mi  le  battit  fi 
complettcment,  que  de  toute  cette  nombreufe  armée  il  lui 
refta  à  peine  vingt  mille  hommes  avec-lefquels  il  prit  la  fuite 
du  côté  de  Oueï  hicn.  Li-mi  dépêcha  un  courier  à  Lo-yang 
pour  donner  avis  de  cette  victoire  ，  &  annoncer  que  dans 
peu  il  iroit  offrir  fon  armée  vidorieufe  à  rempereur  ,  & 
affurcr  ce  prince  de  fa  parfaite  foumiffion. 

La  nouvelle  de  la  dcfaite  de  Yu-oueivhoa-ki  réjouit  la 
cour  de  Lo-yang  ，  mais  rapproche  de  Li-mi  lui  donna  les 
plus  grandes  inquiétudes.  Cette  féconde  affaire  ayant  été  mife 
en  deliberation  dans  le  confeil  ，  Ouang-chi-tchong  dit:  ，，  Le 
"paffé  nous  a  appris  que  Li-mi  n'ambitionne  rien  tant  que 
»  de  venir  a  Lo-yang ,  &c  que  dans  le  delTcin  d'y  réuiîir  il  a 
»  fait  jufqu'à  deux  fois  le  fîcge  de  cette  ville  ；  il  a  enlevé 
,， jufqu  à  deux  fois  le  riz  dcpofé  dans  les  magafîns  qui  font 


De  l，Erh 
Chrétienne. 
So  VI. 
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: " hors  de  fon  enceinte  ，  &  il  n'a  pas  craint  d'employer  même 
»  la  trahi  fon  pour  en  venir  à  bout.  S'il  met  une  fois  le  pied 
" dans  Lo-yang ,  qui  pourra  le  contenir,  &  que  devons-nous 
，， eu  efpérer  J  Nous  nous  fommcs  melurcs  foiivent  avec  lui  j 
" nous  avons  tué  quantité  de  fes  gens  ，  dont  les  amis  &:  les 
，， parens  fervent  dans  fes  troupes  :  pouvons-nous  croire  qu'ils 
，, n'y  penfent  plus  ？  &c  ne  devons-nous  pas  craindre  qu'ils  ne 
M  cherchent  à  les  venger  «> 

Yuen-ouen-tou  que  ce  difcours  remplit  de  frayeur ,  voyant 
tous  les  membres  du  confeil  l'approuver  ，  fe  garda  bien 
de  s'y  oppofer  ,  dans  la  crainte  de  fournir  la  preuve  qu'il 
étoit  un  des  traîtres  dont  Ouang-chi-tchong  avoit  parlé.  Il 
feignit  au  contraire  plus  de  zèle  que  perfonne  pour  empê- 
cher Li-mi  de  venir  à  Lo-yang  ；  mais  il  prit  Iccrcttcmcnt 
d'autres  mefures  pour  lui  en  faciliter  rentrée  :  il  promit  de 
greffes  fommcs  à  quelques  foldats  pour  les  engager  à  tuer 
le  gouverneur.  Ces  foldats  qui  fcrvoient  depuis  long-temps 
fous  Ouang-chi-tchong  ，  au  lieu  de  fe  laiflTcr  gagner  par  un 
vil  intérêt  ，  avertirent  ce  gouverneur  du  complot.  Ouang- 
chi-tchong  fe  mettant  fur-le-champ  à  la  tête  d'une  troupe 
de  foldats  ，  marcha  droit  au  palais  où  demeuroit  Yuen-ouen- 
tou  près  de  rempcrcur  qu'il  avoit  fçu  captiver  par  fes  flat- 
teries \  il  força  la  garde  ,  &  tua  Lou-tchou  ，  confident  du 
traître  Yucn-oucn-tou.  Comme  il  pcnctroit  plus  avant  dans 
rintcricur  du  palais  ，  Yang-tong  lui  fit  demander  ce  qu'il 
prctcndoir.  Ouang-chi-tchong  fe  jcttant  alors  à  genoux ,  lui 
apprit  le  complot  que  Yucn-oucn-tou  avoit  forme  de  le 
tuer  >  &c  les  démarches  qu  il  avoit  faites  pour  en  venir  à  bout; 
il  ajouta  que  ce  perfide  le  trahiffbit  lui-même  ；  que  fon  inten- 
tion ctoit  de  le  punir  ca  lui  étant  la  vie  ；,  après  quoi  il  mcttroit 
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les  armes  bas  &  fe  foumcttroit  volontairement  à  toutes  les  ― 
peines  qu'on  voudroit  lui  infliger. 

Oiiang-chi-tchong  s  étant  faifi  de  Yuen-ouen-tou  que  rem- 
pereur  lui  livra  à  regret  ，  le  convainquit  devant  tout  le  monde 
de  fa  trahifon  ；  après  quoi ,  il  le  fit  mourir  ，  lui  &  toute  fa 
famille ,  fuivant  les  loix  de  l'empire  contre  les  rebelles.  Auffi- 
tôt  après  cette  exécution ,  il  mit  les  armes  bas ,  &  s'étant 
rendu  auprès  de  Fempereur ,  il  lui  expliqua  en  détail  ce  qu'il 
favoit  de  la  conduite  de  Yuen-ouen-tou  ，  &  fe  fournit  au 
châtiment  qu'il  méritoit  pour  avoir  pris  les  armes  fans  fon 
ordre.  Ce  prince  au  lieu  de  le  punir  d'une  faute  que  fa  fidélité 
pour  fon  fervice  l'avoit  engagé  à  commettre,  le  fit  grand- 
général  de  fcs  troupes.  Li-mi  l'apprit  &:  rcbroufla  chemin. 

Pendant  que  les  chofcs  fe  paflbient  ainfi  à  Lo-yang ,  Siao- 
fien  qui  avoit  déjà  le  titre  de  prince  de  Leang ,  n'héfita  point 
à  prendre  celui  d'empereur,  &  ayant  nommé  fes  officiers ,  il 
mit  fa  cour  a  Kiang-Iing.  Un  très-grand  nombre  de  villes  fe 
déclarèrent  pour  lui  ，  &  en  très-peu  He  cemps  il  fe  trouva  le 
maître  d'un  pays  immenfe  dont  les  limites  orientales  s'étcn- 
doient  à  l'eft  jufqu'à  Kicou-kiang,  à  l'oucft  jufqu，à  San-chcn, 
au  fud  jufqu  à  Kiao-tchi ,  &  au  nord  jufqu'à  Han-tchucn. 

A  la  cinquième  lune  ，  le  jeune  prince  Yang-ycou  defccndit 
du  trône  où  Li-yuen  1  avoit  placé ,  &c  il  le  céda  à  ce  prince 
de  Tang  ；  il  parut  agir  de  fon  propre  mouvement  ，  mais 
peut-être  y  fut  -  il  pouffé  fecrettcment  par  les  partifans  de 
Li-yucn.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Li-yuen  perfuadé  qu'il  impor- 
toit  beaucoup  de  ne  pas  laifler  le  trône  vacant  ，  ne  fit  pas 
difficulté  de  racceptcr  &  de  prendre  le  titre  d'empereur. 
Après  la  cérémonie  de  fon  inauguration  ，  il  fir  publier  les 
règlemens  qu'il  avoit  fait  faire  par  Liçoii-ouen-tling ,  &  fit 


De  l'Ere 
Chrétihnne, 
Soui. 
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Kong-ti, 
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； un  choix  judicieux  des  gens  les  plus  capables  de  les  faire 
obfervcr.  Enfuite  il  établit  un  collège  ,  dans  lequel  trois 
cents  jeunes  gens  au  moins  dévoient  être  élevés  aux  frais 
publics.  Il  nomma  Li-kicn-tching,  fon  fils  aîné ,  prince  héri- 
tier ， &c  fcs  deux  autres  fils ,  Li-chi-min  &c  Li-yucn-ki  ，  furent 
déclarés  princes ,  le  premier  de  Tfin,  &  le  fécond  de  Tfi  •、 
huit  autres  de  la  famille  furent  également  honorés  du  titre 
de  princes. 

Comme  la  récolte  avoit  manqué  cette  année  dans  le 
Chan-tong  ，  &  que  Li-mi  pour  gagner  les  peuples  de  cette 
province  leur  avoit  diftribué  la  plus  grande  partie  des  grains 
dcftincs  à  fcs  troupes  ，  il  fe  vit  obligé  d'en  venir  chercher 
de  rechef  dans  la  province  du  Ho-nan.  On  le  fut  à  Lo-yang  ； 
&  cette  cour  mit  une  armée  en  campagne  fous  la  conduite 
de  Ouang-chi-tchong  pour  s'oppofer  à  ce  général.  Li-mi  fe 
croyant  le  plus  grand  capitaine  de  fon  fiècle  ，  efpéroit  battre 
Ouang-tchi-tchong  &  enfuite  fc  rendre  aifément  maître  de 
Lo-yang  ；  il  fe  trompoit  ：  il  fut  battu  &  perdit  plus  de  vingt 
mille  hommes.  Il  en  fut  dans  un  fi  grand  dcfcrpoir,  qu'ayant 
ramaffé  trente  mille  hommes  des  débris  de  fon  armée  ，  il  fut 
fc  donner  au  prince  de  Tang  ,  &  crut  par  cette  aûion  fe 
venger  fuffifammcnt  de  la  cour  de  Lo-yang  ，  parce  que  le 
prince  de  Tang  étoit  en  effet  l'ennemi  le  plus  redoutable  de 
la  dynaftic  impériale  des  Sovî.  Ce  fecours  inopiné  fit  le  plus 
grand  plaifir  au  prince  de  Tang  :  il  reçut  Li-mi  avec  beau- 
coup d'honneurs. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  folciL 

Le  prince  de  Tang  fit  publier  qu'à  ravenir  on  fe  fervît 
dans  les  états  qui  lui  étoient  fournis ,  d'une  artronomie  que 

lui 
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lui  avoit  offert  Fou-gin-kiun  ,  Tao-Jfé  du  pays  de  Pé-ma.  On 
donna  à  cette  aftronomie  le  nom  de  Ou-yn-lL 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  on  apprit  à  Tchang-ngan  que 
toute  la  principauté  de  Sieï-kiu  vcnoit  d'être  foumife  au 
prince  de  Tang.-Li-chi-min  qui  avoit  été  envoyé  contre  Sieï- 
kiu  j  étant  tombé  malade  en  arrivant  a  rarmée  ，  Sieï-kiu 
profita  de  cette  circonftance  pour  l'attaquei:  &  il  le  battit  ； 
mais  dans  le  temps  qu'il  vouloit  profiter  de  fa  vidoire  pour 
s'avancer  du  côté  de  Tchang-ngan  ,  il  tomba  lui-même 
malade  &c  mourut  en  peu  de  jours.  Cet  événement  donna 
le  temps  a  Li-chi-min  de  rétablir  fou  armée  &  de  la  mettre 
en  état  d  agir  contre  Sicï-gin-keou ,  qui  avoit  fucccdc  à 
Sieï-kiu  fon  père  dans  la  principauté  de  Tfin  ，  &  qui  paroif- 
foit  vouloir  fou  tenir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquifc  Lorfqu'il 
lui  eut  rendu  les  derniers  devoirs  ,  il  fut  le  remplacer  a  la 
te  te  d'une  année  conipofée  de  plus  de  cent  mille  hommes 
aguerris  &:  capables  de  le  féconder ,  fi  par  fon  peu  de  con- 
duite il  ne  s'étoit  perdu  lui-même  dans  rcïprit  de  les  officiers. 

Li-chi-min  isnmoit  la  méfintelligence  qui  régnoit  entre 
Sieï-gin-kcou  &c  les  officiers  \  &c  comme  fon  armée  ctoit 
d'ailleurs  de  beaucoup  inférieure  en  nombre  a  celle  des  enne- 
mis , il  fc  tint  dans  fon  camp  plus  de  foixante  jours ,  afin 
de  leur  laiffcr  confumcr  leurs  vivres.  Il  réuffit  au-delà  de  fcs 
efpérances.  Les  vivres  commençant  à  devenir  rares  j  &  le 
mécontentement  des  officiers  contre  Sici  gin-kcou  ayant 
augmente  ，  plufieurs  défcrtèrcnt  avec  leurs  foldats  ，  &  vinrent 
fc  donner  à  Li-chi-min  qu'ils  inftruifircnt  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit  dans  leur  camp.  Alors  Li-chi-min  jugeant  VoçcàCion 
favorable  ，  prcfcnta  la  bataille  à  Sieï-gin-kcou.  Celui-ci  voyant 
fcs  vivres  consommés,  crut  qu'il  lui  fcroir  avantageux  de  ne 

Tome  K  Bbbb 
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la  point  refufer ,  perfuadé  d'ailleurs  qu'avec  une  armée  vido- 
ricufe  &c  fupérieure  en  nombre  il  battroit  l'ennemi  ；  mais  dès 
que  l'adion  fut  engagée  ；,  s'appercevant  que  la  plupart  des  liens 
l'abandonnoient  pour  aller  fe  ranger  du  côté  de  Li-chi-min, 
il  fe  Ci' ut  perdu ,  &  ne  penfant  plus  à  fe  battre ,  il  prit  la 
fuite ,  fuivi  de  peu  de  cavaliers  ^  &  fe  jetta  dans  Si-tchi.  Li- 
chi-min  qui  le  fuivoit  de  près  ，  fit  auffi-tôt  inveftir  cette  ville, 
la  força  &  prit  Sicï-gin-kcou. 

La  défaite  de  ce  rebelle  s'étant  répandue  dans  la  princi- 
pauté de  Tfin  y  toutes  les  villes  envoyèrent  des  députés 
porter  leur  foumiflion  à  Li-chi-min  ，  qui  après  avoir  laifle 
des  troupes  &c  de  bons  officiers  dans  les  places  importantes, 
reprit  la  route  de  Tchang-ngan  avec  fon  prifonnier  ，  qu'il  y 
fit  exécuter  publiquement  comme  rebelle- 

A  cette  même  époque  ,  on  apprit  que  JLi-mi  qui  s'étoit 
donné  à  Li-yuen  paroiflbit  avoir  envie  de  fe  révolter.  Li-yuen 
lui  fit  expédier  l'ordre  de  revenir  à  Tchang-ngan.  Il  en  fut 
furpris ,  ôc  comme  il  ^mit  dans  le  defîcin  de  ne  point  obéir, 
il  leva  des  troupes  pour  fc  défendre  fi  on  cntreprenoit  de  l'y 
forcer.  Li-yuen  envoya  contre  lui  Ching-ycn-chi ,  qui  l'ayant 
tué  dans  une  embufcade ,  lui  coupa  la  tête ,  qu'il  envoya 
à  Tchang-ngan. 

L'an  6195  mourut  Chi-pi  ，  Kohan  des  Tou-kiue'L  Son  frère 
Tchu-lo-kohan  ，  fut  élevé  à  fa  place. 

Depuis  que  Li-mi  s'étoit  éloigné  de  Lo-yang,  Ouang-chi- 
tchong  devenu 】e  dépofitaire  de  toute  rautorité  des  Soui , 
&c  remarquant  que  les  pays  de  Tong-haï  ,  de  Pé-haï  ，  de 
Tong-ping ,  de  Siu-tchang,  de  Hoaï-nan ,  ôc  plufîeurs  autres 
fe  foumcttoicnt  volontairement  au  prince  de  Tang ,  regarda 
leur  dtfeftion  comme  une  majque  que  ie  Tien  rejettoit  la 
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famille  des  Sovi  &  vouloit  lui  ôter  l'empire  ；  en  conféquence, 
il  envoya  plufieurs  de  fes  officiers  de  confiance  à  Yang-tong, 
qui  dirent  à  ce  prince  que  r ordre  du  Ciel  (i)  n'étant  point 
éternel  il  falloit  qu'il  abdiquât  la  couronne  &c  la  cédât  au 
prince  de  Tching  (z) ,  qui  par  Fcclat  de  fes  vertus  méritoit 
d'être  élevé  fur  le  trône.  Yang-tong  leur  répoxidit  avec  colère 
que  Icmpire  fondé  par  Kao-tfou  (3)  étoit  un  héritage  dont 
on  ne  pouvoit  le  dépouiller ,  puifque  le  bonheur  attaché  à 
la  dynaftie  des  Soui  n'étoit  point  encore  détruit.  Ces  raifons 
ne  pouvoicnt  prévaloir  contre  la  force  ;  on  conduifit  Yang- 
tong  dans  un  palais  où  on  s'afliira  de  fa  perfonne ,  en  le  fai- 
fant  garder  à  vue  par  des  gens  qui  étoient  affidés  à  Ouang- 
chi-tchong. 

Après  cet  afte  de  violence  ,  Ouang-chi-tchong  fc  trans- 
porta dans  le  palais  impérial  &c  fe  fît  proclamer  empereur  j 
il  nomma  fon  fils  Ouang-hucn-yng  prince  héritier,  &c  Ouang- 
huen-chou,  un  autre  de.  fes  fils,  fut  créé  prince  de  Riru  II 
difpofa  des  principales  charges  en  favem  de  Sou-oucï  &  de 
Lou-té-ming-  Il  donna  à  Yang-tong  le  titre  honoraire  du 
prince  de  Lou-houé, 

A  la  cinquième  lune,  peu  de  jours  après  la  cérémonie  de 
fon  inauguration,  Ouang-chi-tchong  ayant  fçu  que  plufieurs 
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(I)  L'ordre  du  Ciel,  en  Chinois  Tien-ming ,  défigne  l'empire  donc  la  fouve- 
rainecé ,  fuivant  les  principes  établis  dans  le  Chou-king  ，  palTe  à  celui  que  le  Tien 
juge  capable  de  cette  dignité  fupréme  mais  comme  une  fimple  coinmiilion  dont 
il  le  prive  auffi-tô:  qu'il  en  abufe  ou  qu'il  s,en  rend  indigne.  Editeur. 

(1)  Ouang-clii-cchong  peu  de  temps  auparavant  s'écoic  arrogé  le  titre  de  Tehîn§- 
ouang  >  c*eft-à-dire  de  prince  de  Tching.  Editeur. 

(3)  Kao-tfou.  ou  Villuftre  aïeul ,  désigne  le  fondateur  de  la  dynastie  cî"  Sovi. 
La  plupart  des  fondateurs  de  dynaftie  ont  porté  ce  titre ,  ou  çcl\x\  de  Taï-tfou  qui 
CD  cft  réquivalent  &  fignifie  le  grand  aïeul ,  le  chef  de  la  iàmilk*  Editeur, 
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des  grands  qui  en  vouloient  à  fa  vie  ，  avoient  iformc  le  com- 
plot de  délivrer  k  prince  Yang-tong  &  de  le  rétablir  fur  le 
trône  ，  il  les  fit  mourir.  Perfuadé  enfuite  que  s'il  laiflbit  vivre 
Yang-tong  j  ce  fcroit  un  prétexte  pour  exciter  de  nouvelles 
révoltes ,  "  réfolut  de  fe  défaire  de  ce  prince  &  lui  envoya 
du  vin  empoif^nné.  Yang-tong  demanda  qu'on  le  fît  parlei- 
à  rimpcratrice  :  cette  fatisfaftion  lui  fut  refufée.  Alors  il 
fit  étendre  une  natte  par  terre  ，  &:  fe  mettant  à  genoux  ，  il 
pria  Foc  de  ne  point  le  faire  renaître  empereur  ；  il  but  enfuite 
la  liqueur  empoifonnée  y  mais  comme  refFet  n'en  étoit  pas 
aflez  prompt  ，  on  lui  pafla  autour  du  col  un  cordon  de  foie 
pour  1  étrangler.  Ce  prince  depuis  fon  détrônement  fut  encore 
appelle  Kong-hoang'd, 


Fin  du  cinquième  Volume. 
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